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TROISIE'ME  PARTIE. 

CXXVII. 

Ce  que  dît  Mr.  Maillet  que  Jean  deMcun^ 
<//^  Clopincl ,  Continuateur  du  Roman 
de  la  RoÇcy  éto'tt  Jacobin ^^  n^eji  pas  vé* 
ritahlt^ 

|R.  6  A  1 1  L  c  T  a  écrit  au  ?age  i^ 
tîti-c  du  Chapîrre  de  Jean  de  Tome  4, 
Meon  dît  Clopinel,  que  cet  '*^**«»^ 
Auteur,  fclon  ropînion  de 
quelques-uns, étoit  Jacobin. 
Et  dans  le  Chapitre,  i!  dît  affiuTiatîvwnent 
qu'il  rétoît;  &  Douleur  eaTïi^blogie:  ce 
qui  n'cft  pas  véritable.  II  eft  Vf  aï  que  la 
Croix  du  Maine  a  écrit,  que  félon  l'opinioa 
de  quelques-uns  il  étoit  Doâeur  en  Théo- 
logie à  Paris  de  l'Ordre  des  Frères  Pres- 
cheurs.  Et  par  ces  quelques-uns  ,  il  a 
entendu  parler  de  l'Auteur  de  la  Chroni- 
que d'Aquitaine ,  qui  a  dit  que  Jean  de 
Mcun  étoît  Doaeur  en  Théologie  :  ce 
que  le  Préfidant  Fauchet  ne  croit  p^s.  Je 
ne  puis  dire  au  vrai  fin  /tat;i\iA\  dans  foii 
I^ivre  de  l'Origine  de  la  Langue  Françoî- 
iè,  en  parlant  de  Jean  de  Meun  ;  combien 
St0m.ni.  Part.  II.  A  p'i7 
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y«'/7  me  fouvienne  avoir  lu  en  laChrùvique 
d*^tjmtaiKe  qu'il  fut  ùoéieur  en  Tb/ologie:, 
ce  que  je  ne  puis  croire.  Mais,"^  ni  ceChro^ 
iiic}ueiu:,  ni  du  Vcrdîer,  ni  le  Préfîdcnt 
^Fauchetv  nî  Jean  le  Maire  de  Belges,  qui 
ont  tofis  parlé  de  Jean  de  Meun,  n'ont 
point  dît  qu'il  Cût  Jacobin.    Et  je  ne  fat 
où  la  Croix  du  Maine  peut  avoir  pris  uiie 
chofe  fi  faufle  &  fi  ridicule.    Dans  le.Lî- 
vre  intitulé  le  Songe  du  Prieur  de  Saloin^ 
dédié  à  Vàlentine  Duche^Ic  d'Orléans,  il 
eft  fait  mention  d'un  Hôtel  &  d'un  Jardin 
qui  appartenoient  à  Jean  de  Meun.    Et 
Jean  de  Meun  ordonna  par  fon  Tefta- 
ment  qu'il  ftroit  enterré  dans  l'Eglife  des 
Jacobins  de  Paris.    Et  ^  l'on  en  croît 
l'Auteur  de  la  Chronique  d'Aquitaine,  il 
leur  laifla  un  coftre,  avec  ce  qui  étoit  der 
dans  :  ordonnant  qu'il   ne  feroît  ouvert 
qu'après  fon  enterrement:  après  lequel  ce 
coffre  le  trouva  plein  de  petites  Pièces 
d'ardoîfe.    Ce  même  Auteur  ajoute,  que 
les   Jacobins  de  Paris  indignez  de  cette 
mocquerie  de  Jean  de  Meun,  déterrèrent 
fon  cors:  &  que  par  arrêt  de  la  Cour  de 
Parlement  ils  furent  condamnez  à  le  re« 
mettre  en  terre  dans  le  Cloître  de  leur 
Couvent.    Ce  qui  nç  s'accorde  pas,  non- 
feulement  avec  la  qualité  de  Jacobin,  mais 
avec  celle  de  Doâeur  en  Théologie.    Et 
ç'ett  pourquoi  du  Verdier  ne  croit  pas  qu'il 
ait  été  Doûeur  en  Théologie.  Cela  me  fait 
croire^  dit  il,  s*il  eût  M L^oâeur  enTheo^* 
logie ,  comme  a  voulu  dire  V  Auteur  de  la 
dhronique  d^ Aquitaine ,  ou  celui  duquel  il 
Ta  pris^  ^u'il  n'eA$  ufé  de  telle  rifée  en 
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mouram.    J'ajoute  à  toutes  ces  raîforis, 
que  Gerfon,  Chancelier  de  rUnîverfité 
de  Paris,  &   Martin  Franc,  Prévôt  &  LcLnrwdc 
Chanoine  de  TEglife  de  Lauzane  en  Sa-  Gerfoncft 
Toye,  qui  ont  écrit  contre  le  Roman  de  rr-^l/lî 
la  Rofe,  n'ont  point  remarqué  que  TAu-  Magtjtrijé^ 
leur  de  ce  Livre  fût  un  Dominicain  ;  ce  ^nûGerfém 
qu'ils  B'uflènt  pas  manqué  de  remarquer,  ^7»/!»»*^ 
ti  cet  Auteur  ût  u  cette  qualité:  les  Pré-  \cfi,ijm/i 
très  (écuUers  n'étant  pas  en  cctems-là  amis  nnciiAm  v^^ 
de&Relïgîeux.  J'apprens  d'ailleurs  que  le  P«*  Jf^^ ^Ji* 
re  Jaques  Quétîf,  de  l'Ordre  des  Domîni-  J^"**^*'"<- 
cains ,  qui  a  fait  le  Catalogue  des  Auteurs  de  trinp^me  fi** 
cet  Ordre,  y  a  réfuté  l'opinion  de  la  Croix  «^«^ *•»«*' 
du  Maine.    La  Croix  du  Maine  que  Sca-  H,  .'^Z,;;. 
liger  dans  fon  fegond  Sçaligerana  appelle  *4f. 
un  fou,  eft  un  des  Auteurs  Claffiques  de  CcCataio- 
Mr.  Baillei.  «"*  ""^^ 

ai  i .  **w  1 1«*.  p jj j  encore 

impcims. 

CXXVIIL 

JuJlificatloH  des  vers  ^  des  demi  vers  des 
Anciens  inférez  dans  mes  Poèfiés, 

MR.  B  A I L  L  E  T  m*accufe  dVoîr  in- 
féré un  grand  nombre  de  vers  &  de 
demi  vers  des  Anciens  dans  mes  PocHes  : 
car  c'eft  ce  qu'il  veut  dire  en  difant ,  Dans 
la  rifolution  qtfa  prife  Mr.  Ménage  de  ne 
rien  inventer  \  ne  rien  dire  de  nouveau '^l^ 
de  n'employer  que  des  matériaux  tous  t/^l^ 
lez ,  îîf  fouvem  des  vers  tous  faits ,  il  s^eji 
fignalé  particulièrement  dans  l^Art  de  les 
difpùfer  félon  toute  P étendue  de  fon  indus*- 
trte.,  Defêrte  que  ceux  mêmes  qui  ont  la 
dureté  de  rcfufer  à  Mr.  Ménage  la  qualité 
A  a  de 
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de  Poète ,  ou  f  Auteur  Original  en  Poêfiej 
ne  peuvent  nier  fans  injujtice  que  Pajujie* 
ment  de  toutes  ces  Pièces  de  rapport  ne  foit 
toute  entière  de  lui:  ^  ils  font  obligés  de 
reconnpître  qu*il  ne  partage  la  gloire  qu'ail  a 
de  les  avoir  ramaffées^  ^  de  les  avoir  Ji 
bien  placées  ^  qu^on  peut  dire  que  c^eft  de  la 
Poëjie  a  la  Mofaïque. 

J'aî  déclaré  en  plufieurs  endroits  de  ces 
Remarques,  que  j^abandonnois  tous  mes 
écrits  à  Mr.  Baîllet,  &  que  je  demeuroîs 
d*accord  de  toutes  les  choies  qu'il  y  trou- 
voit  à  dire.  Je  demeure  donc  d'accord 
d'avoir  inféré  dans  mes  Poëfies  un  grand 
nombre  de  vers  &  de  demi  vers  des  An- 
ciens. Mais  comme  on  pourroîr  en  cela 
m'accufer  de  vol  illicite  ;  &  qu'en  effet 
plu(îeurs  perfonnes  m'en  ont.accufé;  & 
que  j'ai  particulièrement  entrepris  dans  ces 
Remarques  de  juftîfier  mes  mœurs  ;  je  me 
trouve  obligé  de  faire  voir  à  mes  Leàeurs 
que  ce  que  Mr.  Baillet  blâme  ici  dans  mes 
vers ,  mérite  des  louanges  ;  &  que  ces  for- 
tes d'imitations,  ou  fi  on  veut,  de  larcins, 
ont  été  ordonnées  par  les  Maîfres  du  mé- 
tier. Vida  l'enfeigne  dans  fon  admirable 
Poétique  : 

Atque  ideo  ex  prîfcis  femfer  qtio  more  lû^ua» 

mur 
Dtfcenium^  quorum  defa/icimur  aurea  diâia , 
Prmpuumque  avidi  rerum  pofulamus  h$no» 
rem* 
.  Afpîut  M  exuvias  VeUrumqm  inpgnia  nohis 
^   ApHmus.    Rerum  accifimus  nunç  elara  n^ 
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Nnnefirkmy  atqu$  ammum  virhorum^  Vit* 
ba  quêque  ip/a; 

Kèc  pudit  '  infirdhm  altersus  net  on  Uquuias, 
Chm  vero  cultis  moUris  furta  P^étis , 
CdMiks  ingndert yK^ raptus  mtfmrcccnlê  v#r« 

Yerhorum  indicîtt^ ,  atqtiê  ordlno  fdh  kgtnitt 
Mittat0,  NovM  fit  féieîes ,  nova  prorfus  iméga, 
MttMêre  (n$c  Ungum  t$mpMs)  vix  ipfê  ptrofU 
jyiHA  nccgnêfcis  viUris  mntata  PutA, 
Sdpe  paldm  quidam  rMpiuntt  ctêpluntqui  vidtri 
Omnibus  intrepidi,  a§  fitrto  Uuntur  m  ipfê 
Deprenfi,  fe»  chm  di^s^  nikU  ordhu  vtrft 
Longé  àUios  ttfdem  fin/us  jmra  arte  dodérg , 
Exuonmtqueammos  verboram  impuné  prions: 
Seu  chm  cortandi  prifcis  fucconfa  libido , 
Et  pôjfejfa  diu  y  fod  enim  malh  conditd ,  ^Mis 
Extorquere  manujtovaty  in  meliu/qmrofirn: 
Ctu  fat  a ,  mutaioquo  folo  felicihs  ohm 
Cernimus  ad  cœlum  tranflatas  furgen  plantati 
Pftma  quotpu  tstilihiy  fuccot  oblit  a  prions, 
Provonsunt»  Sic  ngpa  Apa ,  Trojaquo  ponatet 
TranfiuUt  asifikiis  Phrygius  moUoribus  Horot 
In  Latium;  quamvis  {flam  Divumfata  voca- 

tant) 
Jnvitust  Phœmffay  tuo  do,  lUtoro  cejfît  : 
Nec  connmbia  Ut  a ,  nec  inapti  Hymonai 
Elexetunt  immitem  animum  :  tu  vifla  doîoro 
Occidis ,  CT*  cura  vix  ipfa  in  morte  nlinquunt. 
Hunquam  o  Dardanid,  tttigijjtnt  vtftracarina 
JMtora;  fors  nullipotifas  fmcumhin  ctêlpa. 
Ergo  agU0f  o  mecumficuri  accingito  furtis 

A3  V»^ 


)y  Google 


C         Anti-Baillet.  p.  ni. 
UfiÀ  otnnis  fueti,  fajgtmqHi  avertitê  prUaml 
Infflix  dHtem  {quidam  ntm  fitfh  refirti) 
VîribHS  ipfi  fms  tmer^  q$tififm  cr  mî. 
Externe  quéfi  ofh  mbU  mdiius,  âhneiat  n»- 

dax 
Fidafiqui  V0terum  vefl/gia^  dttm  fiti  prddi 
Tmf9f^t  hên  nimikm  ,   àtipt  alUms  farcer$ 

crevit 

VanafuptrftUh,  PkmHfim  fwmm  tmra. 
Haud  i99ttèm  têkt  tdtâ  ktmtinf^  ^  ipfi 
SdphJuisfiè^rantmûmfnmiiSi  iUâudmiqut 
Bxtrtmmm  anie  dim  fmtmfkvén  câducos , 
Vivêm0/qM9  fitd  vîdtrimt  JkitNt  famé. 
§lmÀm  t^ifÊTwt  nmm  f9%iUt  tûrnifft  lah^H , 
Efite /mis  alms  didkiff$  péuwtiBus  art$s! 
Sdf^  mlhi  pidcet  mîfiquis  dlludtrt  di^s , 
Atqne  alimd  kngt.vrbis  fn^tru  fiik  iifdem  : 
Nu  mté  tém  fa^ens  ptr  fèjé  prédira  qmfyuam 

Fftrts  rêdarpimtf  qMd  m9X  f/Mntfefis  fnka' 
hunt 

Et  MéUi  nat9rum ,  f^  qmi  nMfc$mur  st  Mu 

Ténthm  abfit  fœn€  mitums  infamu  m  if  fi 

'Enru  veUm  tegere,  éUqm  muu  Cêîarê  réfinas. 

Ecoutons  Scalîger  dans  fon  Confutatio 
Fabula  Burdonu^H  :  Nam  quidfacientFir^ 

gilio^  qui  nihil pa:nè  ntfi  al'tenum  habet  :f<i 
d'tfpâfittone  ^  invetstiofge  aui  fecit  fuum^ 
aut  mtltui\  Qui  de  Hieronymo  Vtàa  aliter 
fentiet  quàm  de  fummo  Çff  perfeSisJfimo  Poi^ 
ta ,  nugas  aget.  Tamen  fi  ex  Chriftiade 
Pûifica ,  Bombycibus  ,  ludicro  Scaccbio- 
rum ,  omnia  lArgiliaua  frujla  fHJiuleris  , 

quod 
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juod  Vida  proprium  felin(fM€tur^  au$  per^ 
exi^fi»m  erit^  aut  mib/L  Uf  panas  corn* 
pleélar;  omninè  cornicmlam  Horatianam 
hic  vtdehimms.Sed  noneflporeorum  de  amu" 
racinojudican.  Si  Jofepho  inyerfibus  auor 
ille  noan  experreéius  medtari  in  leïio  folet^ 
âl'tqmid  ufurpatum  eft  quod  à  Veteribus  oc* 
cupatum  fuerh ,  quod  illi  malediétum  exis* 
tintant  ,  eam  laudem  h  ducit  Jibi  maxi" 
mêmz  qmum  idfacit  qModVirgilinSj  i^  a* 
m  fummi  Viri  fecerunté 

Ecoucoas  Ctffaubon  dans  fôn  Perftana 

Horatii  Imitât  ta  :'  Nento  quivelfumma" 

tim  humoMitatis  fludia  attîgif^  Perfit  Sath 

ras  i^gif^  qtti»  flatim  inttatlonîs  Huratïa* 

n<e  artquaJaUejn  veftigia  deprehendat  :  tarte 

multa  inim  iilius  tam  paucis  numéro  verji" 

bus  exprefftt ,  Ht  fungum  ejfe  oport^at ,  cujus 

animnm  ^  fimnl  ac  in  hune  librum  oculos 

CMJêcit  y   ejus  rel  aliqua  non  percutiat  fttt'- 

p'tcio*     Et  tanten  ea  arte  ,  eo  judicio  in  bat 

farte  nfas  eft  Paita  ingeni&ftjjimus  ^  ut  qui 

adeo  multa  non  fua  ufnrpat ,  /uns  tamen  w 

Hqnefit^nee  alieni  henefieiiferè  quicjuam^ 

veràm   propria    omnia   hahere    viaeatur, 

K*^v  yip  T«p*  a\\s  x4Çy  ri ,  iS/oç  àvrla  %pw- 

fJi,€V0Çy  iitov  To  hvi06ev  TOteT*  quod  oltm  §r 

ruditijftmi  Critici  dt  'Thucydide  m    Home* 

rum  imitante ,  pronunciarunt.    Et  ce  qui 

fait. 

EcoHtons  Pafquîer  Livre  VII.  de  les 
Recherches  chapitre  7.  Ronfard  dérobait 
hardiment  des  traits  d'Huns  i^  autres  Au^ 
teurs:mais  avec  un  larcin  fi  noble  là  indus* 
trienx  qu*il  h*4t  point  craint  d'y  être  fur^ 
pris* 

A  ^  Fui- 
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Fulvias  Ur(înu$  a  fait  un  Livre  entier 
des  cliofes  que  Virgile  a  prffès  des  Grecs» 
Le  Benî  en  a  fait  un  de  celles  que  le  Tas-- 
fe  a  prifes  des  autres  Poètes.  Et  Mr* 
Baîllet  parle  lui-même  d'un  Critique  quî 
ût  un  Livre  contre  Defportes^  fous  ce  tî* 
tre,  (i)  La  Conformité  des  Mufes  Italien^ 
nés  isf  Franfoifes  :  où  il  féfoit  voir  que 
]a  plupart  des  Sonnets  de  Defportes  é- 
toient  traduits  ou  imitei  des  Poctes^  lta« 
liens. 
î«gc  254.  J'^î  traité ,  après  Vida^  cette  matière  dans 
mes  Obfervations  fur  Malherbe.  Et  voici 
comme  je  l'ai  traitée.  C'eft  fur  ce  ver», 
D* arbitres  de  la  faix ,  de  foudres  de  la 
guerre. 

J*ai  fouvent  omï  dire  a  Mr»  Chafelain^ 

que  lui  ^  Mr.  £Xaftdilly   avaient  fait  C9 

vers  ,  fans  favoir  qu'il  fût  de  Malherbe , 

^  dans  le  moment  aue  jt  fais  cette  remar^ 

que^  fapfrens  de  Mr.  Furetiere  que  la  mè^ 

me  çhofe  lut  efl  arrivée,    J^ai  auffi  oui  dirt 

fouvent  à  Mr,  Corneille  ,  qu^'tl  avoit  fait 

.  dans  fon  Polyeuéfe^  au  fûjet  de  la  fortune 

..  ees  deux  vers  fi  céUbres^^ 

■     Et  comme  elle  a  l'éclat  du  Verre  ^. 
Elle  en  a  la  fragilité. 

Sans 

1.  f  Ce  Lî?re  întîtnlrf  '^eontf  dtf  Mufes^  eft  un 
petit  in- 4.  imprimé  ^  Lion  chez  Jaquf's  KouilinPan 
1604.  contenant  quarante  troi^^Sonnets  de  Defpor- 
tes traduits  ou  imncz  d'autant  de  Sonnets  Italiens 
imprimez  \  côté.  11  n'y  a  pour  Préface  qu'une 
fîmple  lifie  des  noms  de  quinze  Poètes  Italiens  d'où 
il  eft  dit  que  Defportes  a  cité  les  quarante  trois 
A  Soa* 
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Sans  forvoir  qu^ils  fujfent  de  Mr.  Godiou 
Evêque  de  Vence\  car  ils  font  originaire* 
ment  de  Mr.  Godeau  ;  qmi  les  avoit  faiti 
dans  fin  Ode  au  Cardinal  de  Ricbelien^ 
quinze  ans  avant  que  Mr,  Corneille  les  ût 
faits  dans  fin  Polyeuâe,  Il  efi  affez  ordi* 
naire  de  fe  rencontrer  ainfi  dans  la  penffe 
fe^  dans  Pexprejfion  des  autres*  Porphyre 
dans  un  Fragment  de  fin  Livre  de  la  Phi* 
lologie,  rapporte  par  Euféhe  au  chapitre  a. 
du  XI  Livre  de  la  Préparation  Evangeti* 
que  ,  fait  mention  J^un  certain  Aritades 
qui  avoitfait  un  Traité  tout  entier  de  ces 
fortes  de  rencontres.  Et  à  ce  propos^  je  ne 
puis  nC empêcher  de  faire  part  à  mes  Lec^ 
teurs  d'une  petite  fTtfloire  très  agréable  j 
que  raconte  St.  Jérôme  fur  ces  paroles  de 
tEccléfiafie  ,  NiWl  fut  foie  Hovum,  // 
dit  que  fin  Maître  Donat  expliquant  ce 
mot  de  Terence^  Nîhîl  eft  diâum,  quod 
non  fit  diâum  priùs^  peftoit  contre  les  An» 
tiens  qui  lui  avoient  pris  fis  penfées,  Pe- 
reant  qui  ante  nos  noflra  dîxerunt.  //  eflj 
dis'je ,  ajfez  ordinaire  de  concourir  ainfi  Eff 
dtns  la  même  penfée  iff  dans  la  même  ex-^ 
prejfion  des  autres  :  i^  particulièrement 
quand  on  a  vu  autrefois  cette  même  penfée 
y  cette  même  expreffivn  :  comme  Mr. 
d^AnM^j  Mr.  Chapelain^  £s?  Mr.  Fure- 

titre 

Sonnets.  L* Auteur  qi}!  a  pris  foîn  de  publier  cette 
conformité  ne  fe  nomme  point,  mais  il  ?  a  grande 
appaience  que  c*cft  nn  Moniteur  K.  G.  «t  St.  Jdry 
fotis  le  nom  duquel  il  y  a  un  petit  Dialogue  eu  vers 
imprimé  à  la  fuite.  Du  Verdier  pae.  $57*  6e  95 >•  d« 
fi  Bibliothèque  marque  aulfî  quelques^UACS  de  ce» 
Imitations  de  Pefpoxtea. 

A  f 
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tiere  âvoteni  vu  fans  doute  ces  vers  de  Mal" 
herbe  ^  i^  Mr.  Corneille  ets  deux  de  Mr. 
Godeau.  Car  il  arrive  fouvent  qtCune  chc^ 
fe.nous  demeure  dans  Pefprit^  i^  que  r^w 
teur  de  cette  chofe  s* efface  de  notre  mémoire. 
Mais  ce  qui  eji  arrivé  à  Mr.  de  Racan  eft 
têut'  à-fait  extraordinaire.  En  P année  1 6o8. 
étant  engarnijon  à  Calais^  âgé  de  19.  ans^ 
il  fit  ces  qiuttre  vers^ 

£(lime  qui  voudra  la  mott  épouvantable  » 
£t  la  fafle  Thorreur  de  tous  les  animaux. 
Quant  à  moi  je  la  tiens  pour  le  point  défi- 

rable , 
Où  comiDencent  nos  l^ens  &  finiiTent  nos 

maux. 

Quelque  tans  après  étant  à  Paris  ^  {5^ 
récitant  ces  vers  comme  étant  de  lui  à  fan 
ami  Ivrante ,  fon  ami  lui  dit  qu'ail  ne  don^ 
moit  point  dans  ce  panneau:  qs^il  favoit 
fort  bien  que  ces  vers  étoient  de  Mathieu  * 
fff  que  c*étoit  le  premier  quatrain  de  fon 
Livre  intitulé  Les  Tablettes  de  la  Vie  & 
de  la  Mort.  Mr.  de  Racan  qui  n*avoit 
jamais  vu  ce  Livre  ^  conte ft a  long^iems^  ^ 
opiniâtrement^  que  MatHiéei  ne pouvoit  a- 
voir  fait  ces  vers  :  Çff  il  ne  fe  rendit  là*- 
deffut  que  lors  jfu^Ivrante  les  lui  fit  lire 
dans  ce  Livre  de  Mathieu  ,  avec  le  plus 
grand  étonnement  du  monde.  Je  ne  doute 
point  de  cette  Hifioire  :  étant  trh-perfuadé 
que  Mr.  de  Racan  ^  qui  me  Pafiuvent  ra* 
contée ,  ÇfJ*  en  préfeme  de  plufieurs  perfon* 
9tes;  ejf  un  homm^  très-véritable  :  mais  je 
doute  fort  de  ce  que  dit  L^onardo  Salviati 

au 
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éru  Livre  premier  de  [es  Avertijfemens  de 
la  Langue  Italienne^  (jit^sin  Poète  de  fom 
tents  qui  n^avoit  jamats  vu  les  Sonnets  du 
Cardinal  Bembo^  en  avoh  fait  de  tous 
femhlahles.  Quoi  qu*il  en  folt^  il  n*y  a  guère 
de  Poète  à  qui  il  n^arrive  de  faire  quelques 
vers  qui  fe  trouvent  dans  d^ autres  Poètes^ 
y  par  la  on  peut  juger  ^  combien  font  />• 
juftes  Çy  riditules  ceux  qui  décrient  an^ 
jourd^bni  les  Poèmes  les  plus  achevez  pour 
y  avoir  rencontré  quelques  hentijliches  des 
Anciens  :  Qui  à  proprement  parler ,  ne  font 
que  des  parafes  du  langage  Poétique,  Et 
en  cela  ils  font  d^ autant  plus  injuftes  y  £^ 
eTasttant  plus  ridicules ,  au* il  eji  Permis  aux 
Poètes^ de  prendre  des  Anciens  des  vers  en* 
tiers.  L'es  Grecs  (sf  les  Latins  ,  (sf  l^^ 
Italiens  qui  ne  cèdent  de  guère  aux  Grecs 
(^  aux  Latins^  en  ont  tous  ufé  de  la  forte* 
Et  c*efi  éfuffi  de  la  forte  qu*il  enfant  ufer: 
comme  je  le  ferai  voir  dans  ma  Differtation 
du  larcin  ^  de  Pimitation  des  Poètes.  Ce* 
pendant^  voyez  ce  que  dit  là  dejjus  Vida 
dans  fon  admirable  Poétique,  mais  quoi 
qu^ il  foit  permis  à  tout  le  monde  ^  il  n^eâ 
pas  donne  à  tout  le  monde  de  prendre  des 
anciens  Poètes  célèbres.  Il  faut  que  1er 
nfers  parmi  lefquels  on  mêle  ceux  de  ces 
grands  hommes  ^  ne  leur  foient  point  infe* 
rieurs  :  Car  il  ne  faut  pas  coudre  de  la  pour* 
frt  avec  de  la  bure  :  £g*  comme  difoit  Vir^ 
gile^  il  eftplus  aifé  £oter  la  majTuê  à  Her* 
ente ,  aue  de  prendre  un  vers  à  mmere. 

Delcendons  maîmenant  dans  le  partf> 
colier:  &  voyons  Ie$  vers  qae  i*aî  pris  dc$ 
Anciens. 

A  6         CXXIX- 
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CXXIX. 

Examen  des  vers  ^  des  demi  vers  des  Av^ 
ciens  inférez  dans  mes  Poë/ics^ 

J'Aî  dît  dans  mon  Epîgramrae  à  Mr. 
Heinfîus;  qui   efl   la  jo.  de  mes  Epi- 
grammes    I-<atînes  ;   Heinfi ,   Cafialïdum 
decus  fororum.    Et  Martial  a  dit  dans  l'E- 
pigramme  14.de  fon  Livre  IV,  J*///,  Cas^ 
talidum  decus  fororum.    On  crie  là-deffus 
contre  moi  au  voleur.  -  Un  homme  de 
lettres^  au  .  nom   duquel  je    pardonne , 
m'aîant  traité  de  plagiaire  au  fujet.de  ce 
yeïsHeifrJî^  Caftalidum  decus  fororum^  & 
de  cet  autre j  Pereri^  Aon'tdum  decus  im- 
mortale  fororum  ^  de  mon  Elégie  à  Mr.  da 
Pérîer  &  à  Mr.  SanteuiJ^.quî  étoît,difoît- 
îl,  de  quelqu'autre  Poète  ancien  ;  il  me 
vînt'prîer  quelque  tans  après  de  lui  corri- 
ger une  Epitre  Dédîcatoîre  qu'il  avoir  faî- 
te.   Après  lui  en  avoir  corrigé  plufieurs 
endroits,  je  lui  dis  qu'il  en  avoît  pris  le 
commencement  &  la  fin  d'une  Lettre  d« 
Balzac,   lî  me  fit  de  grands  ferments  qu*il 
ii'avoit  pris  de  Balzac  ni  cette  fin  ^  ni  ce 
commencement  :' &  quM  fallôix  qu'il  ût 
concouru  avec  lui.    Je  fis  apporter  un 
volume  des  Lettres  de  Balzac:  où  >e  Inî 
fis  voir  qu'une  de  ces  Lettres  commen- 
çoît  par  le  mot  de  Monfieur^  qui  étoît  le 
premier  mot  de  (on  Epitre  Dedïcatoîrey& 
qu'elle  finiflbît  par  ces  mots,  Fotre  très-- 
humble  isf  très-ohéijjant  Serviteur ,  qui  é- 

toic  la  fia  de  la  vdAxs^^  Epitre.    Et  je  lui 

dis. 
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dis,  que  de  m'accufer  d'avoir  pris  de  Mar- 
tial^ Cdjlaiidum  dectts  ferorum^  &  de  cet 
autre  Focte,  Aonidum  iecus  immortsle  fo^ 
rorum  ,  c'étoît  m'accufer  d'avoir  pris  le 
mot  de  Manfieur  d'une  Lettre  de  Baltac. 
Il  en  eft  de  même  de  ce  vers  Difirtiffime 
auotfuere^  vel  funt^  de  mon  Epigrammc 
a  Mr^  Pucelle  Avocat  au  Parlement  r 
qu'on  prêtant  qui  eft  dérobé  de  Catulle. 
J'ai  dit.  dans  mon  Elégie  à  Mr.  Ba* 
chot , 

Ke  m'thif  ne  pîgeatt  fià^  vetertque  Sodali^ 
Nt  pigeât  medicas  apfîicuijje  manu  s. 

Et  dans  rEpîccdîum  de  Mr.  Corneille, 
en  par4ant  à  Apollon*  Auteur  de;  la  Méde- 
cine, j'ai  dit. 


'Dîvino  nonnt  PoeU 


Delnteras  medicas  appltcuijfe  manus. 

On  m'accule  d'avoir  pris  ces  endroits  de 
ces  vers  de  Tibulle,  qui  font  de  fou  Elé- 
gie à  Pfiœbus: 

Credemihit  frùptrâ:  me  te  jam  Phœh'e^  pu- 
gebit 

Jffrmofa  medUas  afplicutffe  manm. 

Je  répons  à  cette  accufatîon  que  medicas 
appUcare  manus  n*eft  pas  une  penfée;  que 
ce  n'eft  qu'une  phrafe,  qui  fîgnîfie  ^/y/r/r; 
&  (mpde  m'accufer  d'avoir  pris  cette  ex- 
preîïîon  de  Tibulle  c'eft.  m'accufer  d'a- 
voir pris  de  Tibulle  le  mot  de  gué^\  ma^ 
A  7  nus 
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nus  medicA  a  été  <lît  par  tout  le  monde. 
Vincere  quos  me^ca  nen  pHutre  manus  , 
dît  l'Auteor  de  PEpitaphe  d*Euiîchcs,con- 
duâeur  de  chariots.  Maïs  qui  n'a  point 
dit  mcdtcas  af flic  are ,  on  adhibere  manus  ? 
Virgile  a  dît  dans  îe  3.  des  Géorgîques  , 
DuntmeScas  adèihere  manurad  vulnera 
pafior  Abnegat.  (i)  Jan  de  la  Café  a  dît 
far  la  mort  de  Flaminfus , 

Aurtui  ilUfeneXf  vit  a  qui  lîcta  Paru  y 
iMtaHa  ducunt  candidiora  nivi^ 

£«f  nec  Principibu»,  urbi  nec  fàUat  étgrA 
IPormidêt  medicas  adflicuifft  manus. 

LePcre  Rémond,  Jéfuîtea  dît, 

Audih  almk  farenSf  Agrûque  adlaffa  gtme»' 
tieft: 

Et  vif  M  eft  mgdicas  épfUcuifff  tnanus. 

.  J'ai  dit  dans  la  même  Elégîe  à  Mr.  Ba- 
chot, 

VroTf  ut  incenfi  flammis  uruntur  uriftd: 
Uruntur  facm  ut  fia  thmm  fisis. 

On  dit  qae  j'aî  pris  ce  dernier  vers  de 
Tîbulle  :  qui  a  dit ,    Urimur ,   ut  celerès 

uruHt 

%  X.  Ces  Tcrs  da  Cafa  r«  font  pas  fui  la  mort  de 

Flaminius ,  c'cft  une  plainte  aux  Mânes  de  Flaminius 

contre  le  Friuli  qui  au  préjudice  du  plaiigMjie  le 

Xafatrouvoit  \  Rome  dans  la  cotiTetfatioMé  Ga- 

Icauo  f lomnoAtc  liT«<iaç  d'Aquico ,  avoit  fait  des 
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wruftf  shariaflamma.  Et  moî,  je  dis<iue 
Teipreffion  de  Tîbuîlc  eft  vîdeufe  :  & 
qu*après  avoir  dît  Urimur ,  au  pafljf ,  il 
falloir  coacinuer  de  même ,  &  dire,  mp 
uruntwr:  &  non  pas,  ufurunt^  àTaâif. 

J'ai  dît  dans  TEpigramme  26.  de  mes 
Epîgrammes  Latînes,  au  fujct  de  Fabia- 
nus,  qui  étoît  un  homme  inquiet: 

Mortuus  hoc  têndim  tumulo^  FMaBi^ftAi- 
cif.  ' 

Ingêniû  Uvior  fit  tibi  ttrrd  tua. 

On  dît  que  j'ai  imité  cette  Epjgramme 
de  ces  vers  de  Martial ,  au  fujet  d'un 
Barbier  qui  avoit  la  main  extrêmement 
légère: 

Shlkitf  fit  dthesy  teîUts  pacata^  kvifque, 
Artijkis  hwr  mn  p$t4s  ifi  i 


Et  moi,  je  dis  que  mon  diftîqùe  vaut 
mîeàx  que  celui  de  Martîal.  Le  mot  pét" 
€ata  eft  fuperflu  dans  l'Epîgramme  de 
Martial:  &  quand  il  y  feroit  néceflkîre, 
il  n*y  a  rîen  qui  s'y  rapporte  enfuîte.  Il  y 
faudroît  un  ,  pacattor ,  pour  répondre  à 
pacaîa\  comme  levior  répont  à  ïevis ^ 

J'ai  dît  dans  mon  Epîgramme  103. 

vers  pour  exhorter  cet  Evêqne  \  retourner  en  (ba 
IMocèie,  ^muu  iite  fmnc  regarde  GaleMzo  Flffri- , 
monre,  &  iion  pas  Fbmitiiiis.  Les  fendu  Psiuli  fb 
trouvent  datis  ie  recueil  des  veis  Latins  àt%  Poëite 
Italiens.  C*eft  cet  Aloxiios  Priulus  tant  looi^  pas  U« 
de  Thou ,  à  la  fin  du  20.  Livre  de  Tes  Uiftoires. 
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Sir  As  »t  nfetant  formofam  Numind  Nym* 


hém.t 


$li(i  nw  in  tifris  dignior  ulla  p^io  : 
Çludfruiris  tamhffRegina  Lutecia^  donhf 
CdHcolAm  fuffiex  dé  pin  thura  pâtrL 

On  dît  que  j'ai  pris  ces  vers  de  ce  dîftîquc 
de  Martial  : 

SerMS  ut  dthrU  Germânicus  tmperêt  aulây 
Utque  diu  ttrris  \  da  pia  thurâ  JovL 

(i)  Et  mor,  je  dîs  que  ce  dîftîque  de  Mar- 
tial eft  ridicille  :  étant  ridicule  de  prier 
Juppiter,  qu!  eft  le  Roî  des  Cîeux ,  qu^^ûii 
autre  que  lui  règne  dans  les  Cieux. 

J'aî  fait  cette  Epigramme  fur  la  Vé- 
nus d'Appelle  commancce  &  non:  ache- 
vée:  . 

JJon  Vènertm  Coh  Cous  perfedt  ^pelfes. 
Si  pirfêcijftt  f  ficerat  tlk  minus, 

Lff.  1.       On  dît  que  je  l'ai  prîfe  de   ces  vers  de 
ïpig.  *       Martial  fur  la  naaîa   de  Porcius  Scae- 
vola , 


Major  decepu  fama  efi  v  gîorîa  dtxtrA, 
Si  non  irraJfeSf  focoras  OU  minus. 


Er 


%  I.  Poai  moi  \e  ne  trouve  Bonne  ni  l'one  ni 
Kiiutie  de  ces  Epigrammes ,-  ni  celle  de  Martial  par 
la  raifon  qu'apporte  M.  Ménage,  ni  celle  de  M, 
Métaf^t  parce  qu'aiam  die  que  f  abien  n'a  )aniais  eu 


,y  Google 


Anti^Baillet.  P.IIL  17 
Et  moî ,  je  dîs  que  mon  dîftîquc  vaut  . 
mieux  que  celui  de  Martial,  qui  eft  pour- 
tant excellant  :  y  aîant  dans  ce  vttsfiper- 
fecifet ,  fecerat  ille  minas  ,  une  agréable 
antithêfe  entre  perficere  &  mwàs  factre  , 
qui  n*eft  pas  dans  celui  de  Martial. 

Mr.  de  Launor,  DoÔeur  en  Théolo- 
gie  de  la  Faculté  de  Paris,  à  prétandu  que   Dans  fon 
plufieurs  de  nos  Saints  n'avoicnt  point  P««^«  [**' 
exifté:  ce  qui  a  fait  dire  de  lui  à  Mr.  Fé-  m  "2" 
ramus ,  ïny. 

Tu  qtêâquiy  Laumi^  vtri  indagatûf  t^  mdtx , 
AdditA  qtn  faftis  Numinu  fdfn  ioas. 

De  mon  coté,  j'ai  fait  là  deflus  cette  Epi* 
gramme  Grecque_, 

On  dît  que  ce  dernier  vers  eft  pris  tout  en- 
tier d'Homère  :  lequel  Ta  employé  dans 
ion  Iliade,  en  parlant  de  Juppiter  qui  pré- 
cipita  Vulcafn  du  Ciel  d'un  coup  de  pied. 
Mais  c'eft  ce  qui  fait  la  beauté  de  mon 
Epigramme.  Elle  feroic  ridicule ,  fi  ce 
vers  étoit  de  moi  :  &  j'ofe  dire  qu'elle  ett 
fort  belle,  à  caufe  de  cette  application, 
pour  laquelle  Mr.  Daillé  le  Père,  hom- 
me 

l'efprit  en  sepos  pendant  fa  vie,  &  fouhaitant  en 
ftttce  que  la  terre  qui  le  couvre  après  fa  mort  foit 

four  lui  dans  une  agitation  encore  plus  grande,  au 
ieu  de  lui  fouhaitet  du  bien,  comme  il  femble  co 
avoir  l'intention ,  il  ne  lui  fouhaite  que  du  maL 
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me  très-verfé  dans  la  leQure  d'Homère, 
m'a  fouvent  félicité.  Les  Poètes  Grecs 
ont  fait  gloire  Remployer  aîniî  des  vers 
tous  entiers  d'Homère.  L'Auteur  de  TE- 
pitapbc  de  l'Empereur  Julien  TApoftat: 

'l«A#«y0$  ft<r«  Tiyp»  âfapp9êif  UéciSt  xiiu^t^ 

ce  dernier  Vers  eft  d'Homère:  qui  eft  le 
vers,  félon  le  témoignage  de  Plutarque, 
pour  le  marquer  eo  paflEint,  qu'Alexandre 
le  Grand  préféroit  à  tous  les  autres  de  ce 
peré  des  Poètes.  Il  y  a  une  Epîgram.mc 
du  Poê're  Luciliius,  au  Livre  2.  de  l'An- 
thologie ,  contre  un  voleur  qui  vola  la 
ftatue  de  Mercure,  le  Dieu  des  voleurs, 
laquelle  Epigramme  fiûft  par  eé  vers , 
IIoAAo/  (LftdviTai  upsJTTWiÇ  SiiaffHMKiav  : 
quî  eft  un  vers  d'un  Ancien  :  car  il  eft 
rapporté  par  Cicéroa  dans  la  VU.  de  les 
Epitres  qu'on  appelle  Familitnt^  aa  Li- 
vre IX.  &  cette  dtatioo  ne  fait  pas  uoe 
petite  beauti  dans  cette  Êpigramtne. 

J'ai  dît  dans  mon  Elégie  i  Mademot- 
felle  le  Fiivr-equi  eft  anjaord'liiii  Madame 
Packrî 

'  4  I.  Th««cr!tf  en  a  donné  ridée  dans  fen  \àj' 
la  17. 

^      Cette 
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Sed  qmibus  é^ut  vtrhh^  auf  quA  tn  ffiêndida 

V9C€  canamf  laudes  ordiar  und$  tuasf 
Obrmtur  laudum  numéro  mea  Mh[a  tuarum , 

Qùid  de  te  dicat  nsfcia,  quidve  tihk 
Talis ,  vere  neve  virgo  ferfràtd  vêgàtur ,     - 

§lHes  Ihtqmut  flereij  nefàa,  qw^vlegnt^ 

On  dît  que  j'aî  dérobé  cette  comparaîfon 
à  Malherbe:  qoi^dicdaas Ton  Ode  à  Mr. 

de  Bellegarde, 

Comme  ea  cueuillant  une  guirlande 
L*homme  eft  d'autant  plus  travaillé 
Que  le  parterre  eft  émaill^ 
D'une  diverfîté  plus  graode: 
Tant  de  fleurs  de  tant  d^  cotex 
Fefant  paroitre  en  leurs  beautés 
L'artifice  de  la  Nature  ; 
Il  tient  fuTpendu  Ton  d#fir, 
Et  ne  fait  en  cette  peinture» 
Ni  que  laiffer ,  ni  que  chaifiTé 

(i)  &  moi,  jeîlîs  que  cette  penféfi  ^tant 
de  tout  le  monde ,  n'eft  de  penonne.  Voi« 

Ctttt  citation  m^ritott  bien  d'être  I  U  t|e«  dw  toii»' 
tes  ks  citations  (]ue  produit  ici  M.  Ménage,  &qu*il 
avoit  déjà  produites  dansiès  commentaires  fiiz  Mal- 
heibe.  On  y  peut  ajouter  «dje-^ei  du  M«lza«  tirée 
de  Tes  Stances  au  Cardinal  Hippolyte  d'£fte« 

jl/i  /•»  cçm*  vom  €he  m  métXJt  é  miUe  ffi 
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ci  ceux  qui  Tont- employée.  Politien  dans- 

fon   Epigrammc  à  la  louange  de  Cras- 

fus^ 

Ufque  intrtt  hiferîfiVirg9  rofaria  Péfii^ 
§inéim  frimkm  carpat  vixfciatiUd  rofrm  : 

Sic  tôt  Fama  ttu  cernêns  mracuU  taudis  » 
Palmsm  tai  frimkm  difêrdt,  in  dubiê  0. 

Joachin  du  Bellay  dans  fon  Ode  au  Prince 

ëeMelfe: 

Mais  comme  errant  par  une  prée 

De  diverfcs  fleurs  diaprée, 

La  Vierge  fouvcnt  n*a  loifir 

Parmi  tant  de  beautez  nouvelles 

De  rec^nnoltre  les  plus  belles, 

Et  ne  fait  Icft^uellcs  choifir: 
Ainfi  confus  de»  merveilles 

Par  tant  de  tertus  pareilles . 

Qu'en  toi  reluire  je  voi , 

Je  perds  toute  connoifiâncei 

Et  pauvre  par  l'abondance,  . 

'Ne  fai  que  choifir  en  toi. 

Madelenet,  dans  fon  Ode  pour  la  Reine 
deSttëdtfr 

TUf  Divdf  primhm  quid  memârêm  ^  dû$e. 

^am  fluâluamem  ptr trahit  •mrnur» 
Me  turha  wrttaum^  LâeêJJnut 
Cêrpâris  hine^  ânimi  indi  d»tet. 

Sic 
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^  Kymfba  molkm  grétmnêfiânê 
Neâiens  coronam ,  Vtris  hûnorihtt 

Denfis  lahratf  nafcU  utrât 

AnxU  dextra  metût  c&lcns, 

Mr.  Maury  dans  unc.de  (èsEpftres  à  Mr. 
de  Sorbîere  : 

Konfecus  ac  piâos  temro  qui  folUce  jUret 

Vtmante  in  prdto  deterfh  fiduk  Virg»^ 

1  Hifquefinumt  caUtbofquêmpl9i,»i^itV9  Cê^^ 
roUds: 

Toits  CT»  if /g  velut  ftr  Jbreirfrata  vagam* 

Et  Mr.  Du  Perîer  dans  fon  Ode  â  Mr.  de 

Guifc; 

•    Sic  Nymphay  fiSio  gr aminé  nohilem 
Pulchrd  coroîlam  ne6leré geftiens 
Fronti ,  renidêntum  laborat 
Luxurie  nimia  coUrum. 

J'ai  dît  dans  mon  Elégie  au  Cardmal 
Mazarin,  Saltem  alicfuis  ventât  y  quimsbi 
dicat ,  abi.  On  dît  que  ce  vers  eft.  pris 
tout  entier  d'un  ailcîen  Poème,  imprimé 
dans  la  Colleâion  dc.Piene  Pithou.  Et 
moi  je  dis  que  ce  vers  eft  devenu  fi  com- 
mua qu'il  eft  de  tout  le  monde:  &  qu'aîn- 
fi  je  ne  l'ai  pas  dérobé,  nfiais  que  je  Taî 
cité.  Je  dis  la  même  chofe  de  ce  vers  de 
mon  Epîgramme  fur  Tlmage  de  Saint  Bru- 
no, Sic  ^culoj,  fi€  Bruna  manus^  fie  wta 
ferebat  :  qui  a  été  pris  de  ce.  vers  du  3-  de 
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l'Enéide,  AV  nnhs^fiç  ille  manus^fic  ors 
ferebat, 

A  l'égard  de  ce  \%x%  de  Martial ,  Rep- 
tantes  vidit  fujlinuitque  mauus  ^  que  j'ai 
cmplqyé  dans  mon  Elégie,  fur  mon  re- 
tour en  ma  patrie  après  vînt  ans  d'abfen- 
ce,  îl  eft  vrai  que  je  l'aï  pris  de  Martial  : 
mais  c'a  été  à  l'imitation  des  plus  célèbres 
Poëties  modernes  qui  prennent  ainfi  des 
vers  des  Anciens  pour  faire  honneur  aux 
Ancfetu,  Bucanan  a  commancé  fon  Séau- 
mc  8i.  par  ces  deux  vers,    . 

fiMium  timindçrum ,  in  prpprios  grèves 
Reges  in  ipfos  imperitim  e(l  Jov£  : 

Qui  font  tous  entiers  d'Horace  :  â  la  re- 
ferve  du  mot  Jov^e^  pour  lequel  Horace 
a  dit  yôv:s. 

Et  il  a  dit  dans  le  Séaume  137.  Super 
flumina  :  Régi  a  fimùmts  inv'tdtofa  locis. 
Et  Ovide ,  dans  fon  Epitre  de  Didon  à 
Enée ,  a  dit ,  Mœnia  fimùmts  invidiofa 
locis. 

Il  a  dît  dans  fon  Elégie  fur  la  mîférc 
de  ceux  qui  régentent  : 

Arcadico  jtêveni  quod  Uva  in  farté  mamîUa 
Nil  falitf  iratus  clamât  Mer  que  parens» 

Ce  qui  efi  pris  de  cet  endroit  de  la  Satire 
vii.de  Juveiah 


Ctilpa  dûtentis 


Scilim  arguuur ,  quhi  lava  in  farte  mamilla 
HU  féàit  Ar€adic0  juvenL 

II 
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Il  a  dit  dans  une  de  les  Epîgrammes 
contre  N«volus,  Et  cernis  ^  quantum ^ 
noâua  mamè  videt:  ce  qui  cft  pris  de  cet 
endroit  de  Martial,  Livre  3.  Épigramme 
93.  V'tdeafque  quantum  mâtu(e  vident 
manè, 

Jules  Scalîgcr  dans  fon  Epigramme  in- 
titulée Lufus  n^n  fiélus  ,  a  employé  de 
mcme  ce  vers  de  l'Empereur  Galien, 

Br4chîa  non  Mira ,  mn  vmcant  ofiuU  r#^ 
ch£» 

Martial  a  dit  «  Livre  xti.  Epigramme 
47.  Nec  tecum  foffum  vivere  ^  nec  fine  te: 
Ec  Ovide  a  dit  dans  fes  Amours,  Sic  eg9 
nec  fine  te^  nec  tecum  vivere  fojjum, 

Virgile  à  dit  dans  le  fixîéme  de  rEnéï- 
de,  . 

Tu  maximus  ilîe  es  9 
VnHS  quï  nùbis  cunâiando  refiituis  rem. 

à  rîmîtatîon  d'Ennîus  qui  avoir  cjit,  Unm 
Homo  nobis  cunâtando  refit tuit  rem, 

11  y  a  mille  autres  femblablcs  larcins 
^ans  les  Poètes  anciens  &  modernes. 

J'ai  fini  l'Envoy  de  mes  Poëfies  Italien- 
nes à  la  Reine  de  Suède  par  ce  vcrs,P/^»- 
ger  cercai  ^  non  già  del  fiante  onore  :  & 
mon  Madrigal  8.  par  cet  autre  vers ,  Che 
fk  principio  a  li  lungo  toHnento,  On  dît 
que  j'ai  pris,  de  P&r^quC;  ces  deux  ver$ 
tous  entiers.  Et  moi,  je'  dis  que  je  n'ai 
pas  dérobé  ces- vers  i  Pëtrarquç,  n>i|î$ 
que  je  les  ai  citex  de  Pétrarque  :  &  que 
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plus  célèbres  Poètes  Italiens  en  ufeat  de 
la  forte  à  Tégard  de  Dante  &  de  Pétrar- 
que: &  que  les  Poëfies  du  Cardinal  Bem* 
bo  ,  celles  de  Monfeigneur  délia  Ca(à , 
celles  d'Annîbal  Caro,  &  délies  du  Taflc, 
font  pleines  de  vers  entiers  de  Dante  &  de 
Pétrarque  :&  que  ces  citations  de  ces  deux 
grands  Poètes  font  affeâées  par  les  Poètes 
talîens.  Les  vers  de  Dante  &  de  Pétrar- 
que inférez  dans  la  Traduâîon  de  rEnéï- 
de  duCaro  font  imprîmet  dans  les  éditions 
in  quarto,  d'un  caraâere  différant  de  ce- 
lui des  autres  vers:  &  (i  Mr.  Baillet  aces 
éditions,  il  peut  voir  en  un  moment  le 
grand  nombre  de  vers  que  TAuteur  a  em- 
ployer de  ces  deux  Poètes  dans  cetreTra- 
dudîon.  Je  les  ai  contez.  Ils  font  au  nom- 
bre de  douze. 

J*ai  fait  cette  Epigramme  fur  un  Amant 
décrépite  : 

^isfiptem .  feis  altm  P$ter ,  jam  luftra  pnegi  : 

Ut  tamen  emerîtum  fuh  tua  figné  vocas. 
Urmuff  en  totas  pofulatur  ftamma  medullas. 

Parce  prtcor:  remove^  dire  Cupidoy  facei. 
§iutd  ttbi  cum  tumulo  ?  Jiccîs  bdrtre  medulUs  « 

Çluid  JHvdtt  an  cmtres  ttrere^  fiultê^  pa^ 
rasf 
Sâvo  in  amârt  mifer  traduxt  tempera  vha. 

Non  /itis  hûc  r  c  net  vis  in  amere  mm  f 


On  dît  que  j*aî  pris  c^ficeis  bar  ère  ntedul^ 
Us  de  cet  endroit  de  Properce ,  Livre  a. 
Elégie  9. 
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§imd  ti^juwndum  ficcis  hâUiên  wfMUt 
Si  fudâr  eft  »  dlw  tr^ic$  uU  tué. 

Et  ce  nos  vis  in  antore  mort^  de  cet  eii- 
drok  du  m£ine  Poète,  Elégie  i.  du  nié- 
me  Ln vre ,  laus  in  amore  mors  :  laus  altéra^ 
fidatnr  «no  po£efrui.  Et  moî,  je  dîs  que 
je  n'ai  point  fongé  à  ces  endrcflts  :  &  qae 
mon  difiique^ 

Quid  tîln  tum  fumuU  f  Stcch  i^rert  modutlis 
Q^uidjuvatrAn  cintres  ftrtrOffluUt^parM 

Vaut  mieux  que  celui  de  Properce  :  & 
que  le  laus  in  amore  mors  de  Properce  nie 
juftifie  contre  ceux  qui  blâment  ce  jeu  de 
paroles  amore  mors.  Ce  jeu  de  paroles ,  au 
refte,  a  été  affeôé  par  les  Poètes  les  plus 
célèbres.    Properce  Livre  i.  Elégre  3. 

Intordum  graviter  mecum  deferta  ferebar 
Extemo  loffgasfyfè  in  amore  moras. 

&  Elégie  4.  du  même  Livre. 

I>um  jihi  decê^h  aagetnf  fama  pneUis  î 
Cortus  cr  in  nsdlo  quarts  amore  moram.  - 

&  Elégîe  1 3.  du  même  Livre  : 
Quid  mWs  deJidU  non  cejfas  fingen  crimen  ; 
Quodfac'tat  nobis  Cyntia  amore  moramt 

Ceft  aînfi  que  Muret  prêtant  qu*il  faut  li- 
re ce  diilique.    Sanna^ar  dans  uùe  de  fcs 
Epigrammes:     ... 
rom.FlLPart.IL  B  Ab-, 
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Ahf0i$im  fu4ris:  préfemêm  dêffniûs^  Mfit. 
Non  Mdamas  :  fad  tm  vh  i»  *moee  tnorl. 

•Et  dans  une  autre: 

Arfimui  :  cr  prtmo^  mtfirî  àefiivimm  tg»es. 
Hoc  fatis»    Exiremo  mrfe  in  amore  mon* 

ïC^plIupus:  -  '      /'       -^     '' 

Phyllida  :fervantem  fummo  de  rmntt  cafelîai, 
.  Orabat  /.Hppl^x  nufet  amutûr  Mon. 
.    Jlk  prece^f  Jtmul  cr  Ucrimas  ubtijuditinams, 

y^x  altofe/e  vertice  pràcipltat 
'     E  àum  fir  vacmas  in  prstcefs  voirait ur  atéras , 

'    i/ii^/«r/>«r«j  4f/,  Laus  in  amorc  mori. 

'.  i   ;  .;   •  >       1  i.    . 

*  -  Oîi  âjoQte,  que  j'ai  pris  çeyerS,       '  '' 
Parce  frecf ri  remove,  -dire  Cupide^  f^i*    > 

de  cet  endtoit'.de  TibuUej,.  Lîyjçc  si;  Elé- 

Xfriir ,  %9  remove ,  fava puella,  faces.  .    .,    ^ 

J'en  demeure  d'accort:  maïs  en  celajVi  • 
fuivî  tl'exemple  d'tfs  Poètes  l'es  plus  célè- 
bres V  &  ^^*  ptéceptes  de  Vida.     Voyez  ci- 
delfiis  au  chapitre  1 27. 

Dans  ma  Métamorphofe  de  Gargiliûs 
en.  perroquet,  j'ai  fait  dîçc  àGargilîus  lors-^ 

.cjù'A- 

^  I.  Je  voudrois  pour  Phonneur  de  notre  Siècle 

.pouvoir  être  du  fentimcnt  de  M.  Méo^ge.    M^is 

'  qif n  y  regarde  de  près,  8c  qu'il  fe  faflc  jufticc ,  il 

'  trouvera  t^iitf  iovî  vers  «ompart  i  celui  de  Virgile eft 

€Xtxëméme«t  iampaac>  ^ue  la  doabU  ^iàvSii^t  J 

-    .  .    •  '  s     ,         .    €ft 
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qu'Apollon  &  lesMufes  levouloîent  em- 
pêcher (TcQtrer  au  Farnailc  : 

Egngiam  vgro  Uudtm  l  Vos  ferfeqm  mermem 
Nên  pudet  armAt$i  f  ^«  landem  gloria  veS'^ 
fra  eft , 

Si  Di  mortatemp  fi  finni  vlnchis  unnmr 

On  dît  que  j'ai  pris  ces  vers  de  cet  endroit 
^  du  quatrième  dé  l'EriéYde. 

Magnum  CT*  memorahile  nomeni 


Vna  dclo  Divûm  fi  j  tmina  viâia  dmrum  efi. 

Il  eft  vraî  que  j'ai  vîfé  à  cet  endroit,  (i) 
Mais  je  Ibuticns  qoe  mon  St  L>i  morta* 
km  ,  fi  piures  vufcitis  ttfium  ^  vaut  ^ bien 
VUna  dolo  Divûm  fi  femma  viéîa  dubrum 
efi    de  Virgile. 

J'ai  t'a't  cette  Epîgramme  Grecque  fur 
Mr.  Bignon,  le  père,  Avocat  (iénéral  du 
Parlement  de  Faris , 

On  dît  que  ces  mots ,  zaXaiâ.  rê  ,  yutvct 
Tf ,  f/î»ç,  font  pris  de  cet  endroit  d'Ho- 
mcre,  du  Livre  2,  de  Vuâyfféc  vers  18S. 

eft  trop  msrquée ,  &  <juc  cette  iufteïïc  fcrupii^cufe 
doit  être  icfpfv^c  pour  l'Epiçramme.  Dan*  Je.  vciç 
de  Virgile,  larchofc  Uns  ëtrcdiw  fi  ouvcrtcmcjjt ,  xic 
laiffe  pas  de  fe  faire  fe>ïtir,mais  d'une  manière  lou-t 
tc?i?*c»  tQutcnobk,.5c  tôufe  héioïquc,  >     •  <. 

B  a 
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vaXttii  7€j  %QXhi  T5,  sliiaç.  Et  mo!%  je 
dis  que  mon  hémîdiche  vaut  mieux  que 
celui  d'Homère  :  à  caufe  de  Tantithéfe  de 
vaXmà  &  de  ^eavd.  A  Timitation  d'Ho- 
mère, Lucien  a  dit,  vMXcaa  rf,  (xcapd  rs 
tll&ç,  C'eft  dans  la  première  de  fes  Epi- 
grammes.  AmittvoQ  rai*  eypa'4/ec  j  «- 
hatdre^  fjMpd  re  ei^aç.  Et  perfonne  ne 
l'en  en  a  bUmé. 

Quand  je  fis  imprimer  la  Vie  de  Mamùr- 
ra  Je  fis  mettre  au  devant  une  Taille  dou- 
ce qui  répréfantoît  un  homme  dans  une 
?rande  marn^îte ,  enfeignant  à  plufieurs 
îuîfiniers  &  Marmitons  l'Art  de  la  Cuifi- 
BC,  Et  audeflTus  de  cette  Marmite  j'y  fis 
mettre  ces  mots  de  Virgile,  Illafejaéie^ 
in  aula:  Aula^  ScOlIa^  eft  la  même  cho* 
fe:  témoin  V/luluiarU  de  Phme:  Etau- 
deffous  j'y  fis  mettre  ce  diftique  Grec, 

On  dît  que  ce  dernier  rer«  eft  pris  de  ce- 
lui-ci d'Ariftophane,  qui  eft  de  la  premiè- 
re Scène  de  fa  Comédie  intitulée  Plutus^ 

Il  eft  vrai  que  mon  vers  eft  pris  de  celuî- 
lâ  d'Ariftophane.  Mais  c'eft  ce  qui  fait  la 
beauté  de  mon  Epigramme,  qui  fans  cela 
fcroit  plate.  Mr.  de  ^aumaife  trouvoit 
cette  parodie  fi  heureufe ,  qu'il  croyoît  que 
jVoîs  fait  faire  l'eftampe  à  caufe  des  vers. 
J'ai  dit  dans  inon  Epigramme  97.  en 

cn- 
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envoyant  les  Métamorphofes  d*Ovidc  à 
Mademoifelie  de  la  Vergne, 

Aïcrpt  wutatd  ter  qulnque  voluminafirméu 

Ptrlege  Pêlîini  mbik  vatis  opmi 

! 

&  dans  mon  Elégie  à  Mr.  Bachot ,.£#  I 

juem  oculis  cepit  Vynthia  prima  Juis  ^  On 

die  que  ce  dernier  vers  efl  une  imitation 

de  celui- Cl  de  Properce,  Cynthia  primée 

fuir  mlferum  me  cepit  ocellis ,  &   que  ce    * 

mntatis  ter  quinque  volur^tna  forma  efl  pris 

de  ces  vers,  des  Triftes  a^Ovide ,  Livre  3. 

Elégie  14. 

Smt    qtêoqut  mutâtâ,  ter  qssinqui  volumins 

finndf 
CajmiM  di  dominifunin  rapt  a  fia. 

'^    ■  .    , 
ToiJt^^Ià'eft  vrai.    Mais  i'en  ai  ufé  de  la  ..^r^* , 

forte  â  fêfififtation  des  Anciens.*  Martial 
a  dit  de  même,  pour  exprimer  TEné'Kle  de 
Virgile^ 

Pr»tinus  ItaUam  tenait  ^  &  Arma  »  Vhrumqutg 
Qjlti  tnçdh  vtx  Culicem  ftrvtrat  on  ruât. 

J*aî  dît  dans  mon  Epîgramme  i  Mes- 
fieurs  de  l'Académie  délia  Crufca,en  par- 
lant da  Tailè, 

GrandU  qucs  magni  firmidant  earmina  Tfjp:^ 
Carmins  t  divino  proxima  Virgilio. 

On  dît  que  j'ai  pris  ce  Pentamètre  de  ce- 
lui-cî  de  MartiaU  XI.  «•  »^ 
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Rurs ,  Vil  éLtern9  froxima  VirgUîâ, 

Il  efl  Trai  que  j'aî  vrfc  à  ce  vers  de  Mar- 
tial &  à  celui-ci  de  Properce,  . 

PIhs  in  amore  vkUt  Mimnfrmi  ver  fus  HmtrOt 

Mais  fans  ces  exemples  de  Martial  &  de 
VïO^^xc^  ^  proxima  ^irgilioy  pour  dire  pro" 
xima  carmimhHs  f^irgtlls^  ne  pourroit  pas 
fc  ddrendre. 

Il  en  e(l  de  même  de  ces  vers  de  mon 
Epîgramme  fur  le  Médecin  Thémifon, 

Jli^tumno  êgrotos  tfut  plnres  fuftulit  uno , 

•    QjfàmfoltataufuPMifngorSpUffaeiidttntt 

Qui  font  îmitei  de  TEnéide  de  Virgile, 
Livre  VI. 

,  ,      .  .   ,     '  »"* 

fluàm  mulu  in  filvis  nutumni  frigort  frimê 
Lt^Cà  câdnnt  folta. 

Sans  cet  exemple  de  Virgile,  &  lans  ce- 
Jaî-GÎ  de  Properce,  Livre  4.  Elégie  4.  ip- 
jaque  in  oceanum  Jidera  lapfa  cadunt ,  & 
cet  aùtre'du  même  Poète,  Elégie  if.  Li- 
vre 3^  Sic  cadit  infelix  Upfa  puelîa  genuj 
&  quelques  autres  femblables,  qui  auroit 
ofé  dire  lapfa  cadunt  ? 

J'aî  dit  dans  mon  Elégie  à  Mr.  deMom- 
mor, 

Et  tellus  linquenda  tîbi  cûnjuxqut ,  domufquf, 
Et  qué  milUfecam  arva  reliâia  bovts. 

On 
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On  dît  que  fai  pris  ce  premier  vers  de  cet 
endroit  d'Horacç  y 

Linquenda  ullus ,  jC^  damtâs ,  cr  ^ans 
Uxor. 

Il  eiï  vraî.    Maïs  qui  n'a  point  d"ît  la  mé-' 
me  chofe?  Malherbe  a  uit: 

£t  de  toutes  douleurs  la  douleur  la  pluigrandr, 
Ceit  qu'il  faut  quiter  (es  amourf* 

Maïs  j'ai  ajouté  à  Horace^  Unquenda  arw, 
reltâa:  qui  fait  qi^  jpu  de  parole  agréable.  > 
^  J'ai  dit  dans  vuic  de  !»«;$  Epàgra)jQme,^  lut  - 
la  prifori  de  .M-r  Fpuque.t  ,  le  Surimeiii-. 
dant  des.  Finances  ,  Res  eji  facra  tnijer: 
nfifero  vaga  fulmina  parct^Ht,  On  dit  que 
j!ai  pris  ce  Res  eJi  fyçra  wifer  de  cet  en- 
diqît  d'Une  Epîgramme  de  Sépéqqe , 

iis  ifl  [éurajnlfer.    iJolt^êa  tapgir$J'a/4f    •; 
SacriUgâ.  buftis  abftiniitrê  manus. 

Et  mot  j.j©  dis  que  ce  nlo^r«  jy^  facra 
^\f^^y^JB^^^A  çn  proverbe  depuis  qu'il  a  éfé 
employé  p^.  Sé^que;  &  ainfi  j'ai.pu  tp'en 
fervrr  cpmnie  ^d'unç  chpft  ^commune,  à 
tbm  le  Àiô'nde.  '  •  ■' 

Il  en  eft*  de  même  de  cet  hémîrtîchè  de 
Tîbulle,  .;9^x  uris  acerha.tuas^  qjuej^aj, 
employa  dans  mon  Epîgramme  87.  &  de' 
ce  vers  ,   En  cor  Zen^doti  ^  e»  jecur  Cra^  ^ 
teùs  de  mes  Hendécafyllabes  fur  le  Livre 
de  Monfîeor  Baillet  ;  qui  e(l  un  vers  d'à- 
-  .  B  4  1»€. 
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ae  Ef^gramme  de  Valérias  Qato,  ^nckvt 

Grammairien ,  rapportée  par  Suétone. 

cxxx 

Ju/UficationdcsPolma  que  fat  faits  à  Cen^ 
vi  des-  P^èier  modtrnes. 


M; 


■  Aïs  pour  faire  voir  à  Mr.  Baîllet  que 

.  ce  n'a  point  été  par  efprît  de  larcin 

que  j'ai  pris  quelques  vers  ou  quelques  de- 

xni-vers,  des  Poètes  anciens  &  modernes,. 

c'cft  que  j'ai  fait  avec  fuecès  des  Poëmcs 

entiers  fur  les  mêmes  matîéjes  quMls  a» 

Voient  traitées.    Voici  ce»!  que  j'aî  faits 

à  Tenvî  des  Poètes  modernes. 

w^  w  j       lerôme  Amalthée,  qui  étoît ,  au  juge* 

JUa^^fi]  ment  de  Mnret  (i),  le  premier  Poète  <fl- 

^Mtm  tiki  '  talle  de  fon  tans,  a  fait  une  belle  Epigram» 

mj^rmwi,    me  fur  Un  jeune  Oîfeîeur ,  lequel ,  pre- 

Z^.^^VmV  nant  des  oifeaux,  fut  lui-même  pris  par 

mt^pmnium  uue jeune  Bergère.    Voici  rEpigrammc:, 

^Hih^die  vi- 
vant ,  /r4/«-      Ahditus  m  dkmis  Lycidas  dkm  Jthilat  ;  ©•  dnfm 
€^9  qJiem  Jticausas  vtfcû  ftUUri  tintât  a'Vis  ; 

**T"r//?i.       ^^^^  nheasfirù  âhvîa  Qallapafillat, 
mnm  tfft.  S»'  wifiro  ^xhaUnttm  arrîfuere  anmam. . 

d*°Lttt*        ^  Lyeiddlnfidiàs  poft  hac  horrete  ^  vUicrtiK 
de  Mivet  à      '    UHnm  Gfllla  ftto  ferdîdit  astCHfip., 
Lambin. 

J^ai  traité  le  même  fujet.:  &  voîcî  comme 
je  l'ai  traité.  ^à, 

%  I.  Ce  jugemenr  de  Muret  fê  trouve  dans  unç 
Lettre,  qui,  û  on  l*en  croit,  n'eft-pas  de  )ni:aui& 
OC  }£àrt  il  ]>as  iaféide  j^armi  les  lieancs ,  ptétendanti 
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âfri  Mêdûmacôs  îiqmdis  argmttui  undts 

MilUfir  anfran/isSiquana  Umitt  agr§s; 
Qaftihat  taqueomucrtsformofnsAmynttu, 

€km  venu  $acitâ  ptdcra  L  a  v  b  r  n  kpidê; 
Ksmû  Ulâ  qHtçquâm  vi^  firm$fi^s:  artus 

mn  quifmrffiem^  Délia,  fimtt  tuos; 
Um  qm  nMdatas(o  ttrqut  qmatèrqmê  btmtimf} 

làâù  Diàit  vertici  mmbrA  IHatL 
ZMâ  ocuUs  lumm  radUéat  dttlcê  juvenUï 

ipUnMant  vdtsf  mîfia  Ugufir^rofir. 
ttfiéfci  mvea  crims  cervisi  fiuthant  < 

Titrgibat  nîviù  nuia  péftUafintt. 
fi«*  P^JF^  pttrttm  fidgêntue  lamina  fi$mfi 

E€eefiêp^u  vûfte  nuHla  ilen/a  folo. 
^nndii  odcraus  tiUus  tibi  prodiga  ftorê^, 

IncedîtfaciU  quà  vMgû  lHymphti  gradu; 
Auroram  chorus  aliruum  ratus  ejfê  ,  vagatur^ 

Et  circum  liquido  gutture  dnlu  canit. 

f^rfiripit  omnis  agir.    Tum  vero  cr  voce  cm-^ 
norét 

lUhilê  nefciff  quid  blgnda  pnella  fimft. 

jAm  filet  emnis  agtr  :   Zephyri  ,  iymfhdqn^ 
loquaces  » 

Jam  volucrespagm,  garrnla  turhit,  filent. 

Jbtonïtis  Nymphen  oculis  mtratur  Amyntast 

Et  mijfam  cœlè  crédit  adefi  Beam^ 
JUiranti,  mantbus  gemina  fitgêre  voUterts:^ 

Pradaque  formojAVipgjinis  ipfefuit.^ 

Cl)  Jr 

qu'elle  lai  afoit  tPè  fDppofce  aTccrpIufîenrs  autress 
par  Lambio ,  fuiquoi  nous  avons  ci- dcM»tsap|ian4^ 
AQixc  icAtimeot. 

Est 
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(i)  Je  ne  croî  pas  que  mon  Epigramme 
(bit- beaucoup  inférieure  à  celle  d'Amal- 
thée.   Le  LeÔeur  en  jugera.  , 

Plufîeurs  Poètes  envoyant  des  fleurs  à 
leurs  Maîtreffes',  leur  ont  répf^anté  le 
peu  de  tans  que  dure  la  b&auté,  en  leur 
répréfentant  le  peu  de  tans  que  durent  les 
fleuri. 

Le  premier  de?  Poètes  >y  de  <e.tix  qui 
fonç  ve^us  |  n^a  cpnnpîflànce ,  qui  a  trai- 
té ce  fujet  .dans  un  Poëme  à  part ,  c'a  été 
Ruffiri,: Poète  Grec,  &  il  l'a  traité  dans 
une  "de  les  Epfgrammes  qui  fe  trouve  au 
Livre  vu.  de  l'Anthologie,  &  qui  com- 
meirtce  pat  ces  mots,  Jléixr<a  ffci^^PoSonKetaj 
&  qui  a  ^té  ainli  traduite  par.  JofepliSca- 
ligcr, 

.  Tîorïhus  9innigems  plexas ,  Rhodoclea ,  CâroUas  ; 
§luas  etiam  ipfi  me»  pollifie  fubfecui ; 
Mitto  tîhu    Sunt  hic  anemonA  liliajutt^Af 

Et  cum  narcijfof  cum  vioU/que,  roféi. 
Bis  induta  caput ,  fiiflus  dedifie  fuferhos: 
Et  tu  tp^ntfftt  f  4tqH*  cpr^iM  tfta. 

Théo- 

f  r.  M  Ménage  cft  ici  trop  modcfle.  Sa  vcJrfi- 
fication  eft  incompjiriiblenient  plus  nette,  plus  pu- 
re, plus  chitiée  que  celle  du  Poète  d'Italie:  en  é- 
teadi^AC  la  matière  il  l'a  mifc  dans  un  plus  b'eau 
jour,  &  ces  deux  oifcanx  qui  éciiapei^t  de  la  maia 
à  roifèleui  pendant  que  l^Oifeleur  demeure  lui-mê- 
me pris ,  font  une  concluiion  tour  autrement  jufte 
que  celle  de  l'Epigrimme  4*Aroaltb^  iQui  efkec 
qui  peut  foutfiii  ce  vers  : 

eiu4 
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Théottit^  avoir  dît  avant  Rùffin  ^^s  fon 

Idylle,  intitulé  àCffépeaç: 

li»pctiftt* 
Ktfl  T4  )'cf  xmXU  iftf  if  ïtccft^  Kxt  raxv  y«^- 
Atvxlt  T4  xpifêt  irty  futpmnrm  hÙk»  w»'tt«i, 
*A^f  Xtùi^  Xtvxm^jctù  TMtiTcU^iux»  vM^âji* 

y«»  ??,  &c. 

Au«fonc  a  falittiî  WyHefijr  lem^irte  fu* 
jet  i  G^'tequsacowi^mc  de  fçs  Idylles: 
où  |1  dit;  ^ 

gj^im  /0iy|4  «174  4t0S9  Mdi  t4»  longa  rofÊ* 

âîN"  fJ^^.^lf!^i^}  i^fi,^  {^it^tBA  fXii^tt, 

Hanc  ndiens'Jero  ^  vejpere  uldit  apum. 

Succèdent  âvum^^  proro^^it  iffajuum. 
CoUigey  Vir^a,  rofaf ^  dump^s  novus^  CT'^f^» 

Et  fnfifPorepfVHmJ^çjrefifare  tuum. 

"\    '    .  '         \  ^^  ■    'Aq- 

On  dira  qne  c'cft  une  manière*  Catullfcnnc  peut 
miei|X  tepfpfç^fcx  ]^4cfai|Jfii>çc:  mais  €C$  i^|ji  ère» 
avoienx  vieilli  du'icihsdc  Tibùllc,  de  JProperce,  & 
fur  tout  d'Of ide  qui  font  les  trois  mcdpllej  lufj^^ 
f|ueJs  on  doic  fc  rcelcr  p.o*ir  le  vers  Elcgiaquc. 
D'a'iUFtfri  ^t  tsAUta^hr^ ,  mij  abibltifiièftt  V'éft  iJÏ'cz 
extraordinaire.  Exhaiare  avec  yita  ou  Ar,imd  cft  lou- 
mnt  iûifù^^nn  t)e  ine  iidntii^f a;AalJé  piifckni- 
ntf  exbaUmf  pous  itii#>i4  ^imm  ^w/ i  ixhuUt,   •    .  ;     •  ^  ^ 

;    V  B     6 
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Angcrîaims  a  feît  cette  Epigramme  16r  Te: 
«némefujet: 

Flores  mttxtam  divgrfa,  mhu  cârcîUmr 

Quamfeci  manibus  nunc  tWi^  Vît  a ,  meis. 
Vt  ctngAtfikvos  crines ,  o*  tempêta  circum 

Fulgefiatf  ttfi^  muneraVéris  hahes. 
Sunt  hict  €CC9^  vide  y  ridnitià  litia^  fulchri 

Sarcifftyatqué  iuA yfutchrê  hyaèinte^  cotrtAX. 
Nic  non  Idalio  mdculAti  fangmn§  jlbris  : 

Atqm  aUi ,  telles  qmt.  mpiofoeêtt  tttUi. 
Si  qiêdrit,  dênum  qmd  vtdt  fiHtak:  ecroUm 

Ut  vint  hdCf  farvù  ttmfori  formt^  vir$i» 

LWre  «.  de  Et  Jolfes  Scalfecf  celle-cî  r 

lu  rOeil" 

qBe:àr«r-  .-.  ...  •    , 

•icle  d'An-      -^Jptce  epnfpttuos  cœU  vernantîs  honénst 

Scxiaaas,  §uumfacif  hes ,  in  t€ ,  auos  imîtttur ,  ka^ 

.  ktt. 

nos  tibiVèty  Vinm '^fafli9s  fihx$rt  UAomA. 

Cui  totum  fimli  temfân  firvit  9ptiu 
CmyUâétlutêclitArrîdént  liliacalthts. 

Lutiûl^  at  violif  cédthnla  falUduUs, 
itts  ^  AcidkUo  hécentes  fimgmm  flores     * 

Jpfa  vider ê^  tuas  Itsce  refirre  gênas  f 
fyîdnam  opus  eft  \   quA  flos  flôrùm  i   ttU  mii^ 
tisreflemf 

UtvideaSf  quanto  tempore- forma  vigtt. 
4Du  bîen^ 

S^ssnfarvûtêtvidiastemporê'formawget. 

■   A^rulîc  Oi  aullî  fait  ces  vers  fur  le  mé^ 
»cfuj,et::  '       . 
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jBn  vMâSf  iUqm  bu  tiU  eanéRda  iHiâ  mStH^ 

Legi  bodiê  tnoUs ,  candida  Md  btri. 
LiiiA,  utinfiémtismMMris^  virgf  ^  fnuHëf 

7am  cUV  quâ  lapfis  mareid»  funt  fpiirK 
nu  :  ft$  Vênfiio  dûCêânt  Ver  carpen  vitâ  p 

iHvidd  quodmifiris  t^m  èr$v$  Parca  dtditm 
§jfhd Ji  tarda  vittis ,  ncnVerinPit  nonvh» 
Us,  fid. 

{Pnh  facùms  /)  fe»tii  catut^mêbefyitê  tmiên 

De  mon  coté,,  j'àrauffi  traité  Je  même  fa^^ 
j/Bt:  &  voici  comme  Je  l'ai  traité: 

CMtits  m  mfiris  ItHam  tsU  mamk  €mrMâm 
En  tiH  nataU  miitp^ ,  L  a  Vb  r  n  a  ».  Uêâ, 
Bmc  ;  ô  Sequamdmm  îfymfkantm  fiofctikt, 

jUribuS'  ut  mtédk fi$^  mag^fmilÊUx 
Uit  tua'  Ubra  rtfat ,  ut  vincat  UUa  pi£luK. 

Naràffksf^s  Cêdas  utipfi  Cêmis* 
Vifferèfid  marcet  qua  fient  mâtù  îoroUat 

Pcmrê  &  h'nu  fafius  difu  „  fifêrU^  tuofi. 

Mr.. BroucËudos*  Ta  trafté  apcesmoi:.& 
vbîcî  comme  il  Ta  traité  : 

Aiba  Itgufirar^  fM4  munùsfroperàtefuêîU: 

AdditM  purfurns  Ma  Uguftra^re^t. 
Et  vemo  Calyum  dufn  fanditit  ebtta  rwr$V 

Hactemf$fiivùfingit€v$rbafiw:  , 
3^  nos  handà  hdk  commindàt  firîpa  « 
Nfâra, 
Crasp  ZifiyroffPndèstêncHtkiùit  tadêt. 
Ri  & 
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Mt  iiH,  Nymfffarum  pHktrrimt  fii^fcnk^,  têtfit 

HunçJcrmA  flanm  frçKimn  fm^e  dhs. 
§llgim  nifi çArpendnm  pr4hf,d»m'po^lm dtmf, 
Aîoertiit  hpftf  fpiff4  riliéid  rp/as.  . 

Je  ne  croî  pas  que  mon  Epi^ramniçfoît 
beaucoup  inférieure  à  toutes  ces  Eplgram* 
mes/  Et  Mr.  Baîlfet  n'ofèroft  çiire  que 
tous  ces  Poètes  font  des  imitateurs  efcla- 
Y«s.  —  "    .   •       -  .-.,•>,• 

(i)  Thomas  Porcatîus  a  fait  cette  Epî- 
gfftmme^fur  une  -fille  qui  sYtoff  ftîte  Re- 
ligieufe:  .  /  .  ." 

Aurifiki  ficmt  ilhi  ^^ ,  tfita  vit  M  ^  taprllos, 
DêideM ,  Scylléd  fdvhr  ilU  fuit. 
«    *       -  *  Xna 

f  ï.  Uifmt^di^  i^ou  TdrtrtTo  ^rôrrardiJ,  Au- 
teur Italien  aHez  conau».  câ  à  f^mefci  cçi^iiAiif^le 

fous  Icnbln   âtThomajyonoAu'j.     [ 

%  2.  M.  AI<Jiagc  a. tort  ,  il  me  fcmblé  qô'i]  gn- 
gncroit  au  troc.  Lapcnfcc  du  Porcacchi,  fa^is  comp- 
ter Pmvcntion,  9.  quelque  cho!fc  dé  plus  cicvë;  Ôc 
il  oft^uf  pas  dire^  qu'ôtct  la  vicà.rAmour^ft  une 
exprcflibu  trop  forte  ;  tien  n*cft  trop  fort  en  Poëfic 
pçur  Jcs  «m;in5.  ^-t- on  ,  repris  SMpnfzar-Tl'ayoiiC 
âitciré'ireriHs*,iks  Amourt,*  Ç['  les' Gikccs  avW  H 
belle  Maximillcî      :    ,  .    :  i  .  i.  '^...'  i>'->  ii.v,* 

*  Hoc  'fuii  ^mdrmQre  ''Ma.^imilla  ctanU  ejîj 

§iui'ci^yrîiiduttjÀcentsy1m0rhi^,  \,, 

K^  tkfiiSi^  Vcnirepjue ^  GrAttéitjue,     '  ' 

Et  M.  Menace  lui-même  n*a-t-U  pas  enterré  je  ne 
fci«étoftielif*déï)i1^iiîte2  avtfc  VoltUrè?  CaiVimc 
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UnA  fnai^ui  ^ifi  vifam  ahJltUui  dtirât  ^' 

Ma^M.  baminii^  nu^or  Udnw  adfa  Dect. . 

î'aî  fait  celle-d  (ur  le  même  fBJet:  &  i 
rîmîtatîon  de  celle  dt  Porcatius  : 

flud  fkuh  longps  Rhodopb»  tiki  JêXtra 

cap'tllos  y 
ScyUéÀ  longé  fâvior  illa  fuit. 
\  Attul'U  héic  uni  Uturn  mi/erahiU  Ki/a  : 
*   ,.  Mille t  tût  cupdîsl' attulitiUéif rocîsJ    '\ 

(2)  Et  je  ne  voodroîs  pas  la  changer  avec 
celle  de  Porcatius.  Oter  la  vie  à  rAmVur^ 
eft  trop  fort:*  &  Jes  mots  de  ct^lpa  &  de 

laderc 

Hermès  CnîlUnSi  &  UtiuA  Siren,        ...  ,- 

qui  cooftamment  / 'tut 'Sirènes  prh$,  dokenr  rous 
erre  ict  regardes  c^mmc  autaot  de  Oivloicez  <n  ajanr 
le  nom ,  je  precens  que 

^ifùtf  3*tteié,  éiêscftMteJf 

.  Et  fmidjni4  f**ifr£/^ii9tiarMm,  , 

éiiM'ld'i^iiiihïÉcx,  c^omme  t<8«Let«^tt  cat^itafes , 

paioù  chacuQ  de  fe$  mots.c9n\mence^lcJuftiti^t, 
je  p'fcic'ns,  'd»y-icV  que  ce" (ont  autant  dé  Dieux  2c 
de  Détflcs  enfevclis  avec  Voiture.  Le  mot  de  cnt^é 
cft  releva  parafés  aid)fe£{|fs  magna' $c  majêr,  Xe  it'tl 
'  be  Udert^  ne  -tombe  pas  tant  fuf  Nifiti  &  br  V^^ 
mêur  ,  qye  fqr  \t%,QitHx  Ôi  fur  les  Hommes  qui  font 
Dftûfcfc  ttk  la  pertbnfie  de  i*un-&  de  l*aûtte.  vnk 
mATiHs  &  altéra  ne  peut  pas  non  plus  faire  de  diffi- 
culté, }e  premiet^dvilique  préparant  iibie.i^  la  fl^fe 
qu'il  ne  UUtoït  j  avoii  d'équlvocjuc,  .  '  -. 
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Udere  font  foîblcs  pour  exprimer  Taôroiï 
d'une  perfohne  qui  a  fait  mourir  un  Dieu: 
&  un  Dieu  a'eft  point  fujet  à  la  mort^ 
D'ailleurs,  Una  manus^  eft  équivoque; 
pouvant  s'entendre  de  la  maîif  droite,  & 
citera  ^  de  la  main  gauche. 

Mr.  de  Benférade  ayant  fait  ce  béai:^ 
Sonnet  fiir  ^iacetidie  de  la  Ville  de  Lon- 
dres , 

Ainfi  brafa  jadis  cette  fimcufé  Troye 
Qui  n'avoit  ofiênfd  ni  fes  Rois  ni  (es  Dieux. 

Londres  d*un  bout  à  Tautre  efi  aux  flamei^ 

en  proyc: 
Il  fouâre  un  même  fort  qu'elle  mérite  mieur» 
Le  crime  qu'elle  a  isîit ,  eft  un  crime  o^^ 
dieux, 

A  qlii  jamais  d'cuhaut  ï» grâce  ne  s'oéheye^ 
Le  Soleil"  n'ar rien  vu  de- fi  prodigieux. 
Et  je  ne  penfe  pas  que  l'avenir  le  croye. 

L-horreur  ne  s'en  pouvoit  plus  long-tem» 
foutenir  :       * 
Et  le  Ciel  accnfé  de  knteur  à  punir. 
Aux  yeux  de  l'Univers  enfin  fe  juflifie. 

On  voit  le  châtiment  par  degrer  arrivé:^ 
La  guerre  fuit  la  pefte  :  te  le  feu  purifit . 
Ce  qiie  toute  la  Mer  n'aurott  pas  bien  lavé: 

Il  fut  traduit  en  Latin  par  les^plus  célèbres^ 
Poètes  Latins  du  Royaume  (ij;  par  lePe* 
re  Vavailèur  de  la.  Compagnie  de  Jefus  ;, 

'  f  I.  Parmi  les  Txaduftions.  dcfaueli  il  ne  faloitt 
fat  oul^lief  cdle  de  M;  de  Saàt«iiu  de  S«  Vi6t0Z| 


)y  Google 


Anti-Baillet,  FAIL  41^ 
&  par  les  Pères  Coflart;  Commîre  &  de 
la  Rue  de  la  même  Comp^nie.  Le  Père 
Vavaireur  en  fit  deux  Traduâîons.  Voîcî 
la  première: 

Arfit  Dr0ja  :  umtn  fita  HJutniné  trimint  mîU 

Et  tmlk  B0gês  Uferat  antêfitês^ 

fluim  îongum  ift  ,  t»n^tmm  arfit  s  fàCrA 
Umfla  domufque  : 

lAptifr  urhs  fâvts  f  quàmpriûr»  tUarogit^ 
SiMiffe  fta  tfifieleriSfqHo  non  9diûfius  uUmmt 

Cul  vênU  ex  alto  non  dâiur  mUa  polo. 
,  Tdk  mkil  monfiri  tâto  Sol  vidit  m  orbe: 

Et  fnto  i  poftethas  non  bMtmra  fiém  ifi. 
Ergo  noc  invidiâ  gtns  amfUks  îJUfinndà  : 

Nêcpotmt  tântnmft  qiàoquoferro  nrfar. 
2>H,  Itntifunîri,  frokànt  fi  doniqno  jnjosi 

Abfilvunt  hngas  damna  repenfa  moras. 

?vena  vtmt  gradibusipefttmfira  béllafiqnmp', 
turi 

^d  Tfontita  lavent  aquora  tflamma  pkt^ 
Voîcî  la  ftgonde: 

Tr^a  fiipifba  rnit  ftammt  »  non-illa  r^brikm 
So  tamon  m  i^esgtfirat,  hupto.Dtot* 

Londintun  rapido  igno^patêt.  f«ji  Unpmiot^l 
Sors  oadom  :  major  cnlpa  ftd  bnjns  trat. 

]^$tU$  non  fopnlifielus  hoe  odoHt  noc  nnquan^ 
Pla^andàfpts  ejt  Numinh  nUafnpor. 

Monjmilo  in  terrh  Sol  vidit  ab  athoromons'- 
trnm. 

Saada  non  addent  pofiera  9,  tndo ,  Jldtm.. 

A» 
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Jifi  iêh'n9X0^raviJ4m  mh  hàrrorefmnda, 

Bt  Hgmrfis  Imas  incnpAt  ufym  moras  : 
xntitm  Dii  mifère  -vices  hommumque  /na/que. 
NêiUùii  ptjuh  rrmmii  tjfe  reos.  '  ' 

^  Rcc»  altas  aiîns  v{deas  /uccre/c^re  .fdt^^t , 

tt  trïaper  $Qti(Umfata  venif^  .g^A4u^.^ 
.  Prîma  liées;  Juheun^  dein  htlUi  \nçvikmHS 
tgnis,  •  '   '   -^    . 

OMMqHodnon'ahlHAiHnd4/fUt. 

if^cbff^Jq  4i^Jil  ^^ndar^iHifis'.  ^  at,  n^HH^^tgu 
Undinum  mmtss  >  j^têéntum  fyit ,  hit  in 

P^»aquefar,n.oxafrû'gr^vUrtJ^l 

. -/^f  ^"""^^ M^ofmtst  NHmJM^tttilùf^fkf. 
itêc  gefws  hoc  'monfirisolvidêratanà':  mû 
-       oitm  •     .  •  ;    •      -. 

P^ften^as  vîfifm ,  fie  rtcr ,  ulla  pntet. 

>^»9nu  0da  vmdsxi   iS  Je  t4ndêm  a/fr»tM 

tM^ié^  pirurui  crefare  pcma  gradm;. 
Orta  Iféês^  mox  lull^  \ult or  furie  tUtmm  igms; 
'qui  me  ilHennt  Aquos^s  mn^ ,  pM. 


Voîcf  celle  du  Père  de  la  Rue ,  de  la  mê- 
me Compagnie  : 

sic 
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sic  âUm  m  nnuti  rmt  Ifhs  Hlâ  faviU/u  ;    ^    - 
Ldderg  ngf  Reges  aufa  me  tlU  Dèos. 

Lânéiinttm  fiammis   data   pràdû    furentihms 
û*dtt  : 
EifimiH^  ijuànt^m  ^f^  t  âifuturiim  ptrit. 
€^d  f relus  dtAtfitf  fttlas  tft  immane  :  mi 
,  ujquam 
Nâxa  ]9l9t  pUcidos  talis  baBen  Diâs, 
Tetrius  haud  quidqaam  Uf/is^ol  vidfrat  énnss; 
Pùftira  meprâfttnt.fâmia  credf»  fidêm. 

Née  pûterat  jam  ferre  mfat  :  leniamq/iê  r^ 
•-  nantis  ^         •  - 

Co^râi  indignans  terrs  t^^<  mmMêm. 
Uttoradefi:  orbiqmmoras  nune  déniqtk  putgJt: 

Vi/atjnè  pif  Varies  pcend  vènke  grëdàs.  ' 
BeUa  fecuta  luein  i  mex  »  qsid  nen  omnitus 
i\,  \4u\»md/9-  \-      ■-.    .• 
EliiiU  <MMnsee  tniteina  \  fimnma  pi»t.     . 

Voîcî.celW  dti.PcreCcyminite,  delam^- 
njc  GompagDîe  :  , 

SAc  quonddm  i»  eimres  ihllies^  at  mqm  Reges 
^Lddere,  nec  Drves^  neverat  ilU  Juos. 

Et  pâr^  pro  eAnfa^  Mfpare^fiênut  Met, 

Stufppè  urbs  infând4m  pAtravit  èâriara  erU 

men^t,  ;^ 

Chï 9  fi  dtt  venism »  fit  Jhem'u  ipfa  mans^ 

.  Haud  MtiÀt  mûn/t^um  vidU  Sd  taie  :  me  addet^ 

Wt  ptete  y  pâfleritms  »  euns  kget  i  uiU  fiderà. 
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yampu  iUud  têUus  horrens  impuni  nlinqtâ 
CoepiTMi  mdigms  aftfa  notare  protris, 

Piirgatf  firo  liât  ^  fi  dimqMê  îHument  cr 
ultrix 

P9r  varhs  feemm  digerit  ira  gràdtts^ 
Prima  lues:  mox  kella  fitrsmt,  fiâmma  uUi- 

snafyviti 

Et  qmd  usa  maris  mn  lavet  tmda,  fias. 

Démon  côté, je  fis  auffi  cette Epîgram* 
me  ftr  le mêmeftjet; 

^i'^  (f««  cndatf)  fsskmifit  ctîlafituri 
CAKOtfiix  iyfielks  efi ,  fivt  Britannfy 
tufimm 

Potna  qnidim  pedièits  Untis»  fid  venit  aurha^ 

Dira  lues  papules  cr  fera  helU  pr^munt. 
Crimne  pœnaminer..  iHgnasJ&ve^upfkirira^ 

Induit:  &  finies  ptrcmtis  iffii  plé^s^ 
Jn  cineres  aheunt  Lândins  teHafup^éL 

Non  fareîfljemfbt  Jufpiter  iffijms. 
Parte  alia  Oceanus  Tamefim  firus  ebruit  undin 

.  Et  vîndex  plateas  cr  populatur  agrès. 
Sed  neque  tôt  damnis;  Uùt  ha$  mgentia;  u* 
•    dêm 

Prinàpis  horrendém  »  gens  fiekrata ,  hik 
Ofacinus  I  ^Ijtod  non  totis  fiât  ignUms  atber  : 

Tara  quod  ismnenfi  non  lavât  nnda  maris. 

je  laifTe  au  Leâeur  à  juger  fi  j^ai  fait  une 
màuvaife  aéHon  en  travaillant,  à  rfmlca-* 
tîon  de  ces  grands  hommes  que  je  viens 
de  nonuner,  fur  une  matière  toute  taillée.. 

GXXXL 
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CXXXI. 

V^rs  quefaifahs  àfenvi  diS  anciens 
Poètes  Latins. 

MAÏS  jc.n'aî  pas  feulement  fait  des 
vers  à  Tenvî  des  plus  cdébres  Poè- 
tes modernes ,  j'en  ai  fait  à  Tenvi  des  plof 
célèbres  Poètes  de  l*Antîquîté  :  &  Grecs 
&  Latîns.  Voîcî  ceux  que  j*ai  faits  â  reU" 
vî  des  anciens  Poètes  Latins. 

Lfe  premier  des  Epigrammataires  La- 
tins, c*e(t  fans  conteltation  Catulle.   Les 
Epigrammes  de  Martial  ne  (ont  recom- 
mendables  que  par  la  fin.    Celles  de  Ca- 
tulle font  belles  depuîsles  pieds  julqu'à  la 
tête:  à  canfe  de  cette  élégance  non  affec- 
tée; qui  l'a  faît  appeler  par  Daniel  Heîn- 
fius  ,   elegantia  non  affeStatte  ,    affeélator 
Catulltts.   Et  parmi  fes  Epigrammes ,  cel- 
le-ci tient  un  des  premiers  jangs,  au  ju- 
gement des  Critiques: 

&firripm  tïhi ,  dum  îudîs ,  milite  JuventU 

Savioltêm  dttUl  dulcius  amhrofia* 
Verùm  id  non  imfnn^  tnli.  name^t  amfliÏH 
haram, 
Suffixftm  in  fumma  me  tntmint  efi  crnee: 
Dum  tibi  me  purge ,  nec  peffum  fict'éus  uUk 
TantiUum  vefire  denure  fitvitu^  ^        .^ 
N4W  fimtil  id  fàdum  efi ,  mulùi  diluia  laUllA 

Guitîe  ahfierfii  enmhuf  artieulis  : 
Ni  imcqHam  neJlrotiQntraaHmexoremêneret^ 

Tan* 
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TanqMf^  cûmminâU  ffarcd  faliva  guUi 
PrdteriH  infe/fo  mif$rffrfi  MeUn  amori 

No»  ctjfaftit  omnique  excmcimrê  modp  : 
Vf  mrtx  smhtfiê  tnutaio  jam  fore$  iUki 

Saviolum.  irifiitriftius  MUbpro, 
§luam  quoniam  pmndm  miftro  proponU  oftpr^ 

Non  unqHAm  pofthac  hafia  Jubriftai^,    ^ 

Ita  v^nuflum  hac  EpiFramma  eft ,  ut  ipfa 
Jî  vcUtl^eyius  venuft.ps  eo  efficer^  quidjiuim 
non  ^qUeat^  dît'Mur  t  en  parlant  de  cette 
Epigrainine  Voici  comme  j'ai  traité  le 
le  même  fujet: 

Surrlpui^  It^UnSy  Uneré  dtêo  héiJtÂ  GalU, 
No»  imp^nk  tuUi  me  mUn/urripuité,         * 

JencyoudrQÎs  pas  donner  ces  deuxy^rç 
pour  le  fei'e  de:  Catulle.  Outre  que  la 
fin  de  fqn ' Epigrammc  eft  plate,  (i)  fa 
narration  e(t  cnnuieufe  par  fa  longepr»  & 
par  Tes  partrculariiez  peu  conlid^rables» 
Ce  dtllique  d'ailleurs ,  A^  quiequam  noftrQ 
com^aéffim  ex  prept^nerct^  Tanquam  aorn- 
ntf ni^te  fpurcafafva gttU ^donuc  non  feu- 
lement une  vilaine  ,  màh  une  abominable 
îma^e.  C^di  aînfi  que  Voffius  a  reftîrué 
ce  diftîque  par  les  manufcrits.  Il  y  avoît 
dans  les  éditious  antérieiires  à  celle  d« 
V pffius .  T^nquam  comminéiég  fpurca  [alt^ 
,.,..'..  va 

%  X,  Or. '.ne  fauroir  plus  méprifer  cette  Epigram-. 
nie,quefak  M  M^'na^fc.  li  ne  fctôntciite  pa£  de 
dire  qu'il  ij^.veui^i^it  pà'sr-dbonnei  (es  deux  vcis pour 
Jcs  feize  qui  la  compofent,  il  ajoute  qu'elle  eft|)Ia« 
<éi  ennuidufry'dt^dt^Qtantè/^i  cetb  Epigcamme, 
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va  lupa:  q^^i  npS^xi  pa^  qae  fi  vjtaine^iinii-^ 
ge,  mais  qui  ne  iallFe  pas  d'en  faire  une 

très-viJaîiieT  ;     -    .  ^     '  vi.    —  •  . 

Je  .ne  parle  poîin.  d^i-rn^taciûrï^î,  wj, 
«jtf ,  me\  mi^  en  d  s  mots  fumma  me  me* 
mini;  le  Callelveiro  fur  ce  vers  du  pre- 
mier Sonnet  de  Pétrarque,  Di  me  mgdes* 
mo  meco  mi  vkrgogne  ^  prétendant  qu'il  fait 
beauié.        ■   .-./  • >    *•     . 

.  Après  Catulle ,  le  ineilkur  dcs^  Epî- 
grammaîtaîrés    Latins  ,  '  c'eft   fans  doute 
Martial.     Refutanàus  Giralàus  ^  qui  Ubf9 
de  Poét.ca,  pauajjinia  Mart.alis  Épigram^ 
mata  borda -ejj'e  affirmât  :  item  ^  Mureti  ju^ 
dicium  dt  Martiale  examtnandum  :  Ma* 
rullî^  contemnendxfm^qui^E.pigr4ïnma  cul» 
tum^  te  fie  Ratio  ^  nulU  dum  jcriptum  ejfe 
dijcit ,    Maugfirii  ^itupera^dum  ,  qui  Mar» 
tialis  Epijrramitiata^flayni^ii  damnart  aùr 
fus  eft',     C'eft  ce  que  iVlr:.  Guyet  ;  qui  % 
été  un  des  premiers.  Crit^iques  de  fou  tans» 
a  écrit  à  la  tête  de   l'exemplaire  de  fon 
Martial.    Tout  le  monde  fait  que  Nau- 
gcrîus  brulqic  tous  les  ans  >«n  exemplaire 
de,Mari^l;  qu'il./acrifiQtt  aux  Mane,$.dc 
Catulle.    Ràllus  ,aQit  uj)  iiomme  fevant 
de   Grèce  y , contemporain;   de    Marulk. 
Voyez, cî-delîus .le  chapitre ,84. 

Je  reviens  à  Martial.  Maitîal ,  dîs^je, 
eft  le  premier  EpigramïnaNre  après  Ga- 
inllc.  .  Et  parmi  fes  J>Q*mçs   Epigram- 

'  .;.  ..  :.;  'îi^  '^-  '  ''  -"^^» 
.qui,  9P  Jugctnen^^fHc?  vQïitlcvieià  tifl^r  tip  d^s  prt- 
mJers  rangs-paian  cç}\ç^  dcCjWu.îlqjcô  ^éfc^ucjl- 
fc  à  tse-  point ,'  qadfe  'cft;,!nic  féra'-i.  oîi  du  reft(; }  Le» 
détealcUri  d<*^rMudcrne^  th^rorié  ^arns  dOutc*  av^ati- 
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«tieS|  cdle-d  eft  une  <les  meilleures: 

Dtmtdmm  dênsre  Llno  ,  ejumm  cnden  têimm 
SfnmavuUt  rnavdt  ferékre  dimidium. 

J'ai  traité  le  même  fujet:  &  voie!  comme 
je  Taî  traité: 

AiUU4  me  nufiTt  antenaquif  Piifa,  rogahàs 
Mutua ,  quoâ  potm ,  miUU  y  Prifce ,  dedL 
Perfora^  perfUteasg  quereris  tamen,  êhftrê" 
fiSf  cr  MS 

Fucùft  incufas  crjifnmê  amicitU. 
Defint^  Prifce ,  qftiri^  nummes  ego  ferdtnmîlk 
Si  f9fu$ /eêntum pirdire ,  Prifce ,  fêtes. 

Je  ne  veux  pas  dire  que  mon  Epîgram- 
me  foit  meilleure  que  celle  de  Martial: 
mais  j*ofe  dire  que  celle  de  Martial  n'eft 
guère  meilleure  que  la  mienne. 

Je  répondrai  ici  par  occafîon  â  une  ob- 
jcâîoH  qu'on  me  fait  au  fajer  de  cette  E- 
pîgramme  que  j'ai  faîte  à  Tenvi  de  Mar* 
tral.  On  dit  que  j'y  ai  employé  quatre 
fois  en  fix  vers  le  nom  de  Prifius^tn  par- 
lant à  Prifcus  ;  &  que  Voffius  fur  Catulle 
a  remarqué  qu'une  perfoune  à  qui  on  i- 
dreflc  une  Epîgramme;  quand  cette  Epî- 
-gramme  eft  courte  ;  n*y  doit  pas  être  nom- 
mée plus  d'une  fois.  Il  eft  vrai  que  Vo$- 
fius  ,  qui  eft  un  grand  Critique,  &  pour 
qui  i*ai  toute  forte  d?eftiqite  A  d'admirâ- 
tîori ,  a  fait  ;  cette  remarque  z  la  page  36. 
de  fon  Catulle:  &  il  Ta  faite  en  ces  ter- 
mes :  Non  enim  foletef  m  Epigrsmmoie  bis 

feni 
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p»»i  nomima  eorum  ad  qu$s  firibuntur  Epi* 
prammata  :  prafertim  fi  brevia  fuerinU 
Quodficuhi  id  altterfe  habeat^  non  landa» 
tur.  A  Martiale  tamen  Ubro  vi  i .  Epîg.  4^. 
hw  negligitur  :  in  pojirtmo  quippe  verfi'^ 
<ulo  nomen  Prîfci  quodpracejferat^  repet'ttur. 

Dmtibns  poterîs  mufês  ^  tUgotque  finanta 
Mittere:  pauperibus  munera,  Prifct,  daté» 

Maïs  Tufage  des  premiers  Epîgrammataî* 
res  eft  contraire  à  cette  remarque.  Catul- 
le dans  fon  Epigramme  à  Gellius ,  qui 
commance  par  ces  mots  ,  Quid  facis , 
Gells^  &quî  n'eft  que  de  huit  vers,  y  a 
employé  deux  fois  le  nom  de  Gellius,  aa 
vocatif.  Martial  dans  fon  Epîgramme  à 
Pontia  qui  eft  la  75-.  du  Livre  vi.  laquelle 
n*cft  que  de  quatre  vers  ,  y  a  employé 
aaffi  deux  fols  dans  un  diftique  le  nom  de 
Poniia  au  vocatif. 

BncceUas  tnififfi  fuas,  te,  Pontia 9  dieïs. 
Has  ego  me  m'mam y  Pontia ,  fed  noc  edaml 

Dans  TEpigramme  5'2.  du  Livre  3.  qui 
eft  adreff^e  à  Tongilianus  ,  &  qui  n'eft 
que  de  quatre  vers,  il  appelle  deux  foii 
ce  Tongilianus  par  fon  nom.  Et  dans 
TEpigramme  5'!.  du  même  Livre,  qui 
eft  aàreffée  à  Galla ,  &  qui  n'eft  auffi 
que  de  quatre  vers ,  il  rappelle  auffi  deux 
fois  par  fon  nom.  Et  dans  TEpigramme 
33.  du  Livre  4.  qui  n'eft  auffi  que  de  4. 
vers ,  il  appelle  auffi  deux  fois  S.ofibianus 
par  fon  nom.  Et  dans  TEpîgramme  9. 
du  Livre  VII.  laquelle  eft  de  huit  dim- 
Tifm.  m.  Part.  II.  G       qucs, 
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ques,  îl  y  emploie  le  nom  d'Ole  au  vo- 
catif, autant  de  fois  qu'il  y  a  de  diûiques  : 
c'èft-à-dire,  huit  fois. 

Quoîqu'Horace  foit  inimitable,  j'ai  ta- 
ché encore  de  l'imiter  dans  mon  Ode  à  la 
Fomeîne  de  Tancourt  ;  qui  eft  une  Fon- 
teîne  d'eau  minérale  dans  le  Voifinagç  de 
Vaffi.  Voici  mon  Ode. 

.6  qui  VaJftAcos  nohilitus  agras , 

2>ignus  neâiareos  volvere  vonices , 

Fons  Tancurtiau;  cm  deditafpera 

Uirharum  faMs  feUere  DeUus  ; 

Morbospilî^  i»M,  feîle  Lavernul  A, 

Hiu!  lentispenUus  uritur  ignibus: 

Et  quam  n9s  meriio  cndidimuf  Deam; 

CAleftii  vequt  ênim  vox  hominem  fonat; 

Ueuf  nmcj  heu!  tnifer^  mors  gravis  imminet* 

Ter  te  Iuk^-çchUs  fidere  furior , 

Et  malts  fêdeat  Juave  ruhens  coîor, 

J^on  artus  macies  occupet  arîdos. 

Jam  poti  latices  peâlora  roborent  : 

Et  qaod  cumque  maU  eft ,  quod  timeo  m  fer , 

Vicinis  fluviis  da  procul  hlnc^  precory 

Pert^ndutn  raptdis  in  mare  fluHibus. 

Si  neflris  precibus  tu  minks  annuis  » 

Ingratum  recinent  te  mea  carmina , 

Qui  debes  bon  A  tam  multa  LAVERNULAt 

Calcavit  facili  quà  pede  margtnem  : 

'Mellitos  oculos  quàtulit;  afpice 

Vt  fiorum  varilspiàa  coloribus 

Pajpm  vernat  humus:  pulchriùs  ut  vif  et  i 

Ut  rivifer  agros  ffkniidihs  fiuunt. 
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^^hs  ififi  med  pelle  Lave  r  moi  A. 
Et  pâti  lathes  peâiera  rohorent. 
At  poti  latlves  peâlora  tnellianti 
IfJecJit  dura  mihL  Tarn  memerahi&si 
Jura  Cafialiàum  per  facra  numma; 
Mercedem  officii  nan  mimmamferet. 
Me  detes  recmnte  ad  mharamtua^^ 
Fies  neUlter  fonte  Lamenio  : 
S»  nunc,  CaftaUe  fonte  fuperhior^ 
g«a  Ut\  volitatfama  L  a  m  o  n  ii> 
Vatum  carminilms  dicitur  tnclytit. 

Voici  rOde  d'Horace  que  j'ai  taehé  d*l* 

Ofons  Élêmtmfia,  fpUHâidior  vitrai 
Ddci  digne  mero,  non  fine  florîbm , 

Cras  donaberis  bcedo  : 

Cmfrons  tnrgtda  tornihns 
Primis,  &  veneretn  z^  praUa  defiinât 
trnfirks  nam  gelidos  inficiet  tiii 

Bjibro  fanguim  rivet 

Lafcivi  f oboles  gregie. 
Te  flagramis  atrox  hora  CanieuU 
^tfcit  tangere:  tu  frigm  Amahih 

^tjps  vomerê  tauris 

Probes  9  tp*  pecori  vago] 
Ties  nebillum  tu  quoque  fontîum  ; 
Me  dicente  cavts  impofitam  ilieem 

Saxis ,  unde  loquaces 

lympha  defilmm  tua. 

Ci  Je 
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Je  laîflc  au  Lcôear  à  juger  fi  mon  îmîta- 
tiOQ  eft  une  imitation  (ervile,  &  fi  on  a 
fujet  de  crier  fur  moi  à  cette  occafion , 
S  imhatores ,  fervum  pecus  ! 

Une  des  plus  belles  Odes  d*Sorace , 
c^eft  fans  doute  celle  quMl  a  faite  fur  la 
félicité  de  la  vie  champefire ,  &  qui  corn- 
mance  par  ces  mots  Beatus  ille  qui  pro* 
€$il  negotiis.  J*en  ai  fait  une  fur  le  même 
fujet;  &  dans  le  même  genre  de  vers.  La 
voici  : 

p  ti  btmum  9  quiprocul  Luuàh , 

JlMlÀtiue ,  c?*  Aulîcts  f  recul , 
ÇosTARDfi»  €uns  Uher  infelicîhus, 

Zièerque  vivis  ambitu! 
\At  ms  fuferha  patimur  {ah  fttdet  »  ptêdet  !) 

P9tiniium  féftidia  : 
Etjlttdîa  Mmm  litigator  imfrobus 

Tkêcmsmûrattir  cp*  doits: 
^JËvumciMê  nohis  omnifrufirk  UHtur 

Ntgotiofoinùti;  ^ 

Tu  rure  viiam  literato  in  otto , 

Dulci  o*  quiiti  tranfigis: 
Sophu(j$tê  blando  delitcfcens  infinu, 

iHusque  vivis  v  tms, 
T«  dflicatOf  prata  per  Parnafîa, 

Nune  car  pis  ungut  fiofculos , 
P^s  armci  tiumibus  l^eHum 

^Lifos  fpargis  haud  parcA  manu. 
'fUunc  crudîtas  exarans  epifiolas, 

Leport  tin^s  Attico; 
{vue  ipfif  cher  fis  qui  mv$t  beUtém  tuUi 
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Gîrâciis  id  negéverit) 
Lefore  cultes  frovocas  Veâiurhsi 

Et  pétne  vincis  Balzacût , 
Modo  in  réduis  abâitus  convMhus; 

Amœna  captas  frigora  : 
JLeporemquo  laqueo,  avesque  visco  dicifis; 

Jaâiisque  pi/cos  retikus. 
Hos  innocontes  rura  voflrafitUcti 

Noven  duntaxat  dolos» 
Et  mode  fonoras  Vinea  ad  ripas  vagh 

Non  Otto  fus  ambuUns , 
Doâiii  difertus  explicas  fodaîihus 

NomonqtH^  vimqut  gramînum» 
léox  lautiora  ducitis  convrvia^ 

I>apibus  parât  a  rufticis: 
Turdufque  pinguis ,  &  anfer,  &îalksj^dt; 

Veftro  palato  pafcitur. 
JdoUita  ficus ^  dukis  haud  dcfitpîpol 

Ctrtans  &  uva  ncSlaru 
O  te  beat um,  qui  procul  Lutêcia^ 

AulÂque  &  AuUcis  procul, 
Cgstardj,  curis liber infeUcibusi 

Idberque  vivis  ambitu  ! 

^ifortis  audet  Principes  contemnerei 

Is  major  omni  Principe  eft  : 
Neceftheatusf  quïcupitapojpdet^ 

Sed  qui  negâta  non  cupit. 

Mon  Ode  eft    înfif Heure  fans  doute  à 

celle  d*Horace  :  mais  je  ne  la  tiens, pas 

C  3  tout- 
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îout-à-faît  méprîfable.    Le  Lcâeur  ea 
jugera. 

cxxxii. 

Vers^  Grecs  quej'aifatts  à  tenvi  desPoi^ 
tel  Grecs, 

MOfchus  a  fait  un  petît  Poème  très 
joli  &  très  mignon  fur  Vénus  qui 
cherche  fon  fîs  fugitif,  &  qui  promet  uix 
baifer  à  telui  qui  lui  en  dira  des  nouvelles. 
Ce  Pocme ,  qur  a  été  fauflement  attribué 
à  Lucien ,  a  été  imhé  par  un  grand  nom-t 
bre  de  Poctes  de  toutes  fortes  de  nations. 
Par  Méléagér  en  cette  Epigramme,  qui 
^ft  du  Livre  VI i.  de  T Anthologie; 

2f^«  ytXSfy  trrtpui^y  iSr»  (paptvfo^opoç, 
àtéip^ 

lianii  y«è^  %m  7r£vn  àrix^trcii,  êiX?i  t<r^ç£rê 
Mi^v  tut  yf/v^aîtç  clxXcù  liêno-i  iiif»» 

liai  fi  Xf7y0(  ï^è  wtp)  ^«>i«y.  i  pit  XiXn^aç^ 
T«£«r«|  ^t}io(pt^ecq  9pifucQ-t  xpv9rTùf4.sioç, 

Pai:  Sannaxai;. 
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Qumtat  hue  illuc  rdpium  fibi  Cyfria  natum. 

Illefed  ad  noftrl  feâioris  ima  latet. 

Me  mijerum  /  qntd  agam  î  dur  us  fuir^  a/pira 
mater , 

Et  magnum  in  me  jus  altéra^  C  alter  ha- 
bent. 

Si  celem ,  video  quantus  Deus  offa  perurer. 
Sin  prodam ,  tnerit'o  durior  hoftis  trit, 
Adde  quûd  h£c  non  efi  qua  Natum  ad  flagra 
refofcat , 

Sed  qua  de  nofire  hella  cruore  veltt, 
Ergo  ifiic^  fugitive^  late':  Jed  paràui  ure: 
Haud  aUo  poteris  tutior  ejje  hce. 

Et  par  Giraldus  Cynthîus. 

JSe  Gnatum  in  triviis  fugitivum  ,  Cypriai 
quAre. 

Hue  pr opéra  :  in  noftro  pe6lore  régnât  Amorl 

Sicqui  furit  latitans ,  agrum  c  crudeliter^ 
urit  ; 

Igni  addens  ignem  :  nec  volât  hinc  alio. 
Tu  puerum ,  Cytherea ,  voca.  Non  bafia  pofcK 

Sat  mihi  mercedis  fi  puer  hinc  aheat. 
Sic  tuus  adfidue  tecum  Mars  igné  caUfiat. 

Sic  Jemper  cedàt  Juno  y  Mînerva,  ttbi. 

Les  Poètes  Italiens  fe  font  auffi  fort  dîver- 
tîs  fur  ce  fujet.  Le  Talfe  en  a  fait  un 
Poème  aiTez  long,  intitulé  Amore  Fuggi" 
tivo^  imprimé  en  quelques  éditions,  à  la 
fin  de  fon  Amynte.  Et  dans  le  Prologue 
defon  Amynte,  il  a  introduit  l'Amour^ 
C  4  qioti 
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quî  s'en  érant  fuï  de  fa/ mère,  s'étoît  ca- 
ché dans  les  boîsy  &  quî  promeltoît  de- 
fon  coté  de  donner  un  baifer  agréable  i 
ceux  qui  ne  le  déccleroîent  point. 

■  '■  Et!a  mi  figue ^ 

J>ar  promettendo  a  chi  tnïnfigna  a  Uk^ 
O  dolci  haci ,  o  cofa  altra  fik  cara. 
Quap  io  di  dare  in  ctunbio  nonpa  huonûp 
O  dolci  pacif.ê  cofa  altra  piu  tara. 
Çluefto  io  p)  eerto  aimen^  chti  baci  min 
Saran  femfre  pïk  eari  aile  fanciulU , 
S$  io  chi  fin  ISAmor^  d^amor  mlnttndù. 

Ifabella  Andreînî,  dite  la  Comédiene  Ja* 
loufe^  a  fait  aufll  ce  Madrigal  à  rimitation 
du  Poème  de  Mofchus  &  de  rEpigramme 
du  Cintio(i): 

Corca  Venere  il  figlio, 

Io  Vafiondo  ml  cou. 

Or  chi  mi  da  conpgliof 

Ch*io  ml  faUfi  mi  comânda  Amêr$ 

SotHfcna  feverai 

E  minaccia  la  Dca  crudelt  t  fiera 

A  chi  non  la  difcopre  afpro  doUre* 

Vunque  chi  mi  conforta  » 

Se'l  tacer^,  elparlar^  danno  m*  apport  a  f 

Le 

f  I.   Le  Madrigal  d'irabella  Andrein»  a  bîirn 
fias  de  xappoxc  à  rEpigiamme  de  Sannazar  qu'à 

ccll« 
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Le  Cavalier  Marin  s'efl  auffi  égayé  fut 
le  fujet  des  vers  de  Mofchus,  par  cet 
agréable  Madrigal  ; 

VditOy  0  Citirtai 

Che  del  tuo  gr^etnbêfêrê 

Tuggitivo  il  tuo  figUo  a  te  fi  ala  i 

Efromijfê  éU  haciar  chitelrivkU. 

Non  languir  f  beîh  Dea, 

Se  vai  eercande  Amorei 

Nol  eercar:  dammi  H  hach:  te  FI  ne!  eorii 

La  fin  diiquel  fe  trouve  de  cette  autre 
façon,  qutmeparoît  plus  ingénieufe: 

Dammi  il  fremejfohûcîei 

Ofa  ch'ella  mel  dia. 

L*À  heb^lt  oeehi  fm  U  Donna  mitù 

De  mon  coté  ;  i*aî  auffi  fait  cette  Epî-  \ 
gramme  Grecque  à  Tenvi  de  celle  de  Mé- 
Icagér: 

Mtfvr^  i'tiTiif  f/dv-Pêft  eîflr«;t;«/itfïW. 
*1£riy  ifuuç^  A«ff  w,  ri^iTi  xfit^iifivu 

celle  de  Ckitio  Giovan-Battifta  Giialdi,  Ce  ^m 
pexfiiadc  qu*il  y  a  ici  éouivoque. 
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Je  demande  à  mes  Leâcurs ,  fi  pour  cela- 
je  dois  être  traité  de  voleur  pablîc  ,  ou 
d'imitateur  cfclave  qui  ne  travaille  que  fur 
des  matières  toutes  taillées. 

Le  Statuaire  Myron  aiant  &it  une  Sta- 
tue d'airain  d'une  vache  ;  les  Poètes  les. 
plus. célèbres  firent  des  vers  fur  cette  fta- 
tue  :  Et  Pline  a  dit  à  ce  propos ,  ahcKo. 
fUrique  ingénié  magis  quant  fuo  commen'^ 
dantur.  J'ai  bien  ofé  entrer  en  lice  avec 
CCS  Poètes  célèbres.  Voici  l'Epigramme. 
que  j'ai  faite  fur  le  même  fujet: 

T«i>  ;^«^x?y  H^9  vùtt  9-o^rfy  MSTtL  fAupmtç  », 

XiC  Père  Hardouîn  fur  l'endroit  de  Pline 
où  il  eft  parlé  de  cette  vache,  après  avoir 
lemarqué  qu'il  y  avoir  près  de  quarante 
Epîgrammes  dans  l'Anthologie  fur  cettt 
Statue  de  Myron  ^  &  onxe  dans  Aufone,, 
(Il  pouvott  y  ajouter  l'Epigramme  Grec- 
jque  d'André  Lafcaris)  a'^donné  à  moa 
Epîgramme  le  prix  de  la  beauté.  Ses  pa- 
ifoles  ont  été  rapportées  ci-defTus  au  cha-^ 
pitre  II 8.  Et  comment  après  cela  Mr.. 
Baillet  peul;  il  m'accufej  d'une  imitation 
Êtvile?. 

*    4  T.  la  témithi  de  M'.  Ménage  a  été  heareufê;. 
9m  Idjflft  eft  txh.  bcile^  M*  Duma;  CooTciller  au. 
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fr  y  a  un  grand  nombre  d'Epfgramme» 
dans  l'Anthologie  fur  des  gens  qui  oiit 
fiiît  naufrage.  J*ai  bien  ofé  traiter  le  mê- 
me fojct  à  l*envî  des  plus  célèbres  Poètes 
Grecs  qui  Tont  traité.  Et  voici  comme  je 
Faî  traité: 

Ceft-à-dîre,  Pourquoi  me  traitez  vonf 
f homme  qui  a  fait  naufrage  ?  Je  fuis  arri" 
veau  port:  car  la  Mort  eft  le  port  oi  tour 
les  Mortels  doivent  arriver.  Je  demande  à 
mts  Leâeurs  ,  fi  pour  cela  je  dois  être 
appelé  un  voleur  public,  ou  un  Imitateur 
cfclave  qui  ne  travaille  que  fur  des  matiè- 
res toutes  taillées.  Il  n*y  a  rien  defembla* 
ble  que  le  fujet  entre  mon  Epigcammé,  & 
celle  des  autres. 

Théocrite  eft  (ans  conteftatîbii  le  Prîtt- 
ce  des  Poètes  Grecs  pour  le  genre  bucoli- 
que. Et  parmi  (es  Idylles,  le  huitième,, 
qui  eft  intitulé  les  Bstcoliajles  ^  &  qui  con- 
tient le  combat  de  Daphnîs  &  de  Ménal- 
que  à  qui  chantera  le  mieux,  eft  extraor- 
dinaîrcment  eftîmé.  Pai  û  la  témérité 
fi)  de  faire  un  Idylle  Grec  far  une  fem* 
blable  matière  à  Tenvi  de  ce  Prince  des: 
Poètes  Bucoliques.  Je  ne  produis  point 
îct  moa  Idylle  a  caufe  de  £t  longueur  r 

mais 

:Patlement  dé  Dîjbn  en  a  fâitiane  execlk&te  oadtlgc- 
tioflltavcK&Iâatina^ 
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maïs  comme  il  a  û  le  bonheur  d*étre  eftî- 
médes  connoîflfeurs;  &  particulièrement 
de  Mr.  Graevius;  je  ne  croî  pas  que  Mr. 
Baîllet  foît  bien  fondé  de  me  blamçr  de 
cette  noble  imitation.  Virgile  de  fon  coté 
a  imité  cet  Idylle  de  Théocrîte  dans  la 
feptiéme  de  fcs  Eglogues  :  mais  plus  fcr- 
vilemcnt  que  je  n'ai  fait. 

CXXXIII. 

Fers  batUns  que  fat  faits  à  Venvi  des 
Poëtes^  baliens. 

Le  Guarîn  cft  de  tous  les  Poctes  Ita- 
liens celui  qui  a  fait  les  plus  beaux  Ma- 
drigaux. Et  ce  Madrigal  efl  cûimé  un  de 
fes  plus  beaux.  ^ 

Occhi^  un  ttmfo  mta  vita: 

Occhi  di  qufjîo  tor  dclcifofiegm; 

Voi  mi  mgate  aUaf 

Quefti  fon  hen  délia  msa  morte  îfignù 

_   iflon  pîk  fpeme ,  o  conforU, 

Tempo  ^fol  di  morire.  A  chefik  tarde  t 

Occhi  ^  ch'afi  gran 

Jdorir  nu/ati^  a  che  tofctte  il  guarâot 

:Borf$ 

f  T.  Elle  y  cft  rapportée  fort  agréablement  pag. 
57.daas  une  Lettre  Italienne  de  M.  Ménage  à  Mada- 
me laComiefTedeia  Fayette,  en  fiiite  de  <fuoi  Ton 
▼oit  \ts  troi»  Madrigaux  concurrens.  Celui  de  M.  du 
^ipci  en  François,  les  deu«  autres  en  Italien  »  fa  voit 
'iclui  duGiMiinii  «cç^lui  (tcliC,  MtAa^e,  tQU8ti(oi& 
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I$rfê ,  per  ne»  mràr  cêm$  vadgrêf 
Miratê  almem  cb'iê  moro» 

J*aî  fait  un  Madrigal  Italien  fur  la  mê- 
me matière  à  gara  du  Guarin.  Le  voici  : 

Çlui/F  actrha  ^Amor  nemica;  qmfia 
A  ntuKermifi  prtfla  ; 
ta  mia  tenir  a  J  o  l  e  ; 
Aile  prime,  parêU 

Che  d^amor  muove^  force  fera  il  guario: 
E  lievepihcht  pArâo 
Jugge  :  »>  udire  i  miei  mefti  Umenti', 
Ne  veder  vuole  i  gravi  mm  termentu 
Afpra  pik  che  le  felve  ; 
Cruda  pfh  che  le  helve; 
Dtl  tuefido  Paftere 
S*udir  non  vtêoi  Vamore. 
{Ahi  delorofa  forte  !) 
Yedi  9  vedi  la  morte. 

Et  j*ai  fait  paflèr  ce  Madrigal  pour  ftrt 
du  TafTe  :  &  il  a  été  préféré  à  celui  do 
Guarin ,  par  Mr.  Chapelain ,  par  Mr. 
CoQar ,  par  Mr.  du  Rinci ,  &  par  un 
nombre  infini  d'autres  connoîfTcurs  : 
Voiei  rHîftoîre  de  cette  innocente  trom- 
perie dans  mes  MefcoUnzi  {i).   Et  Mr. 

Bail* 

ibit  beaax»  8c  qui  finirent  tous  troîs  par  une  oppo.. 
fîtion  de  VMMmW^  f»9rt,  L'oppoUtion ,  fi  je  ne  me 
trompe ,  auigit  été  plus  jufic  de  la  m«it  à  la  vif  que 
de  la  mort  à  l'4m«iyr,  en  traitant  pax  exciople  le  fujet 
de  cette  foxt€« 

C7      ■  "" 
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Baillet ,  au  lieu  de  me  blâmer  démon  im^ 
tatîon ,    m*en   devroit   louer  ,    comme 
d'une  chofe  qui  m'a  été  inâniaient  glo^ 
fîeufe* 

<:xxxiv. 

R/p09tfe  a  ce  que  dit  Mr.  Baillet  que  mef^ 
Poèmes  ne  font  que  des  eopies^ 

T0««  ces  Poèmes  que  j^ai  faits  à  l'en-  ^ 
vî,  ou  comme  difent  les  Italiens,  at  ^ 
gara^  des  plus  célèbres  Poètes,,  tant  an- 
cîeris  que  modernes,  ont  fait  dire  à  Mr^ 
Baillet  que  je  n'étoîs  qu'un  Copîfte  ea 
matière  de  vers  :  que  j'avois  pris  la  réfo* 
lutîon  cje  ne  rien  inventer  :  de  ne  rien  dire 
'  de  nouveau  :  de  n'employer  que  des  ma* 
térîaux  tous  taillez.  Je  veux  bien  demeu- 
rer daccort  que  je  ne  fuis  pas  un  Poète 

origi- 

S^^^t'je  fait  centré  m»n  devoir  f 
D^oà  vient  ce  mouvement  de  colère  fit  de  haine  2.- 
V»m  me  chajptx.y  belU  mbumÂtru^y 
£t  nt  vmîvL  plus  mi  revoir, 

f  airquc  je  vous  déplais  je  fuis  aflee  coupable» 
Aufli  n'attens-je  pas  un  lappd  favozable» 

Jifuis  refolu  de  férir  m. 
Mdis  fi  vems  dédaignex^t  o  beauté  tref  cruelhy. 
De  vtir  vivre  un  amant  fi' tendre ,  fi  fidèle, 

DaigrteXé  au  moins  le  voir  mourir» 

f  T.  Il  ne  faHdio'it  pas  le  chercher  dans  Catul- 
le, dans  Tibulle,  dans  Fropercc,  ni  dans  Ovide 
}ls  n*ont  point  de  ces  foites  de  fixions  bizarres  8c 
iuticca^  La  comp^iai/on  de  xanchus  qui  cft  à  la  fia 
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original:  car  encore  une  fois,  j'abandon- 
ne tous  mes  écrits  à  Mr.  Baillet  :  mais, 
je  le  tùpplîe  de  m'apprendre  d'où  j'ai 
copié  ma  Métamorphofe  de  Gargîlîus  en» 
perroqQcli  mon  Hymne  à  Mnémofyne;/ 
mon  Elégie  à  Mr.  Bachot;  mon  Elégie 
au  Cardinal  Maiarin  ;  mon.  Elégie  i 
Mademoifelle  le  Févre^  mon  Elégie  de 
k  Colombe  de  Taphos  ;  mon  Elégie  k 
Mr.  Du  Perîer  &  Santeuil  ;  mon  Idylle 
du  Jardinier;  mon  Idylle  de  rOyfeleur;. 
mon  Idylle  de  la  Belle  Oyfeleufe  ;  ma. 
Fable  du  Gcay  &  de  la  Tourterelle;  me^ 
Etrcines  à  Mademoifelle  de  Scudéry  ;, 
mon  Epitre  au  Doâeur  Paris  ;  mon  Epî- 
tre  à  Madame  la  Préfidante  de  Pomme- 
reu;  mon  Epitre  à  Mr.  Pelliffon;  &  ma» 
Requefte  des  Dîâîonnaîres.  Je  le  fupplîc- 
de  me  dire  où  ctt  Toriginal  de  cette  Epi* 
gramme  (i  )  : 

de  l'Epigramme  cft  Téiltablement  ttèw  belle  »  6c 
dès  bien  exprimée,  maiï  ce  qui  amené  cette  corn- 

Î»aiai(bn ,  ce  deifeia  que  forme  un  amant  de  nojei. 
a  maitrefle  à  force  de  pleurer,  ces  rivières  qui  cou- 
lent de  Tes  yeux ,  ce  lit  qui  flotte  fur  un  torrent  de  lax- 
mes,  ces  regars  de  la  belle,  fi  brillans  qu'ils  éclai- 
x«nt  toute  une  maîfon ,  fi  ardens  qu'ils  tarifient^ 
des  fleuves  qui  mcnaçoicnt  de  tout  emportet,  cett«' 
idée  de  la  Nymphe  qui  marche  à  pie  fec  6c  qui 
comptant  poux  rien  d'avoir  defleché  toutes  céa^ 
eaux,  porte  fes  embrafemens  plus  loin  jufqu'à  ré- 
-tfaiie  eii  cendxes  le  cœur  de  l'amant ,  tout  cela  eÇt: 
fi  faux  qu'il  en  devient  froid.  J'ai  dit,  je  l'avoue», 
que  xien  n'étoit  trop  foxt  en  Poëfie  pour  les  amans ,, 
mais  cela  fe  doit  entendre  quand  les  chofes  font  di- 
tes d'un  aix  plus  fimple.  Se  fans  entrex  dans  qo. dé;: 
tail  uo£  cixc0aftaiioe>  tei  qiic  celoiT«l« 
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Cêgù  cunéîA  doUr:  curis  filmulatus  aceritsl 

§lfi$ts  -agitât  mtntem  puîcra  Lavirnâ  miom  ; 
CrediTi  quhpoffetr  cœpi  de  Virgim  amata 
Que  potiram  pœnasfumert  velle  modo. 

Crederi  quis  poffèt  r  qwbus  hanc  mMirê  nt^ 
quîviy 
Sptravi  lacrtmis  mergirt  p9j[i  mets, 
Nec  mora  :  larga  oc/élis  lacrimarum  ftumina 
fundo 

Eecê  tibi  in  mediisftrdta  notant  lacrtmis 

V$dttt ,  qu9  vtntos  ^  ulo  nnhila  ptUit, 

Subridtns ,  JUtus  defpiât  illa  mtos. 
Bifpicît:  fy  niiidis  fiammas  jacula$ur  oceUiù 

Colhscênt  Jlammis  undîque  teâla  ncvls,  \ 
Jamquifiùs  nêfiras  compefcuit  ignihus  undas. 

Jam  ficco  incedit  Nympèa  fuperba  pede. 
Non  undas  cohihere  fatis ,  me  féva  p$ruHt. 

In  àneres  aheunt  peâlora  nofira  hves. 
Talis  ad  lliacos  {vtfiê  mirahilé)  campes; 

Dum  vagus  ^aciden  cingere  tentât  aqttis  i 
VeUanus  rabides  fenpt  temerarius  ignée 

Xanthus;  C  in  mediis  aruit  uftusaquit. 

Je  le  fupplie  de  me  dire  où  efl  Toriginal 
de  ces  vers  : 

Jujferat  âtherie  L  u  x>  o  v  i  x  demiffus  ûïympê 

Vatibus  eximiis  pumia  digna  dari. 

Jingufium  exemni  Ludoyix  ut  porterez, 
ferret^ 

Si  quid  deerat  ad  hue ,  fcilicet  illud  eraf. 

^lAJuJfafacJt^cm  Regia  çred^a  Gatét  efii 
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CoLBERTus;  Dêmsmcw4que$  4w«r- 
fUi  fui* 

Sedulus  in  Phcebi  quos  GâlUajoâlaf  alumnêsl 

Rfundit  UrgÂ  grandie  dona  manu. 

Refaits:  ut  Vatum  flagrât  CoiSBliTUS 
amon  ; 

Vtferif  hû$,  quî/quis  carmîm  iîgna  giriti 
un  cura  fuit  fiUâlos  quArert  Vatts, 

Itala  quûs  tellus  ^  quos  habit  Hefperta. 
§lM4fiit  O*  tûtê  divifis  9rbê  Brttannos: 

Et  quos  denfa  tigitfilva^  Caledoniosi 
Qfios'aUt  immenfis  dives  Oermania  camfisi 

Bilgka  quaSf  o*  quos  terra  Batavafovoti 
Sod  mque  terrarum  quos  educat  ultimaTkulêi 

Née  Geticîs  ortos  frdtorit  ilkpUgis. 
h  tamtn  oxinrnm  »  o*  frafinttm^  &  fraitrU 
unam 

ScovKiiit>A:,  c* pfudons frâterip atqué 
fiions, 

ScuDEKiDos  quis  iutm  nomên^  fitmam» 
quoj  deçufqut; 
Çsiis  no/cit  t entra  carmina  S  eu  d  s  ri* 

Prateritam  ftufet  Aula  f  ftupet  tutecia  :  «• 
maris 

CoLBERTuM  diâîis  lÀvor  e^  indo petitH 
Dejinite,  audaces ,  fidum  culpare  M'miftrumi 

Et  tUf  virtuti  Livor  inique,  tact. 
Vatibus  y  haud  Mufis^  Ludoyicus  mti^^ 
nera  mitti 

JbîandÂrat:una  efi Se vnmusjionidun^ 

Je 
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Je  le  fùpplîc  de  me  dire  où  eft  rorîgîna! 

deceax-ci: 

Di  làcrims  guettes  Upiâêi  ivôlvo  UhUas, 

Seu  Cu&ELLE  /nuffi  9  fiv9  Petiti 
tuum  : 

DûHrmamftupêo  (ytro  mihî  crédite)  veftrdmt 

EUquÎHtn  mirer  ^  mirer  &  ingenium. 
DeHitis  hec  nlhil  :  nihil  eft  facundtus  ilU. 

Et  mmikm  hic  nehisy  nec  minhs  iiîi  placet. 
Péce  tamen  Iheat  vtro  mihi  dtcere  veftra  , 

Ne/citis  Ucriméquo  mihi  fente  codant. 
Sdretis  fetiùs  »  Nili  queis  fentibut  unda 

Largafer  Jftacûs  exfpàtiatur  agros. 
KoâUs  atque  t^t  Ucrimarum  fiuminét  funde  z 

Sekts  /êi  »  tmde  ifthâc^fitmnd ,  nevit  Amor^ 

,  Je  le  fupplie  de  me  dire  qui  avoit  dit  avant 
moi(i), 

Phidiaeas  foie  ftatuas  celUgerat  orbe  ^ 
Cm  paces  fecit  JvLivs,  erhis  amer. 

£t  dudum  hasIvLi  fervabat  perticus  ingens; 
Invidiofe  tuis ,  Regia ,  perticibus, 

iMANcrNA  cenjux  f  herès  AKMANDut 

Dnm 

f  T.  7^  fiiif  charmé  de  ettte  Epi^amme  ,  & 
Jii.  Ménage  a  bien  fait  de  la  leprefentci  ici ,  quand 
ce  ne  fetoic  que  pour  avertir  le  Public  qu'au  lieu 
qu'auparavant  on  lifoit  au  dernier  ?ers 

^Armândi  teSfd  redin  vtlis 
On  doit  lire  psefentemcac 
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Dinn  nullis  teffas  vêfilhus  êffi  viditf 
Wrangendas  mandat  famuto  ;  qtta  parte  f  tê^ 

mlUu 

> 

Ad  Venertm  nunttspojfe  tnovtrê  futaf, 
Marmor$frtgjMor ,  ftatms  tacitnmior  ipfif, 

JSerret  ad  hac  famulus  ,  juffkqut  dura  fugtK 
JfatâhfiVLKHDvs  dt^tri  capitccitàs  enfem» 

Nec  tnora:  quldfieri  jujferat ,  ipfe  fâcit» 
Snfe,  ftdis  Thttidii^  Junûms  brackia^  diX:* 
-'  tram 

PalUdis ,  &  Mam  dtdetorM  Vêntrem. 
tapulvis ,  ryhim  patri  qui  pctula  mifitU 

Nûn  partît  forma ,  parut  Cuptdo ,  tua. 

Et  tu,  frivtfftum  Phadra  ,  MancxN4» 
movtrfi 

Qjua  pttiff^KHhjii^iadi.ti^  fêdm 

Je  le  fuppîe  de  me  dire  qui  a  dit  arani 
moi , 

Orerumf  Loboigb,  vhtsf  FulktUêSf  a^ 
mores 

nie  tut  quondâm;  deiicia  îlle  tua*, 
Maxima  oui  tmper  rerum  concejjapoteftasi 
^epa  m  nuper  crédita  G az^  fuk', 

3u^ 

X  4rmandi  aàteSl*  redire  veîis, 
ce  qui  fait  ▼eiitableiiMfit  une  pcrite  diiteté  maïs  qui 
fauve  l'ambigraté  qu'il  y  avoit  auparavant  dans  cet- 
te ezpreifîon  ^rmandi  tt^a  redrre  velis ,  comme  il- 
Ton  a¥oit  voulu  dire  velis  ut  sAtm  ndi  teSA  redtant* 
Outre  que  redire  te^a  ^ur  dd  f;«^49  e't.oit  mi.pen. 
Ihcq  exfiaoïdia^itc.. 
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Juâiciù  teee  tuo  damnatur  carcen  :  cdrh 

Heu  procul  à  natis ,  cr  procul  à  pafrial 
Servatur  alfa  antum  cuftodïbm  étrce , 
-  g»!  vigilant  viàbus  carcms  ante  fores* 
Tuhnîne'y  eaufalatet;  euftodes  ^  cr  ferif  arcem 
Juppiter.  Hic ,  meriens,  mortuus  ilU ,  JAcet. 
Jtes  eft  facra  mifer^  tnifero  vaga  fulmina  par» 
cunu 
Salvus .  o"  ilUfus .  ftat  L  o  d  oi  c  e  tihi. 
Tu  quùquÉ  :  tu  mifero .  L  o  T  n  o  C  fi  JimilUme 
Divum  » 
Exemple  magni  parcere  difce  Jevts. 

Je  le  fupplîe  de  me  dire  qui  a  dît  arant 
moi, 

££»  huêm  âtfcurss  dederat  Seriptertbus  oUmi 
Hune  lueem  luci  dot  qucqué  Voffiades  : 

qui  a  dit  avant  mot , 

f  X.  Il  eft  (ùrprenant  qa*ane  penfôe  auffi  par- 
ticulière, aue  celle-  ci ,  &  donc  M.  Ménage  croit  de 
fi  bonne  toi  être  le  père  fe  trouve  dans  un  Sonnet 
du  Cieco  d'Adria.  Je  n'ai  pas  Tes  Foëfîes,  maïs  au 
défaut  de  l'Original  j'en  rapporterai  ici  une  traduc- 
tion en  vers  François  imprimée  dans  le  4.  volume  des 
Têijles  iboi/Us  pag.  402.  £lle  eft  de  d'Alibray  qui  la 
rapporte  pag.  i«.  de  Tes  vers  amoureux. 

Sœur  &  femme  du  Dieu  qui  foutient  la  nature, 
MaicrcfTe  de  l'Hjmcn  8c  de  l'enfantement. 
Qui  Gonferves  toujours  un  dur  reflentiment 
four  ce  que  ta  beauté  Jadis icçcut  d'injure, 

J11- 
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iMad  Prûcirum ,  wâ  wttjjmus  AuU , 

Vtnerat  ad  Stygias  Scarro  fsmus  aquMu 

$0lv$intur  ri/té  mœftiffima  tutha  SiUmum: 

Hic  Jccus  V  LufHf  i  hU  Ucrumant  Vé- 
nères t 

qui  a  dît  avant  moi; 
En  tibilux Pindi,  Mufarum curaKhPiHV s. 

I^a  capiti  plenA  fiorea  fer  fa  nMim. 
Jnvldeas  VéUi  fions  ^  quiprihus  hertoe 
Conjerere^  éuemis  verjibfts  edociàt, 
qui  a  dit  avant  moî; 

Hic  ilU  Auftrafiust  ^**«'  ^Ito  à  fanguim  Re^ 
gum, 

Auftriaci  vindex  C  A  r  o  L  u  s  Imptrîù 

negna  illi  Deus  ahfiuUrati  fie  fat  a  tulére: 

>  Bigales  animas ,  regia  corda  dédit» 

Suî  a  dît  avant  moî; 
(i)  Biffondêre  tuis  tandem  fia  Rumina  vêtis ^ 

Ah- 

Janon,  dontla  puiflaaee  avccgae  peine  endure 
Pai  fa  valcnr  Hercule  affis  au  fiimament, 
Vien  fecourir  Philis  dans  (on  accouchcmene 
£c  tu  te  peux  pcometcie  une  vengeance  (ûre* 

Car  £  ccxit  beauté  met  une  fille  au  jeux 

Cette  fille  vaincra  la  Dceflc  d*amour 

Pour  fi  peu  qu'elle  ajoute  aux  ^laccs  de  fa  m^ie. 

£t  fi  c'eft  un  garçon  qu'elle  doive  enfanter, 
Qu'il  fiiive  feulement  les  traces  de  fen  Fére» 
Hnciile  pax  (es  faj^s  fc  rcxia  Amnonter, 
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Anna  parens  patrh ,  Primifb  A K n A 
farens* 
ilk  tuus  L  u  D  o  y  X  X ,  DivAm^ue  hominum* 
qu€  vâluptas  > 
§iui  tenet  inviéU  Galtica  fceptra  manu^ 
^nngitur  Auftriacs,  geniaà  fœdere  Nymphd  » 

jÎHrea  fermofi  quam  flup§t  unda  Tagu 

At  tu  Ufa  fave  fp»nfis ,  ê  pronuba  Juno. 

Id  meruire,  Htftts  vincit  uterque  tms. 

Cernisj  ut  Alciden  mincit  tthi  virlbus  UUt 

Ut  Venerem  fhrmA  vîndt  ry  ilU  tihif 

qui  a  dit  avant  moi  ; 

M$ ,  tua  viflur»  cecini  qui  carminé  faâia , 
Exanimds  morbis  fMr,MAsARiN£  ^tuis  ? 

Vp^  quodcumqm  maU  eft  ;  quamquam  nil  trifii 
mtnatwr  ; 
Affiduo  torqttet  peâiora  noftra  mttUn 

Si  te  non  video  fanum  reâfhque  vaUntem  f 
Debeo^  fi  nefcis,  nil,  pater  aime,  tibi» 

fluam  rnihi,   quam  pepidis  ^  confeâia  paa  ^ 
quietem 

Dênafti ,  morbis  eripis  ecci  tuis. 
qui  a  dit  avant  moi; 

'Ou 

f  60.  Méléagte  Pa  dit  dans  cette  Epigtamiifi 
anecdote. 
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ESféit  AAMONl'or    f,'|#«  ufvxTénU 

qui  a  dit  avant  moî  Cl); 

Ardeftr  vêi  ^amorg, 

^Uêr  del  tnh ,  vt^g^  Fi/tf , 

Og»/  flh  nobil  core, 

Ng»  accufi  per9  vofira  Bellezza 

^  mio  cor  di  roiCKezxa  : 

Che  con  mifie  behà ,  vaghe ,  Uggkin^ 

^j  fmlle  e  fntlU  fi^mms  al  monâo  mt$^ 

^'arfe,  g  rinc$neri  la  helU  madré: 

B  <ofa  inctmrUa  ard$r  nan  puêtg. 

iui  qm  n'eft  qu^jn  Copirte  de  Copiftc: 
J  qu  fait  profeffiqn  dans  fon  Livre  de 
JferH^r"''  "^^  lui-même,  ou,  pour 
Î5e?         ^^™^''  de  ne  rien  dire  de  fa 


OXXXV. 

dcT r^V^i.^*  ^°'*****  dcBcrtaud  fait  pour  un  jour. 
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cxxxvi 

Faute  de  jmgemem  de  Mr,  B  ailles  au  fit* 
jti  de  deux  de  mes  Efigrammes  Grec* 
fues. 

u  t.  4<i»  XVI.  ^w  d^oà  neus  fofU  venues  les  Poëjies 
Wot^l,  Latines^  Franptfes^  {«f  Italiemnes  de  Mr. 
Ménage  ne  font  pas  fi  profondes  qt^on  ne 
les  puijje  aifiment  découvrir.  Celles  d'eà 
les  Grecques  fe  font  écoutées^  paroiffent  un 
peu  plus  cachées  j  parce  qu* elles  ne  viennent 
pas  toutes  des  Anciens  Poètes  Grecs  ,  Çg* 

ÎtCil  s'*en  Srouve  qui  font  traduites  des 
^oëtes  Latins ,  anciens  iff  modernes.  Et 
je  ne  puis  celer  le  plaifir  que  feus  P  hiver 
dernier  de  voir  un  enfant  jgé  de  neuf  ans , 
qui  en  lifant  les  Poêfies  Grecques  de  Mr. 
Ménage  ,  pour  fon  diverti£ement ,  y  re* 
marqua  de  lui  même  quelques  Epigrammes 
de  Martial  iff  de  Buchanan  ;  i^  m* en  cou* 
vainquit  par  la  confrontation  qu^il  me  fît 
fur  le  champ  des  originaux  Latins  avec  les 
copies  Grecques, 

Ménage.  Je  ne  fai  qui  eft  ce  jeune 
enfant,  qui  à  Tâgec^e  neuf  ans  lifoit  Mar- 
tial, Bacanafl,  &mes  Poefies  Grecques, 
&  qui  les  entendoît  fi  parfaîrement.  Je 
voudirois  bien  le  (avoir,  affin  de  lui  don- 
ner les  louanges  qu'il  mérite.  Mr.  Coflar, 
a  dit  en  quelqu'endroit  de  fes  lettres , 
qu'il  ne  ftut  pas  être  grand  6rec  pour 
entendre  mon  Grec.    £t  Mr.  Boyvin  le 

jeu- 
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penne  difoît  à  ce  propos  ^u*il  ne  faUoit 
pas  en  effet  être  grand  Grec  pour  enten- 
dre mon  Grec,  maïs  qu'il  falloît  l'érre^ 
pour  faire  des  vers  Grecs  aufli  facîJes  & 
aaffi  intelligibles  que  font  les  miens^.  Mais 
quelque    intelligibles   &  quelque  faciles 
qu'ils  foîent,  c*cft  une  merveille  qu'ua 
enfant  de  neuf  ans  les  âye  entendus  auffi 
facilenoent  q«e  ks  a  entendus  celui  dont 
parle  Mr.  Baillct.  On  veut  me  faire  croi- 
re que  cet  enfant  eft  le  fis  de  Mr.  de  La* 
moignon.  Je  ne  le  pufs  croire:  car  Mr. 
Biillet  qui  eft  fon  Pédagogue,  &  qui  a 
déclaré  la  guerre  aux  vers  de  galanterie 
honnefte,  ne  lui  aurort  pas  fans  douté 
permis  de  lire  Martial  &  Bucanan  ,   qui 
font  des  Poètes  remplis  d'oblcénirez  :  & 
il  ne  lui  aurott  pas  non  plus  permis  de  lire 
mes  vers^pmfque, félon  lui, mes  vers  font 
des  vers  licentieux,  &  qui  offenfent  la  pu^ 
deur.   Mais  voyons  ce  que  veut  dire  id 
le  Cenfeur  de  nos  jpiœurs,  en  m'accufant 
comme  d'un  crime  d'avoir  traduit  en  Grec 
une  Epigramme  de  .Martial  &  une  de 
Bucanan.    Voici  l'Epigraimne  de  Mar- 
tial: 

Artis  Phkiîàu  t^mmà  clxrum^ 

Pifcis  adfpîcis  ;  addi  4^uam  ,  nàtàlunt>. 

Et  voici  comme  je  l'ai  traduite: 
tm.  FIL  Part.' IL  D  Ce 
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Ce  ffed  pas  uo  crime  <k  iradoire  iSpassi 
ijangue  en  une  autre»  CataUe,  Vir^ite^ 
Horace ,  om  traduit  un  grand  nombre 
d'endroits  des  Poëtei  Grecs,  Maïs  c'eft 
«in  crime  de  dérober  les  Ouvrages  d'au^ 
truî.  Il  faut  donc  voir  fi  j'ai  dérobé  cette 
Epî^ramme  à  Marciiil ,  en  me  l'attribuant. 
A  Navi»^  vei  fitmpfifti  mtUM^  fi  féOeris  «* 
^ifi  negas^jMrnjputfii ,  dit  Ciceron  dans 
fon  Brucus.  Ai -^ je  jamais  nié  que  mooi 
Epfgramme  Grecque  fût  une  traduâton 

de 

%  T.  }c  n'siuolt  p9s  voulu  dire  «ela ,  fi  l'avois 
^  à  la  plai;e  <ic  M.  Mciuige ,  a  caufe  dç  la  conCé^ 

Saencc  En  effet,  s'il  ne  s'eit  diJVenlé  de  mettre  au 
tre  de  fon  Epigxamme  que  c*éioir  une  txaiu^o^ 
i|ue  p^rce  qu*il  ne  l'a  pas  cru  nçceflaire  ,  dcx)uHl 
fi*y  iivoit  pcr(bnne  qui  ne  puft  aiièmem  s*eii  appei* 
Sevoir,  il  s'erfuivia  qa*à  l*e(>aid  des  autres  moz- 
ceaux  de  fa  Foclie  dont  la  fource  fera  plus  cachée, 
M.  Ménage  aura  toit  de  ne  l'avo  r  pas  decouvorie. 
fi^e  faudra*  t- il  dpac  ci^iCQ  4e  fo/i.  Hadfifal  luii^ 
Inoculé  l:«rfM<^«^«/     > 

Dr  FilUii  vnxjifék 
Vwrtfti^  aie  JnumMff 

StuetU  mdfiê  dmêrtf* 

Che  del  regH9  tT^mêr  h  fcettr»  p§rtd , 

Firifii  quitia  tmm  M^t.  M  ^M^%.      . 

Che  i9H  legni  cMHtri 

Vulm*  invAghifce^  g  i  CêrK 

Ed  tlU  fiUUféMpt€  : 

X  FUli  ft'émge  e  lampu* 

Met  firfit  9  nobi^fiift 

%Ago  gentilê  #  vagê 

«tf  gti.amauti'Xint/i' 

Di  quelU  mm  UniadrA 
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4e'  Miirfia!  ?  Et  pujfqa'iin  cnftnt  de  neuf 
ans  s'eli  aperçu  que  c^éioît  une  tr^duo» 
tîon,  coût  le  monde  s'en  peut  apercevoir. 
Et  puifque  tout  le  monde  s*en  peur  apcr» 
cevoîr,  je  n'ai  pas  û  le  dcflfeîn  de  m*at- 
trîbuer  la  pentéc  de  Mwttal.  Ce  qtre  Mr. 
Baillet  dît  de  ce  jeune  eufaiit  âgé  iënle- 
ment  de  neuf  ans,  fait  donc  contre  Mr. 
Baillet.  Et  fi  Mr.  Bullet  avoît  dujugc- 
inent ,  îl  auroît  fupprîmé  cette  paitîcula-^ 
rite,  k  n'étoit  donc  pas  ncceflkirc(i)  de 

çict- 

%^mS  •mtcidd  g  Udra 

T»  bréunA^i  pmtir  lem  milft  tffèfi, 

^^o ,  »«/  Hûgo ,.  mitU  mimt  -étmnêfi  , 

Md  a'prtti  trtm4ntd 

J>»  mille  €  milU  éunanti 

Ds'edé  anch'ela  infinitt^ 

PrcftHde,  afpre  ferite^ 

Ma  di  cio  foUhunte 

Fm  Jfmmtnr»  innocm^t^ 

Che  U  reg^evA  il  cnv 

^uelt*  empio  trdditert, 

Ih  dwt^tUf  4^«  iemilif 

C9H  tua  pHntd  fottile  "      ' 

l4tifci  i^inftdékj  ' 

Werifci  *qtêd  cmdilé , 

JL  AU  ptr  0^m  ciimm 

Sj  darà.vétiu  eftimA 

S?énMrfirk9i  tfmd  fmperkÊ)  nf» 

Cm  ftttr  non  p«te9  flràte  tPamêti, 

Ce  n*cft  pasvonloîi  trop  de  bien  \  ra'maîtreffe  qnê 

ëe  fouhaitcr  qti*arTC  éfKuilfe  lui  pique  le  cœur,  il 

vaadxoié  aixaut  ïmêovimmtï^.vawu,  Vt,  liéutge 

D  2  eft 


)y  Google 


16      A^ti-Baiclet.  p.  Ht. 

eft  trop  -  judicieux  pour  avoit  natuielleineu  ane 
f^cnfee  û  peu  laîfonn^le,  il  la  doit  à  ces  Pluilc»* 
^cs  de  Bonnefoiis. 

Z>/tf,  4c«#i,  mihif  qmi  mté  ftull^ 

JIU  C4ndidiêla,  ilU  dilicMd 

xAthis  caHdidi9r  ménmt  H^M^fris  ^ 
'     Séd  Uves  iigiti  ^  UmlMi^ite 

-TéntMm  c$mmerm(ffet  vel  pétrdft 

TêJTtMt ,  ut  uties  ér  h%s  &  ilUm 

Cûttfyas  fiimuft  ftrtcùfmi  f 
•      ^hne  mtîlicHléu  manusy  ineptd^ 
'    Kt  Uves  iiiifs  (y  immtrtnttf , 

^t  pt!fm  fiimtê!»  aeri§re  pHtige^ 

feOus  duritfi  «mnibus  IdpiUù^ 

Durim  fctpaUffiêt ,  rupibmfque  , 

HUJtytmn  sltim  ,  tûtimpjug  fie, 

H'c  acMmints  experire  vires , 

S^i^d  fi  msUieris  meâm  putlUm  , 

Dtf  quantdM  hinc  réfères  fitperbA  Umdemi 

Hde  te  cHSpide  xmlmerAffe  feSiei 

S»9i  hmUîs  potu't  Cupidf  teiis. 


qa*onlereconnoitr6it  aifémeac dam  la  copie?  Si  ce 
xaifonnemcm  a  lieu,  ou  n*auxa,  poui  Tappli^fr, 
qa*l  faire  un  dénombiement  de  tous  les  endroits 
ides  Poefîes  anciennes  &  modernes  c^ue  M.  Ménage 
m  copies.  J'dlàiexai  d'en  donnée  ici  un  ëchantil- 
ion. 

M  E  M  A  o.    Epijg. 
Ce  portrait  xeiTemble  l  la  Belle 
E  dk  inû;a(3>lecoBiiiic  elle 

Mai,* 
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JIall&tilli  pailane  de  l'image 
de  Califte. 
£t  ce  ^ui  fait  encore  un  tûf^ott  plus  TiCble 
C'eft  qn'elJe  cft  comme  vous  une  belle  infenfiblc. 

U  Giraudiért  pag.  la^  dé  fei  Kpigrammet ,  8& 
VEtêite  pag.  900^  dtt  Jilccueil  de  léiS.  ont  cu<la^ 
mâne  peniee. 

M  B  N  A  o.    Madiig.  IIF. 

1/  c§r  rifitnê  JtavHfft  ficê- 
«    ^m»  \  e  nêl  »/>;•  •  FUli  f  im  fin  J*tm  If 
Ht  fêtùfi»*  amant  t 
brfii^  êd  inctw/tûntêm 

le  Mk  UHrst  $  Pslmt  imi  $•  «v#. 

Tiicotet  d*ntt  Auteur  inceitaia 

pag.  44.  de  la  t.  pan, 

de»  P^gjlts  €k»ifi€u 

D  eft  Tiâî  que  )(«ime  ca  deux  lieu» 
Ceta?eo  tous  ofenfè, 
J^'aîiue  Totie  bouche  ôc  yoi  "fwx  ^ 
ToiJà  mon  inconfiancet 

Dam  le  Rfcueil  des  plna  betax  vcu  mis  en  chtnr^ 
imprime  chcsSexcl  l'an  1661.  pag.  175.  il  y  a  «a  ùt 
dont  Toid  les  paxolea»  qui  font  du  Comte  de  Fies* 
que; 

U  eft  Tiftt  que  ^aîme  en  deux  lieux  %  ^ 
YUlis,  ce  difeoaiavous  offiejife. 
Ne  m'acculez  point  d'inconftance 
Jfaime  votze  boucbe  8e  vos  yeuxi 
Ces  deux  endroits  ont  des  appas 
Qui  font  que  mon  cœur  eft  tontvÂtiei' 
Mais  j'en.aimerois  bien  un  autre» 
Si  cela  ne  vous  fâchoit  pas, 

D  3,  ^^ 
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M  K  H  A  o.     Eptg.  i^, 

témf^fmt  tua  cura  vigil  fera  htlU  fjtr  orbem 
'Br  ptf  tt  G  ait»  vhir  nm  eus  Aer, 
•'  ^m  kâe  mAgn>t  tfuilem ,  /wnr  te  digniJÎMd'^  Juli't 

Std  fnfMtfi  màf^  lUriéki  MA'JWMf «X. 
'"  êèHjfiie,  aém^i$€-pi>ttfi  ^u/r,  tvt  Mtnttlms  -^innis  ^ 
S9ts  muU  cftm  Miéfn  afpera  helia  gerh,      ' 
.*  ■        .  • 

BlN      s      E       R      A       DI, 

.    Stances  à  (on  Emmence 
lui  la  Paix. 

La  Difcoide  aux  abo  s  n'ea  Qntoiif  lalctK»^ 
Et  le  Ciel  fav«cabU  cft  totA  pfeAicrach^vc* 
Le  prefent-i^'ott  aattfiAie  fa  maift  lilicxalM 
Je  voi  les  Ennemis  de  haine  déppuili^sz} 
Mais  ce  ne  faiuroit  eue  une  Paix  générale 
Tandis  ^ue  la  loanMe-êe  «soi  krons  biouillez. 

C4/VIW  */  &  JMVinis ,  /^id ,  Cri/^ine ,  capillos  ^ 
Slui  cif  tdnt  fkmmiifmtutre  capm. 

Simon  de  Vallanibert~  Médecin  d'Av^lon  a  evprim^ 
dé  ]»:foi«t  c^nio^dc^ïKegétee  phis décent  aaiiimt 
M.  Ménage 

»     -  '  •  •  '        . 

Ci/«r,  mibi  ttmm  nihil  «/?,  />i  laud»  eâpilhs      . 

Iftui  qui  tmrmn  d^emert  cdpiu. 

-M  B-  M  A  G.  Eprg. 

Paul  dit  <y'à  1%  Dawraii» 

Cette  jeune  B»e!rwlle  »  '\  - 

L'oxeiUe.  fcM  nnumAit  • 

!«  le  croi ,  car  fans  ctile  il  !c^  parle  i  roxtille. 

Mai^ 
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M  A  1^  t  I  A  if  I  ti  ».  Epi^  2fé 
w^urictdam  Mûrit  grdvter  mirmà  êltr^^^ 

P  E  T  R  II  s     V  1  O  T  d  H  1  Vit  C  £fiftir 

|.  M»io  Colutooz  p;)g.  iH    ' 

^«»»  in^Êidm\  ftfilfk  Lâit¥eam  S^ttifttfv^m  (mf'enim 
ntmcn  tjns  Mn  poft^a»)  -  ffuetm>àtf94tim  ù**ffi)6me  mnimi 
dotùm,  à"  facaltMi  fangeniUrrm  vt^fMum  »'»  injeri^f 
tfiy'td  ifitaér  mortiuf  ij^jo»  vicijftt  ac  Uni*  inttrvéUiê 

dis  trtdmài^ém^  r  '  i^ 

Vmfid^  U  erudé  lêttf 
X>ttmiêfmit/kiêl^ 

ir#0  rtfidisr  mh  cifNk    . 
,   ,K*nè  vita.pirtédê  : 

S.miU  €bê  mpfité  *  nk  :  mé^ftkhlu^t^ 

Dtlt^  éi^vê^  miê  mmtkê 

lé  emdm  vmtl  ff^ift  f 

Vdir  U  amds  t  miiifafpiri  4fdmi 

V»êP  t  mirsrt  i  dwfi  mittPirmmti» 

G,  BVGHAMAKUS  lîb.  X« 

Ejigx. 

Wd  mibi  fimper  pTdfenti  dura  Ntdrâ 
Me  y  ^Mêfiw^mtfimfftr  étdélfhdêtih 

Ntnde/hUrh  m^^  nêu-mmmt  âWÊtm^ 
Sed  f$  non  mjln  pêp  deUu  frni. 

D  4  ïa 
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la  voîci  une  méchante  tiaduâion  en  veis  Fxançot»> 
imprimée  pag.  loi  du  i.  tomeda  Livtein  ti.  intitulé, 
T^cue  i  de  diverfes  Pù^fies  des  pimt  (éiibrts  ^Âutturs  4ê 
u  tems,  À  Ltjd*  z6$). 

Lorfque  je  fuis  près  d'ifabelle» 

SS'i* gueui  met  ravit,  l'elpoix  } 

Et  quand  je  fuis  éloigné  d'elle,^ 

Ses  beaux  yeux  défirent  me  voir. 

Toutefois  ce  n'eô  pas  qu'elle  aime^. 

J^i  que  mon  déplaifir  extieme 

^It  fait  changer  fa  volonté. 

Maïs  ce  miracle  de  nature  » 

Pont  aflbuvii  fa  auauté» 

Veut  voi»le«:p«îaeft  que  j'endiûci . 

M  E  M  A  o.'    Bp|i\po,/  . 

Hm  efi  nié  mtts  fties  etiebfatâ  Cdments 

PiUcbrhr  IdMiâ  puUkfd  ftulU  D<«* 
Et  tels  ér  JUmmas  niiidis  jdcuUtmr  PttUit^  . 

Exitinm  inttntat  G9rffr^:fâVê  m^^*   ■ 
Iiicâm9S  éverte  ocm'^s ,  mt  dulcis  HnSti  9  ^ 

^h  fitge ,  smici ,  prtcnl ,  fed  cit»  9  ^mt'ci ,  /âJJ*^ 
W  fitgt'és  9  &tw  yVw  mifer  çw  cstibft  » 

Vulne^aque  aternum  ffefftre  dctrka  gères, 
^Eecêfughi  fed jam  heu!  frufirA^  tibivift^fmlU eft ^, 

Et  fiamm*  ér  te/um.jûm  tibi  fedit  :  hâbet^ 

I^e  niêmç 
dans  Tes  Poëfîes  Grecques^ 

*Aypt^  dr9pi»retv,  Ut  Kvnyot  1^,*''. 
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ANOEI.VS  POLITIAMVt. 

iftduhitd,  fi^A  efiy  ^usm  tirnls^  viri^fftdânti 
Hifi*  0c$ilk  flammdj  ejécmlâtmr  %Amw» 

Htiffiig*  i  fid  nullÀ  eft  jéi  m  fitgA  \  vminm  hâki. 

M  X  N  A  ••    Epig«    es. 
de  Magjdal.  Scudcnâr 

Afitf  fdms  tuM  é'f*' 

Std  fêdm  héc  tmmtrii*  tilététwf  mmim  Suffb^tf^ 
Càfd  tft ,  ér  Unfjt  dê&iêf  f/£AlUi* 

M  A  R^  VA-Llt     7.  £pîg.  0*> 
de-  Theophill. 
€krmmé  fngmwm  Séffb*  lénèdérit  MmdtrttCg 
Câjli9r  hâCy  ér  n»n  dtSit  ilîé  fuit. 

M  £  M  A  G.  ÎA  FelasgnfDv 
xd  cft  Fhilippnm  iv*  Hirpaniar  Hegem^ 
Epig.  ^^. 
Comtes  Pttésgéu  rex'  Pildsgm  fiminûT-  ■ 
<iM$iiây  &  tmplet  libttis  provinciéu  ] 

%An  Honvacari  digms  gfi  fatrU  fArtnrf  ' 
Oa  commo  dans  la  pioniéxe  ^ditloo  ^. 
Omnes  Jknéu  rtM  Jhtrm  ftminét 

Martial  i  t    i.  Epig.  t^c 
Vxêftm  hêkendéum  uùh  putAt  Sii'rinAlU- 
Êm  imh  Mtrtfili94,  &  invinit 

D  f  «T' 
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Sm  p9jB*  iM^  ntêre%  ^it  éntiUéU^. 
■  Htmmnpu-  &  d^rvs  im^let  eejmtibus  vernis 
PâttrfdmUim  virm-i^  SijiffinâUs. 

£t  S  ▲  N  M  A  z  A  it  z.  Ëplg.  i^«  a  dit  (fa  PapeTfiiC»- 
cent  VIII. 

Innocuê  prffcêS  dquttm  êjf  itBere  ^iritfs  » 
frogenie  exhaufiam  rejlkuk  pMriam, 

M  £  M  A  G.     £pig.  3.r. 
Sîren  CnHisa  ipa. 
Vt  fi  Mtfuigtwn  tuum  SodaUm 
Dicam  àrammatîci  nialufn  ToJttànry    ' 
Civfm  nems  btAum  negare' pffjjk» 

Sannaia&ivs 
Epig.  Iib.  i. 
Vum  péttrikm  Uuddt^  damhdt  dut»  Poggms  bofitm 
NÙ  mulm  èft  ci-yify  nec  hfuts  èifitricnu  ' 

M  E  N  A  G.     Epig.  d.        ' 
Omnes  Uudat  HyUs^  car^it  CAllifirâtus  tmmx^ 
Difplicif  bk  mbij  ,  net  miips  ille  fUçeu 

Hui  laudat  cun^QS^  &  fTAves  ^  Pmtkf^  idudapf 

j 
^î  CHnSos  cArpit  »  carpit  (y  ille  h*ms» 

!>•.  .. 

Pat  cet  Hylas  M.  Ménage  a  fkns  doute  entendu  Je 
Mazzoni ,  &  pax  Calliftratus  le  Caftclveir^.  i«Spi- 
gramme  eft  tuée  de  celle-ci  de  Maitial  xii«  St. 

Ne  laitdit  diptés  »  Uttdit  Càttifirâtt^  emntt^ 
Cm  mdlêi  efi  ntam ,  fm'i  Hihu  ^  fwNfif 
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H    m    v    A    ••  ' 

EU  fddFOF,  lit  <|»6oFriiv  ftn^iA  Av/uo^fxf. 

Scrtpfit  in  iwtdiam  y  ^uiddmt  Trancifit^  fêité, 
Téu»  btne^  iam  doS^^  mUim  m  invidtM. 

M  X  K  A  G.    liiiirig.  ?!<• 
Bellijtms  LévemA 
D%lci  tadrd  é^amofê 
Cke  mi  nA^fti  il  cwt  . 
Tpfio  che  mi  miraftit 
D$h  t  ftrcht  m  A  fiééfti-f 
Cit*  a  tcy  âolct  kin  m(«> 
Sigutni9  il  mi»  defirt. 
^•n  VavUx  tugat*  w  » 
D^  perche  preferire 
Vnel  U  m.dn  tus  divim 
nAldenê  U  r^if«^ 

J.     »  Q  H  K  »  1  6  11  1  r  K 

rmA'r»  ér  4f«f»w»  i»nf/#rfr  dura,  frémit. 
"-  »ei  fBibi  !  JU  eéfis  >  fie  vincul»  mSis  amânti  t 
Hei  mihi  !  fie  mifere  cet  vielenté  tapis  f 
Nên  qmrer  effe  ttmm ,  féd-  etâm  eftted  Jfehti  ddtltinà 
Cm  mihi  U  fitrt9  fitrrifuijfk  quir9f.  ^ 
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M  ^  M  A  o.  ■  E»  %.6fitimf, . 

Twi  fAùt  ^Iknf  Kofhvtr . 

UporUpuiutt.  Tfet;^i\»' 
tUûfxnt  Ti  X**f*^  AfrJwf  . 

X«tX«/UI|r||    Ko^ffA 

fï't  TTotfBh^  juif  i^ae  » , 

ftV  i/u/uutfi  frXûLnBiU  #  . 

*Ey»  êi  oî  «-«e^arrAf» . 
M»  Iva-x*p*n^9  ^«/«u, . 

C  1  I  M   E   N   T     M  ▲   R   O  T.  . 

Amolli  trouva  celle  .qui  m'cft  amëxe, 
(Et  j'y  ^tois,  ytn  dis  bien  mieux  le  conte)  > 
^        Bon  jour,  dit  il»  bon  [ôtii, Vénus  maméies 
Puis  topt  \  coup^  il  vo't  qu'il  fe  m^con^pte,.. 
Dont  Ta  eonleuf  au  vifage  lui  monte , 
D'avoir  feilli  honteux»  Dieu  fait  combien  y. 
Non,  non  Amour,  ce  dis  fe,  n'ayez  honte. 
Plot  claiivoyanr-qut  vous  s'y  trompant  bien. 

Actoijie  G.Qve;in  pag,.  z\.  de  iês  Epi  grammes  copU^ 
ainii  en  vers  Latins  celle  de  Maroc. 

MlMkéirét  veléito  CfUJtnA  êccurrit  ^m^ri 

Occmpif^ue  ftur  dieexe:  mat4r,ave.,, 
IfH^mhil  ttntréi  êtfubiti  vilamm  dtm^ê 
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E>t  ùcmHj  ,  d^fmh ,  fubrukmtquè  p0er, 
Ck€i  fHtTy  pudtr  mdé  mus ,  fycrymjtjut  f  tittSU. 
tiês  êrréu  vidit  InminA  fè(t  mpdv,- 

M      1      R      A      Q« 

Fr,  VAVASsaR  libV  i.  Epig.  41. 
in  dii/item  avérum, 
T$t  deatî  fAucis  érc, 
EffêfMtds  Atheatmf  falfum  ejt  de  turfitet  nrar,. 
Sms  arca  tmmmosy  h»s  htàn  ille  Di94, 

AT   E    w    A    a. 

Ta  V  ▲  «  s  or.  2  if, 

û*  ^MenciMunfi^  ttrtU  Ga/f0nfs  ^meliâni  DuckfilHt- 
VtMttieisJiébitu  txprejfif  mm  PiS^fArcmn  tifmt  nmv  • 
mfruiim  affinxifptt, 

sAnu  nervus  *ktft,  Sed  nec  jace  dextrék  fdgiltâm* 
Vattrix  octttis  viUntrof  ifis  fuis,     . 

Idem  2.  35." 

Nilfw  «?Tfri  iÔ/î ,  ;t«V  ^*  ^*^«  Kdfrtf49  i#V.. 
"OfAfMt'if  4rd(tt  «(/f  Kvnr^oV  i«ir. 

M     «     H     A      O. 

Sh:  m  y  O  L  A  S  a  ii  m  a.k  t  h.  5*7/9.  lib,  t,'in  DêwiâBée, 
LymfhA  fifim  fellii  &t, 

K  £.  K.  A  6.     n%p\  jn/iw  <rSl 

nÙTA  «•*>•  dtèftivoiwi  luuLBmf  Mftiwnft,  vJk/^  - 

D  7  ^^H 


)y  Google  , 


Stf      Auti-BaiLlet.  P.lrt. 

Ano.  Politianus.  ^ — « 

^      fam  reftdnt ,  inquit ,  Jtdtra  ,  terrA  vale, 
|tC  E  If  A  6.    n^èc  *A^*^>Xéty, 

M    u     B.     B     T    V     s. 

£«M  r»  nndidirss  inj^txi  eérmimk  wtÊfêr^ 

.    Ntt  téunen  om/iu  cégmfotftt.^i^  fi^  ^dkm 
Vfyue  ddi9  •bfcurifi,Tikerê.^  BémUf  ftUs, 
Ndm  tu  vtrhay  fmt9  y  tx  UhU  acttpta  S'h^^ii 

SlUd^ue  CMêHÎs  iratit  ttmp$re  prifca  nimis^ 
Verjibus  inftreit ,  idmUs^m  àbfturus  iahri 
'■■  JBf  velm  indtÊihi  JhtpU*  mthttegiK 
"   Etrâfti  b9c  tan*um  qu^d  miftênf  carminÀi  TxtUe  ^ 

DihuerAi  mu  mUtne  Grdmmaficum, 
...»    \  V  "* 

IS   £  N    A   «.   ITifi  TloOfU^*, 

Km)  réJf  tS  ^\Jxmu,  Ud^ftlLfi  S^Têf  «/y  /^if  ïçt 

'  t 
.    O    w     B    V    V    f    Ej^if .  41, 

Fnpdtri»  jh  dmUt.  m^  Ijl/cet  ^  éttfi^e  dêcmmm  > 
Vivtrt  frt  pétriâ  duidus  tjpe  futf,     ^  , 

Af  »  N  A  Q.   Bit  ^tK0^fyyflâ^f,  .  , 

Mautialis  5*  Zpif .  42. 
ex  ILtbixIo. 

JExtfé  tiYtunâm  tjt  ^itidqmd  donâUtr  Àmicfs    * 
^  .,  j|Mi  didtri^  fiiés  ùufw  bâkekis  •fa^ 
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H    *    -m    A    t^ 

Vhms  €fAt  wnmim  jumtUm  dw  fttkê ,  nte  4tbtp 

Té  minms  in  tpté  turgidut  urkc  fmr, 
Jittmtt  éiium^fridts^  Vâtéfâm^iMê  bàwé  mfçû  4»i>|m»», 

SflmuHdm  m  Ty^U  ^màffuUtn  ta§i. 
TétUris  èdne  &  wh  ,  ^tU  tm  nune  vefh  fuftrlr^ 

^mt  udh  >  ntc  édbm  *fi  éUitU  nifi  9fiih 

Ceft  a2nfi  que  Bacanaa  a  8i|t  en  Epi^miAe  Ce 
moi  de  Démonax. 

Je  ne  veux  point  afoum  îd  les  endroitf  eopîez  que 
^juties  ont  lemarqoes  avant  mol ,  me  contentant 
de  produire  ceux  qui  n'avoieot  pas  encore  été  de^ 
terrez.  M.  Ménage  eominiicra*  t-îl  là  defius  à  dite 
qu'il  n*a  point  marqué  d*où  U  les  a  tirez  parce 
qae,  fans  qu'il  le  mar<3uaft,ii  étoititôle  de  le  con- 
noitre?  Je  îouÇçtlxà  de  gond  corar.à  cOM  répon- 
fe ,  &  demeurerai  voUmtiers  d'accord  avec  lui» 
ptnfqne  je  me  Itiis  apper^u  de  la  chofe  »  que  toiic 
autxe  eût  pu  s'çn  appercevoîr  aiiement,  pourvu 
que  de  tan  cdté  il  nenoar  eniie  pas  pAu  long 
temps  la  découvMte.  du  refte-  de.  ks  iipitatîoaa 
donc  Torigine  cSt  plus  obTcurc.  C*eft  ce  ^*on  at- 
rend  de  lui  »  &  I  quoi  1^  fîiite  de  Ton  propre  rai* 
fonnement  l'oblige.  Mais  voie!  un  nentel  «mbaraa 
qui  fe  prefeise.  Si  U  facilité  qofll  y  «f  ois  à  reconr 
noltre.  que  U  di^iquc  n^j^rUat  Xx^ut  ^i^t  imité 
dn  Latin  de  Martial  a  empefché  M.  Ménagç  de  met- 
tre au  ddObs  M«^M^/k  /u//u«^r,  d'oh  vient  ^a'il  a 
mis  au  deflus  de  quatre  vers  Grecs  qtt'il  a  îinitezda 
Latin  de  Catutk,  K«Wx^  »ifê$imt  fift-ce  qu'on 
lit  moins  Carulle  qne  Martiale  on  cet  emf^nt  eft- 
il  moins  rèconnoiflable  que  l'autre)  J^avouë  que 
ftny  wm  répondre,  et  qu'en  oela^ie  reflèdibfiB  à 
ee  KéiM  4k  B^abetaift  qi»  fiBliHC  paifiteoMiltilM^ 
la  argumiBus  maia  qui  4e  les  pouvoit  foudce^s 
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mettre  aa  titre  de  mon  Epigramme  qne^ 

e*étoic  ane  traduâion  de  Martial.  Et  j*en 

Y  I.  S^As  pféretadie  ifi^érîger  eft  Cettfenr»  Tôle 
ëire  que  ces  Anciens  8e  ces  Modernes  ont  eu  tort. 
On  ne  peut  jfièz.(ê  précaotionner  contre  lefoupçon 
de  fflaaviiife  foi,  &  la  préfomption  fera  touiours- 
contre  ctuz  qui  n'erant^  que  Copiftes  &  Traduc- 
teurs, Veulent  ou  lemblent  vouîoir  faire  le  perfon- 
nage  d*lnveiiteurs.  Le  fccret  en  cette  occafion  pour 
iè^garantir  de  tout  reproche  eft'de  citer  fidèlement' 
fes  originaux.  Mou  iutciitlon  pourtant  n'eft  pas 
d'aflufetUi  à'  cette  obligation  ceux  <^ui  dans  un  Poè- 
me de  jufte  longueur ,  tel  que  certaines  Odes ,  Sati- 
res, EglogueS)  Èlégier,  àr  pi us^  forte- raifon  dans 
.un  Poème  Jbèroîque  ou  dramatique,  méfient  lc« 
penfôes  d'kutttti  avec  Ui  leurs.  EUes  font  là  com- 
me noièes  parmi  plufieiirs  autres  qui  appartiennent 
i^gitimement  au  Poète,  fie  l'acceflbire  cède  alors 
auprincipaL  Ce  bel  endroit,  par  exemple,  de  la- 
Aequefie  dés  Dlftionnaires  dèCgnè  par  M.  FelUfloa* 
Aons  fon  Htftoire  de  l'Acadcaiie  i 

La  pauvre  Langue  ratiâlé 
'    >       Alloit  êtretrodtfee  en  maie, 
,  SI  le  bel  Avocat  Belot , 
Du  barreau  le  plus  grand  falot  » 
N'en  eÂt  pris  en  main  la  défenir  » . 
Bt  protège  (bn  innocence. 
En  quoi  certes  8C  fa  bonté  » 
'   £t  fo'ax^le  8c  (a  chaiitè,. 

Se  firent  d'autant 'plus  paroirre' 
^  Qu*il  n*ij  rhonneur  de  la  connoine  |  • 
Semblable  \  ces  preux  Chevaliers  » 
Ces  Paladins  avanturiers , 
Qui  défendant  des  Inconnues 
Ont  potté  leur  nom  ;ufqu*anx  nuëf. 

•   Cèbel  endroit  efi  emprunté  de  cette  Epigrammf  de 
lMi^;5€C0Bdini  ttffmauvaM  Poëie  qui  aroît  entre- 
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«  ufé  de  la  forte,  a  l'irnîtation  des  plus 
célèbres  Poètes,  anciens  &  modernes (i). 

Ca- 
bris de  répondre  à  U  Dédamation  d* Agrippa  de  la 
vanité  des  Scienccat 

I>MttklA  ftteni  htminum  ^mt^Mid  firufAfa ,  ptêd  dui  99^ 

Ptêtidit ,  Artificttm  vit  ftuere  ttanm  9 
%4griffd  b»/tili  tûtum  laeeréOftrétt  #r» 

«  4Mfns  in  sA^nUs  fwmnt  ttU  Dest, 
Km  tM  b%c  votes ,  ir  numme  ctncitm  4f M 

Bwhélm  im  ffHttm  eérmin*  iirA  câmitt 
Sm^dpiê  Ptâgii  landes  »  nsUh  ftsâdtnf  ft^Sfn  > 

^crikit.^  &  iimtis  firt  mîferâtus  êftm. 

Cependant  ccfmmela  ILeqadEe  des  Dlâionnaifei  a 
•0  gros  quelque  chofe  d*«>xigfnal,  que  la  plufpart- 
de»  tiaita ,  &  Toeconomie  de  la  Pidce  font  de  M. 
Ménage  »  co-  qo'il  f  a  d*tmîtation  efi',  poux  ainfi 
parler»  abfotbé  pajc.rinvenMon.  J*en  dis  autant dca 
Poèmes  de  la  plus  courte  e(pece  quand  on  leur  don* 
ne  an  peu  plus  d^étendue  qti*)  ï* oïdlnaire ,  Sr.quc 
lapenfée  d'emprunt  a*cô  pasxeUe  ^u».  en  fait  Tame* 
Se  ia  conclufîbn.  Ainfi  dans  ie  Madrigal  Italien-. 
qu*a  fait  M.  Ménage  fut  tin  bakèr  mal  paié/qudi* 
que  ces  vers  1       -     ' . 

Cet  tiM  i  tm  bûM ,  ni  ^usl  cbe  mt  daté 

Ovt  U  vjfra  hccés 

La  mid.qssafinêH  t9crét- 

Ma  dl  bacU  fifftra , 
%Ah  non  è  iach ,  110 ,  dolcs  bkn  mia  ^       '      '     ' 
E  [kl  Jhm  haciê  ms  fsmplict  défio, 

Ï'  foîent  Tifiblement  imitez  de  ces  Latini  du  mêins- 
ean  Second» 

Dé  miki  fnaviêlum  ^  dicéâmt  klémdAfjHêUat 
Uiafts  Mrù  msH  m€éjAi>râ  mis , 
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.  Mtit.^êlmfmf*,^  territus  m^m  vifkltm§ 

^  Jfr»  hêc  fiéavh'um  ^art  iuxmea,  fed  dart  téntittn 
EJi  defiderimn^fiebilt  fuavflL 

Manmoii)s  le  Màdr-gal  étant  long  k  né  fiariHint 
pont  par  le  Icns  de  l'£pigrammc  Latine  tout  joli 

Îu'il  eft,  on  aufoit  tort  de  leprendce  M.  Meaajge 
e  A'^i voir  pas  cité  entcfte  Jean  Second.  Je  dis  bien 
5 lus, quand  on  t!rcroir<P"aH}euis  i'inirtnripnCirticrc 
e  (on  eoëme,  Çk  Ja-coBiiiofitiv»  d*oii  on  i»  tttto  cft 
4'un  genre  extrémemcot  dictent  ^  comme  feroU 
une  Oraifon  de  Ciceion,  un  Traité  de  Séuequciia 
Roman  ,*1^i^d'rëinrde  bien  mettre  en  oeuvre  fiiffit 
pour  donneiv  ton  ait  ée  ttoaveaWé  à  i*OuV)>afe,  8c 
peut  en  oi^^ue  ^afo»  tenir  lieu  d'iA^^titMui  C^^ 
ce  qui  rira  empêche  de  compteiidte  dMi»  le  dçnom- 
biement  particuliex  de  a  eopies  dé  M*  Aénàge  ïm 
^çis  £pij;igiiuiiea  inivantok 

M     B     N     A      «V 

-fl^  pi^M  t  «  ifViif  «  fi  rdtidtit  si/^vfumt . 

0  twrmtHtMm  ingtni!  mifwttm  mt  ftvâ  ffmn'tf  . 

Mérit  qns  duÀnm  lateri  »  IftaltÉ  4fVfMU  * 
Jdèrtults  dtbemur  m$rt$f  »•«  t^ê  Utum 
Fêrmidê  f  f^rmid»  itnm  mffirahiU  IdJ, 

%^b  ei9  nên  fâffUm  Unt9S.^*rftrr4  4$lfrwt^ 

1  mmc  y  fândt  tués ,  martatis  homunçi» ,  dotts  » 

M  I  H  A  o.  £p|g.  i^. 
^'^Êifêe^  Si£nÂ  tmsires  tfl  ^  Saréutnt^  cachimM^ 

Httm  49Mtié  j^KêÊ  Pikf  ttimint ,  fmm^tm 
In  fêmnis  msffm  fkmm  HeruHjgtmt^ 
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KH  mars ,  cêrvùi  iéufmitm  tmie  mëit  éê  #è4. 

£t  fmrtà  imfHim  JtéditM.  fiêttirA.ptdê^  * 
^êotrtii  fMmtflm  ^.f^wdtnttm  jimc'  miféUm   ' 

tkrmit  héfutm:  futtmt  jfwêtmm  ttnfê  ./gc^4 
«    Lêkism  m  tn9éM  tjMâimm  y  iêltéfm  iumm 

Mstmmtu '•nm  uâdùm  Otrm^mt. 
¥êfÊm  itèt  Jkititum  roêàmm  âteigit  9mms 

PimdiêtitiiJémmiMmJètHn.  imfjt  émrmik  .  ^  Ooslâ» 

Lt  piemiéi't  cft  tiiee  de  Joacbim  da  Bellay  chap.  V**  5.°  '^  t* 
ai..êe4bB.iltlilMi«tei>  40ia  Laiigu*  f  làiif oifA;  où  do  C«wti- 
il  dépeint  aiad  &abciaia iâiu'ie  «ttouiKU»  Oi^i  f»  ^^"  ^7 
/«ft  ir«M«rr«  sArtfiaphÀn* ,  &  fum  fi  hien  le  nez,  de  Lu-   JJJ,"  J*^ 
tiéut,    La  féconde  n'cû  autre  chofe  qu'on  extrait  Chatiiion. 
^Mt^iafé  de  cet  endroit  d'une  Lettre  de  Voiture  à  Jf»  5*'"** 
M.  de  Chaudebonne.    La  e^tiqu»  mU  denné  depuis  ^  P^*^  ' 
fem  mi»  têfen  dt  di^feft  jêurt  d$nt  il  me  fiuviendrA  leta  Augoltin 
témfS^  à-  n^éi  fkir  cenfi<Ufer  heÀmei^  à»  fih  ewmm  "<^°*"*^  J*" 
t$oMs  J^mmes  fétâUt  fuifyâ'ii  ne  féut'^tte  mfs  gtams  de  cobMag- 
mr9P*m  •«•/  4*«r«.  La  tvoifitme,  auoi  àu'fmieéÉ  ""»  °»®«* 
fjipanie'dccïiIheôdeLa^cn,  -  au  com- 

*  .    mence» 

not3hMt  iKitim  h  êfrrott  i  ^txdfypf^"  ^rf*^  'Ff  °'  ^  '^* 

^  .      ,    s    ,         ,  fiédeiap- 

E»  ^tfteei^i^  4vr«F  dm^^X^*^'''  porte  1.  ro. 

âcit  èûm  Hitmà  ià  vérltablt  fnTcntioA  tto  diaf.  ^•.*-  ^5  ^**'* 
rmiémc  de  la  prcreWre  partie  âh  itoman  Coin*-  ^J^"  *'»^\" 
qne^dSe  Searrott  ♦.  Msab  «tieliïue  feirfiMe  que  fo«t  tultStfhol»^ 

l'îintL  iwwunfait 
. .  tout  fcm- 
kMIe^  &.9tL9mihv»Vm^miaoi  k  ifittwfte  dans /es  Déclama- 
tioDa»  Cependant »quoi<}iftc  dan»  lea  entants  des  JBQntroveilcs  de 
%eaoque  la  .pieaùetre  controvetfa  du  Lîtk  $•  9it  pouCfujet  la  plain« 
te  que  fait  en  iuftian  un  lK>m&e  qui  ic  vouianc  ésraDgIex  a?oit 
été  fiwvé  pm  un  autre  qai  arok  coMpé  U  corde  ,  UTétité  eftque 
eaaepbénte«ftfiOMB  fondée  fuUa  pena  dtt  UconoMe  fut  ce  qu'en 
Je  coopant  on  forçoit  un  mifetable  à  vi?re  malgré  lui.  —  Voies 
auffi  Bouchée  fecée  si,  pag.  fê^,  Se  le  Pxologue  du  $,  L  de  M- 
bciaif, 
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Catulle  a  traduit  une  Ode,  de  Sapho  (e)  ;^ 
qui  e(l  la  feule  de.  Sapho  qui  nous  refie. 
Il  a  tuduit  aui!i  une  Elégie  de  .Cailima- 
que;  qui  eft  ceHc  que  Gallimaque  a  faîte 
Âir  la  cheveluiré  de  Bérénice.  Et  il  n'a 
point  mis  au  litre  de. fou  Ode  que  ce  fuft 
une  traduâioo  «l'une  Ode  de  Sapho  ;  ni 
au  titre  de  foa  Elégie ,  que  ce  fût  une 
traduâtoii  d'une  Elégie  de  CaliimaqHe- 
Ammfanus  a  &it  une  Epigramnte  Grec- 
que de  la  6n  d'une  des  Epigrammes  L^dtî- 
nés  de  Martial^   fans  dire  que  fon  Epi* 

Îramme  fût  une  traduôiou.  Voici  Tea' 
roit  de  l'Epigramme  de  Martial: 

Sii  ÙÛ  Urrê  t^îs ,  mM^  tigans  âf$nê  9 . 

•^     .  !•-  ...  Volçl 

Pimicatibn  din;  ces  ,EE>i^ramme^  »v)>  «soi  que  par 
4|(s  xaifont  que  j'ai  dîtet'M.  Mèii«geM  pu  nmâfciu- 
pule Je  difpeufer  d!4iIè^^ex  Tes  Auteurs  ea  cette 
rèticbnt'i^.  '  ilâ  coudaa^j^ùon  ne  tombe  donc  pto-- 
piemetit  que  fui  c^s  Ecrivains  qui'  empruntant  leur 
OuYca^e  d'us  autte  de  même  ojiture  ou  a  peu  p^ès 
lupprîment  le  nom  de  T Auteur  à  qui  la  gloixe  de 
l'invemioD  eft  due.  Sut  ce  principe  ,t>n  ne  doit  pas 
dçHtjcr  que  da^sles  Poëmes  eu  petit  qui  ne  xeulent 
d^ord  naiie  que  fox  uuc  maitrclTe  penUe,.teIs  que 
fi>ut  l'Epigriuume,  le  Sonnet,  nos  Madrigaux,  nos- 
Ghtnfons  ,  lors  qu^)n  prtnd  d*ttn  autte  Sonner, 
Màdrig't ,  Epigramme,  ou  Cliaufonruniaueouprin- 
einalë  MAlér,  qui  coinpofirces  petites  Pièces,  il  ne 
fott  ind 'Speuiàble  de  marquer  la  (burce  oir  on  la  puiiêi 
faute  d* Apporter  ces  diftinOions  n^ceflTalres  «Jorepli 
Scaliger ,  dans  une  Lettre  ^  Saumaile, a  très  mal  à 
Mopos  accufê  Horace  de  larcin  pour  avoir  emploie' 
éias  la  Satice  s.,  du  Livre  1.  nue  penlce  de  CàlU* 
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Vend  rEpigrarnuK  d' Ampiîanus  ;  Uw.  2.  de 

.l'Anthol»- 

Aufone  a  fait  cette  belle  Epfgramtpe, 

JrmatamPalUs  Venerem  Lactddmont  vifins^ 
'  Hune  fugntmm ,  ah ,  judice  vtl  Parlai, 
CuiVenMsiarfnafam  tu  me  Um'irârta  femnh, 
'  fluê  nuù-  u  wdiemfort  ;  nuâa  fid. 

Et  il  l'a  traduite  de  ces  vers  de  l'Antho- 
logie, 

•     '  '^ 

n«^A««  T«r  WSiv$fçti*9  tvo9-X«9  ^étTTiv  l^hrttf 

H' 

fnaque,  quî  encore,  de  la  manie're  doiir«IIe  y  eft 
placée,  nefaurolt  pîfc0er  poui  UA  emprunt'  C*eft 
avccplni  dejraifbn  qu'il  a  tfaît^  de  voleur  ce  Quin- 
tus  Catolus  ancien  Poète  Latin  que  l'en  a  cru  fi 
long  temps  Auteur  d*utie  Epi,granime  dont  il  n'^« 
toit  que  le  tradufbeUr.'Sur  quoi  l'on  peiit  rcmarjqucr 
de  quelle  confcquence  il  eÛ  de  c! ter  les  originaux , 
puifqoe  (i  les  Anciens  aroint. prt  tir  foin  Août  fe-' 
lions  plus  en. état  de  lecir  leadt^  ji^ice|  (u«vai\t  leur 
inerite,  Aulu-  GcUc  n'aurbit  pas  été  la^up^  de  ce. 
QuiniusCatulu»,  8c  noosne'k'ferîo.ispas  encoirc  Au- 
jourd'hui de  tartt  d'autres  qui  iouilTeni  trop  paifîblc- 
nient  d'un  honneur  qui  ne  leur  Jtft  point  du. 

9  I.  £û  ce  qve  l'Hymne  à  V^us  qi  c  nous  avons 
d'elle  n'cft  pas  une  Ode?  Denis  d'Haï ^arnaite  qui 
l'appelle  ainfi  fc  fcroîtdonc  tronipé  Nous  ne  lirons 
pas  que  Sapho  ait  fA«.«tt  XîTt«  d'Hytnnts  fé{fa- 
xé  ,  8c  auan4  cela  ièroI|  r,  ^es  ^ymacs  i  .fiipppfd 
<)Q*elics  fuflènt  tomes  en  vers  lyriques  comi&c  cel- 
It-Uf  fczoicnt  toftjouzs  des  Odes. 


)y  Google 


94     AttTt-BAiLLEr.  P.  lit 

D  tauffi  tradok  de  ces  vers  de  Platon  (i). 

Cette  Epîgramme  Latine^ 

Zms  éÊMMS  Vtmri  fpêcdum  êkê^  dignmm  kd- 
keéUfi 

Ai  mibi  nmlUs  in  hoc  ufus  :  quia  anurê  ÎM 

flgsûs  fitm  MêU:  quâBstrâmt  jMfUif. 

Et  îi  ii*a  point  averti  le  Leâenr  que  fts 
Epî$:rainmes  fuflènt  des  traduâions.  Sain* 
te  Marthe  en  a  nfé  de  même  à  Véfatd  de 
la  Tradoâion  qu'il  a  faîte  en  vers  de  cette 
dernière  Epigranune  Grecque.   Et  Clan- 

detn 

ir  V.  En  vpfcf  ime  îmljtatiQn  en  Vrinf ois  d*iiptb 
le  Latin  d'Aufone: 

CQRtMinff  ptr  Ift  antr^ui  rident  «Mn  vifii^et 
}««^»ffece  Êuhioijft  o  méxe  des  Amonxi, 

U 
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jien«aaauâlui2  de  màmc  kVéguàÂe 

cedifUsue» 

^mf0r44ts  ftH-fmfék  dêmn^^  iÀt^ifiim  CnfUff^ 
Sid  toUranda  famts:  mu  tâknmdm  êtimi 

Qui  c(l  une  pure  traduâion  de  cette  Epi- 
gramme  (grecque  de  TÀotbologie  Mjuun* 

criie, 


Cxlius  Calcagninus  en  a  aufH  vtfé  de  lu 
forte  à  l'égard  de  cette  Epîgramme  fur 
Niohe, 

f 
¥rvam  oHm  in  làfUém  virterunt  Numk^i 
fed  me 
Praxiuhs  vham  reddidit  ix  lafidg; 

Qui  dl  une  traduâkni  d^  cet  ^dmmhlc 
dîftîque  Çrec  dp, Livre  4.  de  TAatJiplo- 
gîe. 


II  fled  bien  ^  Venus  de  fe  miMrtMiyewN, 

Mais  une  glace,  hebs!  n*eft  plus  à  mon  ufage» 

Vaa  je  ne  le  veux  pat,  Tantie  j^^at^le  potf. 
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Jfoachîn  Da  Bellay  a  fkît  ce  Sonnet  fur 
les  ruines  de  Rome, 

Nouveau  vena«  qui  cherches  Rome  ea 
Rome 

Etrîeti de  Rome  en  Rome  n'apperçofs* 
Ces  vieux  palais  ,   ces  vieux  arcs  que  tu 
vois, 

fit -ces  vieux'mtirs,  c-cft  ce  que  Rome  on 
Dom^me* 
Voi  quel  orgueuil ,  quelle  ruïnc,  &  com- 
me 
Celle  qui  mit  le  Monde  fous  Tes  loix , 
.  Pour  dooter  tout»  fe  donta  quelquefois. 
Et  devint  proie  au  tans  qui  tout  confom- 
me. 
Rome  de  Rome  eft  le  feul  monument f 
•  Et  Rome  Rome  a  vaincu  feulement. 
Le  Tibre  feul  qui  vers  la  Mer  s'enfuit^ 
Red:  de  Rome.  O  mondaine   inconflan* 
ce! 
'  Ce  qui  eft  ferme  eft  par  le  tans  détruit , 
""  Et  ce  qui  fuit  au  tans  ïait  réfîftance,  ^ 

S^ns  avertir  fes  Leâeurs  que  ce  fût  une 
copie  de  celte  Epîgramme  de  Janus  Vita- 
lis,  Pâaormitain; 

^î  tiifméim  in  medm  quérîs  mvm  jidviM 

Et  Rfinu  in  E0m4  nîl  refiris  média , 
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0éilfic€  murorum  molis ,  prjiruftaque/axa  > 

Obrutaque  horrtnti  vafta  theâtra  fitu , 
HAcfunt  Roma.  Viden,  velut  iffz  cadentiâ^ 
tanu 
Vrbis  adhue  fptrent  iwperiofa  minas} 

Vkit  us,bdc  mundum ,  vifa  ifift  vinaru  vi- 
àt: 
Afe  non  viâium  ne  quid  in  Orbe  font, 
Nunc  viâîa  in  Roma^Romailla  invita  fepnl' 
taefi; 
'Atque  eadem  vicîrix  »  viâaque  Roms  fuit. 
'Albula  Romani  reftat  nunc  nominis  index; 
§lui  quequê  nunc  rapidis  fertur  in  aquor 
aquis, 
Difce  hinc  quid{offi$  firtuna;  immeta  labas' 
cunt  p 
Et  qua  ferpetuofunt  agitata^  manent.     > 

Il  en  efl;  de  même  4es  deux  Sonnets  de 
Mr.  Scarron,  traduits  de  ceux  de  Lopé 
de  Véga:  (Voyez  cî-defTus  au  chapitre  ^i.) 
&  du  Sonnet  de  Joachîm  Du  Bellay ,  qui 
commance  par  ô  beaux  cheveux  d^ argent 
mignonnement  retors:  qui  eft  le  y\ .  de  fes 
Regrets,  &  qui  eft  une  pure  traduâfon  de 
celui  du  Bernia  (i),  qui  commance  par 

Chiome  d^argentofiney  iyte  e  at  tarte 
S€nx,*artt  iniorno\  a  un  bel  vifo  d^oro. 

Ceux 

^  T.  Il  fe  voit  une  aune  traduûion  ou  imitation 
de  ce  Sonnet  du  Bernia  dans  les  Poëiîes  de  Meliu 
de  S.  Gelais  pag.  83. 

Tom.  FIL  Part,  IL  E 
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Ceux  qui  ont  fait  imprimer  le  Recueil  des 
Poëfi^  de  Malherbe,  n'ont  pas  cru  non 
p4us  qu'il  fût  nécelîàire  d'avertir  le  Lee* 
teur  que  cette  Epigramme, 

Jaune  »  tandis  que  tu  fus  belle  ; 
Tu  le  fus  fans  comparaifon  : 
Aune  à  cette  heure  eft  de  faifon  : 
Et  ne  voir  rien  fi  beau  comme  clic' 
Je  fai  que  les  ans  lui  mettront. 
Comme  à  toi  les  rides  au  front» 
Et  feront  à  fa  treffe  blonde 
Même  'Outrage  qu'à  tes  cheveux,  • 
Mais  voilà  comme  va  le  monde; 
Je  t'ai  vçulue,  &  je  la  veux, 

fût  uiie  yeriîon  de  ces. vers  de  Martral, 

:   JPemtna  prrferri  potmt  ttèï  nuUa ,  Lycofh 

Prdfhrf^i  Giyctrà  femifia  nullapottft, 
Hétc  erit  hoc  quod  tu.  tu  non  potes  tffequoà 
hu  eft. 
Tem{ora  çptid  faciunt  î  hâm  V9lo;tevokk 


II 


%  r.  Il  a  été  aînd  tradaic  en  Latin; 
CertHm  eft  Vranies  pUcûis  •ccumhrt  fit  s 

^ec  fuj^a  ferre  valet ,  nec  mi  ht  temPus  opem, 
t^temos  frujlrd  cupiam  dijfalvere  nexus 

Sfes  libtrtatis  nul  la  relira  fitper, 
Savd  ifuidem  Vranie ,  ftd  eum  fkbit  aurta  formel 

-^t  ^ali  4kar  'vi(ipm  cafit  Du ,    , 


tm 
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ïî  <îî€ft  de  même  de  x:etie  Epfgramme  ds 
Maynard , 

Je  ne  dois  pas  cftcore  attendre 
Qw  ta  fois  tm  de  mes  Ltcftcurs. 
Ta  n'approuves  que  les  Autcnr^ 
Dont  la  tombe  garde  la  cendre. 
Ton  puiffanc  efprit  m'a  charmé: 
Et  rhoniicùr  d'en  être  eftimé 
î»  k  pkis  grand  que  je  demande; 
Mais ,  G  u  y  E  T ,  pour  me  Tacquerir; 
Ma  vanité  n'eft  pas  fi  grande 
Que  je  me  hâte  de  mourir; 

Qui  eft  une  copie  de  ces  HeBdécafyllabct 
de  Martial, 

Miraris  Veteres,  Vacerra,  folosz 
Née  UkdMs  ntfi  mèftites  Pottas. 
Igno/cas,  fetîmus,  Vacerra.  tanti 
K»n  efi^  ut  fUtMm  fièi,  ferire. 

Le  fanieax  Sonnet  de  Voiture  Ufatitfipir 
Mes  jours  dans  Vamoar  d^Urank  (i),  eft 

auffi 

Tune  ddmnis  afpluud»  imis ,  f»//^  htmnf 

Mârtt  nihil  Dvrnin^  dt  ftrîtmte  ifutror» 
iMtrdnm  monitis^  4f  non  fat  U  Acribus^  hùrfUnSy     ' 

If^ofomt  ratU^tUfem,  dkit,  hemm. 
Dicit  :  fed  <jU9ties  volui  parère  monenti 
.  f^fi  varias  ttmbis  mentis  ufrimjth  ^èes. 
Vmam  ipfa  Vvamen  rjttlo  témendit  atmmdam  , 
fdmqut  minm  [tn[H  quatn  ratim  tro/itr, 

E  2  El 
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'Antholo-  aufli  une  copie  de  cette  belle  Epîgrammt 
giciiir.  7.    dePhilodéme, 

^'Avni  KUf  wçêXiyst ,  x«}  wfoXiyno-^  ÇfiH^ti» 

Et  fon  Rondeau  Ma  foi  c'eft  fait  de  moi^ 
carifabeau ,  efl  une  imitation  du  Sonnet  de 
Lopé  de  V^ga(r), 

Vh 

Et  pour  ne  pas  fppâtcr  le  Sonnet  Jd'Uranîc  de  fon 
fameux  concurrent  le  Sonnet  de  Job ,  je  mettrad  de 
même  ici  la  tradu^ion  Latine  de  ce  dernier. 

MilU  lacer  plagis ,  ^  mille  deloribus  aSfm 

Jebus  ddefit  prodat  ^iti  ftM  fat  A  tibi^ 
\At  non  iznarus  duro  te  pe{i§re  notant ,   ■ 

Et  fna  n$n  moveant  te  mala  JHr$^  timet» 
Langmrcs  nttdos ,  ér  vulnera  nuda  videbU 

H'c  fe'fe  AYtifici  rettidit  ipfe_  manu. 
Et  dolet ,  &  ^tteritur ,  ^ernli  /vatU  atqtte  dotentts 

.    Cernere  ne  pigeât  ctmminus  ora  viri» 
'Idnlta  licet  fiêerit ,  ftterit  licet  sfpera  pajfus  , 

Cenfiantis  punSum  mn  tamtn  êmne  tttUt» 
Née  fe  tam  brevibm  claudit  patient  ta  gyris, 

Ir.ftlix  equidem  ,  non  nego  ,  Jobm  erat» 
Sed  potuit  facili  teftari  Vùct  ddértm  j 

Nett  ode»  infelix^  hei  miki  !  Jobits  état* 

ç  i.  Voici  rimitation  du  Sonnet  de  Lopc  de  V^- 
gue  par  M.  l*Abbé  Kegnier  Defmarais  pag.  91.  de 
les  Poëûes  Françoifes. 

Doris  qui  fait  qu'aux  vers  quelquefois  je  me  plais 
Me  dçmandc  ua  Sonnet ,  de  je  m*ea  defcfpére. 

Qua.- 
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un  Sonet 0 me  manda hazer  Viol  ante; 
flue  en  mi  vida  me  he  viflo  en  tanto  apriite» 
Car  unit  verfos  diun  que  es  Sonet  o, 
Surla  burlanda  van  los  très  delante, 
Tofense  que  no  hallara  xonfonante 
Teftoy  a  la  mitad  de  otro  ^artetp» 
Mas  fi  me  veo  en  el  frimer  Jerceto^ 
No  ay  cofa  en  los  §iuartetos  que  me  efpante^ 

Por  el  primer  Tercet o  yoy  entrando: 
7  aun  parece  que  entrh  ton  pie  derecho. 
P/tes  fin  fion  efie  verfo  le  voy  dando. 

Quaorze  vers ,  grand  Dieu  î  le  moyen  de  les  faire  l 
En  voila  cependant  quatre  déjà  de  faits. 
Je  ne  pouvois  d'abord  trouver  de  rime ,  mai» 
Bn  f allant  on  apprend  à  fe  tUet  d'affaire. 
Fourfuivons ,  les  Quatrains  ne  m'e'tonneront  guéic 
Si  du  pr^micx  Tercet  je  puis  faire  Its  frais. 
Je  commence  au  hazard  &  fî  je  ne  m'abufe 
.  Je  n'ai  pas  commencé  fans  l'aveu  de  la  Mufè  > 
Juisqu'en  fi  peu  de  tems  je  m'en  tire  fi  net. 
J'entame  le  iècond ,  fie  ma  joie  eft  extrême 
Car  des  vers  commandez  j'achève  letreziéme. 
Comptez  s'ils  (ont  quatorze ,  6c  voila  le  Sonnet. 

On  ponrroit  croire  fur  ce  que  Voiture  ne  favoit  point 
de  Grec  que  ce  feroit  le  pur  hazaid'qui  Fauroit  fait 
tencontrer  dans  la  penfée  de  Fhilodeme ,  mais  com- 
me Voiture  avoit  un  Hérodote  Grec  •  Latin  il  çou- 
voit  avoir  auflî  une  Antliologie  Grecque- Larme , 
ic  fi  dans  le  tems  de  la  contcfiation  des  deux  Son- 
nets on  eût  lu  que  celui  d'Uranie  n'étok  qu'une 
copie,  ce  nl^uroic  pas  été  une  des  plus  foibles  rai- 
ions  pour  lui  prêfezcx  celui  de  Job  qui  eft  vciit»* 
biemcnt  original* 

E3 
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ra  efioy  cm  tlfegundo ,  y  aun  fojjf^cbff 
Que  voy  los  trezfi  verfos  acahandc, 
Contad  fi  fon  catorz.e ,  y  ifia  tcha. 

Et  quand  Voiture  a  donné  des  copies  Hc 
.ces  deux  Poimes,  \\  i>'y  a  point  marqué 
que  ce  fuflent  des  Traduâions. 

I!  me  refte  à  répondre  à  cç  qu*a  dît  Mr. 
Baillet  au  fajet  de  monEpigrammc  Grec- 
que, pr<5candue  traduite  de  Bucahati.  La 
voici  : 

Voici  celte  de  Bacanan  : 

Iruftrh  0gâ  tê  Uudoi  firnflrÀ  me,  ZtSti^  U'^ 

Jt^âmo^min  friâif,  ZtHk:  vemo  iîbu 

Pçenw^rcmcnt ,  USs  n*eft  dos  oppoft  ï 
laud(ty  comme  hoih^sî^  I*eft  à  êxaivta  :  Et 
en  cela  nKxnEpigramme  eft  plus  jufte  cjuc 
celle  de  Bacanan.  Mais  d'aîFIeurs ,  je  nie 
formelleinent  à  Mr.  BaiHet  que  faie  pris 
de  Bucanan  cette  penfe'e.  Je  Taî  prîfe  dfi 
cette  Lettre  de  Libanius  à  Ariflénet,  ^ù 

tfXV  HTS  acf  Ttç ,  «V  f/x(??  rsitreTctu  Mr. 
BaiJIet  ne  s'attendoit  pas  à  ce  coup  de 
Jaruac. 


cxxxvi. 
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CXXXVI. 

jMjiîfication  âei  huangts  que  je  me  fnts 

données  dam  mon  Eglogue  ^  inti* 

tuUe  Chrittiii€. 

LOrfquc  la  Reîne  Cbrîftîne  étoît  fur  le 
Throne  de  Suéde,  elle  fit  rhonneuj 
à  Mr,  de  Saumaife,  à  Mr.  Defcartes,  3ï 
i  Mr.  ï^ochart.  de  les  convier  de  Palle* 
?oîr  :  &  ils  la  furent  voîf  :  Quoique  je 
fuflTed'un  ordre  parmi  le^  ç^ens  de  Lettres, 
bien  inférieur  à  celui  de  ces  MelTieur-s ,  elle 
me  (ic  le  même  honneur:  ce  que  j'attribue 
aux  bons  offices  que  me  rendit  auprès 
d'dle  Mr.  Voffius;  quiétoît  fortde  ine» 
amis,  comme  il  T^d  encore;  &  qai  6^ 
tok  en  ftagrante  faveur  auprès  d'elle.  M^, 
mauvaîiè  fanié  ne  me  permit  pa«  de  faire 
le  voyage  de  Su^dc.  En  ce  tans- là  le* 
vers  étoknt  fort  à  la.  mode.  Ils  ne  le  font 
plus  pré fantâmént.  Le  fiéck,  comme  dk^ 
Mr.  Herbelot  le  jeune,  eft  devenu  pro- 
jàïque.  Pour  reconnoître ,  de  la  &çon' 
que  je  le  pouvoîs ,  Tobligation  que  j  V 
rois  à  la  Reine  Chriflfne,  je  6s  des  vers 
Latins  à  ii  louange,  fur  fon  portrait. 
Ces  vers  font  imprimez  dans  Iç  ^eueH- 
de  mes  Poëfies.  j€*fis  outre  cela  une  E- 
glogue  Françoife.  C*eft  celle  dont  îl  efticl 
queftîon.  Je  m'întroduifis  dans  cette  E- 
glogue  fous  le  nom  de  Ménalque^  réfolu 
de  quîter  ma  patrie  à  caufç  de^  guerres  ci- 
viles, &  d*aller  demeurer  en  Suéde.  Et 
j'y  introduîfis  le  Berger  Daphnie,  me  dé- 
fi 4     •  tour» 
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tournant  de  ce  deffein ,  en  me  remontrant 
les  avantages  que  j'avois  dans  mon  païs  : 
&  en  me  les  remontrant  avec  de  grandes 
louanges.  Il  ût  été  ridicule  de  me  convier 
de  demeurer  dans  .un  lieu,  en  me  difant 
que  je  n*y  étoîs  pas  confidéré.  Mr.  Bou- 
leau Payeur  des  rantes  de  l'Hôtel  de  ville 
écrivit  contre  moi,  au  fujet  de  cette  E- 
glogue  ,  par  une  ingratitude  &  une  infidé- 
lité étrange:  car  il  fefoît  profeffion  d'une 
grande  amitié  avec  moi:  &  dans  le  tans 
qu'il  écrivoît  contre  moi ,  il  étoit  tous  les 
jours  chez  moi  à  me  faire  fa  cour.  Ut 
colui  veteres  ,  fie  m$  coluere  minores*  Et 
non  feulement  je  ne  l'avois  jamais  ofFan- 
fé ,  mais  je  l'avois  obligé  en  beaucoup 
de  rencontres.  II  parle  lui-même,  dans 
la  Préface  de  fon  Ëpîâéte ,  des  oblîga- 
Uons  qu'il  m'avoît  (O-  Dans  foa  Ecrite 
U  blâma  fort  ces  louanges,  queHVIr.  Baîl- 
kt  blAme  de  même  aujourd'hui.  Je  mé*» 
prifai  fon  Ecrit.  Je  n'y  fis  point  de  répon- 
fcé  Mais  quelque  tans  après,  traitant  dans 
mes  Obfervations  fur  Malherbe,  du  droit 
qu'ont  les  Poètes  de  fe  donner  des  louan- 
ges, je  me  juftifiai  par  occafion  de  celles 
que  je  m'étois  données  dans  cette  E* 
glogue.  Et  je  m'en  juftifiaî  en  ces  ter- 
mes: 

Que  s'il  eft  permis  aux  Poètes  defe  louer 
^ux^mêmes^  à  plus  forte  raifon  leur  eft 'il 
permis  de  fe  faire  louer  par  les  autres  :  com- 

me 

%  T.  Ceux  qui  voudront  vérifier  ce  que  dit  ici 
M.  Ménage,  prendront  foin  de  ne  pas  CQnfuItcx 
r^piactc  de  U  Iccottdc^  édition. 
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me  pat  fait  dans  mon  Eglogue  hstttuUe 
Chriftîne  :  où  m^ étant  introduit  fous  le  nom 
de  Méniîque  ,  de  la  même  fapon  que  le 
Guarini  s^^ft  introduit  dans  fin  Pafteur 
Fidetle  fous  le  nom  de  Carmo  ^  je  me  fuis 
fait  donner  ces  lonangts  par  le  Berger 
Dapbnis  ; 

Et  tu  quittes  CCS  lieux,  trop  volage  Berger, 
Pour  un  climat  afreux^pour  un  Ciel  étran- 
ger! 

N*eil-ce  pas  à  ces  lieux  que  tu  dois  ta  n^s* 
fance 

Et  les  J>rillans  éclairs  de  ta  vive  éloquancc? 
N'eft  -  ce  pas  de  c^$  lieux  que  tes  fublimct 
vers 

Ont  porté  ta  louange  à  cent  peuples  di- 
vers : 

Aux  rivages  fleuris  &  de  Seine  &  de  Mar- 
ne, 

Aux  rivages  fameux  &  du  Tibre  &  de 

TArne! 
Rien  dans  ce  beau  climat  ne  manque  à  tes 

plaifirs. 

Toute  chofc  à  Tenvi  contante  t^s  dcfirs. 

Tes  vignes  tous  les  ans  ton  attantc  furpas- 
fent. 

Sous  tes  épis  nombreux  les  faucilles  fe  las* 
fent. 

Cent  bœufs  fur  tes  guérets  tracent  milte  fil- 
ions : 

^   Mille  agneaux  bondiffans  ps^i fient  dans  tes 
vallons  ; 
Mlle  agréables  fieurs ,  ccmme  aftres  de  la 
terre, 

E  j  Font 
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Font  briller  en  tout  tans  l'ciDail  dcto&.p»^ 
terre  : 

,Tu  pofledcs  en  jwix  deux  précieux  tré- 
fors» 

Le  repos  de  Vetfprit  &  la  fanté  du  cors  (i). 

Od  eéime  tes  vci»,  o»  lea  chaote»  on  les 
loue  y 

A  l'égal  des  Chanfons  du  Palleur  de  Maa- 
t        toue. 

Ménaîque  partni  nous ,  parmi  les  étran- 
gers, 

'  Eft  l'arbitre  aujourd'hui  des  plus  doôcs  Ber- 
gers. 

De  ces  aimables  lieux  les  Nymphes ,  les 
Bergères, 

Pour  toi  feul  aujourd'hui,  ceffent  d'être  lé- 
gères. 

3^ê  fat  lien  que  toutes  cet  louanges^  qui 
^nt  été  mal  rectnes  là  ^^l  interprétées , 
far  quelques  ferfonnts ,  ^ont  hten  audejpus 
de  celles  que  je  mérite:  mais  outre  que  la 
Poèjie  aime  l*  hyperbole^  comme  je  Pat  déjà 
remarqué^  isf  qu^elle  fait  tous  tes  Braves 
plus  vaillants  que  Mars^  toutes  Us  Belles 
fhts  belles  que  Vénus  \  bi  toju  les  Poètes 
plus  favans  qu^ Apollon ,  //  eft  très-vrai  que 
toutes,  ces  louanges  ,  y  mime  de  plus  gran* 
des^  m'ont  été  données  par  flufieursh.cri" 
vains  de  mes  amis  y  comme  je  le  pourrois 
jujlifier^  s^il  en  éioit  quejlion.  ^ioMt  donc 


^  ï.  Ceci  ne  paroJt  pas  s* accorder  avec  ce  que 
M.  Ménage  vient  dt  dire  pas.  2oj.  que  famauvaiie 
lÀucc  Ac  lui  fcimic  fas  dcfaue  le  volage. de  Suéde, 
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iiMtrodmre  dmis  mme  JS^hgme  un  Berger 
fut  m^entretenoit ,  fat  du  le  faire  parler 
de  la  même  forte  quUl  ât  du  parler  s'il  ût 
iti  introduit  par  un  autre  Poète,  C*efi  ain* 
fiqu^en  ufef^t  tous  lesfefeurs  de  Dialogues,- 
mais  quand  je  me  fuis  introduit  moi-même 
4ans  cette  Eglogue  fous  le  nom  de  Ménal- 
que,  je  m'y  fuis  introduit  parlant  de  moi 
avec  modeftie^  gjP  rejetant  èk»  Uin  toutes 
ces  louanges  :  quoique  ,  félon  le  privilège 
des  Poètes  y  fuffe  pu  me  ks  d4fnner  m9i- 
mime» 

A  quoi  tandent,  Daphnis,  tant  de  propos 
flateurs/ 

Je  fufs,  èc  tu  le  fais;  lé  moindre  des  Pas- 
teurs, &c,  ,         . 

Pour  moi,  de  qui  le  chant  n'a  rien  de  gra» 
deux,  &c. 

Chrlftîne  veut  ouïr  mes  frefles  chalumeaux, 
&c. 

Des  Belles,  il  cft  vrai,  Roris  eft  la  plus 

belle: 
Mais  des  Belles  »  Daphni^  elle  eft  la  plus 

cruelle. 
Ni  des  brûhns  étei  les  extrcmes  ardeurs. 
Ni  des  âpres  hivers  les  extrêmes  froideurs, 
N'ont  rien  qui  foit  égal  aux  ardeurs  de  ma 

flame , 
Ni  rien  de  comparable  aux  froideurs  de  fon 

ame. 
•    En- vain  ..donc  pour  Dori%  en  ces  àîmahîips 

lieux 
Me  vottdroicnt  arrêter  tes' foins  cfficicu*, 
E  ^  Des 
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Des  plus  rudes  climats  les  glaces  efftoîa- 

b!es  . 

Bien  plus  que  fcs  froideurs  me  feroientfup- 

portablcs.  ' 

Non  moins  que  nos  malheurs,  non  moins 

que  nos  difcords. 

Son  orgueuil ,  fes  mépris  m'éloigncnt  de  ces 
bords. 

Dori?  enfin  me  chàffc,  &  Ghriftine  m'ap^ 
pclhe.  ^\ 

Adieu  de  nos  Bergers  Berger  le  plus  fidclle. 

Je  ravpue,.il  cft.  vrai,  fa  beauté  fans.fc- 
gondc 

Me  va  fuivre  en  tous  lieux  fur  la  terre  Sciur 
î  onde.    *     - 

Ses  dédains  me  fuivjront  aux  ri^çagcs.^^u 
^^  fort  ^^^"^^  «  «s  lieux  j'aurai  ce  récon- 
De  ne  point  offanfer  par  ma  trifte  préfance 
Ces  yeux ,  à  qui  les  Rois  doivent  obéis- 
lance  j 

J  aime:  j'aime  Doris:  &  l'aimerai  toujours' 

La  fin  de  mon  amour  foit  celle  de  mes 

jours  "" 

Parcequ'elîe  eJt  8c  fiere .   k  fuperbe .  & 
cruelle. 

Je  ne  veux  point,  Daphnis,  devenir  infi- 
delle. 

'Efjy  amft  f,te  Mr.  Codfau,  qù'c»  ne 
^J^fp^^'ccuferde  vain, gloire;  ùantrauffi 
.é»n  Evcque  qu\l  ejl  h»  Poète;  isf  ^ia«t 

Pet- 
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hjprst  anffi  humhle  qtt*il  a  Famé  /lev^  : 
Cejl  atnji^  ^*5'ie  y  que  ce  grand  Poète  tf- 
et  grand  PriUt  s^ étant  introduit  dans  um 
de  fes  EgloFues  Chrétiennes  fous  le  nom  de 
Lycidas ,  iîfe  fait  louer  par  le  Berger  Tyr* 
fis  ^non  feulement  pour  fes  beaux  vers^mais 
auj/i  pour  fa  grande  vertu. 

O  Berger»  fi  tu  fus  les  délices  des  Rois; 
Tu  deviens  aujourd'hui  la  gloire  de  no$ 

Bois,  &c. 
Mais  ton  heureux  retour  ,  ïi  long -tans  at- 

tandu  9 

Va  rendre  à  ce  climat  tout  ce  qu'ila  perdu.' 
Nos  forefls  reprendront  leurs  chevelures 

vertes: 
Nos  plaines  .en  tout- tans  de  fleurs  feronl 

couvertes. 
On  oira  feulement  foupirer  les  Zéphyrs* 
Les  moifTons  de  nos  chams  paieront  les 

defirs, 
Sans  redouter  des  loups  la  fànglante  fhrie. 
Nos  brebis  en  danfant  brouteront  la  prai- 
rie, 
Mille  jeunes  Beigers  fur  le  bord  des  TuiC*^ 

féaux 
Enfleront  à  l'envi  leurs  dodcs  chalumeaux: 
EtlesMufesquitant  leurs  foreils  folitaires, 
Leur  viendront  par  ta  bouche  enfeigner 
leurs  myfteres. 

Tu  te  plairas  fan^ doute  à  leur  humble  res- 

peél, 
Que  nul  déguifement  ne  te  rendra  fufped. 
%c$  difcour£  leur  feront  de  céleftes  oracles  ; 
E  7.  Tes 
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.  TesTolontw,  des  loix;  tes  vertus,  des  mi* 

racles. 
.  Et  tu  poffédcras  par  tes  charmes  vainqueur». 
Sans  crainte  &  (ans  foupçoa,  l'empire  de 
'  nos  coeurs. 

Mais  auani  il  park-  de  Int^mimf  ,  /7  em 

parle  Je  la  forte  ^  avec  modejlie: 

r  Cefle,  mon  cher  Tyrfîs,  cefle  de  me  con- 
fondre: 

.  A  ce  difcours  fls^teur  je  ne  veux  point  ré- 
pondre. 
Ceft  de  ton  bel  erprlt  un  agr^hle  jeu  : 

:  Car,  parlani:  tout  de  bon ,  tu  me  coonois 
bien  peu. 

Qui  efl  àfeti-près  la  réponfe  que  fah  Mi- 
nalque  à  Ûaphnis. 

Il  me  femble  que  ce  difcours  devoît  fa- 
iîsfaîre  Mr.  Baîllet  ;.  &  qu'il  ne  devoît  pas 
après  ceU  m'accufer  de  vaine  gloire  au 
.ftjet  des  louanges  que  Daphnîs  donne  à 
Ménalque  dans  mon  Eglogue. 

Théocrite  dans  fon  Eglogue,  întîtulée 
ies  Thalyfiennes  ;  qui  eft ,  félon  Heînfîus , 
la  Reine  de  fes  Eglogues  ;  fe  fait  louer 
jde  m£me  par  le  Berger  Ljcidas. 
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CXXXVIL 

//  ejl  permis  aux  Poètes  de  fe  huer.  iK/- 
fr'tfe  de  Mr.  BailUt  au  fujet  de  ce  que 
fat  dit  de  Sarbiefihi  dam  mes  Oèferva^ 
t ions  fur  Malherbe. 

MO^SI^UR  BaILLET.  Mais  an  Toine^ 
H€  ftnt  pas  dire  que  Mr.  Ménage  '^^*'«  »• 
n'ait  traité  le  Pere  Cafimir  avec  um  pem^^^^  ^""^ 
trcip  de  févériié ^  ftmr  une  petite  vanité  de 
Pêéte  fste  cet  Auteur  a  fait  paroitre  dams 
mue  Ode  au  Pape  Urbaiu  Vltl.  Le  pauvre 
Pere ,  pour  avoir  dit  par  une  licence  Poi-* 
tifue  qu^il  intit  à  Vautre  monde  avec  Ho* 
race^  ^  qu^il  ferait  le  siompaguou  de  fam 
immortalité  :  ^  pour  nous  avoir  promit 
qu'ail  feroit  parler  de  lui  fur  le  Cauctife^ 
fur  P Atlas  ,  Çs'  P^  t»ut  POcéan  ,  a-t^il 
nuériié  qm  Mr.  ménage  fît  à  fou  oceafiom 
une  régie  générale  pour  tous  les  Religieux 
qui  fe  Méfient  de  faire  des  versj  (jf  qu^il 
dit ,  %QÇ  ceux  mêmes  qui  font  prcxfeflloti 
d'humilité,  font  tous  bouffis  d'orgueiK 
Pour  moi  ,  ye  croirois  te  Pere  Cafimir 
moins  expofé  à  nôtre  envie  qu'à  la  compas^ 
fiau  des  perfonnes  fages ,  fi  je  favois  qu^ii 
eût  été  exaucé  dam  un  vœu  auffi  léger  que 
eelui  qu'il  a  fait  d'avoir  part  à  la  fortune 
d'Horace  pour  V éternité. 

Ménage.  Mr.  Baîllet  me  permettra 
de  lui  dire  qu'il  s'cft  ici  tout-a-  fait  trom- 
pé. Le  Pere  Cafimir  Sarbîefchi  n'a  poin^ 
dit  qu'il  îroît  en  l'autre  monde  avec  Ho» 
race.    C'eft  ainfi  qu'i)  faut  dirç:  (x,  non 

pas 
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as,  à  r autre  monde ^  comme  a  dît  Mr» 

aillet.  Et  quand  le  Père  Cafimîr  Sarbîes- 

chi  a  parlé   de  lui  &  d'Horace ,  il  en  a 

Srlé  en  Pbete,  &  non  pas  en  Chrétien. 
ailleurs,  il  eft  très- faux  que  j*aie  mal- 
traité ce  Religieux.  Et  Mr.  Baillet  qui 
m*accufe  de  l'avoir  traité  avec  trop  de  18- 
vérîté ,  m'en  accufe  injuftement.  Je  l'aï 
au  contraire  juAifié  touchant  les  louangies 
qu'il  s'eft  données  lui-même.  Après  avoir 
rapporté  dans  mes  Obfèrvations  fur  Mal- 
herbe,  un  grand  nombre  d'endroits  de 
Malherbe,  où  Malherbe  s'eft  donné  des 
louanges  infinies  &  immodérées,  j'ajou- 

'  Quoique  Malherbe  mérite  tantes  ces 
louanges  qu^il  fe  donne  lut  -  même  ,  il  ne  . 
fe  les  dmune  pourtant  pas  p^arcequil  les 
mérite.  Ce  feroit  une  vanité  infuppQrta^' 
ble  de  fe  couronner  atnfi  de  fes  propres 
mains.  Mats  il  fe  les  donne  parc equ^tlfied 
bien  aux  F  cites  de  fe  louer  :  la  bonne  opi»- 
nion  qu'ils  ont  d^eux^m^mes pétant  un  effet 
de  leur  enthoujiafme.  Tous  les  Poètes  gé^- 
néralement^  Ç^  de  tous  les  fiécles^  tff  de 
toutes  les  nations ,  en  ont  ufé  de  la  forte  : 
Virgile  dans  une  de  fes  Eglogttes  Je  préfère 
non  feulement,  à  Linus  ^  à  Orphée^  mais 
à  Pan  le^  Dieu  des  Pafi^urs,  Et  dans  fes 
Géorgiques^  il  dit  qtâil  apportera  à  Matir 
toue  les  palmes  de  la  Pateft'me.  Horace^ 
parlant  de  fes  Odes^  dit  qu'ail  a  acheiié  un 
Ouvrage  plus  élevé  que  les  Pyramides^ 
plus  durable  que  ï* airain^  ^  qui  ne  peut 
-être  détruit^  ni  par  les  pluies  ^  ni  par  les 
wti  f  ni  par  le  tans  mcme.    Ovide  dit  à 

pe»^ 
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feu^près  la  mente  chofe  de/es  Mùamorpho* 
fes.  Ceux  mêmes  qui  font  profejfion  dbu^ 
milité  ^  comme  les  Religieux  ^  [ont  tous 
houffis  £9rgùeuil  dans  leurs  vers. 

Non  frîus  oîim  prâpes  Horatms 
Ihit  htformis  per  HquiJum  dthera 
Tates;  oîofinijvt  laù 
Cantibus ,  JEùliove  terras 
Temnet  volât».  Mi  quoquê  défiait 
TranâTé  nirnbot^  me  Zepbyris  fu{ir^ 
Impwù  pendên^  er  feruto 
CalHopt  dédit  ire  cœlo  ; 
Et  quÀ  Ucebitj  nuhibus^  ty  facrum 
Fulgare  cœlo  Carmen,  ehurneam 
Lyramque  fufpendens  ^  Ttthamqui 
Colla  fiéper^  nîveifque  levés 
Plumis  latertos.  Me  net  inhoffita 
Siftent  obçrtilitera  Nerei^ 
nMpefve  inacceffa  ferarum ,  ont 
Verfmbus  fcopulorum  acutis 
Armât  A  Tethjs.  Mejuga  Caucafi,  ' 
Me  canus  Atlas  ^  me  mare  barbarnmi 
Lateque  dijeâlts  uterque 
Audiet  Oceanus  proceUis^ 

CPeJt  ainfi  (jue  le  Jéfuite  CaftmirSarUefcbi 
parle  de  lut  dans  Ton  Ode  au  Pape  l/rbaitê 
FJIL 

Je  fupplîe  mes  Leâeurs  de  remarquer 
que  Mr.  Baillet  appelle  petite  vanité  de 
Poète  ^  les  louanges  exceffivcs  que  le  Père 
Sarbiefchi  fe  donne  ici  &  qu'il  dit  quMl 

fa 
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fe  les  donne  par  une  licence  accordée  aii3t 
Poètes  ;  &  qu'il  me  traite  d'honune  peftri  - 
de  préfojmptîon  &  de  vanité  ^  pour  avoir 
dit  dans  mes  HendécafyUabes  contre  iô 
Pédagogue  Sabellus, 

Comptas,  rufiicif  non  tmts  Pbakmcoif^ 
Namque  atrocia ,  fcis pttio^  Sabeli^b, 
Kon  hoc  ptadia  funt  prenda  vtrfiê* 
Qualis  ^Jirchiktbté*  uUfkavît  oUm 
Qui  fuffûndui  fiiadàant  pfodmàa  ^ 
Et  mi  Mufu  dvdit  vihrarê  làmhf» 

Voici  fes  paroles  :  Çeu^  dgs  Crhijtê^  qui 

çnt  recherché  en  ^utl  g^nt^  de  Paè^  Atr. 
Ménage  a  le  mseûx  réuffi  ^  e^im^nt  que 
ç'efi  dans  fEtégie  ^  dans  PEpi^ramme. 
A  dire  le  vrai  ^  Mr.  Ménage  paraît  avoir 
un  peu  flm^^  d^incHnation  ^  &  de  talent 
mime  ;  pour  cef  deux,  genxrt  d^éttfir^  que 
four  les  ^ak¥tr^  ,  pmffu^il  s-yi  efi  appliqué 
davantage»  C* efi., ce  fU€  Pom  pç^t(  aj/urer: 
aumoins  de  fes  Epigrampte^t  :  ùanMf  les'^ 
quelles  il  s^en.  trouve  de  fofi  belles  dans  un 
grand  nombre  de  plates  ^  d^ïnjïpidesl  Ces 
deux  genres  de  Poèfte  ne  font  pas  tes  feuls 
êù  Mr,  Ménage  ait  faià  des  merveilles.  On 
peut  dire  qu'il  eft  encore  bravf  en  lamhes  :  Çrf 
y  il  en  efk  cru  fur  fa  parole ,  il  en  fait  qui  font 
tapM^  d^envoyer  faire  pendre  les  gens. 
C^ejl  ce  dont  il  nous  affure  en  ces  termes  \ 


Gjiuales  Arcbilocbui  vibravit  Mm 
^i  fyfpendia  fiéadêant  pudêuda  , 
pt  t9i  M^a  ifdU  vtkrart  lambot:. 
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Ilfait  éiuffi  des  PMettifues^  bien  chahez 
^  bien  trouffez.^  cakuft&iiUs  ^ppélit  lui^ 
même.  Mais  fi  mùus  f*eH  croyons  tna^te^  ils 
ne  feut  pas  fi  fôrmiddbles  m  fi  tèrrihUt  fuc 
fes  ïambes. 

Tout  ce  dîfcours  de  Mr.  Baillet  eft  fi 
puérîî  qu*îl  ne  mérite  pas  d^étrc  réfuté.  Je 
ne  puis  pourtant  m'empécher  de  remar- 
quer îcî,  que  ce-que  j*at  dit:  Compm y 
ruftice^  non  times  Phalène  os,  ne  veut  pas 
4ire  qi^e  jefeîs  d«s  Ph«]eu<)u^$  bien  châ- 
tiez &  bien  trouffez  ,  comme  l'explique 
Mr.  Baillet,  mais  que  la  nature  des  Fha- 
leuques  étant  d'être  mignons  &  attifez, 
Sabellus  ne  les  redoute  point. 

Je  revrens  au  Père  Cafimîr.  Il  n'eft  pas 
le  fcol  Religieux  qui  s'eft  loué  en  vers, 
comme  le  croît  Mr.  BaîHct.  Le  Perc 
Vavafleur ,  foa  confrère ,  s*cft  encorç 
éonné  de  plus  grandes  Iduatiges^  Il  dît  i 
)t  fin  de  fon  Potme  des  Miracles  de  Ji- 
riis-Chr?ft-,  intitulé  T'èeMrgfroft  :  que  ce 
Poëme,  non  feulement  furvîvra  ceu« 
d'Homère ,  d'Héfiode  ,  de  Virgile  ,  de 
Catatlte,  de  TibûlJe,  de  Properc©,:& 
d'Ovide ,  mgis  qu'il  .fid)fiAera  quand  le 
monde  uefobiîûer^  ^u^   _  /^ 

nas  tnftes  jnter  nature ,  opérumciûe  ruinasl 
*    ^fcraifenfsy  acîongefiormtîsHomeri 

Oeciderint  monimenta ,  c  qtios  vîtavirat  olim  l 
Tune  Maro  pertidenf  t  fath  pejorthut  y  ignés. 
Te,  meliite  Catulle;  firùs,  te  doâïe  Prêpertii 
Egerit  in  ctneres]'  cum  culto  flamma  7tbutl9. 
liafonî  ntc  frofutrit  ^r{^t  c^nden  Carmen 
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fftfûum  ;  non  obfuerit  rude  îinqueri  Carmen» 
iHcomptffs,  comptas  f  diderît  fers  dqtiaUhores 
Exitioy  e?*  formas  foftremhm  verterît  omnes. 
SoUf  tût  ex  fcrîfth  f  leto  imHgnata  ^  fuperfies 
,  JEternhm  {fcio):  matentsjîc  a  tkapofch, 
'  jifque  ixtrema  ftki  hdt  Chriflus  miractda  dû* 
het^ 
Mufa  Y  nv K$ s V Kl  fêrvahn  f  timporê  c^ 

igni 
Major  ,  c  ipfa  tuum  mox  fervatura  Poê* 
tam. 

Maïs  parcequeMr.  Baillet  ponrra  dire  que  . 
le  Père  Vavaffeur  donne  ces  louanges  à 
fon  Poëme  des  Miracles  de  Jéfus  -  Chritt 
acaufe  de  la  matière ,  îl  faut  luî  apporter 
d'autres  exemples  de  Religieux  qui  fe  font 
louez  en  vers.  Le  Père  Commîre,  de  U 
même  Coaipaguîe  de  Jéfus  ,a  dit  dans  fon 
Ode  à  Mr.  le  Prince ,  lequel  ne  vivoit 
que  de  lait, 

Jtevtnea  fellx  f  Si  potefl  quîcquam  mtHm 

Spondere  Carmen  :  x^  potefli 
Konfabulofts  clara  GràjAm  vtrfihus 

10  tibifeprafent:   . 
Ex  hmtnt  quanquamfaSla  boSf  Via  tx  hovà 

Tfmplo  remugit  aureo  » 
Populofque  blanda  voce  pofcentes  opem 
h     Oraculis  conterrmt. 
picère  quondam  mhiUs  inter  ferat 

Jenen  Olympi  fafcua  ^ 
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Vemofque  cornu  di$urê  antau  âUSf 
Tauri  marha  Itêcidh 

Maïs  parceque  Mr.  Baiilet  B*efi  pas  ami 
du  Père  Commire  ;  ce  quî  paroît  par  tou* 
tes  les  chofes  dcfobligeantes  qu'il  a  dites 
de  lui,  &  par  le  jugement  fans  jugement 
qu'il  a  fait  de  fes  Poèmes;  il  faut  lui  al- 
léguer le  Père  Rapîn,  fon  amî*  Ce  vco 
tueux  Religieux,  à  Timitation  de  fes  Coup  . 
frères,  le  Père  Cafimir,  le  Pcre  Vavas- 
feur,  &  le  Père  Commire,  s'eftauffi  don- 
né de  grandes  louanges.  Il  a  dit  dans  foa 
Ode  à  Mr.  DuPérier; 

SjfMtum  pojf/tmus  dwtdt  i 

Nûs  Rcmapà  ^uihus  lyra 

Majores  antmos  facit ,  •  .        ^ 

Fçlicemque  licentiam: 

Ut  mulib  melioribus 

Pennis  »  S  hone  P  £  n  £  r  i  ;; 

'Altos  tollere  Spiritus , 

Prdclarè  temerarii 

Audemusr  quottes  w^ 

Tortes  dUimus  ad  lyram»    .  ..; 

Verfys  immérités  mon 

&êli/mbirt  mvimus.  '.'.>■ 

Il  a  dit  dans  fon  Poëme  des  Jardins, 

V0S  grandes  îftci  9  &filvA,  afpirate  cattentu 
Is  mihi  contingat  veflro  de  munere  ramus^ 
Vêlant  md$  fatri  ^uando  ffà  tem{oraVates9 
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Iffo  ty.mntm^  céifsn  mtmm9t  ifnfo/uigi  Cùrà^ 
nam. 

^atn  ft  cantanti  fronde  fn  cacumma  qugrcus  . 
intimant  f' fUmiuntqHt  cmnis  ntmora  aha  r^ 
«     ru/ch 

Jpfa  mthi  Uio  fnmku ,  ajfenfuque  fecundo  , 
E  mis  plMjftm  rejfoniat  GalHafilvis. 

"Que  peut  répon.dré  Mr.  Baîllet  à  ces 
exemples  du  Père  Rapîn  ;  homme  d'une 
modeftîe  &  d'une  modératfon  exenîpîaîre, 
*&n  amî  &  Tarnî  particulier  de  fon  pa- 
tron Le  Pepé  Rapîn  ne  raftîte  pas  feu- 
lement la  couronne  de  ch^ne  dont  on 
couronnoit  les  Poètes  Héroïques;  il  mé- 
rite encore  ceilîe  de  fleurs  dont  oû  cou- 
ronnoit les  Poètes  Elégîaqties. 

En  tibi  lux  Pindi ,   Mufârum  cura  H  A  pi* 

NUS 

JDa  capîti  pknÂ  fiorea  ferta  manu. 
Invideas  Vati' flores  ^  l{ui  jîoribus  hortos 
Conferere  ^  ater^s  verjtbus  edocuii? 

C'eft  ce  que  j'aï'dît  de  Inî  dans'uhede 
mes  Epîgrammeï.  Ce  n';dl  pouitanj  pas     i 
acaufc  qu'il   mérîtie  -cettij  Couronne  de 
chêne  qu'il  a  parle  «^  lui  ée  la  forte , 
mais  parceque  ,  non  feulement  il  eft  per-     | 
mis  aux  Poètes,  mais  qu'iMeur  fiedWeti 
de  fe  louer;  ce  que  je  vais  confirmer  au     ' 
chapitre  fuivaçt   par  un   nombre  infini     | 
d'examples  de  Poètes  de  tous  les  fiécjes 
&de  toutes  les  nations.  .Et  ce  ..qui  m?o-     i 
bllgt  i  traiter  ici  cette  œatterc  ^  c^eft  ce 

que 
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qne  le  Pere  Rapin  a  dit  dans  (es  Réfle* 
xions  fur  fa  Poëtîqee^  à  rattîcle  34.  con- 
tre ce  qu'il  a  pratiqué  lui-même  dans  Je« 
vers  que  }c  viens  de  rapporrcr.  Voici  les 
termes  du  Pere  Rapin  :   La  réfutation 
d'être  modefie  vaut  mieux  que  celle  défais 
Te  hien  des  vers  :  ^  fi  rien  ne  rend  les 
hommes  plus  ridicules  que  la  bonne  opiniom 
qu^ils  ont  i^eux^mêmes  £îf  de  leurs  Ouvra^ 
ges^   ies  Poëfes  Jom  encore  plus  ridicules 
que  les  autres  homnres  quand  ils  ont  de  la 
ijonit/]  par  la  difficulté  qu^ il  y  a  de  réûjfir 
en  leur  métier.  Car  ce  qu'a  éctit  contre 
moi  Mr.  Baiîlet  ftw:  le  même  fujet,  en 
parlant  de  Malherbe,  ne  mérite  point  de 
réponfe.  Le  LcâeuT  en  jugera.  Voici  ce 
qu'il  en  a  écrit  :  Mais  ce  pnltlége  de  Poe* 
te  auquel  Mr,  Ménage  a  voulu  avoir  gran* 
de  part  four  lui^mfme^ne  parôît  pas  encore^ 
aj^z  autorifé^  ni  univ^fellement  reconnu^ 
C^ejl  ce  que  Mr,'Guéret  y   Mr.  Pradon^ 
b'   quelques  atttres   Critiques ,    no^s  ont 
fait  connoître^    Et  le  premier  de'  ces  Au* 
teurs  n'a  point  jugé  Malherbe  excufable^ 
de  ce  que  fans  fe  contenter  d^être  le  pre* 
fnier  màitre  de  notre  Langue  ijf  le  prer 
fuier  de  nos  Poètes  qui  avaient  paru  jus* 
yu'alors  ,   il  vmhft  encore  le  publier  lui^ 
mème^  aulieu  de  laijferau^x .  autres  la  .fir 
ierté  d^enp enfer  ce  qifih  ti'oudroienti 


CXXXVIII. 
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CXXXVIII. 

léouanges  que  fe  font  données  les  Poètes 
Grecs. 

PI N D A R E.  II  eft  tout  plein  de  fes 
louanges.  H  dît  dans  la  première 
Olympionîque,  vers  la  fin,  quelaMufe 
lui  garde  une  flèche  puilTante.  II  dit  dans 
la  fegonde,  qu'il  a  un  grand  nombre  de 
flèches  légères  fous  fon  coude  dans  foa 
carquois;  quîréfonnent  pour  les  doâes, 
mais  qui  ont  befoîn  d'Interprètes  à  re- 
gard du  vulgaire.  Et  il  ajoute,  que  celui 
Î[ui  fait  naturellement  beaucoup  de  cho- 
es ,  efl  véritablement  habile  :  mais  que 
ceux  qui  ne  favent  les  choies  que  par 
l'étude  crient  vainement  contre  le  divin 
oîfeau  de  Jupiter ,  croaçant  comme  des 
corbeaux.  Et  par  là  il  fe  compare  à  une 
aîgle.  Il  dît  dans  la  troifîéme  <ies  Né- 
mèonîques  :  Vaigle  efi  le  plus  vijle  des 
oifeaux  :  P aigle  ^  dis^ie  ^  qui  frant  rapi* 
dément  avec  fes  griphes  la  proie  fanglante 
qu^il  a  épiée  de  loin.  Mais  les  corneilles 
criardes  prennent  leur  pâture  dans  les  lieux 
has.  Et  dans  la  cinquième:  Qu*on  me  tra- 
ce de  grands  fauts»  J^ai  les  genoux  fou- 
pies.  Les  aigles  volent  au  delà  de  la  mer: 
ft  comparant  en  ces  deux  endroits  à  une 
aigle.  Il  dît  dans  la  fîxîéme  Pythionîque, 
en  parlant  de  fes  Odes,  que  c'eft  un  trèfor 
que  toutes  les  tempcftes  de  la  mer  ne  fau- 
roient  renverfer. 

1  Tir 
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Tlf  Sri  x**t^h'*i  •l'^fi  c9r««T«f  tXêmt 
OSt  ûufMç  fç  fePX^i  ^A^€ 

D'où  Horace  a  pris  fon 

ÇtHoinon  mhr  eddx,  non  AqutU  impâffHi 
Pojpt  diruere, 

Hésiode.  Il  dît  que  les  Mufcs  elles- 
mêmes  Tont  înftruît. 

Theocrite.  U  dît  dans  les  Thaly- 
fiennes,  fous  le  nom  de  Sîmîchidas,  que 
fes  Chanfoas  ont  été  jufqu'au  throne  de 
Jopîter. 


ItéXXà  fin  A  AAtf 


'Eo^Xà,  rûtffU  xMt  Zûtùç  in)  0fwêf  tj^eiyt  <pd* 


Et  dans  Tldylle  à  la  louange  de  Ptolomée, 
il  fe  donne  fous  fon  propre  nom  des  louan- 
ges encore  plus  grandes. 

Mo  se  H  us.  -Il  fe  dît  héritier  de  la 
Mufe  de  Bion. 

CXXXIX. 

Lomoftges  ànee  fe  font  données  à  ef/X'^tni" 
mes  les  anciens  Faites  Làtins% 

EN  H I U  S ,  dans  fon  Ëpitaphe  :  ciceron  de 


Tom.  FIL  Part.  IL  t  Ki^ 
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Scâligcr  au      Ntmo  me  laerjm'u  âêccret .  mquê/Hmra&tu 
lieu  de  c»r,  ^     •.  ,       r.       -     *  "^     •   /     . 

lit  cùm,  Faxtf.  curf  voltto  v$v»  ptr  or  a  vimm  i 

Auiugciie       N  iE  V  I  u  S ,  andcn  PoSte  Comîqtlc  ^ 
liv.  1.  ch.  dans  fon  Epitaphc  : 

Immortaîes  mortdks  f  fks  êfit  JhH\ 
TUrem  Divd  Camend  Ndvium  Pc'étam* 
Itaque^fofiquam  eft  Orcino  tradhus  thifawro^ 
Ohlhi  Jum  KomA  l'tnguA  toqtit  Latinâ, 

Auiugciic  P  L  A  u  T  E ,  dans  fon  Epitaphe  : 

au  même  . 

Pofiquam  morte  d^tus  ^  PUutus  »  Comœdk 

luget^ 
Scena  eft  deferta:  deîn  Ri/us  ,  Ludu   Juup- 

Etnun^eriinnumerijimtd  emnes  xùUdurnma 
*  runt, 

Catulle. 

Verkm  id  non  impunie  ferts  :  nam  te  onmU 
fdda 

JHoJfent:  p»  ^i  fis ,  famA  h^uettir  smts, 

Lucrèce. 

Avia  Pieridfif^  ftragro  ioca ,  nulUu^  ant> 
Trita  file, 

Virgile;  Livre  3.  des  Géorgîques: 

Primusego  inpatriam  mecutn  {modi  vUap- 
ferfit) 

JUnU 
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Mmo  rêdism  êêducAm  verikê  Mujksm 

Primas  Idttmdos  f^fi^f^m  tdi^  Mémuê^fàl" 
mas. 

Et  dans  fon  Eglogue  4. 

O  Mshi  tam  longé  mafUMt  fars  sdtimd  vus 
Sfiritus,  a'  quantum  fat  irit  tua  dicere  faâla* 
Nân  me  carmmhus  vinctt ,  me  thréàmi  Or* 
fhtus, 

Kec  JJnus.  hmc  mattr  fuamvis^  étijmhuÎ€ 

fattr  aàfiti 
Orpheo  Callioftd:^  iMM-formtfus  4fpU^* 
Pan  ttiam  Arcadiâ  meeumfijudui  certtt; 
Pan  ttiam  Arcadiâ  dicat/ejudkê  ^^um. 

HoRACEi  â  la  fin  du  Livres. de  (es 
Odes: 

Exegi  monumentum  an  ferennius, 
tiagaliquê  fitu  Pyramidum  altius, 
Quod  non  tmheradax,  non  Aquilc  impotmt 
PoJJit  âirutrfy  aut  innumerahilis 
Annorum  firies ,  CT*  fuga  tem forum. 
Non  omnis  moriar:  multaque  fars  moi 
Vitaint  Libitinam.  Ufque  ego  pofiera 
Crtfcam  laude  ncens:  Aum  Cafîtolium 
Scandet  cum  tacita  vtrglhe  Pontifex , 
Vicar  quÀ  violent  ohftreftt  Aufidus 
*Be  f «Â  fMfftr  équa  lOaums  lOgrefTmm    - 
IlMgnavît  fofulerum^  ex  hum'tli  potem 
P¥imep$.^Uum'4afimnMitilQs 
DeduxiJle  meios.  Sume  fuferblam 

F  1  glTil- 
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Quéptam  mmtis ,  cr  tnlln  Delphica 
Lauro  cîngê  vûUns,  Me^mmff  cafm. 

Et  ailleurs: 

ÇHuoi  monftror  digito  prAt$rtuntium 

JBLomandfiJken  Lyrd, 

Et  ailleurs: 

Çarmïna  mn  priïis 
Audita^  AîufarHm  Sacerdâs , 
Vïrginïhus^  puérifque  cauU.  • 

Et  ailleurs:  •        • 

Homâ  y  prîncipis  urhiam 
J>ignAtur  fohoîes  inttr  amabXes 
Vatum  ponen  me  ch^ras. 

Et  ailleurs  : 

Lihra  pêr  vacuum  pofui  vefiigia  prinaps. 
Non  alknd  meo  prejp  pede. 

Parios  égo  primus  latnhês 

Oftendi  Latîo. 

Ovide,  à  la  fia  de  fes  Métatnorpho- 
fcs: 

Jamjtu  ûpui  ex^i,  qmd  mi  ^*yis  irâf,  me 

ignês,  ;  . 

ffec  potmtfi/rmt  nn  ida^  àMêrc.yftmr 
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,    Ckm  volât  UU  diis^  qHé  nil  nifi  corpcris  hier 

Jus  hahet ,  inarti  ffatinm  mihi  fniat  dvh 
Parte  tamen  melhn  mêi  fufir  alta  ferennis 
Afira  ferar  :   ncmen^ut  erh  indeUhiU  nçs^ 

trmn, 
Quaquefatet  àomhis  Romana  fotetitU  terris , 
OreiegarpopHn:perqtéeomnUfAcuÎ4fama^ 
Si  qwd  hahent  veri  Vatum  pr^agia^  vivons. 

TLi  dans  TElégic  dernîere  du  Livre  3.  des 
Amours  ; 

Mantua  Virgilîe  gaudet  ^  Verona  CatMoi 
PeUgnd  gentis  gloria  dicar  ego. 

Et  dans  le  de  Remedio  amoris; 

TâniumfenohisElegîdeberefatenturi 
^antum  Virgilio  mhHe  débet  opus. 

Pro PERCE,  Elégîe  première  du  Lî-  ; 
vretroifiéme:  , 

At  mihi  qttod  vivo  âetraxertt  invida  turha  i 
Pofi  ohitum»  duplicl  fcenore  reddet  honos. 

Et  en  fuite: 

Meque  interfères  Undahit  Remanepotee. 
Et  Lîvre  4.  Elégîe  première  : 

F  3  Vt 
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Ut'  nflhri%  tufmfai^  fuffMât  V^nèriè  Kkis: 
tmhrUf  Râméttifatria  CalUmacU. 


'"  TBar/aîia  »oJfra 

Vives  ^  CT*  ék  nullo  tsnebrîs  damnahîtmr  iv$»^. 

S  T  A  c  E  ?[  fait  la  même  çhofc  à  la  fin  du 
Livre  x  vi ,  de  ft  '  Thébtii'dc  : 

O  mihi  btjftnos  tnulthm  vigiUta  f9r  âàm^ê 
Jlnhaïr  Jam  ariè  frdfim  tiH  fama  b$m^ 


turis, 
Jtalajam  ftud'w  difcit^  memoratque  Juvm-^ 

tHS. 

Vive  precoK  :  n^c  m,  dhmum»  JEmida  tmta  i 

Sid  loMihfequere,  o*  vefiigia  (imper  ûdera* 

.    Mox  ièHf  fi  quie  a^^uc  frtumdk  ntetilà  £- 
ver 

Qccidet  I  c  miriti  feft  m  rrferentur  honereu 

Martial^  vi,6i. 

l%udat  9  amat  ,  tant  ai ,  nofires  miê  R#m4 

libeKos. 
,    Meque  fi  nus  emnis ,  me  manut  emnis  ha* 

ht. 

Et  IX.  99. 
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tMnjpitur  invidiâ^quod  turhâ  fimp$r  in  $mfd 
Moffftnimmrdiiùûs  rmt^fhur  wvidiÂ 

Et  V.  13. 

Seà  totakgor  mh  fnqmm:  o*  Hciturt  Hic 
cft 
g0if<^firr  mk  féms,  bn  mUn  'titû  dtdit. 

Et  VIII.  71. 

Uvii  Carimit ,  rumpifnr ,  furit ,  fUra , 
Bï  qÊÊdrit  altos  ^  unit  fêndtAt  ^  ramou 
Kênjdm  quhd  erhê^  cattUf  ^  tsr  lo^r  totot 
Nic  umbilicis  qmd  dicorus  o*  adrc 
SféujQr  p$r  Qmnês  Roms  fuâs  tjmêigmus. 

dXL. 

Louanges  juc*fe  font  données  les  Poètes 
Franfois. 

Onsard,  dans  fbn  Odt  31;  à  fa 


R 


Plip  im  ^«ler  j:»7  hnà  cet  Owriage, 
Qc^cTAn  qui  MMiHeimnoRel  en  te  pis.* 
Qocrcaii^  U  ywt^  ou  le  brûlant  or^e 
De  Jupiter  ne  rueront  point  à  bas. 
Quand*  i'ciiiicmi  des  homnieftle  trepat 
Mf'anbnpira  d'un  fomn^e  dur ,  ators 
Sous  k  tombeau  tout  T Auteur  n'ira  pas: 
Reftaiit  deki  la  part  qui  cft  mcillture. 
F  A  Tou- 
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Toujours  »   toujours ,  fans  que  jamais  je 
meure. 
Je  volerai  Cygne  par  l'Univers , 
Ëternifant  les  champs  où  je  demeure. 
De  mes  lauriers  hongrex  &  couverts» 

Pour  avoir  joint  les  deux  Harpeur»  di- 
vers 

Au  doux  babil  de  ma  Lyre  d'ivoîre. 
Que  j'ai  rendus  Vandomois  par  mes  vers. 
Sus  doncquc  Mufe ,  emporte  au  Ciel  h 
S^oire 
Que  j'ai  gagnée  annonçant  la  vidlôire 
Dont  à  bon  droit  je  me  voi  jouïflant: 
Et  de  mon  nom  confacre  la  miémoire. 
Serrant  mon  front  d'un  laurier  verdis- 
fant. 

Et  Ode  dernière  da  Livre  premier  i 

Par  toi  je  plais,  8c  par  toi-  je  fois  luw 
Ceft  toi  qui  fais  que  Ronfard  foit  cfa 
Harpeur  François ,  6c  quand  on  le  ren- 
contre 
Qu'avec  le  doigt  par  la  rue  on  je  montre 
Si  je  plais  donc:  fi  je  fai  contenter; 
Si  mon  renom  la  France  veut  chanter; 
Si  de  mon  front  les  étoiles  je  paffe» 
Certes,  mon  Luth ,  cela  vient  de  ta  grâce. 

Pafquîer  Livre  v  1 1 .  de  fes  Recherches  , 

chapitre  7.  Conclufion  ;  lui  qui  dailUurs 
«»  commune  converjation  Jtou  plein  de  mo' 
defiie  (il  parle  de  Ronfard)  ma^nifi^  fur 

toutes 
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tontes  chofes  fom  nom  pat  fes  vers^  ^  lui 
promet  immortalité  en  tant  de  belles  isf  di^ 
verfes  manières ,  que  la  Pojlérit/  auroit 
honte  de  ne  lui  entériner  Ça  requefte.  Ses  - 
envieux  s* en  moquaient  ;  ne  eonnoîjfant  quê 
c'eji'ïe  propre  (Pun  Poète  defe  loker:  ntê* 
mes  qiûtl  a  diverfifié  eette  efpérance  en 
tant  de  fines  ^qu^il  n^y  a  placard  plus  riche 
dans  fes  Oeuvres  que  celui-ci. 

Muret,,  dans  la  Préface  de  fon 
Commantaîre  fur  le.prem'er  Livre  dts  A- 
mours  de  Ronfard:  /'«»,  te  reprenait  de 
fétrop  loker iPautre ^é^être  trop  audacieux 
à  faire  nouveaux  mots:  ne  fâchant  pas  que 
cette  coutume  defe  louer  ^  lui  efi  c})mmune 
avec  tous  les  plus  excellent  Poètes. 

JoACHiN  DU  Bellay  dans  fon 
Ode  au  Seigneur  Bônju: 

Plus  grand  qtfenvie,  à  ces  fuperbcs  iriBc» 
Je  laiflcrai  leurs  tempcftcs  civiles; 
Je  vokr?i  depuis  l'Aufore 
Jufqu'à  la  grand'  œere  des  eaux: 
£t  de  rOurfe  à  refpaiule  more. 
Le  plus  blanc  de  tous  les  oyfeaux* 
Je  ne  craindrai»  ferrant  de  ce  beau  joiir  » 
L'erpeife  nuil  du  ténébreux  féJQui:». 
De  mourir  ne  fuis  en  émoy 
Selon  la  loi  du  fort  humain  1 
Car  la  meilleure  part  de  moj 
Ne  craint  ppîht  la  fatale  main. 
Craigne  la  mort,  la  fortune,  &  Tenvie; 
A  qui  les  Dieux  n'ont  donné  qu'une  yie. 

F$    '  AîP: 
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AFricrc  tout  fuhebre  el^mt 
Arrîcretont  mvbrc,  &  pcmturc: 
Mo6  cendres  ne  votit  point  cherchant  * 
Ixs  vains  honneucs  de  lépuhorc. 
Pour  n'eOre  enant  cent  ai»  iTenviron 
Des;  triftesboids'de  l'avaie  AchéroiW 
Mon  nom  tfir  v^  peupTe  ioootmii 
N'ira  fous  terre  tehonoré. 
Les  StcuTs  dû  Mont  denx^  fois  cornu- 
M'ont  de  fcpuîcrc  décoré , 
Qui  ne.  craint  point' les  Aquilons  puiflans* 
Ni  te  long  cours  des  fiécics  renaifians. 

Sainte  M  a  A  T  H£ ,  dans'  fon^Ode  à  £• 
tienne  Pafquier; 

Jalîorî  anfumnsÂi,  uhi  fatd.  mitât 
Clau/erînt ,  ambos  quoque  nos  ftrtnnis 
Am0o  tsaru  fufêr  aka.  punaar' 

sidéra,  tâikt. 
Ti  quidem  iawvuiêhtfem,  ftroqw^ 
Maint  :Pâfc0Ji<,  cdtkidvit  mgèMs 
Orhis  À  Piuu-  viriM  ad  fmfêrhat 

HêftmkQadts^ 
Mneque-ob/cumê  VdluthlâNbo^ 
Wojfor  ata  ttrdc^^  fitê  qtê$m  jécêmitn 
Vix  vidtt  fràfèm ,  pm^Ui  fmum 

JNe/ciit  état, 
Jffê  jam  Chnm  patkr ,  if  fa  CUmà 
^jfM  colit  rtpàs  Uvhtt/fdwûrat 
Tarh  ixjfnfharum  mta  firiftu  gtaMm 

Mal- 


)y  Google 


AKti-BAiLLET.  P.  Iir.       r3r 
Ma  t h e  r b il ,  dans  un  de  fes  Sonnets 
au  Roi  Henri  IV. 

Mais:  qifea  de  &  heaum  fiitt  in>us  m'zykt 

pour  témoin  ; 
CMHDliTei .  t» ,  mon  Rof  ;  c'cft  te  com&Ie 

au  fokk 

Que  de  vous  obliger  ont  û  ]es>  Dcftkiéef. 

Tous  vous  fa  vent  btrer,  mais  mm  égale- 
ment. 

Les  Ouvrages  communs  vivent  quelques 
années: 

Ce  que   Malherbe  écrit  »  dure  i6temeBe<> 

ment» 

Et  dans  fon  Ode  au  Roi  Louïs  XIII. 
allant  châtîêi:  la  rébellîon  des  Roche- 
lois  : 

Tu  vefia»  moiv  adrefie  :  fie  ton  front  cette 
fois 

Sera  ceii\t  d«  rajfpns  qu'on  ne  vit  jamais 
luire 

Sur  la  tête  des  Rois^ 
Soit  que  de  tes  lauriers  ma  Lyre  s'entre- 
tienne j 
Soit  quede.t«$.bontez}e  la  face  parler; 
Quel  rival  afieZ' vain  prétendra  que  la  Sen- 
ne 
Ait  dequoi  m'égaler  ? 
Le  fatneux  Amphion,  dont  h  vx)îx  nom* 

parearè 
Bitiffifnt  ufie  vilto^^ôii|N»4'CUii«a^ 

F  6  Quel-^ 
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Quelque  bruit  qu'il  ait  û,  n'a  point  fait  de 
merveille 
Que  ne  faffcnt  mes  vers. 
Par  eux  de  tes  beaux  £iitr  la  Terre  fçnt 

Pleine; 
Et  les  peuples  du  Nil  qui  les  auront  ouïs» 

Donneront  de  l'encens  ^  comme  ceux  dcb 
Seine» 

Aux  autels  de  Louïs, 

Et  dans  celle  de  la  Reine  Mère  Marie  de 
Médicîs,  fur  les  hureux  Cuccès  de  fa  Ré- 
gence: 

En  cette  hautaine  entreprife 
Commune  à  tous  les  beaux  Ëfprits 
Plus  ardant  qu'un  Athlète  à  Pife^ 
Je  me  ferai  quiter  le  prix. 
Et  quand  j'aurai  peint  ton  image» 
Quiquonque  verra  mon  Ouvrage,. 
Avouera  que  Fontainebleau  » 
Le  Louvre»  ni  les  Tailleries» 
En  leurs  fuperbes  galeries» 
N'ont  point  un  û  riche  tableam 

Apolîon  à  portes  ouvertes 
Laiffe  indifféramment  cueillir 
Les  belles  feuilles  toujours  vertes 
Qui  gardent  les  noms  de  vieillir. 
Mais  l'art  d'en  faire  des  couronnes^ 
N'eit  pas  fu  de  toutes  perfonnes^ 
Et  trois  ou  quatre  feulement». 
Au  nombre  deT^ucIs  on  mç  range; 
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Peii?ent  donner  une  louange 
Qui  demeure  éternellement. 

Et  dans  fon  Ode  au  Roi  Henri  IV.  ftir  le 
Toyage  de  Seda»: 

Ta  touange  dans  mes  ver» 
D'amarante  couronnée» 
N'aura  fa  fin  terminée 
Qu'en  celle  de  l'Univers. 

Et  dans  ceile  de  Mr.  de  Bellegarde: 

Les  tiennes  par  moi  publiées, 

(11  parle  des  louarges  de  Mr.  de  Belle» 
garde) 

Jelejurefurlesauteîs; 
Dans  la  mémoire  des  mortels 
Ne  feront  jamais  oubliées. 
Et  l'éternité  que  proiçct 
La  Montagne  au  double  fommet; 
N  cft  que  mcnfonge  &  que  fumée  > 
Ou  je  rendrai  cet  Univers 
Amoureux  de  ta  renommée  . 
Autant  que  tu  l'es  de  mes  vcrs^ 

Et  ailleurs: 

Ce  fera  là  que  ma  Lyre.  . 
Fcfant  fon  dernier  effort  > 
Entreprendra  de  mieux  dire 

F  7  Qu'on» 
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Qu'un  cygne  vprès  de  fa  morti 
Et  fe  rehctant  favorable 
'  .  ToA-'OndilemcampaxaUe^ 
Te  forcera  d'avouer 
Qu'en  Taifc  de  la  vidoire. 
Rien  n'cl!  fl  doux  qtre-  la  g!o1re 
De  fe  voir  ifftîcn' louer. 

Et  dans  les  Fr2gmm»i 

Je  iwux  cttnitqae,  là  Sane 
Aura  des  cygnes  alors 
Qui  pùur  toi  fcrom  en  peine 
De.  faire  quelques  e&rts* 
Mais  vu  le  nom  que  me  donne 
Tout  ce  que  ma  Lyre  fonne, 
*    Quelle  fera  la  fiamcw 
De  THymim  de  «i  Ttétoife , 
Quand  elle;aoi»  cette  gtoire 
Que  Malherbe  en  6M-l'a««Qr^ 

Mr.  nu  PjLJiiER  «  daus  oiw  de  fes 
Odes  au  Roi  : 

A  ce  bruit,  je  cours  au  Pàmafle, 
Où  fôùs  dts  launers  toujours  verts 
J'aborde  d'une  noble  audace 
Le  Dieu  qui  préfide  aux  beaux  vers. 
Dès  qu'il  me  voit,  il  me  préfante 
Sa  Lyre  d'or  étincelante , 
Et  féconde  en  chants  inouïs. 
Au  ton  le  plus  haut  je  l'accorde  : 

/Et 
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Et  fous  mes  doits  plus  d*une  corde^ 
Parle  des  hauts  hks  de  L  o  i;  i  s. 

Mr.  rAbbéHoct,  danîr&bdleBï^fe 
fur  le  Thé: 

Kùn  ego  advint  pwîtus  fum  mumris  ixffrti 

TBea  mto  tîngh  fdpius  amm  ctmas. 
SfufHta  CHmque  fuis  infech  pocuta  fuccts , 

Et  m§A  JHcsmdut  fiuxit  in  orâ  liquûr, 
Mimi$cmmou  mvê  cmfefiim  êxumduUaJbê: 

Vm9r9>  ad  nutmns  utrmiw^ffmU'fmêz 
Carmina^,  q»£  ferifiuâtant  àidkijfe  nefetes, 

Cadmâis^tiê  canat  doSîâ  pueUa  jugh  i 
Et  circum  recubans^vida  bibat  atàrè  juventus  ; 

Aut  égat  aà tiHtnsmoUia memhramçdMz. 

Oflemhtifue  mem  faxa  nêtatâ  menu. 
Ijvor  edax  :  in  me  vams  mcurris  hahenh  ; 

Milpomene  ctdro  nomma  noflra  linet  : 
Moque  ftùs  addet  Uuédatrix  GalUa  faftis» 

lUtun  pofi  cineref  fpondot  ApoUo  ditm. 

II  eft  à  remarquer  q^ae  Mf.  TÂbbdHuft 
cà  un  homm^  ttès-modefte^  &  qu'il  y  a- 
vort  déjà  c^elqtHe  taps  qu^il  étaÎMioiipmé 
Evêque  de  Soiffoa» ,.  lors  qu'il  6c  cetta 
Etegîe. 

Les  Poètes  I&alkns  &  Efpagnols  ^  & 
tons. les  autres. >giÊn4râkment^  en  ontiifé 
d&  hLfofi^  Lîftx.  le&  Odes  ik  Mr.  Frao^^ 
dus. 

CXLL 
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R/fuUtionde  ce  qu^a  dh  Mr.  Bail/et^  que 

je  parle  de  moi  fans  cejfe ,  ÇsjP  que  je 

fuis  amoureux  de  moi  •  même. 

Page  jo.    X yTONSlEUR  BaillET.   Innocem-^ 
e  (on  E-    XVJL  ment  j  ^  dans  la  plus  grande  finf' 
plicité  du  monde  \  je  me  mets  à  la  le  Sure 
des.  Livres  de  Mr,  Ménage ,  comme  d'un 
Auteur  grave  ^  de  grande  reputatimi: 
fans  autre  préjugé  que  celui  qu^ avaient  for^ 
mé  en  moi  toutes  ces  rares  qualitez  dont  je 
viens  de  parler,  jy  trouve  effeSîvemenf 
cette  érudition  que  fy  cbercbe  ,  mais  je  la 
trouve  prefque  par  tout  envelopée  d*uu  je^ 
ne  fai  quoi ,  que  le  mérite  de  Mr.  Ménage 
m*a  toujours   empêché  d^appelcr  par  fi» 
nom  ;  ^  qjt^un  Ecrivain  Grec  appelUroh 
Philautie  dans  un  Athénien  qui  auroit  été 
moins  vertueux  que  cet  Abbé,  japper  fois 
à  travers  une  infinité  de  belles  chafes  un 
certain  caraéiére  ^ejprir  qui  fait  en  moi 
des  impreffions  facheufes.  Je  tache  de  wi Vjt 
défaire  ,   en  pajfant  d^une  matière  à  une 
autre  ;  mais  je  me  retrottve  par  tout,   Je 
change  de  Traité  Çj?  de  Livre:  i*f  ce  font 
des  rencontres  perpétuelles  entre  mou  Au* 
teur  ^  [on  Leéleur.  Comme  on  je  fait  à 
tout^  isf  comme  F  habitude  apprivoife  eufi» 
ks  humeurs  les  plus  farouches  ,  en  lifaut 
Mr.  Ménage  ,  je  m*accoâtume  in/enfihU' 
meut  à  ne  nu  point  nééprifir  moi"  meute  i 
quoique  je  fois  convaincu  d^ ailleurs  que  je 
luis  le  plus  miférable  de  tous  les  hommes 

lors 
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lors  mime  que  je  me  regarde  dans  le  mû» 
roir  de  mon  Auteur.  Et  pàurcefue  fat  oui 
dire  qu^il  faut  fe  m^prifer  ,  i^f  qme  fem 
trouve  même  lafratiaue  iff  Peffemphoaus 
Mr.  Ménage  ,  je  macco,mtume  inftnfibU* 
ment  a  me  méj^rifer  par  artifice  ^  (*f  peut* 
tire  par  vamté.  Dieu  permet  que  je  nfem 
apperfoive  :  b'  fai  la  malignité  dfàttfi* 
buer  ces  mauvais  effets  à  la  Jeâure  de  mom 
Auteur. 

Ménage.  Mr.  Baîllet  quî  m'accale 
ici  de  Phîlaftîe;  c'eft  aînfi  qu'il  Élut  dîte^ 
&  non  pas  Philautie  ;ae  meçonnoit  point  r 
&  il  ne  m'a  jamais  va.  S'il  mç  cQBnoiflpk^ 
s'il  m'avoît  pratiqué;  il  ne  diroit  pas  que 
je  fuis  amoureux  de  moi-même.  J'en  fuis 
au  contraire  très- mal  fatisfait.  Rien  ne 
me  contante  en  ma  pcrfonne.  Tout  ce 
qucj'entreprens,  ne  mercuffit  point:  Et 
i'ai  pris  pour  devife  ce  mot  de  Publiui 
SyruSi  i\/7  agere^femper  infelici^  eft  of^ 
timum.  Maïs  s'il  étoit  vrai  que  je  fuflc 
amoureux  de  moi-même,  j*auroîs  beau- 
coup de  rivaux:  car  j-'ai  le  bonheur  d'être 
aimé  d'un  très  grand  nombre  de  perfoa- 
nés  :  au  nombre  defquelles  je  mets  le  p^ 
tron  de  Mr.  Baîllet. 

Mr.   BA1X.LET.    Mais  quelque  mal .  ftgt  ft: 
Uijiéqu^on  puijfe  être  du  caraàéfe  qui  rir  de  fou  E- 
gne  dans  les  Ecrits  de  Mr.  M/nage^  riem  ^^^f^- 
ne  nous  empêche  de  prendre   même  pour  "**'*  * 
une  vertu  ^  au  moins  naturelle^  la  qualité 
dominante  quifert  à  la  former.  Cette  qpor 
Uté ,   À  quiconque  y  regarde  de  près  ,   ne 
faroit  antre  qifune  naïveté  \  qut  eji  fans 
doute  un  des  grands  ornemens  de  Vame^ 

hrsr 


)y  Google 


t0  AKTÎ-BAtEtET.  P'.  fit 
k^ti^fth  ê/t  êecvmpagnfe  Jtune  franchi (e^ 
^  J^uue  fimpikitl  ijui  tPa  rien  de  mats 
m  â'ifnSfcrgt.  -  Om  peut  dire  que  c^eft  ce  q^ui 
mfmrti  MK^M^age  k- jt  dépeindre  dans 
fei^^Jierit^téî  f»yi  ^fanr  fard  ^fans  dé- 
gkèfitmem:  'f^ujmrf  difjhfé  à  louer  fe s  a^* 
mis  ,  à  hfA^er  ceMJf  qn* il  prend  pour  fef 
9ni$emi$ ,  i  cenfitrer  ^  à  approuver  avec 
mmt^ftfiiihé  ^aiie,  à  parler  volontiers  de 
lui  même  ;  tantôt  en  ht  en ,  auand  il  en  peur 
falr0  uahr0  foecafian  ;  ^  quelquefois  «» 
nud:  aimant  mieux  dire  du  mal  de  lui- 
même  que  de  f^en  rien  dfrr  du  t9Ut:  Je* 
bâ  U  mmuime  Je  Mr.  de  la  Rifcbe-Fou^ 

Mïn:a«£.  MhBkfllctqtrr  m^a  accu-^ 
fi?  de  phîlaftîe  dans  Partîcle  précédant» 
m^atfoit  ici  accafif'dfc'  porrafrofagîe ,  s'if 
tfi^>}tï«rce  mot  Grec;  Maîrpcrur  re^oa- 
dy«  à!  ce  çi'H  dît ,  .qti«  \t  parte  de  mot 
ftes  «cflfc  i  tt  que  j^'aime  mfeux  en  dire  da 
iliAl  »qiate  ée-  ni^rr  p^ohrt  oarierv  je  iQî  fou- 
tT«i9  qme  cela  efl!  feux.  Je  ne  parle  de  moî 
ni  dans  mes  écrîts ,  ni  dans  mes  diCcours^ 
qoe  quand  W  eftqueftJon  d'en  parler.  Et 
j*wi  parie moîiif  dan^.  mes  Ecrits,  que*  St. 
Paul,  que  St.  Auguftin,  que  St.  Jérôme, 
iJe  pftknt;' d*etrr-  dans  ktrri  Ounages, 
'M»s  Mr.  BifRét  ne'  parte -t-îl  point  de 
Irt^'Erte  ttïoyen  de  fitire  dey  Lettres;  de 
ftîfr  dWiEWdîcafCw;.  de  fiirre  des  A  polo- 
gieS'  dr  fôi-même^  fans  parler  de  fai-mê- 
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CXLIL  : 

Diverf  endroit/  de  mef  Pdifièr  âSfdi  parU 
de  m<ti  avec  modejlié. 


D 


Ans  ma  Fable  à  Mr.  NuMtf: 


Nu  »L  ivi  diU^eJbs  fkamdU , 
Thimidts  SacêrdêSf  €ult$r  intigit  Bèm: 
§luim  mcnpnhéirtf  non  tmâre  nm  fûttft 
Ss^mÊqmm^,  i  memm  m»intim  dismrt 
Nam  quoi  fer  orhêm  HtenuiH  éiêdh; 
Si  modo  f9r  orhtm  liferatus  mUo; 
Timm  tfi ;  Wir#  tpi tmJHVMîmmm 

Dans  mon  Elégite  Cùt  k.  moct  cbft  Cere 
Boarbon: 

Imiênu  quêdicàmqMe  fféit  dclor  aijtfdttamens} 

Si  tdmen  i»  nohis  quid/uh  ingtniif  &C» 
iioi  hmnil»  aahnâ,  &c. 

Dans  mon  Ëlégîe  aox  Eaux  de  Bour- 
bon :  i 

Nymfhd  ÉerbûnUest  mt^eâfi  WÊfmnâ  /mh 
tis:  . 

Sdf>  quitus  viâfAi  FéU4  dedârd  mémusi 
torlanides  NyjnfU,ftr^s$s  amftfau  éÊqmh 
rum  f 
Vuntffraiit  Hnuis  mfirû  ThalMkJjmPs. 

Dans 
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Dans  mon  Elégie  à  Mr.  du  Perîcr  &  à 
Mr.  Santeuil i  .\    .   . 

Vera  U^r:  mfifârs  vobîs  funt  Mufica  rtg- 

Véuihushu  j/iint  fr^da  fuhindi  novîs, 

Impirium  in  viftrum  furgent  ,  gtns  invida  » 
Vates, 
Stibmùfitnt  veftro  qui  modo  colla  jugo» 
Nom  ego  :  JUas  eri$  voU^^  dnm  vitâ  nmnt^ 

Minagités;  vêfiri  fars  qmtâctfnquê  choti. 

Dans  mon  Epîgramme  à  Mr.  de  Marî- 
gny  Carpamîer: 

Pojps  Imqmn  tu  mum  fodahm  t 
Qinm  tfê  pins  oculU  fuis  amahas  : 
.   ^Jd^nuem  vifêrofâfius  fiMass    . 
Chjus  verficulos  »  tevifqti$  Iu/hs  ;  • 
Née  fânk  Upidos  »  ntc  élégantes , 
Dïcehas  Upidos ,  c^  élégantes* 

Dans  mon  Epîgramme  8/.  à  Madé- 
moîfelle  de  la  Vergne: 

Ingêniif  H^ximias  formofo  in  corpore  dotês 
Dl  ftuiïis  dederunt ,  pulchra  L  a  v  e  a  n  a  » 

Dura  fed  eximium  Vatem  tiht  Fata  negÂrunt,  ^ 

f^mtaneret'dûâtis  tnunera  tanta  tnoâis* 

HacegOt  fedfruftrk^  tentavi  includere  char- 
fis. 

Laudihus  eft  impar  nùfira  ThaHa  tuîs. 
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Si  Tufium  ftUx  Vatfm  fortttâfu^ts  i 

Cefftptfams  Laura  vel  ipfii  ttts. 
2lle  tawin  temro  tântkm  mibi  eedh  am9rê 

§iuàn$km  ms'UH  eedmus  êlo^h, 

JVi  dit  dans  mon  Epigrammé  à  Elz'cvir^ 
Imprimeur  d'Âmfterdam  : 


4id  rerum  vîJeùf  ô  DeifDidqHii 
Nûfiros  fcilïcit  ElxsvîrUnis 
Eiccufos  vtdeé  tjpis  féellos. 
O  typ9$  kpido's  &  ^eganm! 
O  comptum  c  Upidam  novum  voluminl 
Atro  lUeruU  ptcêtn  calore 
Et  candon  niies  papyrus  étquat. 
Cfid^x  findant-non  quptidMnÂ.t 
Et  Pi€mif^ja»4m$ât  jiova  témMicû^       . 
Eul^et  pagina  cunSîa  purpuriffo  : 
Et  fient  omma  fumké.expoïttaé 
Tarn  comptum  c^  Upidum  novum  vêlumtn 
Invitos  trahit  CT*  ieftet  Ugentes  : 
Et  quas  non  hatuero,  dani  baktn 
Tjpi  verficuUs  amaenUatej, 
Sic  nupta ,  invida  fata  quos  negArtmt , 
Qi^rix'triMivovos  lipûHS,  .) 


Et  dans  TEpigramme  à  Mr.  de  Benféra* 
de: 

/' 
§luod  nullum  tibï  fcriffimus  Poëma; 

§1»  toi  car  mina  fmpÇtmui  Pff'étrs,  *      '  '\ 

§lgos  famA ,  inltm ,'  iruditmé^ 
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RéfuUaUn  de   ce  qu^a  écrit  Mr.  Ra/lUf 

que  fat  fah  nn  Recueuil  de  mes 

Ehges. 

MONSIEUR  Baillet.  Mais  dans 
la  peine  oiije  me  tr envois  de  pouvoir 
ramajfer  tous  les  Eloges  que  Mr.  Ménage 
a  récent  de  différantes  per/bnnes ,  Je  me 
fuisfenti  tout  iPun  coup  foulage  par  la  bon^ 
ne  nouvelle  qu'un  de  mes  amts  vient  de 
m* apprendre  ii  isf  qui  me  fait  connaître  que 
Mr.  Ménage  travaille  ferieufement  à  les 
recueillir  lui-même  ^  {jP  à  en  faire  unjujie 
Volume^  pour  en  régaler  le  Public:  dont 
il  eroitfiater  le  goât^  (sf  procurer  l^avan^ 
tûge  par  ce  nouveau  fervice, 

MENAGE.  Ce  que  dît  Ici  Mr.  Baîllet 
que  j*ai  fait  le  Recueuil  de  mes  Eloges, 
eft  une  f  reuve  incontedable  qu'il  m'a  trai- 
Ptgc  9$.  ^^  ^^  Pédan  ,  lorfqu'ii  a  dit ,  C*efi  une 
4e  fon  i^  *  pédanterie  de  Je  croire  Ji  peu  faillible  ,  Çff 
To,  ch.  14.  Ji  fort  i  répreuve  de  la  cenfure ,  que  de 
s*affurer  que  les  libelles  qiCon  fait  contre 
mm  homme  qui  travaille  pour  acquérir  delà 
réputation  j  lui  font  phts  glorieux  aue  ceux 
qui  ont  été  faits  à  fa  louange  :  (Il  devoit 
dire,  que  les  Livres  qui  ont  été  faits  à  fa 
louange)  Ç*f  ne  laijfer  pas  de  recueuilUr 
tous  tes  témoignages  J^eftime  que  les  Sa^ 
vans  ont  rendus  à  fon  mérite^  pour  en  tirer 
avantage  ^  en  entretenir  fa  propre  vanités 
*|e  fupplie  mes  Leâeurs  de  remarquer , 
que  lorfque  Mrt  Baillet  a  die  de  moi  tou- 

tes 
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les  ces-  cho(ès  injarieufes ,  je  ne  favoii 
pas  qo'il  fût  aa  monde.    Mais  où  eft  ce 


expliquer 

ce  que  c'cd  que  ce  prétanda  Recneuil  de 
mes  Eloges.  Un  de  mes  frères ,  qui  étoit 
Lifeucenant  Particulier  au  Siège  Préfidial 
d'Angers  ,  étant  mort  i  l'âge  de  34.  ans, 
quelques  années  après  fa  mort ,  je  prit 
le  defleln  de  faire  les  Vies  de  quelques 
perfonnes  itludres  de  fa  famille  &  de  cel- 
le de  fa  femme  Madelaîne  Louet ,  &  de 
les  adreflër  à  Pierre  Guillaume  Ménage, 
fon  fîs ,  Capitaine  an  Régiment  de  Fié- 
mont,  pour  l'exciter  à  l'étude  de  la  vertu* 
Je  fîs  imprimer  en  1674   la  Vie  de  Ma- 
thieu Ménage, Député  parf  Evéque  &  par 
le  Chapitre  d'Angers  au  Concise  de  Bafle, 
&  Député  enfuite  par  les  Pères  de  ce  Con- 
cile au  Pape  Eugène  IV*  Et  quelque  tans 
après,  je  fis  imprimer  la  Vie  de  Pierre 
Âyrault,  Lieutenant  Criminel  d'Angers, 
mon  grand  père  maternel:  celle  de  GoiN 
laume  Ménage,  Avocat  du  Roi  d'Angers, 
mou  père  :  celle  de  Jan  Dès- Jardins,  Mé- 
decin Ordinaire  de  François  I.  grand  père 
maternel  de  Guionne  Ayrauk,  ma  mère: 
&  celle  de  Jofeph  le  Tellîer,  Général  des 
Minimes,  grand  oncle  de  ma  mère.  A  la 
fin  de  la  Vie  de  mon  père ,  je  m'enga- 
geai à  écrire  la  mienne.  Voici  l^endroit: 
HaâcHus  de  IHeris  GuiLLELMi  Me- 
na G 1 1 1  avi  tm  :  nam  de  me ,  quem  adali" 
quMtn  ingen'ti  atifue  erudiiionh  fàmam  per^ 
^eniffi  puUÊHi  pùpulares  mèi;  liceat  emm 
tim.  yiL  Pm.  IL         G  tnibî 
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miii  4ipu4  tt  ghriéui\  aliàs  '^û  4id  tty'^ 
vscat  amnales  nofir^rum  'émâirt  kAorum» 
Pour  écrire  ma  Vie ,  j'ai  û  befoib  de  vclr 
tout  ce  que  les  Auteocs  avoient  dit  de 
moi ,  dans  l»irs  Oovfi^es  en  biea  &  «a 
mal.    N*aiant  pas  tous  les  Livres  où  il 
étoit  parlé  de  moi  en  bien  &  en  mal,  car 
ces  Lines  font  en  fî  giand  nombre  qu'ils 
poorroient  compofer  une  petite  Bîbliotbé- 
i]ue,  je  priai  quelques  cms  de  mes  ainîs^ 
qui  avoient  ceat  que  je  n*avois  pas,  de 
m^extrafre   les    louanges   &   les   injines 
qu'on  avoit  écrites  de  moi  dians  ces  -Li- 
vres: ce  qu'îU  firent.  Qu'eft-ce  qu'il  y  a 
S  dire  i  cette  aâion  ?  11  jr  a  deux  mille 
pcrfonnes  qui  ont  ^crit  leur  propre  Vie. 
Àc  flerijue  fuam  ipfi  vitam  fmrrare^  j£- 
Jucfétm  pfftiàs  9Morfsm^  ffMm  arroMmfiam 
érkitraù  futu.  Nec  id  Rupith  ^  Semtr% 
iitrd  fidem  ^  aut  ohtrcâéiioni  fuit  4  adeo 
virtutes  isfdem   ttmporikms  êftimè    éijki* 
tnantnr^^  quihus  faeillimè  gignuntur  ,   dit 
Tacite  dans  la  Vie  d'Agricola.  Serikam 
iffe  de  me  y  mukorùm  clétintrum  virwmm 
fxentph ,  dit  Ciceron  dans  £1  belle  Let- 
tre à  Lucéïus;    Duimr  LucHims  vêum 
Jkam  firij0i^  ^  lion  fibi  pepertijfe^  drt 
le  Vieux  Commentateur  d'Horade^^Livre 
2.  chantre  premier. 

Il  efi  auréole  à  remarquer  que  les  chofes 
înjurieufes  qu'on  a  écrites  de  moi^  for* 
palTeot  celles  qui  ont  été  lîcritcs  à  mon 
avantage.  Et  tous  mes  Ecrits  font  remplis 
^ts  plaintes  que  j'ai  faites  au  fojet  deces 
choies  înjurîeufes. 
J'ai  dit  dans  la  Préftce  démet  OUèr- 

ya- 
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mttons  <ar  la  Langue  Françoife  :  Nom 
ptmlement  j€  m^ ai  jamais  offanjé  ptrfwne^ 
fi»sy  avoir  iU  excité  far  quelque  outra* 
ge ,  mais  f  ai  toujours  rendu  à  tout  le  moU'- 
de  tottt  le  fervice  dont  fai  été  capable  :  Çjf 
j^at  été  ajfez  bureux  pour  n* avoir  pas  été 
imutile  a  plufieurs  perfonues\  Cepeuiant^ 
p^  je  ne  fais  quelle  fatalité ^  on  a  fait  des 
SMiotbéques  de  libelles  contre  moi. 

J'ai  dit  dans  ma  Préface  de  Laërce  :  Si 
fuis  verè  de  errorihus  nteis  privdtim  me 
asque  amici  monere  volet  y  na  ille  magnam 
à  megratiam  iniverit,  Nec  me  tamen  ini'^ 
micum  hahebit ,  fi  palàm  atque  acerhiùs  re* 
prehemdtrit,  Sed  fi  minas  humanè  mecum 
e^ere  malit  ;  nefcio  enim  quo  fato  ;  certi 
mtllo  meo  faâoy  famofos  libellos  invidi  ae 
ma/evûfi  homines  in  me  fcribere  bue  ufque 
non  diftitsrunt^  &c. 

J*aî  dit  dans  la  Dédicace  de  mes  Amé*» 
nît«  de  Droit  à  Mr.  Nublé  :12«^*  mihi  boc 
negotium  facejferunt  ^  non  tulifi'em  olimju" 
venili  colore  incoMfideràiior*  Illorum  ob* 
tredationes  ^  malediéla  fregiffem  ^  atque 
retudiffkm.  lUos  deridendos  propinaffemé 
lUos  denique  ipfos  Mtis  vulueribus  conp$'* 
diffem. 

EtnosteU,  pater,  fenatnque  faaaddtbîle 

dextiâ 
Spargitnas,  6c  noftro  &q«tur  de  valnere 

fanguis. 

Quin  Çj?  iftê  ippo  ht  génère  fcribendi  in  quA 
pfurhnèm  fe  pojfeputantj  eos  nihil  pojjci 
facili  ejknd'^lpnu   Verùm^  mitrorér}^ 
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mtliores  fâdi  fttmus  accedefae  tftatê  :  Urn* 
turnifque  amUorum  injurih  ad  dolorem  tM^ 
VMtn  animus  nêjier  obduruit.  Ingrats  ermmt^ 
Invidi^  MaUfiâ^  maledsci  ^  dbnec  homi^ 
nés,  Illerum  igitur^  ingratum  animnm^ 
invidsas  ,  injurias  ,  Maiediâa  ,  diâeria^ 
fcommata ,  immotus  ut  PbHofopbum  ^ 
Chrijiianum  decft^  fim  pr^terfiuere .  Qmi 
me  ament ,  qui  mihi  faveant ,  çui  mes 
t néant ur^  non  deerunt  viri  ht^ne^i:  quo» 
rum  amicitid  iff  ftudiis  deleâabor  potiàs^ 
quàm  ilhrum  Jnjuriis  ont  malediâis  labê-^ 
taho. 

Et  enfaite:  Hanemeam  ^  Advocato^ 
rum  munere  fententiam  fi  pfrffeSam  ha^ 
buijfent  Invidi  ac  Malevoli^  qui  me  Adv9^ 
f0tHj^  futjfe  ^  Ht  mihi  injunam  facerent^ 
4Xfrobrârunt  ^  ab  bac  exprùbratipne  ^  certc 
feto  ,  temperajjent,  Illud  vero  pufitlt  ammi 
ffii^i  ÎS'  ipfi  invidia  ac  malevolentid  jejw 
nij  quod  Presbyter  ille  ^  Concionator^    ' 

^4^\kçm  tulit  adXeeBam  yentofo  gloriacurni^ 

^n  frémir  libeHifamcfi^  qmem  de  C^nflitn» 
\jiûn^jOQmçedi^,advcr/us  mefcr^fit,  ut  au* 
diô  ^  (neque  enim  legi  ^  nequt  legaui)  w- 
ginti  (sf  ampliàs  annisy  ex  quo  Foro  vale 
dixerom  fntbi  Advocati  tttulùm^  affixit. 
Affixit  verè  injuriefis  verbisy  me  Ma^is- 
tj-um^^gidijam  appellanda.:  quo  n$mtne^ 
non  ProcereSy  Jion  Rex  ipfe^  fi  de^me ^aut 
ad  me  fcriherent^  me  appellarent. 

J'ai  dit  dans  nj*  Préfece  fur  Malherbe: 
j*aurois  pu  faire  voir-  au  Public  que  les 
CêKisties  de  ce  nouveJ  Arifi^rqut  qui  vient ^ 
.    .  '  ici 
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Ht  cenfurtr  Us  plus  céléhres  Ecrivains  du 
fiecle  ;  Imî  qui  u*a  rien  écrit ,  ^  dont  le 
nm  u*a^  été  imprimé  que  dans  les  Liftes  da 
le  quatrième   Chambre  des  EnquefteSy  ne 
fint^  pour  ufer  des  termes  de  Mr.  Sarafin^ 
iue  BiUevefées  Hebdomadaires:  Etfadi'- 
pité^  quelque  refpeâ  que  j^ aie  pour  elle^ 
ne  m\n  auroie  p4S  emptthé.     Malcdic^ 
Senatoribus  nbn^  oportet.     Remaledîci» 
civile ,  fafquc.  eft.  Mais  je  tire  trof  de 
gloire  de  ceux  qui  écrivent  contre  mot  pour 
écrire  contfeux.  Il  n^y  a  guère  d^ hommes 
fevauts  dans  f  Europe  qui  ne  niaient  dou'^ 
ne  dans*  leurs  écrits  des  témoignages  de  leur 
fftinieiEtplufieursmême  J^entreux  m^bnt 
fait  Phomseur  de  m^adrejjer  de  leurs  Ou^ 
orages.  Cependant^  je  le  dis  encore  corn* 
tue  je  le  penfe^  tous  ces  témoignages  d^efti^ 
me  de  tant  de  grands  hommes ,  quetqu*avan^ 
tagenx  qu'ils  foienf-n  ma  réfutation^  le 
font  beaucoup  moins  que  les  injures  que  je 
"^  Ja/  combien  de  petits  envieux  ont  pU' 
hliées  contre  :mol  dans  leurs   Rhapfodies. 
Et  les  Likellef  qu^on'  a  farts  pour  me  drf-' 
famer  ,  me  font  infiniment  plus  glorieux' 
fue  tous  les  Livres  qui  ont  été  faits  à  ma' 
louange. 

Remarqacï,  que  Mr:  BaîUét  a  dît  que* 
ma  Morale  étoit  une  Morale  de  Payen , 
pareeqùe  >'ai  employé  ce  paflTage  de  Sué*- 
li)BC,  Maledici  Senatoribus  non  oporeti 
remaledicf^  .  civile  jfafque  eft. 

}c  reviens  aux  Atrteuts  qui  ont'  écrit 

comre  moi.    Après  le  grand  nombre  d^ 

Livres  qui  ontétéfàbs  contre  moi  4  donc 

iW  parlé  aux  endroits  que  je  viens  de  rap- 

G  3  por- 
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porter  ,  comment  Mr.  Btillet  a- 1- il  pu 
Tome  4.  écrire  les  paroles,  fuivantes?  Je  ne  trouve 
?art.  2.  pas  étrange  que  Mr.  MJwtge^  âfris  s'être 
Fn«  41».  i^^^  lue' mime  yfefaffé  louer  far  £  autres 
comme  un  exuîUmt  Poète:  mais  la  âiffir 
i^ulti  eft  deje  faire  auffi  méprifer  par  d*am^ 
trety  comme  il  s^efi  méprijé  lui-même.  Il 
faroît  avoir  voulu  fe  r^jerver  à  lui  feml'le 
droit  de  fe  méprifer.  Si  ^uelqu^un  vouloit 
ffi  joindre  à  /ut  pour  coopérer  avec  lui  dams 
le  mime  dejfein  ^  ^  fi  on  lui  demandêit 
feulement  fou  c enfantement ,  pour  pubUer^ 
autorifer^  ou  amplifier  fes  mépris^  je  parie 
contre  l'/galit^  ou  la  finciriti  da-fon  cœur. . 
j^e  doute  qu'il  voul4t  recevoir  de  la  part 
éCun  autre  le^  mépris  ou  le  blâme  avec  la 
tnême  tranquillité  Que  les  louanges  qui  lui 
viendraient  auffi  a^uk  atttre  :  quot  qu^il 
ffait  peut-être  qtfttne  mime  difpofition 
gPeJpnt  j  uu  mime  cœur^  ^  une  me  m^  fin , 
lûrfqu^ilentreprant^defirlouer  omdefe  blâmer 
lui-mime.  Ainfi  ce  mépris  volofttaire ,  que 
P Ecole  appellerait  fims  doute  plutôt  aSif 
etuepaffij^  paraît  itre  une  manière  depar^ 
ter  figurée  Ç5?  myflérieufe ,  qui  a  beaucoup 
de  rapport  intérieur  avec  le  defir  fegret  de 
fa  louanjre^  ^  qui  part  peut'itre  d'un  mi^ 
me  principe.  Deforte  qie  cette  manière  de 
fe  méprifer  pourrait  bien  être  comprife  dans 
la  définition  d*une  nouvelle  efpéce  d'èumili'- 
té  que  PE^criture  Sainte  nous  a  donnée  dam 
un  des  Livres  de  la  Sagejfe.  Où  eflt  la  bon- 
Be  foî  de  Mr.  Baillct?  Maïs  où  eft  fon 
jugement?  Veut-il  que  j'aille  foUiciter  les 
Auteurs  d'écrire  contre  moi } 

CXLIV. 
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CXLJV, 
Ju/lification  de  mes  Fer  s  éC amour. 

MOnfiëur  B^Hec  m*accu(e  comme 
d*on-  péché  énorme  ft  d'un  crime 
coafidéraWe  d^ivoir  fiijt  des  vers  de  ga- 
lanterie. Ce  Mp.  Baillée  qui  m*iocantc 
cette  accoAti^on,  eft  un  homme  de  nulle 
dignité  dans  le  monde.  C'étqii  originaire- 
ment un  Régent  de  Quatrième  do  Collé» 
^  d^  la  Ville  de  Beauvais  :  Et  c'elt  au« 
jotttdPhui  le  Rbliothécaîre  de  Mt.  TAva- 
catGéo^al^  de-  Lamoîgnon^  &  le  Péda- 
gogue  de  Monfieor  fon  fls.  Ced  oa 
homme  qui  ne  me  corïnoît  point:  qiû  ne 
m\i  jaCR^r  vu-,  &  que  je  n*ai  jamais  vu. 
Et  Mr.  le  Duc  de  MoQtauiier  de  qui  j'ai 
l'honneur  d'être  connu  particulièrement: 
qui  a  été  en  même  mis  GouTerneur  de 
trois  Provinces  :    qui  efl  un  homme  de 

S  ad  mtfi\m  dan»  ta  Guerre  &  dans  les 
ttres  :  qui  e(l  un  homme  d'une  grande 
vertu  &  d'anct  giwtute  pcohtté  :  &  qui  a 
caufe  de  ce  mérite,  de  cette  vertu  &  de 
cette  probité,  y  aé^cboîA  ^t  le  Roi:  mur 
être  Gouverneur  de  Monfeîgmeur  le  Dau- 
fin ,  m'a  fpUiçîté  tiç  foire  imprimer  ces 
vers  que  Mr.  Baillée  trouve  fi  criminels. 
C'eft  ce  qui  paroît  pat  ces  mots  de  la  Dé- 
dicace de  nws  Poèfies  à  Mr.  de  Montau- 
fier.-  Efflagitafti  ,  illu/lrijftme y.  ^  ^uod 
f0/it^  d^aç^ïm ,.  emdiitipme  M  o  n  t  A  u- 
SE  Kl}  Ut. me  a  qua  pajjim  jacebant  Car^ 
G  4  mi»a^ 
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mlna^  in  uuum  corpus  rédigèrent*  ManJU^ 
vi  Giraldoy    " 

Ptr  qsum  pirÎH  non  Ikit  puis.  n$tps  ». 

Ea  ut  colligeret.  Collegit.  Mr.  GodeaUt 
Evêque  de  Gfaflê  &  de  Vence,  :qui  étoit 
fu(S  un  homme  d*un  grand  mérite,  d'une 
grande  vertu  &  d'une  grande  probité.,  & 
qui,  comnje  je  Taî  dit  ailleurs,  étoîtauffi 
bon  Evêque  qu'il  étoit  bon  Poetp,  m*a 
fi)llicité  de  la  même  cho(è.  Ce  qui  paroît 
par  une  de  Tes  Lettres  en  vers,  qu'il  m'a 
fait  l'honneur  de  m'adfeflèr,  &  qui  cft  im-» 
primée  dans  le  Recueuil  de.fes  Poëfîes. 
Voici  l'endroit  de  cette  Lettre  qui  regar- 
de cette  particularité. 

Quand  pourrons •  tous  jouïr  de  la.beauti 
desticQS?. 

(Il  parle  de  mes  vers) 

Quand  ces  nobles  captifs  rompront^ils  )tm% 
liens?  &c. 

Ne  nous  cache  donc  point  tes  admirables 
•    veilles. 

Charme  par  tes  beaux  vers  les  cœurs  &  te 
oreilles. 

Aux  vers  de  ton  ami  donnant  I»  liberté,. 

Délivre  auffi  les  tiens  de  leur  captivité: 

£t  goûte  promptement  la  grande  renom- 
mée 

<^ui  va  dans.rUnivcrs.pàr  eux  €trc  fcmfc 

B 
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H  cft»  à  remarquer  que  Mt.  de  Montauficr 
&  Mr.  Godeau  avoient  vu  mes  vers  avant 
q«*ils  fuffènt  imprimez.    Le  Père  Mam-, 
brun.  Prêtre  de  la  Compagnie  de  Jéfus, 
a  fait  davantage  que  Mr.  de  Montaulier 
&  Mr.  Godeau:  car  au  fojet  d'une  de me$' 
Epigramm'cs  Latines  par  laquelle  j'avoîs  cette  ipi- 
dft  adfcu  aux*Mufe$,  il  a  fiiit  une  Egio*  g«mn^e* 
gue,  où  il  s'cft  întroduîi,  déplorant  fous  fed^/ScT* 
le  nom  de  Daphnis  ,  la  réfolutîoa  que  fus* 
j*avois  prife  de  jie  plus  faire  de  vers. 

jthf  fitlus  hoe' sympbd%  prohibât.  Sinetis 

intrus 
HùSf  Nymfkdf  CdUmpsf  Latios  qMui'iUr 

Catulloi , 
Gfdjugenas  quibus   o*  MoÇchos  »  pâtriûffUi  < 

lace0" 
^éîltos  :  necfivmcï  dâxire'fUâorî^ 
BiUdi,  MojMve  fines  t  mollefvê  Catulis  p . 

Il  méfait  dire  enfuite, 

ÏP/mfbè;  Gàn^adéi  Nymphd;  Taquibof^ë- 

facri 
JAufa  lûàituus  in  tt»ft>r;/iwri#r«Miw  al» 

cas; 
Munc  Cdlémum  ^  fêftoritios  qu9  liifi  amena 

Remarquez  qu'illoue  fous  mon  nom  me» 
ivtrs  d'amour. 

G  5  ^  Jiâwe 
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Hane  itiâm  »  quÀ  Hegum  ammâs  etfortm  ii* 

BW/4 ,  iiM  f4ji^e0i  fit/fendu  m  érhrt  èt^z 
xum. 

Et  il  ajoute,  de  Ion  chef, 

Dixerat,  Inv'ttt  CaUmtéfqtti  f  Tiftaîa  râm9 
Su/ftnfi  trtmuere.   Vêlor  Saltum  pccufdf  hm 
gens, 

Ptr  filvéun  uàu  voUicns  »  méfiéupa  [wf' 

.Et  mttdpsfihs,  0rufqu$ ôiirê  têmnih 
ItUces  Zifhyrorum  animas  oikre  fuftérri  : 
IdêUiaque  odiruni  fâimitm  murmura  Jym^ 

pham 
£MMf  etlam  atumtps  hahutre  fiUntia  Ung9 
lêmpûre   pa/iores,  trifiis  taciturna  p$r  ora 
Tanthm  ïbant  laçrima^  0*  mafipjufpiria  cor- 
Et enfuite  : 

Wos  inter  gwnUus^  medh  Untfpma  venit 
V9X  memûfg,    o*  ciarï  Pafiirum  ^dlM/ur 
aures. 

,  .  .  Jit  ntn  bic  dêderds  olim  promlffa  ,  Mb- 

MALCAy 

Ctsm  tibi  ftprimkm  Clio  pêrmifif  Mère* 
JJonne  i;îàes,  quant»  tellet  fe  glona  ptaujk 
CoN  Di  M>\iU^nthro(iueinfiinimut  Rems 

fâmdeiitf  BMdfihosCaUimosiJUvaftptepir 
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Piffui  êmmes  H/uiAt  Hium  €d$hréuté  mimmt^ 

txtmmpih'  cMVêrfi  émimk  Pafhribus  omnh 

Credohr  ctcidit,  Buxum^  Çahiffiêfyut  nuf^. 
tês 

Mufiurttmque  adio  primes  gratantur  hênorts. 

Mr.  Charpantîer  de  rAcaddmîe  Frarçoî- 
fç,  &  un  des  premiers  fujets  de  l*Acadér 
iTiîe  Françoifc ,  avoir  fait  auparavant  it 
beaux  Scazons  fur  cette  réfolutîon  que 
j'avoîs  prifc  de  ne  plus  faîte  de  vers  : 

Çuîti  Menap  J4m  nêvus  Cher  fradU  ; 
Cantf  fuillisf  net  minus,  vtris  earus; 
Qucm  falci  num^iMm  dimuH  fiia  TimfHS  p 
He^rodn  tfmquam  dentO^ui  fuis  Livor; 
Tantkm  &^  Upèrif  in$hs  <r  vêmuftath, 
Vnumfed  omnts  veUicani  Kfigramma^ 
fluo  ditît  âUrnum  aurtis  valw  Mufis, 
fiam  qms  fennâ  Çarmtn  hac  Ugét  fironM 
Si  9  q$Ms  bénignes  finfêrit  fthifimptr, 
l»gré$m  ipfês  ffffntê  dffmà  Vêfts, 

Le  Perc  Commîre,  Prêtre  de  H  Corm 
pflgnîede  Jefbs,  a  aufli  fait  une  Ep^ranv- 
ine  à  la  louange  de  la  dernière  édition  dtt 
Recucuil  de  mes  Poëfks  :  ce  qu*îl  n*aii* 
rott.pas  fait  s'il  avoît  jugé  ce  Recueuit 
aufTi  criminel  que  le  dit  Mr.  BaîUet.  Et 
un  nombre  infini  de  grands,  à,  de  graves 
Perfonages  ;  entre  Uiquels  il  ne  faut  pas 
oublier  Mr.  de  Farflembefg  ,  Evoque  de 
Munfter  de  de  Paderborn ,  Prélat  de  gran- 
ds pîec^i  m*on(  donné  d^s  loaang^s  poar 
G  6  mn 
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mes  Poëlîes:  fanS;  trouver  à  dire  qa'iL-ff 
û(.des  vei;s  de  ^^lacuerie.  Me  BaiUct  elt 
]e,ft;ul  qai  m'aintanté  cette  accafatioo: 
&  qui  me  Ta  întantée  avec  fureur.-  Maïs 
voyons  fi  je  fuis  auffi  criminel  qu'il  le, 
prétaot. 
T^"f «        Comme  laPocfic  «ft  la..fleuc  des  Scien- 
t!5»7i«0ji-    ^*  »  *^  ^*y  *  perfonnç  au  monde ,  parmi  les 
iUrm.       gens  de  Lettres^  qui. n'ait  fait.oa  qui  n'art< 
fouhaitté  de  faire  djes.  v£rs.  Et  comme 
Titmottr  e(l,^uoe  chpfc  naturelle:,  &  que^ 
la  Pôëfie  ed  le  langage  de  Tamour ,  il 
n'y  a  jamais  û  d'homme  au  monde  qui  aie 
fait  des  vers  qui  n*en  ait.. fait  d*amQur:  à 
la  referve  de  ceux  quiTont-cntrei  en  Re- 
ligion avant,  que  de  s'être  adonnez- à  la. 
Poëfie.  Les  Ëvéques  mêmes  )  qui  acaafe 
de  leur^  dignité  9  ne  peuvent>faire  des  vers, 
d'amour  >  &  les  Rçligieux^qui  n'en  pour* 
vent  faire  acaufe  de.  la  févérité  de,  leur 
Reîgle  ;  en  font  .indîreâement  fous  la. 
perfenne  des  aptres.    Cieft  aînfi  que  Mr. 
<5odeai>,  Evêque  de  Graflè  &  de  Vence» 
a  parlé  d'amour-  dans  fa*  Paraphrafe  du.: 
Cantique  des  Cantiques  :  &  le  Père  Ré- 
OK>nd  de  Dijon,  de  Ja  Compagnie  de  J^ 
ûs,  dans  fon  Poëme.  d'Alexis  :  &  le  Perc 
SiuteV,  &  le  Père.  Le  Moincy  de4a  mi- 
ni^ Compagnie;  celuîrc»,  dans  fon  Saint 
JL>ou'is^  &  celui-  U  vdaojS  fes  Larmes  de  la 
Madelaine. 

li  y  a  de  deux  fortes  de  vers^d^amour. 
H  y  en  ad'honnêtes:  il  yen  a  d'obftrénes. 
Xa .plupart  des  anciens  Rom^'ns  entrera 
^o'il  écoit  permis  de  faire  des  vers  àcs- 
Jkaaa£tf$:.'ce  qu'ils  a^pelpient , j^f  dit 
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^vtrs  à  la  Romaine.  GaCtullc  étott  de  cet- 
avis  ;  comme  il  paroît  par  ces  hendécafyK^ 
tobes; 

Nmn  céifiumiffe  dêcapium  Puutm 
Ipfum  :  virJhdQS  mini  neajpf  êfi  ; 
gl»  tiÊim  dêniqtie  JM€»t\faUm  fSt  kfinmi^ 
iifunt  moUicHli  v  partim  fuàiei. 

Et  comme  4'a4rès  T^rîtablemenr  remar^ 
^é  Mr.  Voffius  lefo^  for «(e& Catulle,., 
t'^bfcénîié  -tient  fonvent  lîcu  de  pointe' 
dans  les  Epigrammes  de  Catulle.  Martial- 
^éié  du  môme  avis,  que  Catulle.  Lafcivs- 
eft  nobis  taj^ifta,  vita  proba  eft  ^  C'cft  CC-- 
qu'il  dit  oans  quelqu'une  de  fts  Epigram-- 
mes.    Et  W  dit  dans  la*  Préface  du  pre*- 
mier  Livre  :   Lafcivam  vetbifrunt  veritéÊ* 
tem^  id  eft  i  Epigrammatum  UngHom^eX"' 
cMjartm  ^  fi  fneum  efftt  exemj>l$im%    Sic 
fcribit  CstuUus:  fie  Mat  fus  :  fie  Pedo  î  fie 
Qetulïcus:  fic^uitumque-ptriegitur.  PUne 
lc.jeune,-.qui  étoît  une  pîêrfonne  grave  & . 
Gonfulaitc,  étoît  auflt  de  cttavîs.  Faciê  ._ 
HMnunKfMom  vtrfieul^  ^    ftveros  pamm. 
Ne£..fnQleftè  ftfù  hane  effe  de  morihus  meis 
exiftimatioMem  :  ut^  qui  nefctunt  talia  diC* 
tfffimês  yfr^viffimos^fanéiiffimos ,  homines 
firiptiiajp  ,  me  fcrihre  tnirtniur.  Et  en- 
fuite  r  Ait  ego  wrear  ^nemikem  vivent tùm  ;  , 
ve  quam  in  fpeciem  adulationis  incidûmi^ 
n^inabo)  ne  me  non  fatis  deceat  quod  de^ 
cutt  Mareunr  Tnllium ,  Cajum  Calvnm^ 
Afinium  Pûllîpnem^  Màrçum  ^  MeffaUm  ^ 
Qjfintum  HojrtenfiiiJn^  Marcum.  Brutum^ 
M^iMnt^Syllamy,QuiMÊMm.Gmmk/m  fOnif»- 
G.  7  umi. 
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rûntm^  TwrquAUim  ^  (jimm9  TQrptstçs)  Ç.. 
Memmium  y  Lentulum  GetHlscHm^jifi", 
nanm  Senecam  ,  Lucceium ,  ^  proxitnè 
Virginiun^'lUtfkm,   Et^  fi  non  fnffîcsitnt 
exemplafriff^Pm^  tMvmm  Julinm^  J^kxitm 

farem  ;  Ner^mem  $nim  tramjft^  ;  jvMUWtr// 
(eiam  noncorrumfiin  deterius  quée  aliquan-^ 
éiû'gi^iéun  à  mdss\  ftd  konefi^  montre  <fua 
ffphs  â  komsfiMnt:  imer  quas  vci  praici-^ 
pni^  HHmtrMfêdm  P.  VirgUiury  Cornélius 
Jf^pà^y  t^  prias  Ettmm^  Jitiupjfue.  ATo» 
^dem  ht  ,iSi€na$9r€S\  fed  fanShas  mofum 
mn  diftat  9rdif$Un$s.  C'ed  dans  la  3.  .Epin 
tçe  du  Livre  V.  de  fes  Epîtres.  Ee  dans 
te  quiiorziéfne  du  Livre  quatrième  :  «fi 
mmffmilt^  tiH  p^uU  petuioffiiora  videbum^ 
SffT,  (il  parle  de  fes  Livres  d'Hendécafyl* 
Iq^s)  ^rh  fruditioms  tu^  foghare  fmmmos 
ilioé  (<f  gPOVfffimQi  viros  qm  tàlia  feripfe^ 
rtff^ ,  «<^  m<fdà  té^iviâ  reruw  ,  fed  ne 
petiih  fuidfm  m9$dis  ahfiwutffe  :  quét  ms 
iMfitgstiff^  :  mn  qnia  feveriores^  (undê  «- 
^m  ?)  i^d  quia  timidiores  fumus,  Scimus 
^li^qui  bujus  9pt»fruli  illam  efjtjviriffimam 
Jfg<m  quamCaiMus  expreffit: 

Ncm  êafium  #j/e  àtctt^  pîum  Poèum 
J^Jum\  verjicul^s  mhilMCiffâift,  &c» 

Maîf 

f  T.  J^nuft  Nîcîus  Eiytht9iis  n^a  f^iint  fiiit  d'^ 
loKc  d€  ce  Jefuite.  £t  c*eft  <ttt  P.  Hqrace  Toifclin  . 
^uV  rappoitc  cette  paiticolaritc  laquelle  il  dit  avoîx 
^ppriit  d*un  autre  Jefuite    N»rrah*t  mihi  P   Steplu^ 
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M«s  nôtre  Religion  eft  contraire  â  cette 
pratique.  Car^  comme  plufiear»  l'ont  re* 
marqué,  s'R  ne  noos  eit  pas  permis  de 
dire  des  paroles  oifives ,  il  ne  noas  eft 
pa  permis  à  pins  forte  raifon  dVn  dise 
de  lafcives.  Nôtre  Langoe  d'ailleurs  i«« 
jette  ces  façons  de  parler  deshonnttes. 

Mais  pour  les  vers  de  galanterie  bon* 
néte ,  c^eft  être  trop  févére  que  de  les 
condanner.  Si  e'eft  un  péché  de  faire  des 
vers  de  galanterie,  c'eft  un  péché  d'en  H* 
re.  Et  ft  c*eft  im  péché  d'en  lire,  je  de» 
maiMic  à  Mi:.  Baillet  pourquoi  il  lit  ;  non 
fèolecnent  ces  fortes  de  vers,  mais  les 
vers  les  plus  lafciés  âr  les  plus  obfcénes. 
J'ai  autrefois  ouï  dire  au  P.  Sîrmond 
qu'aiant  lu  le  jugement  que  fefojt  Çbo* 
tius  dn  Roman.  d'Achillès  Tatius,  par 
lequel  il  paroiflbit  que  ce  Roman  étoil 
reniplî  d*ob(cén}tez ,  U  ne  l'avoit  jamais 
voulu  lire.  Mais  peut-être  que  Mr.  Bail* 
let  en.lilànt  ces  vers.lafcifs  &  obfcénes^ 
imite  le  Jéfuite  PoiTevin,  lequel  aiant  à 
lire  Tîhnlle,  à  cauft  de  ft  belle  Latinité  ^ 
prfQit  Dieu  les  gt^nou^  en  terre,  que  lei 
vers  d'amour  de  ce  Poète  oe  lui  infpirasi» 
fcnt  point  d^amour.  C'ett  ce  que  nous  %r 
vons  itppns  dç  Janus  Nîçlus  Ernhraeus 
dans  rËloge  <k  ce  Préue  d«  la  Compa* 
giMcdejéû^Ci).  ' 

Mais 

TurTtl/miuy  »d-  ^eftfnm  ft«fhinwii  •hftefnâ ,  vtl  êmâtw» 
«M  carmin*  ,  fv»f9rtim  TiMti ,  êd  LoHnd  lingMé  nêH' 
itam ,  /«^««U.  actédtUf ,  »«  ^$éHl  ifUméuti  ^tmrit  hf/fi*^ 
me  M  Uiil  tttf  éutimét  fsM  vmn$i«  injliftret ,  fo'.'tmm  tffk 
miùêA^  fLêfitii  kt$mi  ,%€mtms  k^miif -àémijpuftêe -éid  (Mmi^ 

vâtiiM^ftfi  mmméJkUÊ^KStÙL.  ^.^aj.  <is^ 
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Mais  Mr.  Baillet  dira  que  je  fuis  Abbé^ 
&ique  quand  il  feroic  pecmis  aux  perfonnes 
Laïques  de  faire  des  vers  de  galanterie^ 
il  ne  le  feroic  pascaux  perfonnes  Eccleiias* 
Ijques.  Je  répons  i  Mr.  Baillet  que  non^ 
ftulement  je  ne  fuis  point.  Abbé ,  maiS' 
qu'il  y  a  près  de  vint  ans  que  je  n^ai  au-r 
can  pénéfice:  que  je  ne  fuis  que  peniion- 
oaire  fur  les  Bénéfices  :  &  qu'ainfî  il  n» 
oie  doit  plus  confidérer  que  comme  façons 
d'£cclénaftique;^pttifqu!il  a  écrit  Ini-mé^ 
me  que  je  n^ai  ide  rapport  à.  TEglife  quo 
p^r  mes  Bénéfices^  &  qu'il  eilenGiite  de* 
meure  d'àçcord  que  je  n'en  avois  pointir 
Mais  quand  j'en  aurois,  je  pourrols  me 
j^ftifier,  ou  du  moins  m'excutèr^  de  mes  > 
vers  de  galanterie  par  Texample  d'un  grande 
jQOiftbre  de  perfonnes  illuftres^  qui  étant  Ec- 
cl^daftîques  ont  fait  des  écrits  de  galanie^- 
tie;  Voici,  la. lifte  de  ces  pcrfones: . 

'  GXLV. 

%'  1,  Achille  Tace ,  comme  '  je  i*à!  faîf  voir ,  ^«n» 
plus  ancien  qu'Héliodoredevoitêtie  nommé  le  pr^ 
Itoier.  Chacun  d'eux  compofa  fon  Roman  avant  que 
de  parvenii  à  la  dignité  Epîfcopale  s  AcbUle  même 
étoit  encoie  Faï«n  qnand^il  fitlôn'CIita^hoa.Fout^ 
Heliodore  »  ce  qu'on  a  écrit  qu'il  aima  mieux  quittex 
fon  Evêché  que  de  jettei  fon  Livre  au  feu  eft  un 
p<u  fujec  à  cèutibn.'  H'n'eft  peuItan^pas  im^oinble 
lib;x2.  C.  <lttc  cela  foie.  Nicéphore  Califte  qui  le  sappoita 
34*  pouvait  ou  Pavoix  lu  dans  des  Livres  qui  ne  font 

p«s  venus  jufqn*à  nous ,  on  le  favoir  par  ttadition* 
Si  quelquefo-.s  on  pecd  un  ami  plus  volonciexs  qi^uft. 
bon  mot,  jqui  n'eft  qu'une  produâion  paflagéjre-^^s 
fôuvciit  fortuite  de  refoiit,  que-ne  facrîficxa.t*oii  ' 
pas.pout  conferrer  le  miit  d'une  longue  médita- 
Xioa;  Jule  Scaligcx  ,  qui  auroit  mieux  aimé.avoii 
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Lsjfè  de  flufiturs  EciUfiafKjues  cilebres^ 
qui  étant  Etttéfiaftiqites  y  ont  écrit 
éPéunntr  en  vtrs  qm  en  profe. 

HE  L  I  o  D  o  R  c.  Etant  Evéqne  de 
Trîccacn  Thcflàlic,  îl  fit  le  Romarr 
des  Amours  de  Théagéne  &  de  Charî- 
clée  :  à  rimitatton  daqael  tous  les  Ro?* 
mans^  poftérîeurs  ont  été  faits  :  ce  qnî  a 
fait  dûre^iie  tous  ces  Romans  étoîent  des 
enfans  du  mariage  de  Théagéne  &  de 
Chariclée(i). 

AcHiLLEs  Tatius.  Ilaécritle 
Roman  des  Amours  de  Ch'tophon  &  de 
Leacippe,  i  l'iniitation  de  celui  d'HcIio- 
dore.  Mais  il  n'a  pas  imité  l'honnêteté' 
d'Héliodore.  On  prêtant-  qu'il  a  été  Evt* 
que* 

Bu-, 

B.OÎ  d'aoe  grande  paitle  de  raf^âgne  >  b'aDfotf  pat- 
balancé  à  prendre  d;ins  cette  occafîon  le  pani  que 
prit,  à  ce  qu'on  veut,  Héliodore.  L'Hvêchë  d«^ 
Tzicca  d^iilleurs  n'ëtoit  pas  û  c^nfidérable ,  Se 
l'afiront  de  voir  biûlci  en  p!e>A  Synode  un  Livre» 
où  il  n'y  avo.t  xien  que  de  chafte ,  étoit  terrible. 
Comme  c'cft  matière  propre  à  Cpignrmmes»  on  eit- 
81, fait,  une  l^.dfflu^  oa  l'on  faicpailet  Héliodoie^ 
en  ces  termes  :  i 

M'tre,  fardeau  laCTant^.dKblt  Héliodoie» 

J'aurots  grand  befoin  d'ellébore 
Si  pour  te  conftrver  je  bralors  mon  Romant^ 

Ma  tête  \  l'avenir  fera  plus  honorée 
fpur  avoir  fu  produire  un  Livre  &  chasnnanc^ 

<2)|c,^iMixavoix.étf  mitcécr      -  • 
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EusTATHius,  Auteur  du  Romta 
des  Amours  d'Ifinéac  &  d'Ifm^nic.  Quel- 

?ue$-uQS  prétandent  que  c'eft  l'Eufiathios, 
iïoxiitiientacettr  d'HoméiQ^  Avchevêqae 
de  Theflàlonîqae.  Mais  comme  je  ne  fuis 
pas  de  cet  avis,  &  qoQ  d'uo  autre  coté 
l'Auteur  de  ce  Roman  fe  trouve  appelé 
EumoÂJUup  ea  quelques  /Mamifcrîts  ,  je 
»*âppuie  pas  fur  cet  exemple, 

Theodokus  Propromus,  Au- 
teur du  Roman  des  Ainours  de  Roficlès 
&  de  Rhodaote.  Mr.  Gaumia  qui  a  publié 
ce  Romau ,  croît  que  ce  Thrfodorus  Pro^ 
dromus  étoît  Prêtre. 

JOSEPHUS    £  XON  I  E  K  SJS,    OU 

OEu^Hius  (0  autiîcmeïit,  Jofrphtts 
ffanMs.  BalOBOS,  Pitféufi,  &  autres,  dtfcot 
qjD-il^avoit  écrit  un  Li^ce  intitulé  N^géi 
0ma$ûria'.  fans  dire  i}  ce  luivre  étoit  ea 
vers  ou  en  profe:  maïs  conune  fts  autres 
Livres  font  eq.  vers ,  il  y  a  apparance  que 
celui*  là  étoit  auffi  en  vers.  Il  vivoit  du 
tans  de  Richard  I.  Roi  d'Angleterre,  Il 
4£oit  MH  de  BalduiAus  Archevêque  de 

Bor- 

%  u  U  faut  lire  Dtvnêm  an  li«n  à^Oewnim  » 
de  naêmc  qu'i/àtniM  au  lieu  d*lf*nm.  M.  Ménage» 
}i  qui  Mo  Bigoc  envoyoit  des  remaïques ,  a'eft  nié* 
mis  ici ,  de.  aiUeitfs,  faute  d'aveii  fu  lire  l*:écnto)« 
de,  fan  ami»  Quelquefois-  auifi  iaute  d'anencion. 
bans  la  Lettre  en  e^t  datée  du  31.  d*Aeflt  iat7« 
6Ù  M.  Bigo(  lui  parlant  de  J^ptplms  Dtvênius  ^  ^\9i> 
toit  qu*tfa  rapport  deritfeas  pag  27s.de Scripurtbiu 
xAnglU ,  Baldmjutt  sArcktvi^t  de  Cântwbéti  fit  ce  Je^ 
fephfts  Devênms.  ^rchevêfm  de  Aèrdpatm  à"c,  M.  Mé* 
nage  a  lu  par  «'^uivoque  Balduinm  ^rchevêm  de 
Merdedmx,  Mais  &  M.  Bigoc  Se  M.  Ménaf^e  fe  font 
tous  deux  ctoinf«z.  Le  premier  en  interprétant  mal 
ces  paxolei  de  ritfcmi  imkhfinpiU^éê  fmnmt hahuH 
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Bordtmz.  Et  Pitftos  dans  Ton  Livre  ^ 
Scrêpfifritms  At^ia^  page  iVji.  d!t  que  ee 
Balduinus  le  fît  Archev^ue  de  Bordkaox: 
ce  qot  n?e(l  pas^  véritable  :  ft  ce  qui  eft 
irffuté  |Kir  les-  Samte  M|krttie  cbn»  leur  Gat^ 
lia  Chriftiëmi^  à  rartîcle  des  Archevêques 
As  Bordeaux*  :  mai»*  il  eft  conftant  qu'il 
étott  Eccléfiaftique.  Joannes  Morus  qui 
fît  imprimer  à  Londres  en  1675'.  in  oâa- 
vo  Tes  Livres  de  Darès  Phrygîus  de  la 
Guerre  de  Troie,  hîîs  envers  en  fîic  Li- 
vres par  notre  Jofepfaus  Exoiiienfis  ^ le  fini 
Moine.  Murtuns  ep  Jvfephus  MonMchus 
Ifcanus  ^  anno  cireiur  1124»  Ces  fîx  Lt» 
vres,  pour  le  marquer  en  ps^ant ,  ont  été 
knppîmeè  pkrs  d^une  fois  fout  le  nom  dt 
Cornélius  Nepos. 

Jam  B£  Msun^  àîxChpimiy  coud* 
noateov  du  Roman  de  la  Rofe ,  9à'  tom$ 
Part  tj^atmcr  efi  envîofe  ,  commancé  par 
Guillaume  de  Lorris.  On  prêtant  ^  &  Mt. 
Baillet  eft  de  cet  avis  ;  qu^il  étoit  I>oâ«ur 
en  Théoîogfe  4.  Jacobin.,  Maïs  comme  je 
fais  perroadé  quMl  n^a  été  ni  Doâeufl  ea 

Théo- 

chiepifcufum  CantsMrienftm,  Wius  btnefieù  t  grMÎ*  »  ic 
favort  faSm  Kyinhitpiftapm  BurdtgaUnfiu  Uujm  ftik 
tuteU  (fM4dam  e^  fms  fcriptis  m  ImctTii  trmfU.  ^^inthr 
Iheïdim  fcilicet ,  à"  de  kgtl»  Tri>>4M«.  Il  ^  vifîbk  qflÇ 
û  ce  Jofeph  de  Devon  4  été  Axchcfftqut  de  lof* 
dcaux,  c'a  été»  à  Hichard  X.  Roi  d'An§leteu€>  ^ 
non  pas  à  Baudouta  A^jicKevcquc  de  Camoxpéxf 
qu'il  ea  a  eu  robligatuxa.  Le  iocuaàt  f^voir  H, 
Ménage  s*efi  encqie  plus  laardemeotnom^è»  eifr<(4 

Î[uc  non  feulemeot  il  veut  avec  M.  Bigot  qyo  et 
oit  Baudouin  qui  ait  fait  Archevdque  de  Baidcvua 
Jofeph  de  Dévon ,  il  veut  de  plus  que  ce  Baudouûi 
Archevêque  de  Caiuozbén«  le  fât  de  SocdcaïUk 
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Théologie  ni  Jacobin,  je  ne  me  fers  poînir 
de  cet  example,  Voiex  ci-dcffus  au  cha- 
pitre 127. 

Pétrarque.  Il  étoit  Chanoine  de 
Lombes,  Archidiacre  &  Chanoine  df^ 
Parme,  &  Chanoine  de  Padoue.  C'eft  le 
Prince  des  Poètes  Erotiques.  Comme  il 

aimoit 

%.  I.  JLntM  Sylvîtis,  n'étant  pas  encote  engage 
dans  les  Ordres,  écrivit  co  Latin  &  en  Italien  beau- 
coup de  vers  d'amour ,  8c  dhrerfes  autres- Pièces  très- 
Hbxes.  Il  parle  lui  même  dans  fa  trente- cinquième 
Lettre^'un  Guvrage  de  deux  mille,  ôc- tant.de.  vecs 
de  fa  façon ,  à  la  louange  d*une  jeune  fille  nommée 
Batifte  ,  intitulé  ttymphip/exis.  Quoi  qu'on  pôt 
trouver  1  ce  moc  une  interprétation  commode ,  je 
SPnfe  qu'il  faut  lire  NympkiUfîs  ,  de  N^/u^  &  de 
^iktirtçi  ou  plutôt  NymphoUpfis^  c'eft-à^dirè  fureut- 
caufée  par  une  Nymphe.  liv/jL<péKnirrot  c'eft  lymphe^* 
tm,  &  peut-être  qu'au  lieu  dt  Nymphtlepjts  Silvius 
aura  mis  par^iguorance  Nympbiplexis,  En  ce  tems"" 
U»  qu'on,  ne  fa  voit  prefque  point  de  Grec,  les  ti- 
tres a  la  Grecque  étoient  en  vogue.  Régulièrement 
•il  auroit  falu^  't^vfA^o^ihnvn  »  mais-  comme  ce -titre 
auroit  été  trop  rude  i£neas  Sylrtus  préféra  Nf  m* 
phileiîs,  Se  ce  qui  me  confirme  dans  ma  conjeaure 
eft  que  Campanus  Evëque  de  Téramo  dans  fa  Vie 
de  Pie  11.  dit  Juvenis  Niraphtleticum  firipjtt.  Je  Hs 
KymphileticHm  9  c'eft- à  dire  l'Ouvrage  intitulé  Nym*- 
philefis.  Les  Italiens  ne  fe  (etvant  pas  d'^^Grec  ont 
écrit  ni  au  lieu  de  ny  ,  le  ra  qui  fiiit  a  été  formé 
des  jambes  de  1a  lettre  m  ,  Çi  bien  que  de  N^m' 
fhileticum  on  a  fait  Niraphileticum.  Le  Roman 
d'Euiyale  Se  de  Lucrèce,  traduit  .depuis  en  Fran- 

Seis  Qc  en  Italien,  confiftt  en  une  Lettre  Latine 
:'i£neas  Sylvins  an  célèbre  Jurifconfulte  Mariano 
Socino  l'ancien ,  trifaieul  du  fameux  Faufte  Sdcin. 
La  traduftion  Françoife  eft  de  Jean  Milet  de  S.  A* 
mour  en  la  Comté  de  Bourgogne.  Nicolas  Chretieu 
mmprima  à  Paris  l'an  1551.  il  y  en  a  une  plus  an- 
cienne fous  le  nom  de  Mairre  Antitus  ChapelaÎA 
éù  la  Ste^  Chapelle  aux  Dacs  de  Bourgogne ,  impri- 
mée^ 
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aimoit  d*Qn  amour  hoim£ce;  (il  le  dit  lui*    I>iiit  Ite 
même;  aman  acerrimo i  fci umico  (^  *«-  f^j^*^ 
ncjio  ,   im  adêlefcentin  Isboravi)  tous  &%  /JÏÎÎÎÎJ*^^^ 
vers  d'amour  font  honnêtes.  <»iS<      ^ 

JEkeas  Sil,viu$,  Pape  fous  le 
nom  de  Pie  II.  Etant  (impie  Bénéficier  (i)^ 
il  fit  le  Roman  des  Amours  d'Euryale  & 

de    . 

«éeiâns  date  à  Uon  in  é^  par  Olivier  AmoUee  au 
rapport  de  du  Verdiei  pag.  5 1.  de  fa  Bibliothèque. 
Vu  nommé  François  de  Loufencouit  Seigneiir  de 
Vauchcllea  en  a  nit  on  dn  moins  commencé  une 
paraphrafc  dont  j'ai  vu  le  u  volume  Ui  la.  impô- 
mé  chez  Jean  Geflelin  159S.  (bus  le  titre  des  Amans 
de  Siéne.  11  y  en  a  aufli  une  traduftion  Efpagnole 
imprimée  in  4.  à  Seville  chez  Jean  CroBajl>erger  de 
laquelle  Dom  Nicolas  Antoine  fait  mention  pag. 
«14.  du  2.  tom  de  fa  Biblioth.  col.  a.  La  tradnâion 
Italienne  eft  d'Alcflandro  Braccio  à  Venirc.x;54.  in  f« 
LaFraiTfoKb  in 'fol. '^f  ans  i^pî.  eft  citée  dem^mé 
que  la  précédente  dans  le  Journtl  des  Savans ,  du 
MoisdH>ftob.  i70«.p.45.£d.  d'Aœft.  Sylviusavoit 
quelque  quarante  ans,  0c  ne  pxenoic  point  d'autiei 
qualitezque  celle  de  Secrétaire  Impérial  U  de  Poëté 
quand  il  écrivit  cette  hiftoire,  car  il  déchire  que  c'en 
eft  une  8c  non  pas  une  fiftion.  Il  a  feulement  cbangd 
les  noms  des  perfbnnes ,  &  ajouté  quelques  orne^ 
mens  au  rédt.  Il  eût  bien  voulu  quelque  tems  aptes 
pouvoir  retenir  cet  écrit ,  &  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  le  fupprimer ,-  mais  inutilement  à  caoiè  d« 
grand  nomore  de  copies  qui  s'en  étoient  répandues» 
Voiez  U-defllis  les  plaifanteries  de  Verville  vers  la 
fin  de  fon  Livre,  oji  11  fait  un  parallèle  bnilefqott 
d*i£neas  Sylvius  &  de  Beze.  A  1*égard  de  la  Non* 
velle  de  T^ncréde  Prince  de  Salerne  traduire  d< 
riraliea  de  Bocace  en  Latin ,  ce  n'cft  pas  i£iieas 
Silvius ,  <ï>ft  Leonardus  Brunus  d' Arezzo  qui  en  rft 
.  le  tradtféèeur.  Ce  qui  a  donné  lieu  ^  la  meprife  eft 

3 ne  cette  ve^on  eft  rapportée  parmi  '  les  oenvre^ 
e  Pie  II.  le  Catalogue  defquellçs  eft  imprimé  au- 
revers  de  la  première  fèuïile  de  Fédrtion  d^  Bile.- 
Cepcftdaot  firoii'chftdxe  -k  li*  pag,  594»  en  trou-' 

ftca 
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de  Lucrèce  :  &  il  «rtdniiTt  en  fjatln  de 
MtatleD  du  Bocace  la  NouT^îîe  de  Taiï- 
er^v^înce  de  Salerne.  Il  ft -repant  dans 
fbn  Epitre  39^*  d'avoir  fiiît  ce  Roman. 

J-OAKKES   AnTOWITJS    C-AMPA* 

KU»,  Evêqi!edeTérftniode'Ga}abre:en 
latàtiy  JLfificpms  ifÊfitrwHniènJis.  Il  a  ftàt 
WBL  grand  nombre  de  vers  amoureux.  Il  le 
dît  luî-méme.  Seripfi  verfus:  quorum  pars 
ejt  amatoria  :  pars  nm^n  non  vdcat  :  ad 
tria  mJllia,  Cefl  dans  TEpitre  46.  du  3. 
Ljvce  de  lès  Epitfes.  Cétoit  un  homme 
de  beaucoup  de  mérfte  dans  les  Lettres, 
comme  il  parolt  par  fes  Poëfies,  parles 
£pître^,  par  fes  Orailcaia,  &  .par  là  Vie 

du 

tm  qu*eUe  eft  »  comme  pâi  dît  »  de  Leoaard 
4*Axez&o  9  &  f  OUI  moi  je  jn*imaguie  ^oe  s'éunc 
txottvée  pamil  les  papiers  de  Fié  II.  les  rCopiito 
^gaoxans  rauroDt  confondue  dans  la  mailè.  FhiUp* 
De  Bécoalde  TOncle  (car' je  piouFem- quand  il  le 
faudia  qne  Philippe  Beioalde  nommé  Tc^gaiitment 
le,  jemie  a  été  ionJievcu  ,&  non  pas  ion  fils)  ««adiiit 
çcttie  même  Nouvelle  âc  Tanccede  en  Fcrs  Laiiss. 
^  X.  Il  faut  donc  bien.çtendce^gasdeik  jic  ^as 
4ontier  une  .méchante  ezpbcation  à.  cet  cadcoU  de 
rJSpitaphe  que  Politlcn.lui  a  faite  » 

Mi^êUt  mi  Ttfiut  flâ€tUtmihi  $aè^qm  Oifid»» 

Îa  Ibns  le.  plus  attotcL  iowît  trèi-deiâvtnti|fiBiis  I 
la  mésioixe  de  Campanus  qui  n'a  laiiTé  dans  (es 
OuTnses  aucune  trace  de  cette,  infamie.  Quelle  a 
donc  été  la  pcnfée  de  Polkien  \  A-t-ilTOutu  de- 
iigner  des  compoiitions  amoureufesen  profe  Sc-ea 
vert 2  ou  en  Latin  ^  en  Italien?  Il  7  a  pl^s^'ap^ 
iparence  4]tte  pai  Vt^^m  Cu^id»  il  a  èntqndaj'a* 
•nous  Divin  îc  l'amOur  Humain  qui  lont  ocisupé 
chacufiûà  ktû  tous  k  Qpcuc  M  .QmpftDWi  J^a  cf* 
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dtt  Pape  Pie.  II.  Et  il  étok  svec  cela  très- 
vertneax  (i).  Je  remarquerai  !d  en  l>aiL- 
fant,  que  quoi  qil*il  ait  fkit  un  très  grand- 
nooàire  de  très-beaux  vefs,  M.  Bafllet 
n'a  point  Ait  nvention  de  lui  pamu  fes 
Pactes.  Il  mourut  en  1^77. 

PoLiTiEM.  Il  a  écrit  an  grand  nom- 
bre de  vers  d*amcmr  &  en  Grec ,  '&  en 
Latin,  &  en  Italien.  Il  étoit  Eccléfîdftç 
de  Florance,  comme  il  le  dît  lui-même 
dans  une  de  (es  J^ectres  i  Joannes  Gottius^ 
de  Ragufe  (a),  Livre  4.  page  126.  de  1-E- 
dition  de  Qryphe. 

FxAMrNius  (3).  Il  a^faft  un  trè«- 
gnrnd  aotnbre  de  vers  amoureui  :  &  très* 

anK>a- 

Ut  panni  ks  «mrtts  que  «ous'  av«ns'de^ccc£vS- 
que»on  tiouve  dans  le  même  tecaetl  d«s  Mfli'4Hi«- 
moux ,  &  d^  diicoiut  -de  piété. 

H|  2.  Politien  ne  fe  fert  point  du  mec  EcdâfifJUim 
U  eft  Tiai  que  dans  l'éditton  de  Gryphe  ,  copiée 
fiu  ocUe  de  Bftdtoà^  eanuctge  de  Yé^kttia  Jùan" 
tum  Conitim ,  à  côté  de  ces  mota.  'Cmi9iper'k$s:Stj^ 
âfâgefinf*  proxim^s  dits  tnArrandis  p«p»l9  fâCrtiJ/éfit 
ijffem  0ccnfât»f,  i\my  A' Potitianus  Zcdtfiaflts,  poux  <« 
Ycrcix  le  LeÀeux  qoe  folicien  s'dft  quriqifefbia 
méfié  de  pre(chcr»  mais  ces  apoftilles  margtnaiea 
ne  font  point  de  lui.  EccUJUfits  fîgnifie  li  Piedica- 
teux.  EccUJUftê  eq  ce  fens  n'eft.  point  fran^visi 
D*aill«ixs  «w-Y^ut  dixe,  //  ittit  Edifjîafif  dé'PUren^ 
€*?  Ne  femble-Ml  pas  iqne  c*.écoit  un  oflUce  en  t^re 
que  Fùlitiai  trolt  de  ptêchex  au  Teuple  de  tl^^ 
€cpce? 

%  l.  Apptxemment  M.  Ménage,, dans  U  lifte 

3u*il  donne  ici  des  Eccléfîaftiques ,  qui  ont  écrit 
*amoax  en  yeis ,  ou  en  proie ,  n*a  pas  vouUx  oblêx- 
Ter  l'oxdxe  des  téiÀs,  autrement  il  n*auroît  point 
mi»^  F lanûnUfe  avant  Maifik  •  Fleîta  >  O^atien  de 
S,  Gelait, ic  BftuU»  «çic^Bcaibe» 
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àmQUrcui.  Il  étoit  iEccléfi^ftiquc.  Voî« 
la  Lettre  17.  du  Livr^  xi  des  Letores  Ita^ 
liennes  du  Cardinal  Bembo. 

Marc  ILE  Ficin(i).I1  dit  dans fes 
Lettrés  qu'il  a  écrit  des  Lettres  amoureu- 
fes,  à  rimitation  de  Platon.  Il  étoit  Pré- 
tre  &  Chanoine  du  Dôme  de  Florance. 

Le  Cardinal  Bembo,  Ses  Poë» 
lies  Italiennes,  font  très-honn^çe»:  mais  il 

La  de  grandes  obfcénitez. dans  fes  vers 
atins^  ce  que  Mr.  de  Thou  attribue  à 
la  licence  du  fiécle. 

Jan  de  la  Case,  Archevêque  de 
Bénévent ,  &  Nonce  du  Pape  à  Venife. 
Tous  fes  vers  Latins  &  Italiens  font  trcs- 
honnêtes,  à  la  referve  de  fon  Capitolo 
del  Fôrno,  qu'il  fit  dans  une  extrême  jeu- 
neflè,  &  étant  Laïque.  Voiez  ci-deflhs 
le  .chapitre  iio. 

Le  B £  r n  I.  Il  a  fait  un  grand  nombre 
de  vers  d*amour..  IL  étoit  en  qualité  de 
Segretaire  &  d'EccIéfiaftique  auptès  de 
rilluftre  Mathieu  Gilbert  Evéque  de  Vé- 
rone (2.).  Il  fut  enfuite  C|ianoine  de  la 
Cathédrale  de  Florance. 

Oc 

^  t.  11  {àat  ictîit  Marfîle  le  noB  pas  Mâicile 
Ficin.  C^cft  une  faute  d'imipceflîoDi 

4|  t.  Cet  Evêque  s^appelloic  Jcaa  Mathieu  Gs- 
hrt  ,  8c  non  pa&  Gilbert  ,  Giovan  Montée  Gibertk 
Voici  comme  le  Bernia  le  déûgoe  1.  s*  chant  7.  de 
Sbu  OrtdHdê  innamorat», 

£  féndê  éUr^r  le  Udi  m»lt$  n$te 
I^UH  ch(f  fnrmvû  W  Vicarie  sii  Diè 
In  cerf  •fiti»  c^  vhismoH  Ditt^éfh 
Si  ffi  é  fiâf  fn  Im  fit  Stcrttêrh, 
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OCTAVIEN  DE  St   G£I.AlS,Ev£- 

que  d'AngouIefme*  Etant  fimple  Bénéfi- 
cier, il  fit  plalieurs  vers  d'amour..  Il  tm- 
duifit  les  Epitres  des  Heroïdes  d'Ovide: 
&  fi  Henri  Eftienne  en  doit  être  cru ,  l'Art     ^<«'  /«• 
d'aimer  du  mémePoëteCa).  Il  n'y  a  point  'ii^flj^f^'^, 
d'apparance  qu'il  ait  fait  les  vers  licen-      '  *     * 
cîcux  que  Henri  Efttenne,  dans  fon  Apo* 
Iode  d'Hérodote ,  lui  attribue. 

Mellin  de  St.  Gelais, Abbé  de 
Reclus,  &  Aumofnier  de  François,  Dau- 
fin  de  France.  Quoiqu'il  ait  fait  des  verf 
afièz  licencieux ,  Mr.  Baîllet  l'a  laififé  en 
paix.  Il  étoît  fîs  naturel  d'dâaviea. 

Antoine  He-roet,  Evêque  de 
Digne.  Etant  Eccl^fîaftique  du  fegond 
Oidre,  il  fit  plufieurs  vers  de  galanterie^ 
C'eft  un  de  nos  anciens  Poètes  Erotiques: 
&  Joachin  Du  Bellay  a  fait  fur  lui  cette 
Epigramme^ 


AN- 

^  l.  Lt  Cfotx  du  Mtine  Auteur  CatoHquc  oh 
A>i  dilant  tel  rafTuie  ainfi ,  &  ajoute  de  plus  ^ne 
Je  Livre  cft  impiimé,  fans  pouitant  marquer  ni  le 
Jicu  ni  l'année  de  l'impreffion.  Ce  qui  me  fait 
ctoiie  qu'il  n'en  a  ainfi  parlé  qu'apiès  H.  Ei^ienne. 
Celui  Cl  donc  ou  s'eft  trompé  ou  a  voulu  trompci. 
Touchant  JaTiaduâiondes  Epitres  d'Ovidc  par  cet 
Evêque  yoicz  Agrippa  4.  Epift.  3  &  Gabriel  du 
Puyherbault  pag.  ««.  de  Ion  i.  Livie  d*  têllendit 
malis  Itérés  9  ou  il  cft  pourtant  à  remarquer  que  ce 
dernier  iè  méprend  quand  il  dit  que  cette  YCifioa 
eft  d'un  Evoque  de  Marfeille. 

T9m.yiLPart.IL  H 
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ANTOÎilUS  HER0ETU5, 

EPISCOP.US  DINSM.SI€. 

âHon  fit^f  fit  quamvls  GaSis  Herdicg  f^f^j, 

Her»Ks  jiomm  Mufa  t'M  îmfofmt. 
.  %am  hiêê  qubd  nahis  %mum  dtjcr'éis  f$A»r# 
un f  fuit  Qrm  fwminê  mmêm  i^m^» 

Remarquei  que  Joachin  Du  Bellay  l0|ii.« 
an  Evéque  d'avoir  fait  dés  vers  d'amour. 
PoNTUS  X)E  Thiarp»  Ëvêquc  ^ 
M^con.  Etant  Eçcléfiafiique  da  f(^ond 
Ordre ,  il  fit  plufieurs  vers  d'amour  &  de 
galaûtcrîe:  &  entr'autrcs ,  fes  trois  Lîvrei 
des  Erreurs  Âmçureurçs.  Etant  Evéquej 
il  s'appliqua  férieufement  à  fon  devoir 
4'Evéqiie. 

Alphokse  Deibene,  EvéqctjB 
d'Albi.  Etant  Eccléliaîtique  du  fegond 
Ordre ,  il  fit  un  Gommantaire  fur  Pétro- 
41e,  lequel  eft  imprimé. 

koNSARD,  Prieur  des  Prieurez  de 
.Croix-Val ,  &  de  St.  Côme.  Nous  n'a- 
vons point  de  Poètes  en  France  qoi  ait 
plus  fait  de  vers  d'amour  &  de  galanterie 
que  lui.  Oatf;e  un  ^rand  nombre  d'Odes  ^ 
^'Elégies  ,  &  d'Eglogues  amoureufes,  il 
a  fait  trois  Livres  de  Sonnets  amoùreax  : 
celui  des  Amours  de  CuiFandre»  celui  des 
Aniours  de  Marie^  &  celui  des  Amours 
d'Héleine  de  Surgeres.  Il  fit  ce  dernier 
Livre  dans  un  âge  fort  avancé,  comme 
nous  l'apprenons  de  cet  endroit  de  fa  Vie, 
compçféepar  Claude  Bînct:  ^^is  mvoir 

cbattté 
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^béUÊfédàVirMfujeU^  Uvottlmt finira  i§mr9if^ 
tnrfts  tiemfres  fmr  Us  S^mutti  iPHéltintk. 
Les  vertus^  iêOMiêZ^  i^f  rares  pefft&toms 
de  laquelle^  furent  le  dernier  Çj?  ptus  digne 
êbjet  de  fa  Mufe,  Le  dernier^  farcequ^il 
u^èsu  PbeuT  de  la  veir  iimUn  fa  vieHUffe: 
Cs^  ie  plus  digne  ^  parcequ^ilfurp^a^  auffi 
4fieu  que  de  qualité  ^  de  vertUj  ^de  ripu^ 
tation  les  autres  précédents  fujet s  de  f es  jêu* 
nés  amêurs  :  lefquets  on  Peut  juger  qsCU 
aima  plus  fâmiHArentent  :  zsf  eton  pas  celui* 
'ei^  qu^il  entreprit  plus  d^bonorer  ^  louer 
que  J^aimer  i^fervir.  Témoin  U  titre  quit 
a  donné  à  fes  louanges:  imitnntiencela  P/- 
trarfue*  Leqttel  jtomme  un  jour  en  fa  Pèi* 
fie  ai^e  ^  modefie  en  huait  devant  la, 
Rakee  Mère  du  Rei^  Sa  Majefié  f  excita 
à  éerhre  de  Pareil  fiile  :  e^mmt  p4us  eon* 
ferma  à  fan  age^  inf  àla  gravité  de  fon  fa- 
voir.    Et  ayant  ^  ce  lui  feml^hit ,  par  ce 
difirours  oecajion  de  vouer  fa  Mufe  à  unfu* 
jet  eP excellent  mérite ,  il  prit  le  confeiï  de 
la  Reime  pour  permijfion^  ou  plÂtot  com* 
metsedement  de  radrejfer  en  ffJfon  lieu:  qui 
était  une  des  filles  de  la  Chambre  ^  d^une 
tris  ancienne  i*f  tris  noble  Maifon  de  Sain^ 
tonge.  Ayant  continué  en  cette  volonté jus^ 
'fsfes  à  la  fin  ^  il  finit  quafifa  vie  en  la  louant  « 
Ces  dernières  psroles  de  Bînet  ne  s^ac» 
cordent  pas  avec  ce  que  dît  nôtre  hom- 
me,  que  Ronfard  dans  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie  renonça  aux  vers  de  galan- 
terie.  Le  Miniftte  de  Montdieu  (i)  a  écr?t 

que 

f  I.  Il  fâloic  dire  le  Mtoîi^re  Antoine  de  la  JLo« 
xlic-€haa4ica  (im  le  «osn  de  b.  de  Mom-éctt, 
H  2 
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que  Ron&rd  étoit  Prêtre:  ce  qui  n'cft  pas 
véritable:  comme  RonCird  laî-même  le 
témoigne  dans  fa  Réppufe  â  cç  Miniftre, 
en  ces  vers  : 

Or  fus,  mon  frère  en  Chrift ,  ta  dis  que  je 

fuis  Prêtre. 
J'attcfte  FBternel  que  je  le  voudrois  être , 
.£t  avoir  tout  le  dos  &c  le  chef  empêché 
Deflbus  la  pefanteur  d'une  bonne  £?êché. 

&  ce  qui  fuit. 

J0A.CHIN  DU  Bellay.  Mr.  Baîl- 
kt  dit  quMl  étoit  Chanoine  &  Archidiacre 
de  Paris.  Il  n'étoît  que  Chanoine,  corn- 
me  je  rai  fait  voir  au  chapitre  45*.  de  ces 
Remarques.  Et  avant  que  d'être  Chanoi* 
ne^,  il  étoit  en  qualité  d'Eccléfiaftique  au* 

Îrès  de  fon  parant  le  Cardinal  Du  BeUaj. 
Lt  lorfqu'il  mourut, âgé  de  35*.  à  36.  ans, 
îl  étoit  fur  le  poînt  d'être  fait  Archevêque 
de  Bordeaux  par  k  crédit  &  par  la  démis- 
(ion  du  Cardinal  Du  Bellay.  Il  a  fait  un 
tcès- grand  n<mibre  de  vers  d'amour  La- 
tins &  Frari^oiSé 

D£sroRT£5,  Abbé  de  Tîron ,  de 
Bonport ,  &  de  Jofaphat ,  &  Chanoine 
de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris.  Aïant  tou- 
tes ces  bignitez  Eccléfiadiques,  il  fit  un 
nombre  infini  de  vers  d'amour.  Et  fcloa 
le  Cardinal  Du  Perron  &  Scévole  de 
Sainte  Marthe,  c'étoît  le  premier  des  Poè- 
tes Erotiques  de  fon  tans. 
B£KTAUD,.Evêque  de  Sais.  Il  étoit 

auffi 
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anfl!  dells  Schiera^  iegli  Amanti,  Ses  Poë- 
fies  Amoareufes  forent  publiées  en  1606. 
de  fon  conrantement  par  fon  frère ,  de 
réditioQ  de  Philippe  PatifTon,  in  oâavo: 
foQs  ce  nom,  KecMtuildc  fMclqmet  vers 
êmourtux* 

\ét  €aporali  qui  étoit  Chanoine  de  Pé- 
roulè,  P^nfionnairé  for  divers  Bénéfices , 
a  fiiit  plafieurs  vers  d*amour.  Voiet  les 
notes  de  Carlo  Caporali  fur  les  vers  de 
fon  Oncle. 

Le  Cardinal  du  PerroK;» 
Vovex  ci»de0btts ,  page  180.  h  i8i. 

RegmieRi  le  Satirique  (i).  Il  étoit 
Chanoines  témoin  cette  Épigrarame  qu'il 
fit  contre  un  certain  Vialard, 

Viahrd,  pfcin  dTiypccrifie, 
Par  (toitencts  &  contredits  ». 
S'étoit  mis  dans  li^taifiè,     . 
Devoir  mon  bien  &  Paradis. 
Dieu  fe'gard  de  cUcauciie. 
Pour  cela  »  je  le  fai  fort  bien 
Qtt'iLn'aura  ma  Chanoinerie:. 
Four  Paradis,  je  n'en  fai  rien. 

H  a  fait  des  vers-  d'amour  ;  &  affez  lîccn* 
cieux. 

MoNFURON.  Nicolas  Garnîcr,  Sf. 
de  Monfuron,  de  la  Ville  d'Aîi,  Abbé 

db 

^  I.  U  ëtott  de  Chattres ,  Chanoine  de  Notxf- 
Dame  de  Konca»  8c  «'a^pclioit  Mathuxtn^ 

H  3 


)y  Google 


â^x        AtlTl-BAlLLCT.  P.  UI. 

de  VaKkÎQte.  Il  fit  imprimer  à  Aix  en 
2632..  ta  8»  chez  Etienne  David,  le  Re- 
cueuil  de  (es  vers,  dont  la  plupart  font 
amoureux. 

L  o  F  £  Dt.y  EGA,  Genrilhomoie  Es- 
pagnol.  '  Il  étoit  Prêtre.  Il  a  écrit  pi»- 
fieurs  vers  d'amour  dans  (es  Comédies,  & 
ailleurs.  Tous  fes  vers  font  très-hon- 
B^tes  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  Fui- 
vio  Tcftî  dans  ià  belle  Ode  qu'il  a  Ate 
£ir  fa  mort. 

la  riva,  4I  Mawcênar^  tm  âlm  Ml 
$9fp9  LoPB  enUar  Cmkh$fwi$. 

2Xf  msiêrû  mfudich:  0  fnm^âlU^ 

Btenfuite:: 

Onde  mmyfièwàmâm  «I  Vb^  a  i^Êkiè- 
L'êjfafm^dn^  tltmtr  taftp  ififiêrif 

Le  Conte  d'Etlan.  Mr.  de 
Saiac  Luc,  Abbié  de  Redon ,  çonna  ibos 
le  nom  de  Conte  d^Etlan^  fis  du  Maré- 
chal de  St.  Luc.  Il  a  ftît  plufieurs  vers 
de  galanterie.  Ils  ne  font  pas  impriolet. 

Mr.  G  ODE  AU,  Evéque  de  Gnflè  & 
de  Vence.  Mr.  Baillet  a  dit  de  lui-  Om 
doit  conter  parmi  les  plus  grandes  raretez 
éUt  fiécie  Pavamtagt  jqu'a  tu  Mr.  Gaétan 
d^fytrt  éeifmmf  ^honneur  mt  Parm^er 

trarn^- 
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François^  fans  faire  en  même  tems  le  moin* 
ire  déshonneur  à  l*£giife  de  Jéfus-Chrift.' 
Et  Pon  peut ,  fans  commettre  d^tnjn/Uce  a 
regard  de  Du  P^ron^  de  Bertatid ,  {^ 
de  quelques  autres  Poètes  m'trez^  le  pro^ 
pûjer  comme  le  premier  des  Prélats  de  /*£- 
glije  Gallicane  y  qui  a  tâché  de  rejiituer  à 
Uieu  pleinement  ^  fans  mélange^  la  Poe* 
fie  Franfoife.  Je  Ibufcrîs  à  toutes  cef 
louanges  :  &  perfoniic  ne  (auroit  tant 
louer  Mr.  Godeau  que  je  rcïlîme.  Mail  ' 
îl  cft  très  vrai  cependant  que  Mr.  Go- 
deao  a  fait  des  vers  de  galantene ,  non 
lenlement  étant  Laïque,  mais  étant  Evo- 
que. Ce  qui  paroît  par  ce  Rondeau  de 
Voiture  :  car  pcrfonnc  ne  doute  que  Voî- 
Cure  ne  lui  ait  adrefTé  ce  Rondeau  au 
ihjet  de  Mademoifelle  de  Raoïbooillet^ 
a  été  dépuis  Madame  de  Montau- 

ComiAcrtnr  Galant  8t  brave  Chevalier» 
Vbns  m'appelez  en  combat  fingulier» 
D*Âmour«  de  versi  &  de  profe  polie; 
Mais  à  fi  pe»  mon  cceur  ne  s'humilie. 
Je  ne  vous  tiens  que  pour  un  Ecolier* 

Ecfuffictovoui,  brave ,  do^»  8c  gneié 
rier , 
En  cas  d'amour  n'afpJïeT:  au  laurier; 
Rien  ne  déplaifl  à  la  bcUe  Julib 

Comme  un  galant. 
Qnitez  l'amour:  eea'eft  vôtre  méder. 
Faites  des  vêts:  traduifcz  le  Pfauticr. 
Vdtre  façon  d'écrite  eft  fort  jolie. 

H  4  M^ 
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Mais  gardez  vous  de  faire  de  folie  » 
Ou  je  faurai  ma  foi^ous  châtier 
Comme  on  g.alant« 

Mr.  Godeau  ne  fe  mît  à  traduire  le  Plûa- 
ticr  que  depufs  qu'il  fut  Evéq.ue.  Ea  ua 
mot  ;  comme  j*étoîs  un  des  Courtîûns  de 
THotel  de  Rambouillet ,  je  fuis  témoin 
que  Mr.  Godeau  étoit  Evêque  lorfque 
Voiture  lui  adreffa  le  Rondeau  dont  je 
viens  de  parler. 

Mr.  Camus,  Evéque  de  Bellay.  lia 
fait  par  le  canfeîl  de  St.  François  de  Sal- 
les ,.  phifieurs  Romans  ;  .&  entr'autrcs., 
Parthemlce  ^  Cbarttéty  P/fromille  ;  d^n$ 
lefquels  il  y  a  un  grand  nombre,  d'entrer 
tîens  &  d'intrigues  d'ainour*.  ' 

Habert,  Abbé  de  Ccrîfy.  Etant 
£cclé(ia(lique,il  fit  la  Métamorphofè  des 
yeux  de  Phylîs  en  aftres,  fi  eftimée.pac 
Mr.  Baillet  :  &  la  Chanfon  de  l'Amant 

Voies  mes  ^^î  KQÇurt,  faufTement  attribuée  par  Mr. 

obferva-     de  Balzac  à  Madame  Des- Loges. 

BoiSROB^ERT.  Il  étoit  Prêtre,  Cha- 
noine de  Rouen ,  &  Abbé  de  Chatilfon 
fur  Seine.  Il  a  fait  un  grand  nombre  de 
vers  amoureux  &  quand  la  Reine  de  Sué- 
de fut  à  l'Académie,  il  v  lut  de  fes  vers 
de  galanterie  :  voyez  la  Lettre  de  Mr.  Pa- 
tru  àMr.D'Ablancourtfur  la  vifiteque  la 
Reine  de  Suéde  rendit  à  T  Académie.  Qapi* 
qu'il  ait  fkit  un  grand  nombre  de  vers  d'a- 
mour, &  qu'il  en  ait  fait  toute  fa  vie,  Mr. 
Baillj^  ne  lui  a  rien  dit. 

G  0  T  I  N.  Il  avoit  été  Chanoine  de 
B^ïeux  ;  c'eil  Mr.  Baillet  qui  me  r»>ap- 

pris;: 


fions  fui 
Malhcxbe. 
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ptîs  :  &  îl  étoît  Prédicateur  à  Paris.  Ceft 
de  lui  dont  Mr;  Defpreaux  a  dît,  Et  f«i 
fauroh  fans  mùrqMc  Cotin  ûtprhhé'i  ïl  a 
fkît  un  grand  nonnbre  de  vers  de  galante**, 
rie.  Et  il  a  ntéme  intitulé  un  de  fes  Li* 
vtes  ,  Oefivres  galantes  de  Mr.  Coùn^ 
tant  en  vers  qicen  profe:  Ce  Livre  fut  im- 
primé pour  lafegonde  fois  à  Paris  en  i66fê 
cheï  Eflienne  boyfon ,  in  douze. 

M  o  N T  E  R  E  u  I L.  Mathieu  de  Monte- 
reuîl,  connu  fous  le  nom  d'Abbé  de  Mon»' 
tereutL  11  a  fait  imprimer  des  vers  galants» 
&  plufîeurs  Lettres  de  galanterie*  Voyez 
cî-deflus  au  chapitre  des  fautes  de  IA%. 
Baillet  touchant  les  noms  de  bat^n^C'de 
plufîeurs  Auteurs; 

F  u  R-E*T  I E  R  E" ,  ^de  rAxjadémîe  Fran- 
çoife  ,  Abbé  de'  Chàlivoy;  .  Outre  plu* 
iieurs  vers  d'amour  ,  imprimez  dans  le 
Recueui)  de  fes  Pôefies ,  il  a  fait  k  Ro- 
man Bourgeois  où  il  y  a  d^s  difcouri 
amoureuif. 

Michel  de  Marolles.  Il  étok 
Pl-étre,  &   Aibé  de  deux  Abbayies:  de 
celle  de  Viîieloin ,  &  de  cellC^de  Beau** 
gérais.   U  a  traduit  en  profe  Françoîfc, 
Catulle,   Tibulle,    Propercc  ,  Martial ,  » 
Pétrone ,  Juvénal.  .Mr.  Baillet  l'a  fort 
mal  tî^aîté.  Voici  comme  il  en  parle  dans 
fa  Préface  fur  les  Poètes  :  Mais  fat  été  ' 
tenté  de  rire ,  quand  j*ai  lu-dans  U  Livre 
d'un  Critique- mêderne  s  qjfie  Mr,  de  Ma^ 
rolles  avait  fàjjé  par  dfjfus  les  Tibulles^  - 
ksCatulleSj  les  Properces  y  Martial^  &c.  • 
Jans.  fe  gâter  en  les  tradu'ijant :  comme  de 
Soltil  fajfe  fardejfus  la  boue  i:f  les  cloa* 
H  fj  qHes:- 
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f$kes  :  f «*i7  /claire  fsns  en  être  iufeâé.  Mfr 
de  Marolles  n^avoii  garde  de  fe  gâur  ^puis- 
fUUlfe  tenoh  quelquefois  frejqu^aujfi  éloi- 
gna de  eesfahs  /JuUurSy  que  le  Soleil  Nft 
de  la  houe  ^  des  cloaques.  Plat  à  Diem 
dêue  4fue  tous  Us  Pùètes  qui  publient  da 
^bfcénitez  ,  imitajfeut  Mr.  de  Marolles  : 
qu'ils  fieutenUffeni  pas  ce  quUls  /cri* 
ve»t;  iff  fue  les  ledeurs^n'y  cQmprtffemt 
riem:  car  sj  tfy  a  au  monde  que  le  galima- 
tias double ,  qui  puijfè  garMtir  les  mus  ^ 
les  autres  du  dask^er. 

Don  Pedro  Caldïrok-  Dok 
Antonio  Solis*  Don  Jan  Bau- 

IISTA  DiAMANTE.     ToUS   CeS  tfOlS 

Poètes  Efpagnols  étoîent  Eccléfiaftiques^ 
A  les  deux  derniers  étoiem  Prêtres.  Et  ils 
ont  tous  fait  des  Comédies  pleines  devers 
amoureux* 

S  E  G  R  A  ts*  Mr. lie  Segraîs  a  ité  qucl- 
q^  tans  Bénéficier.  Et  dans  ce  tans* là  il 
n*a  pas  difcontinud  de  fmre  des  -vers  de 
galanterie. 

B  A  R  R  ï  N.  Mr.  r  A5bé  Barrîn  a  traduit 
«.  " j^SÎ-  «n  vers  François  les  Epitres  d*Ovîde. 
Jdi  p«°^  '  Be  N  SE  R  A  DE/  Mt-  de  Bcnfcradc  eft 
tncoîc  imH<?cim  de  tous  nos  Poètes  qui  a  écrit  le 
^'fit'  P^"5  ^^  ^^^^  de  galgntcric,  &  le  plusga- 
Rc^nicr  a  l*ïT>nîent.  Il  eft  pcnfionnaire  fur  un  Évê- 
pubiiéjui-  cfaé,  &  fur  deux  Abbayies. 
m«me  cet-  R  £  «  M I E  R^.  Des  marais .  Mr.  Régnier 
!?.J?**'l*^'  Desmaraîs  .Ségretaire  perpétuel  de  TAca- 
i€  Recueil  demie  Françoîfe,  a  traduit  *  tn  vers  Ita- 
a«cfcs  îoc  liens  les  Poè(îes^*Anacréon.  Il  eft  Prieur 
%Z.  '    ^  Pïi««^^»  Poiiimicr.wgrc,  de  rOidrc 
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de  Gratnmont,  Diocéfe  de  Tours, 6c  Âb* 
bé  de  Touars, 

Mr.  Do  Bois,  Prêtre,  Doâeur  en 
Théologie  de  U  Faculté  de  Paris  &  Cha«^ 
noine  de  St.  Etienne  des  Grés.  Aïant  toa* 
tes  ces  qaaiitex ,  f I  a  Mt  un  Commentai* 
repar  Tordre  du  Roi  pour  Monfeigneur 
leDaufin.  fur  Catulle,  Tîbulle,  &  Pro- 
perce. Il  s'eil  nommé  SUvius  dans  ce 
Commentaire,  à  Timitation  de  Jaque  «$*//•  - 
i>ius  Profeflcur  du  Roi  en  Médecine,  & 
dé  plulieurs' autres  perfonoes  du  nom  de 

Après  tous  ces  etemples  de  Chanoine^s, . 
d'Abbet,  d'Evéques,  d'Archevêques,  de 
Cardinaux ,  qui  ont  fait  des  vers  de  galan* 
terîe ,  il  me  lemble  que  Mr.  Bailler  pou- 
niit  épargner  un  Pcnfionnaîre  fur  des  Bé- 
néfices ,  &  ne  le  pas  diffamer  par  toute 
l'Europe  fans  l'avoir  averti  auparavant  en 
particulier  de  fe  corriger,  Il  me  femble 
quViant  à  blâmer'  ce»  fortes  de  vers,  il 
devoît  les  blâmer  "en"  général  fans  nom- 
mer les  perfonnes  qui  les  ont  faits.  C'eft 
ainfi  qu'en  ufent  les  Prédicateurs.  Et  c'cft 
même  ainii  *  qu'en  ulbient  les  Payens. 
Pareere  perfonis  ^  aic'ere  de  vitiif.  'Et  il 
me  femble  encore  qu'il  devoît  avoir  a»- 
cuhement  égard  à  ces  paroles  de  la  Dé- 
diCîicedemes  Pucfies:  Amatorios  verjus; 
fudkos  licet  ;  hîc  ex  eu  far  em  fi  meum  effet 
txemplum.  Sic  fcripfit ,  quicumque  ver^ 
Jus  fcripfit^  Ef  profcéiofifte  l^euere  frtge$ 
Ap^ÛQ*  Sed'fm  non  fit  venta  pofi  Cardinal 
H  6  iem 
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lem   P  E  R  R  O  N  I  U  M  (l)  ,    Be  R  TA  h^ 

DUM  Sagienfem  Epifcofum^  PoRTiEUML 
Ttronemjem  Abbatem  ,  qui  amatoria  qu^ 
juvenes  fecerant  Carmina  ,  etsam  feniores 
publicare  no»  duhita'verunt.  Quodji  de  f/- 
licith  amoribus  verbafecs^  idfeci  eos  dam-* 

Profefforum  exempt»  :  Sandi  Pauli  Apos^^ 
Ult  ;..  Sfanâi  Augufiini ,  Epifcpfi  ;  Clcmenr 
tis  Alexandrini  ^  Presbyteri^  Amobity  ^ 
çujus  non  ? 

Mr.  Bailleta  écrit  au  chapitre  de  Bep' 
taud  ,  que  Bcrtaud  «  fait  diverfes  PoêJUs 
JFranfoifes  fur  des  fujets,  de.  piété ^-  qui  font 
vendes  jufcfu^à  mus:  ^ti^H  en  a  fait  quel-* 
ques'unes  galantes  en  fa  jeune ffc ,  qu^tl  n*a 
point  û  honte  de  publier  en  fa  vieilleffe  ^ 
fans  deviner  que  Mr.  Ménage  alléguerotp 
MU  jour  fon  exemple ,.  pour^  autorifer  une 
femblahle  conduite.- 

Que  veut>  dire  Mr*  Bîtillet^  Il  eft  vrai 
^ue  Bertaud  ne  pouvoic  pas  deviner  que 
je  dufle  parkrde  lui..  Mais  pouvoit^l  de- 
viner que  Mr*  Bailleteh  dût  parler?  Ce 
^.ue  j'aî  dit  aurefte  de  Bertaud,  du  Cardi- 
nal Du  Perron,  &  de-Defporte$,  eft  une 
chofe  qui  a  été  dite  par^  tous  ceux  qui  ont 
vould  excufét  leurs  vers  d*aroour.  Etâ 

cç 

^  X.  Cet  endroit  de  la  Dédicace  des  PoêGet'dc 
M«  Ménage  avait,  d^aboid  été  conçu  comme  il  eft 
ici  {.apporté.  Depuis  »  au  moins  dans  la  /èptiéme 
édition  qui  eft' lit  feufe  que  j'aie,  &  ceUe  fiu  la- 
truelle  je  ffie  fuis  dréglé ,,  il  avoit  été  xiuuigé  de  ceb> 
icipitc  S94  cm  nà»£tivtttU  faft  fttlmm  II,  Ponttf* 
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ee  propos,  je  ne  puis  m'empécher  de  pro^ 
daise  ici  ces  ;  vers  de.  Mr.  de  Balzac: 

DE  PO  ESI  SUA  AMJTORIAi 

AD 

l.P.  JOANN-  FEBRUARIUMV 
Socîeiatîs  Jcfu  Theologum. 

§lHt  temhrïsAux  tertio  mds  f.Jf^/q^  unsfip 

JmféUdê  ftmlfm  fânâi$>  éd  aflfé  vUm^ 
SîJski  relaie  $fi  nêfirés  mule  ferdin  Mufëfi 

Or#,  Patiff  mêdUm  vulmrs  fêSU  mânut 
Oro  dquMs  infiriptâ  mtâtdnfêfts  amid^ 

Vf  ingili  er  coûta  leâtd  fmje'fiiam. 
àU  quidim  nugâ,  infont is^  Ittéfulquê  futantur^ 

Hand  veùti  :  et  lufit  fie  piéL  R0méi  friks. 
R^^KOqtti  ,  Vo^tAUSqUi  t  fécri    ctà^ 
mnfrêfanâm 

Npn  ixmfldtamtn^  fia  tuajuffàfiqmr. . 
Irédo  ,  Pétir^  titi  $aptivas  ,  fine  vinâicrt 

Mufas^ 
Srtiijiéhts  mutlUsjflvin^fiyêjnm» 

Rcr 

um  maximum ,  f^  O^àin^m  PifrHHum&c  M.;  Mé- 
saee  avoit  affuiéîïicnt  pris  Jule  fécond  pour  Fie  te- 
coûd.  Mais  il  a  fiilt  enfifi  plus  figçmcnt  de  tsn^ct- 
tfe  Us  xîhofcs  dans  leur  premier  état,  &  de  ne  j^a*- 
ler  ni  de  îule  qui  n»a  iamais  longé  à  faire  *«cî^«*» 
S  de  Pic  qo?  a  condatlnë  ce  qu'il  s'cioil.  lax® 
échapct  de  Uccniîeux  dans  fa  îconcflo; 

H7 
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Skcoiaèqttcx  que   ce   Théologien  de  h 
Compagnie  de  JéùjB  n*-a  potnt  obligé  Mr.  - 
de  Balzac  de  fûpprimer  fes  Poefies  amou* 

Mr.  Baillet  ne  fe  laffe  point  de  m'atta- 
qtier  du  coté  de  nies  vers  de  galanterie. 
Il  revient  14  deflbs  à  ta  chai«e  contre  mot 
de  tous  les  endroits  dé  Ton  Livre:  Après 
avoir  dît  au  chapitre  de  Pétrarque ,  que 
Pétrarque  avoit  ceflé  de  faire  des  vers  de 
^  ^lanterie  pour  Madame  Làure  quatre  ans  ' 
avant  la  mort  de  Madame  Laure,  (en 
quoi  il  s^cll  trompé  de  quinze  ans)  il 
ajoute  que  Pétrarque  k  mit  en  devoir  de 
fupprimer  &  de  jetter  au  feu  ces  monu- 
ments de  fon  premier  Jibertin^e.  Et  en 
cet  en:<roit,  il  met  à  la  marge:  Exemple 
lî^ût  dittfour  nos  /liiez -i  fUf  font  réimprimer  leurs 
rmfrimtr.  Poifies  galantes  fur  la  fin  de  leurs  Jours. 
Je  remercie  trcs*^ humblement  Mr.  Éaillet 
de  fon  avi»:  donl^je  tâcherai  de  faire  mon 
profit. 

Il  dit  atr  chapitre  de  M.  Huer ,  nom<^ 
mé  à  rEvéché  de  Soiflons.  Mais  quand 
Mr.  Huet  fourrait  venir  à  bout  de  faire 
imprimer  le  Recueuil  de  fes  Poêfies^  nous 
n^ aurions  pasfujet  de  croire  que  Mr.  Mi^ 
naçe  pût  faire  un  mauvais  ufage  de  fon 
tJtemple:  ^  que  pour  fe  jùfiifier  Ç^  s*au' 
tort  fer  ^  il  pût  P  ajouter  dans  la  nouvelle- 
édition  de  fes  Poèfies ,  comme  il  a  fait  le 
Pdpe  Jule  IL  dans  la  précédante  édition^ 
««  nombre  des  Prélats  qui  ont  publié  \ls 
mttre  en  tête  ^Ç^  fur  la  fin  de  leurs  jours  les 
falanseries  i^  lerPeêJtes  liçentienfesqu^ils 

amienê 
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Mtoient  faites  en  leur  jeune fe.  Car  Poi^  uê 
trouvera  aucune  Poiji  de  Mr.  de  Soijfons  ; 
je  dis  même  parmi  celles  jmVt  a  faites  étant 
Làte  isf  dans  fes  frewùertt  amndej;  ans  ne 
fait  autant  un  témoignage  de  la  folioté  de 
fa  vertu  que  de  la  beauté  de  fonrenie  ^  ^ 
de  retendue  de  fm  érudiiivn.  £ï  fUoiquUI 
en  ait  fait  fur  divers  fujets^  on  n*tn  ver' 
ra  pas  une  qui  fait  jamais  capable  de  lui 
faire  honte  en  quelque  pofture  que  fa  Pro* 
vidence  le  veuilla  éiaUùr  :  fmt^4^  fm  le  Sté 
Siège. 

Je  a*ai  guet;e  aujourd'hui  d'ami  plut 
ancica  qoe  Mn  Huet:  &  je  if  eh  ai  point 
de  plus  intime.  Je  n'dUme  pas  feule* 
ment ,  j'admire  &s  Ouvrages  :  Et  j'eftî- 
mc  encore  davantage  fa  vertu  que  Ton 
érudition.    Je  n'iaî  donc  carde  de  m'op- 

Efèr  aux  louanges^qtie  lui  donne  ici  Mr. 
illet.  Mais  il  eft  très -vrai  cependant 
que  Mr.  Huet,  étant  Laïque,  a  fait  un 
très  -  grand  nombre  de  rttt  de  galanterie 
honnête^  &  -en  Latin ,  &  en  François.* 
Et  c'eft  au  fujet  de  ces  vers  de  galante- 
rie que  je  lui  ai  adreffé  cette  0&  Atmi» 
créontique: 

Xufltên  a«X««,  '"Tf m  ,   . 
r^rinmf  t*  wnhiiéiÊfi 
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2«^/««  vrt&rif  «ff'«0-9^ 

TlttçûytTTtr.  iiç  S AvfMTtff  - 

Bf^urriy  1  |cy#/ff  i« 

VuwdptiTipm  xa0mtpgi, 

♦iAf'â»^Js^ïETTE»- 

'Oo-iyç  gfêtrmç  i/Ufv ,  - 
^Ii«e^9  èinwi  ixntiç 

Mafs  après  tout:  je  croî  prélàntcmcnt' 
.qijie  Mr.  Baillet  a  raifon  de  condanoer 
les  vers  de  galanterie  dans  les  écrits  des 
Poètes  Chrétiens  (ï),  qui  ibrit  oblige!  de 
rendre  conte  à  .Dieu  y  non  feulement  de 
leurs  aâions ,'  mais  de  leurs  penfées.  Et 

i*e  me  repans  féricufement  d'en  avoir  fait. 
Lt  je  prie  Dieu  de,  me  pardonner  ceux  que 

j'ai 

f*  1.  Voila  fans  doute  uaeconclufion  extraordi- 
naire.   Magifier  Benediaus  PafTavantius  diroit  là 
dcffusi  hfc  caud^wn  efi  .ifiinf  vitnlU  M..  Ménage 
^U^tA  ^^<c  donn<  bien  de  la  peine  poux  établir  iet 
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i*ai  faits.  Et  je  loi  promets  de  n'en  plo» 
tàîre.  >  Et  je  convie  1^  jeunes  gens  de 
&ire  leur  profit  de  ma  faute. 

Je  finis  ces  Remarques ,  en  proteftant 
à  Mr.  Baillet  que  je  n'ai  entrepris  cet  Ou* 
vrage  que  pour  la  judification  de  mes 
mœnrs  ,  fiins  avoir  defTein  de  roffenfer. 
Et  fi  dans  la  chaleur  de.  la  compofition 
il  m'ed  échappé  quelque  mot  qui  lui  ail 
déplu,  je  lui  en  demande  très -humble» 
ment  pardon:  comme  de  mon  côté  je  lui 
pardonné  de  tout  mon  cœur  toutes  les. 
chofes  injurieulès  qu'il  a  dites  de  ofioi« 

FIN. 

LotUiWge  à  Dieu. 


ÎremrtSyles  dëtnit  toutes  d'un  feul  tratt  de  pbsme;. 
'peu  près  comme  uii  Avx>cat  <)m  apxès  afoU  ftû 
tous,  fi»^  efib0s  pour  obtenir  gain  de  cauiê  çon^uvt 
fît  à  fa  condannatioii.  ]*appeUe  ce)a:fiuix  Ji'AAti- 
pailla  p>ax  une  anti-pexonii&ii. 


/k»^ 
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Addition  aux  Notes. 

y  A  m  T.  L  T9f,  ]4|.  Lt  P.  G^fsffk.^  déà  fw  7%m^ 
f^iU  étùit  fiis'eTwi  Tavtmier  de  viilé^e,}  Théopirile' 
dat»f 'foh  Afologie  ft  tx>n«eiire  de  dite  pour  lé- 
fOttic  ,'qiie  le  r..JGBtâi{è  iu»  fiât  mn  pAyit  ,  tmfS- 
rêf  &  m  méti^  À(ft  fffei  m«if  daus  i*éciit  kâi* 
tulé  Theophilns  in  carctrt  «  il  decxic  comme  an  (^ 
Ht  «hireaii  cette  li^fôn  que  le  T.  GaralTe  traite  4e 
etb'ircfc,  dit  qu'elle  étoit  «h  bord  de  la  Gaionneè 
demi  licud  de  Foit-Scc->Marie  cm  Agcmis»  fie  qtt 
des  gens  de  la  Cour  qualifiez ,  ^tUUi  tmtlUrù  m^ts  » 
y  ayant  palTé,  y  furent  reçus  proprement,  honnS- 
téoient  ê(gi«itîs  pendant  quelques  jours  qu'ils  y  de- 
meutccenti  il  fiAc  en  ce  ipëine  endroit  d'iu  fvéït 
aine,  &  d*un  Oncle  qu'il  avott:  le  premier  conna 
pai  fa  capacité  dans  ks  Lettres  |  le  lêcond ,  qui  poar 
fccompenfe  de  fès  ienrices  dans  tes  armes,  avoit  eu 
d'Henri  IV.  le  Gouvernement  de  Tournon  en  Age- 
aots.  Il  aToifun  antxe  fiéçe  nopmé  Paul  qui  poc* 
tolc  les  armell'>&^qnf  perdit  fou  équipage  fie  iba 
argent,  dans  une  bataille  ou  le  Duc  d^£lbeuf  qo2 
commandoif  ^t  bâtu.  -  Ce  détail  fe  Toit  dans  une 
lettre  Latine  de^Theophile-âi  ce  fan!  laquelle  cftla 
t'i^  fiir  dtimtére.  M»iiet'  fit  imprimer  ces  Lettres  ea  '~ 
x<4t.'  I  IParis  «rec  les  Frsnçoiiês  du  même  Théo- 
phile. Au  devant  eftfe  portrait  de  TAutettr  aveé 
cette  infcription  rbéophUt  dt  Viéw^  Gtmiikêmmi  dtU 
Ckétmkri  dfê  3^/^ 
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MONSIEUR 

MAGLIABECHI, 

BIBLIOTHÉCAIRE 

D  U 

GRAND    DUC 

DE    T  ose  ANE; 


ONSIEUR, 

Fous  êtes  toujours  Piomme  du  inonde  le 
plus  obligeant.  Mais  je  vous  prte  de  croire^ 
MONSIEUR,  que  de  mon  coté  je  fui] 
aujfi  toujours  P homme  du  monde  le  plus  rf  • 
eonnoijfant  iff  qu^'tl  ne  Je  peut  rien  ajouter 
aux  rejjentimens  que/ai  de  toutes  les  faveurs 
dont  vous  m* avez  xombU  en  différanUi  oç' 
ça/ions.     Celle  que  vous  nP avez  faite  en 

nPen» 
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k  Capitolo  dél  Eprao  ;  &?  fM^Jfa  cru  jue 
ç€t  Ouvrage^  qui  eft  un  feût  Paême  tta'- 
htn  inn  feu  plus  de  xent  vers^  imprimé 
€fMc  jftf«/r«Capitolî,  it<ùt  un  Livre  Lu» 
$iuj  iPuujuJie  velume,  9à  F  Auteur  avait 
Pr^ti  ei  profeflb  lu  louange  de  P amour  des 
hommes  faur  Us  garçons. 

M^ étant  trouvé  enragé  d^écrire. contre  ce 
Mr.  Baillét^.à  cat^eaes  ebofes^  je  ne  dès 
pas  defoiligeantes^  mais  outrageufes,  qu*il 
a  vomies  contre  moi  dans  fis  Livres^  fans 
que  je  lui  en  aie  donné  le  moindre  fujet; 
car  dans  le  tans  qu^tl  publia  fis  quatre  pre» 
miers  volumes^  oà  il  nfa  traité  outragent 
fiment ,  je  ne  Javois  pas  fin  nom  \  je  ne  fii^ 
vois  pas  qu'il  fât  au  monde:  Çff  à  P heure 
même  que  je  vtius  parle  je  ne  Pai  jamais 
vu.  M^ étant  y  dis-je,  trouvé-engagé  éPécri^ 
r*  contre  ce  Mr.  Baillet,  fai  réfittéfii  ca- 
lomnie £ff  celte  des  Luthériens  &  des  Cal' 
vinifies  contre  Jan  de  la  Cafi.  Et  j*ai  bien 
la  vanité  de  croire^  que  vos  Meffieurs  de 
Florance  qui  ont  une  extrême  vénération 
four  Jan  de  la  Cafij  leur  compatriote^  li- 
ront ma  réfutation  avec  plaifir. 

Pour  confirmation  de  ce  que  fai  dit  au 
fiijet  du  dapîtoîo  del  Forno:  fai  cm 
qiPil  ne  ferait  pas  hors  de  propos  d^ajou^ 
ter  à  mon  Livre  le  Ditcours  Latin  de 
Jan  de  la  Café  contre  le  ^Verger io  ^  fin 
ennemi  capital ,  Jfj'  qui  eji  celui  qui  Pa 
diffamé  dans  P  Allemagne  au  fujet  de  ce 
Capitolo.  Et  comme  c\fï  vous^  MO  N* 
SIEUR  ^  qui  vrPa^ez,  fait  part  de  ce 
Ditcours  ,  i>  prens  h  liberté  de  vous  le 

dé- 
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d4d!er.  Je  vousfupplie,  MaNSIEUR^ 
J^avoir  agréable  cette  marque  fnhliqut 
de  mon  eflime  ^  de  ma  reconnoijfance  ^ 
tsf  de  la  recevoir  comme  un  témoignage 
de  la  paj/ion  fincére  i^  véritable  ^  avec  &- 
quelle  je  JuiSj 


MONSIEUR, 

:  très  -  hui 
obéïflant 

MÉNAGE. 


Vôtre  très -humble  &  très* 
obéïflant  Serviceut. 


Tom.  VIL  Part.  ÎL 
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DISCOURS 

LATIN, 

DE 

J  AN  DELA  CASE, 

Archevêque  de  Bénévent^ 

s  CONTRE 

PAULO  VERGERIO, 

Archevêque  de  Capa  d'IJlria. 

UOD  fcrîbîs,  dîôum  tîbî 
«flè  à  nefcio  quo  qui  ifthac 
îter  haberet ,  quoldam  qui 
Roms  vivant ,  queri  de  tua 
petulantîa  ac  malevolentia 
folîtos,  fdto  id  totum  falfum  ac  nugato- 
rîum  cflè  :  nemo  enim  eft  ,  non  dîcam 
bonus  aut  notus ,  fed  fauus  modo  ,  qui 
te  ,  tuaFque  iftas  nu^as  ,  flocci  unquam 
fecerit.  I^eque  id  Romani  modo  de  te; 

fcrip- 


)y  Google 


T9f 

fcriptîlquc  tuîs,  fentîunt,  ftd  îdcm  totîas 
Itâliae  dé  tua  Aultitia  judidum  cil.  Quam- 
obretn,  qu6d  de  eo  te  purges,  nîhil  cft, 
Omni  ego  te,  mi  VERGERI,  mo 
leftîa  lîbero.  Atqne  anîmadvertî  duo  om- 
nino  efTe^iominam  in  Italia  gênera ,  alte- 
rum  eorum  quîbus  ignotus  fis,  alteram 
eorum  quibns  nîmiùm  etiam  fis  bene  cog- 
nîtus,  Ac  qui  te ,  vîtamque  anteadam 
tuam  norunt,  îi  te  ex  helluone  impurîflî- 
mo,  perdîtîlïimoque,  tam  repente  morum 
roagiftrum  îflhîc  extitîITe  rident:  tu  dolere 
eos  fortafle  arbîtrabare.  At  quîbus  igno* 
tus  es ,  ii ,  fi  quando  in  tua  ifta  tam  pra>- 
Clara  fcrîpta  incîderunt,  quîd  credîs?  ne- 
glîgunt  te ,  atque  contemnunt.  Nempe, 
inquis,quôd1neptire  me  fentiunt:prîmum 
quidem  ifthuc  îpfum  fcîîîcet:  deîndeîllud 
quoque  accedit,  qqôd  ufque  adeo  paîam 
mentiri  te  vident,  ut  nullum  efle  pericu- 
lum  datuant  quemquam  fore  in  Italja 
quidem ,  qui  compos  modo  mentis  fit, 
qui  compertùm  non  habeat  impudentiffi-  - 
mum  te  îta,  utî  es,  efîè,  aut  qui  crcdi 
tibî  quîcquâm  oportere  exîllimet. 

Et  quonîam  libère  ac  fratcrnè  agere  te- 
cum  pro  noftra  mutua  inur  nos  benevo- 
lentîainftîtuî,  obfecro  te^uîd  tu  tibi  vo- 
luîfti ,  aut  quîcumque  îlle  fuît ,  qui  de 
Pauli  III.  vita  fcrîpfit?t>utaftîne  quem- 
quam fore  quî  tibî  de  tôt  tantîfque  crimî- 
nîbus  ac  fceleribus  crederet?  qui  tu  iflhaîc 
fcîre  potuîftî?  praelertîm  cùm  tam  multa 
fint  înteftina  ac  domeftîca,  de  quîbus  vîx 
unus  aut  alter  ex  intimîs  fàmiliaribus , 
ctiamfi  maxime  vcra  fint ,  fufpicari  alî- 
I  2r  quid 
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<juîd  fignîs  quîbufdam  poffit ,  qoî  îgîtur  la 
hxc  aliénas,  ac  prope  alienîgena,  unto- 
pere  affirmas ,    prsfertim  folus  :  quis  ad 
te    detulit  ?    qui    tedcs    aifuerunt }  quas 
proferuntur  literae?  abi  tu  interfuiîli  ?  hue 
accedît  illud  etîam  ,  quo  vel  caftîffimt 
atque  întegerrîmi  vin%  à  quîbus  ,   ne  dî- 
cam  joco  ,  nos  longiffimè  femper  abfd- 
mus,  à  teÛîmQnîo  dicendo  removerî  fo- 
lent ,  quîdnam  îgîtur  id  eft  ?  inimicicûs: 
ac  vereor  equîdem  ne  îd  non    exiguum 
Pauli  probîtatis  fignum  fit ,  quôd  te  mo- 
refque  tuos ,  oderit.  Sed  mitto  hoc.  Inî- 
mici  tui  vitam  fcribîs;  nemo  lîbi  deejus 
peccatis  quîcquam  crédit.  Nam  cùm  cî- 
vfbus  j  amicis ,  confanguineis  luis  ,  tam 
petulantcr  maledicere ,  atque  adeo  malc 
etîam  facerc  confueverîs  ,    quid  homines 
fadurumSnîmico  atque  hofti  putent?Nam' 
cum  Faulo    îuterccflifle  tibi  inimicitias, 
tute  mihî  millîes  narrafti  :  non  has  novas 
modo  ,  propter   quas  idhuc  transfugîfli, 
fed  veteres  il  las  quoque  de  tuo  (lîpendio, 
cùm  tu  magnî-operam  tgam  faceres,  mag- 
nîficifque  verbis  extolleres  ;  cùm  allîduas 
opéras  navafTe  te  Scdî  z^poftolic»  praedi- 
cares:  quam  tu  Sanâam  illis  temporîbus 
fingulo  quoque  vcrbo  appellabas:  qaoad 
fciîîcet  extorqucre  &  auferre  alîquid  te  ab 
ca  fperafli  polfe.  Cùm  tu  îgîcur  magnam 
mercedem  pofccres  ac  flagîiares,  îlle,  ut 
pote  vîr  magnus  ac  gravis,  nebulonî  tibi 
nihil  neque  crederct  ;  quod  tua  nihîl  înter- 
crat  ;   neque  daret  ;  quod  tu  iniquîffimo 
anîmo  paiiebare;  ortae  inier  vos  funt,  ob 
^am  ipfam  caufam  (qua  de  caufa  nunc 
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qooqoc  tantopere  irafceris  Itàlîae)  grav&« 
(imx  inîmîcitiae  :  quippe  ob  famcm  atquc 
cgeftatem  tuam.  Ac  fi  verum  fateri  volu- 
mus,  magnam   eu   Germanîs  homînibus 
coQCumelîam  facis,  quÔd  idoneos  arbitre- 
ris  cfle,  apud  quostam  impudenter  men- 
tiare ,  quofqoe  «fque  adeo  contemnas, 
împeritofqtie  rerum  putes,  ut  tibi  de  tuo 
înimico  tam  îneptè,  tamque  apcrtè  meti- 
ticntî  fidem  habeant.   Si  lireras,  fi  telles^ 
fi  tormentà  atque   equulcum ,  fi  omnîa 
probationum  gênera  proferres ,  nemo  tibi 
tamcn  venefico-  atque  uxoricidac  crederct; 
de  tôt  tatttifque  praefertim  rébus.  Tu  in* 
nuenti  modo  tibi  fidem  haberî  exîftîmas  ; 
nihil  agis  ,   mihi  crede  :  ne  cùm  dejeras 
quidem  eum  libellum  nunquam  te  fcrîp- 
fiiïc  :    nihilo  emm  fecîus  impudens  es, 
♦  cùm  illo  ateris,  cùm  illum  vendîtas,  tùm' 
m  illofcripta  convîcîa  lUa  inania  ac  nuga- 
torîa  pro  t^flimoniis  recrtas. 

Nam  quôd  a»s,  non  ferre  te  quofdam 
qui  in  Germaniam  învehî  conatî  fint,  jo- 
carî  te  arbitror,  cùm  te  maxlmae  clariflî- 
maeque  provinciae  patron  u  m  facis  ,  Tu  ,' 
furcifer,  Germaniae  patrocinîum  fufcîpis? 
hoc  nimirum  uno  femper  valuiftî  plurî- 
mùm,  ut  nihîl  unquam  quîcquam  ufquam 
te  pudeat.  Dîc  mihi,  non  tu  Germaniam, 
cum  rota  il  la  gente  humanifilma,  uni  cœ- 
nâ  .  fi  opus  in,  divcndas?  Verebere  credo 
alîenos  deftituerè  ac  deferere ,  qui  amicos , 
qui  fr^atrem,  qui  conjugem,  qui  patrîam, 
qui  pîetatem  prodideris?  Nonne  tibi  cum 
tui  fimillimu  Joanhe  Baptista, 
Polâs  Epifcopo  ,.  fratre  tuo ,  diuturnx  , 
I  3  gra- 
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graves ,  afperasqàe  inimickias  intercefk* 
runt?  Cùmdc  hocuno  intcr^vos  pugna- 
retis  ac  digladiaremini  ;  uter  veftrâm  îm- 
purior,  uttr  nequlor  eflèt?  Nain  pateraa 
fes  certè  negotium  vobis  non  fàceCTcbait. 
Pietatem  ludibrio  xqu,è  utriqoe  habebatis 
atqae  aequè  ab  omni  laude  atque  ab  omni 
honore  utrîque  aberatîs.  Nonne  haec  no- 
tilllmaiis,  qui  te  atque  illani  noveram, 
funt?  Quid  Elium,  amicum,  affinem- 
que  tuum,  nonne  fruilratus  multos  annos 
espenfione  ea  quas  illià-te  debebaturf^càm 
ille  (lipulatus  à  te  eflet ,  easque  extarent 
Liters  publics ,  in  quibus  juratnm  eam 
te  îUi  penfionem  repromîfiflè,  fcriptum 
eilèt,  tu  fanâiSimè  dejerares  promitifrete 
ei  nihîl^  Qus  podqaam  pro^ts  Ltterae 
func,  oblicusne  es  qnas  tua  de  eo  qacrela 
fuerit  ?  quàm  afpera  ?  quàm  diutursa  ?  * 
quafi  ille,  cùm  te  fibi  jampridem  debftam 
pecuniam  flagîtaret,  injuriam  magnam  fii- 
ceret:  namillud  quidem  tibi  naemorii  ez- 
cidî/Te  video,  quod  Elii  moleftiath  atone 
acerbîtatem  caufatus ,  mutuam  à  muftis 
eam  pecuniam  fumptidi  ;  necElîo  on- 
quam  perfolvidi ,  nec  creditoribus  reddi- 
didi:  led  hoc ,  mémorise  tuas  vitio  evenit; 
illudt^humanitatis  ac  miferîcordia&  fpeci* 
men  e(l  tuas.  Quotus  enim  quifque  m  tua 
civicate  eA,  cui  certum  atque  compertum 
non  fît,  DiANAM,  uxoremtuam,  ve- 
neno  à  te  effe  fublatam?  quôd  obftarcîl- 
lam  honoribus,  facerdotiifqne  ,  quae  tibi 
tu,  homo  vanîffime,  aUero  fratre  tuo  fre- 
rus  ,  pollîccbare  ;  atque  animo  vorabas. 
Quid  quôd  cives  tuos  con^ntientes  ad 
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dfffidmm  atquc  ad  oimm  tnâ  malevolcn- 
tiâ  compalifti  ;  dfrcîlllque  ac  dffTeâa  tas 
i  té  patrîa  eft  in  cas  fadiones  ut  ne  nnnc 
quîdem  înter  fe  poft  tôt  annus  ca  cîvîtas 
bene  dom  congruat  ?  Qui  fgîtur  fratrem» 
prxfertim  convenientîbus  morîbus,  odîo 
habnerîs ,  deftîtueris  ,   prodidcris ,  uxorî 
mifer»  atquc  ûinocentî  venenum  dederis , 
aiSnes  fefellerfs  ,  patrîam  evertérîs  ,  Ita- 
Itani  lmpotenti\ împuroque  ore  tno  vexes; 
Germaniam ,  atqae  alienîgenas  trans  Al- 
pes ufquc  tuebere?  Nae  illîs  perîre  fatîuf 
cft ,  quàm  tuo  îfto  patrocink)  falvos  effe. 
Memoriâne  tenes  ,    cûm  paucis   antè 
annîs  vir  magnas  atque  clarus,  fummâ 
conftdncii ,    fummi^ue    fide   prxdîtus  ^ 
Jqannes  ,   Cardikat-is    T  o  r- 
NONius,  per  Helvetios  îter  m  Gallîam 
fàceret,  atque  ad  cauponem  forte  dîvertîs- 
fct,  è  vicnlo  qtiodam  îgnobîlî ,  qucm  tîbî 
ttt  ad  habf tandum  delegeras  fecundutryviam 
quo  gui®  iftt  voraciffimaB  tuœ  ftfpe  de  vîa- 
toribus  cogenda  fuppeditares ,  defcendiV 
fe  te  ad  eum  ;  falutand! ,  ut  tu  diceba^; 
ut  ego  înterpretor,  cœnandî»  atque  pecu- 
nîolsB  auferendae  caufl  :  qui  cùm  te  fqua- 
lidum,  fordîdurh,  panms  obfttum,  con- 
fpîcatus  ,    vifufque  fibî  vîdere  lanionem 
aliquem  effet;  quc&fivit  de  te  qui  tu  efiès  : 
atqnc  ubi  Vergerîum  eflè  dixifti,  multîs^ 
homo  gravîffimus,  te  verbis  malèaccepît: 
deinde,  cùm  tibi  facile  oratîone  fua  ex- 
éuflîffet  lacrimas  y  te  flentem  feduxît  obî 
folî ,   oblîtusne  es  quse  tua  fuerît  oratîo? 
quàm  mifera!  quàm  dcmiflà!  cùm  magno 
flctu  çalamitatem  tuam  deplorares ,  levîia- 
I  4  tcui 
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tem  confiterere ,  (laltitiam  accufares.  Au«^ 
de  hoc  negare  non  tu  ad  hominîs  pedes 
concîdîfti?  non  fraSo  anîmo  fupplicaûî? 
precibufque  omnibus  obteftatus  es ,  uti 
te  în  Gallîam  fecum^tolleret  ?  Non  ea 
te  de  Relîgîonc ,  de  Helvetiis  ,  de  Ger- 
manîa,  fènfurum,  dîâurumque  recepîfti , 
quae  îlle  vellct,  quaeque  pr«fcriberçt  tibi? 
Hem  morum  emendator  !  hem  pîetatîs 
columen!  hem  Fidei  exemplum  !  At  ille 
tîbî  Germanîae  defenfori ,  Keligionis  cor- 
reâorî  atque  cuftodi,  ne  in  levitate  qui- 
dem  atque  perfidia ,  quibus  rébus  deleâS-. 
tum  te  femper  fcîrct  cffè  plurimùm,fidem 
habuît  ulîam  :  neque  inquînari  jx>lluîque 
fe,  comîtatumque  fijum  purifllmum^tam 
lutulentîs  fuis  fordibus  &  cœno  paflTus  eu, 
At  funt  qui  aliquando  Gcrmanîam  liberîùs 
appellant:  jure  tu  quidem  ferè  tuo  ftulti- 
tîam  levitatemque  univerf»  noftras  gentisL 
Uni  tibi  vendicas.  Sed  reliquimus  ,  reli* 
quimus ,  mihi  ccede,  noftri  generis  atque 
ordinis  in  Italia  homines  paucos  omnino^ 
fcd  tamen  aliquot ,  neque  omnem  fatui- 
tatem  nobifcum  efferre  potuimus ,  qui» 
û  aliquid  aliquando  temere  efTutiunt  ia 
Germanos ,  nolito  illis ,  patrone  m^ne, 
îrafci:  noftram  enîmîlli  caufTam,  fi  nes- 
cis,  agunt,  cùoivulgus  ftolidum  irritant^ 
quô  convenire  minus  Germania  cum  Itar 
fia  poffit.  Etenîm  lî  convenîat  res ,  mîhî» 
tîbique ,  congerronîbusque  noftrîs  ,  ch 
res  redierit  ,  ut  periculum  nobis  fem« 
futurum  fit ,  quam  asgre  adhuc  fuAema* 
Yîmus.  Quamquam  video  bonos  quoque 
aliquot  ftudio  &  coutentione  quadam  ela* 
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tos,  panllô  provcâos  longîùs  fed  cosper- 
paocos  tamcn,  &  lî  tccum,  quod  illî  mî- 
iMJTiè  volunr,  conferantur,  moderatos. 

In  co  ver6  mihî  verfarî  vîfus  es  cum 
cauflœ  noftrae  fiimmo  perîculo:  necfatîs 
lîiîrarî  pofTuni,  qoï  ifthuc  tîbî  tam  ftuUum .  - 
în  mentem  venîre  potuerit  ;  quamquam 
flolîditate  atqae  ftuîcitîa  es  fingularî  ;  qui 
aafus  fis  Regïkaldo   Polo  Car- 
din al  i   maledîcere  :  quod   te  primum 
omnium  homînum  facere  aufum  eflè ,  cer-" 
to  fcio.   Quîcqurd  enîm  de  optîmo  îlh)  ac 
praBcîarîffimo  vîro  à  fumma  laudc  fèjunc- 
lum  dîcîtur,  totum  id  comiriub  îpfae  ref- 
puunt  aures,  ipfaque  mens  atque  animus 
abhorret.    Quare  videto,  ne  îlli  iplî  qui- 
bufcum  ftmîre  tefîmulas,  turpe  fîbî  efle 
exîftîmeni  à  Polo  dîfTenttre.    Qua  quîdem 
în  rc  non  jam  audacîam  atque  împuden- 
tîam  ,  quîbus  rébus  excellerai  te  gloriantem 
audîre  te  foîeo;  fed  caôcîtatem,  ut  dîxî, 
atque  împrudcntîam  tuam  fum  admîratus. 
Quis  enîm  non  videt;  prêter  te  quîdem, 
cuî  ocuîî  pr«  înedîa  calîgant:  fi  verafint' 
quae  de  pîeta^p  Chrîftiana  Polus  fentît,  eo 
magis  Lutheranos  nos  verae  p'etati,Chrîf- 
tianaeque  rcî  obcflè  quàm  Turcas ,   quô" 
afperius  calamitofiufque  înieftinumbellum 
eft,  quàm  externum  ?  Neque  îlîc  ,  cùm 
Lutheranos  accufat ,  Germanîas  maledfcît, 
fed  fcâam  redarguît.    Quod  ver6'  homi- 
nem  înnoceniiffimum  accufas,  quod  fecus- 
de  pîctate  fentiat  ac  tu  de  eo  pollîcîcus  es, 
dupîîcîter  peccas:  prrmùm  ,  quod  plané 
tcmere  affirmare  te  de,  aliîs  effe  folîtum 
conâteris ,  ut  ne  de  Paulo  quîdem  Tcrtîo,- 
l  jl  de* 
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dcqae  aliîs  quos  tu  convîdW  înfedarîs,  fi- 
dem  facere  pofïïs.  Deinde  quèdcumquem 
tu  virum  gravem ,  caftutn ,  fanûumquc 
pr«dîcaveris,diflèntîre  à  nobis  dçmonftras: 
cujus  probitas  *,  întegritas ,  temperantia , 
caftîtas,  fanaîtafque,  fi  eam  de  Relîgîonc 
fententiam,  quam  ille  défendît,  hihîlad^ 
joyat ,  car  eorum,  quîbus  tu  maledicfs, 
peccata ,  etîamfî  maxime  vera  fint ,  eam 
îpfatn  de  Relîgîone  fcntentiam  coarguunt? 
Étenîm,  fi  quia  boni  ita  de  relîgîone  fcn- 
tiunt,  nullum  argumentum  e(l,  reâè  eos 
credere,  ne  quia  quidem  mali  nonnulli  ia 
eadem  funtfententia,  obefle  perfonarum 
vitia  cauiïs  debent.  Quôd  autem  mifera- 
tus  illum  es  in  altéra  epiftola  tua,  nonne 
Intel ligîs  totidem  verbis  illum  milerart  te 
contre,  nofque  omnes,  pofiTe?  Magnum 
credo  negotîom  homini  omnium  eloquen- 
tiffimo,  deplorare  calamîtatem  noftrara, 
jioftramque  vîcem  dolere ,  atque  in  co 
commorarî,  qui  vêtus  îtcr  à  SanéliflSmîs 
Patribus  infiitutum  ,  parentum  majorum- 
que  noftrorum  veftigîîs  attritum ,  relîque- 
rîmas,  unum  Lutherum,  levem, 
apodatam  ,  malevolum  ,  feditiofumque 
hômînem  fecuti,  atque  illum îpfumducem, 
-  VBxilliferumque  nortrum  ,  caecum,  atque 
împrobum  déférentes,  alib  alii  abierîmus, 
diffili ,  difcifiique  innumerabilia  in  frag- 
mina,  ac  pbtîùs  frufta,  fîmus:  ut  memo^ 
riae  mandare  feâarum,  in  quas^  mifere  ipfi 
nos  dîfcerpfimus,  nomîna,  haudfaalefit: 
qm  Evangeliî  nomen  mod6  latebram  fce- 
lerum,^  flagîtîorum  ,  rapînarum,  facrîle* 
giorutn  nolirprum  habeamus;  in  fèntentia 
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verè  ludîficemnr  j  atqiié  cavîllemtir  ;  pcr- 
pcramqoe  interprétantes  per  pietatîs  (îmu- 
iatîonem,  non  lîbertatem ,  led  lîcentîani 
conleâemur  ;  ceteraque  îd  ]genus  ab  om- 
nibus jam  decantata:  qualîa  confirmatâ, 
comprobatâque  tandem  cauflà,  in  epilogo 
âdhîbere  Oratores  mâgnî  inî  ac  doâî  oliia 
folebant,  amplîfîcandî,  non  confirmandî 
grarîâ.  Nos  aatem  rnbulae  ac  clamatores» 
probris  atque  convîciîs  caofl&s  peragere 
confuetî,  omîfïïs  probatîonîbus ,  quas  nul- 
îas  plerumque  habemus  ,  hœc  pro  argu*» 
mentis  pronuncîamus.  Meminl  enîm  te. 
olîm  totas  Venetîîs  perorafle  cauflas,  ab 
exordîo  ad  epilogum,  maledîâîs  &  con- 
tumelîîs;  &  quafî  nu!Io  commîflb  prœlîo, 
vîftoriam  tamen'  conclamafle  :  à  qua  con- 
fuetudîne  non  dîfceffifTe  te  video:  quam-^ 
quam  Rhetoric»  dediiïc  te  affiduas  ope- 
ras  ,  audîebamus  :  quo ,  ad  accufandum 
Paulum  hune  Tertium  inftruâior  ac- 
cederes.  Eaeque  eîtaut  lîteras  tu»,  în 
quibus  commînatus  es  ,  meditari  te  jatji. 

Sridem  ac  declamare ,  &  ad  pcrfequen- 
às  injurias  quas  ab  eo  acceperis,  te  com* 
parare.  Cave  igitur  ,  fi  fapis  ;  jocari 
enim  mihî  tecum  libet;  quîd  enim  tu  fa* 
pîas  ;  ne  pofthac  Polum  vexes,  ac  ne 
appelles  quîdem  :  neque  tantum  noftr» 
câufTs  vulnus  attingas  ;  potiùsque  in  li- 
bellis  illis  qui  in  epiSola  altéra  tua  appel- 
lantur  à  te,  acumen  illud  tuum  exerceto: 
în  quibus  fi  qua  amphibologîa  exftiterit,  ia  ' 
peffimam  partcm  vertito  :  iis  facile  eludun» 
tur  fellularii,  opîficefque,  tum  mulicres, 
atque  anus.  Si  qua  autem  inventa  erît  aN 
1  6  ïego- 


)yGopgIe 


204 

legorîa,  îta  utî  fe  rcs  dederît,  ampleâî  tîbî 
lîcebît  fcrîptum ,  aut  ienteatiam.  Sî  in 
exornatîonem  aut  amplîficatîonem  îacîdc- 
rîs ,  finguîorum  verborum  fidcm ,  noii 
tanquam  ab  Oratore,  fed  tamquamàtefte^ 
exigîto.  Tum  fi  cuî  libro  Papa  adfcrîptaa 
Lîterae  fuerînt ,  quae  Privilégia  quadam 
continent;  Vulgarîa  illa,  atque  omnibus, 
paffim  jam  darî  per  Scrîbas.  folîta;  totam 
rllum  libram  ,  fi  paullo  hilarîor  fit  ,  vet 
memoriae  mandafle  Papam  contendito.  Si 
de  gravibus  fanâifquejebus  ineofcriptum 
fuerit,  ne  afpexîflTe  quidera  Papam  dejera- 
to  :  fed  per  alios  eas  literas  adfcriptas  fuo 
nomîne  defendito. 

Praeterea,  fi  qui  fùntpaulô  mmûs  caft" 
libelli,  per  jocum  aliquîbus  in  adolefcen- 
tia  fcrîptî,  eos  tu  cuî  tibi  commoHum  fue- 
rit,  afcribito:  quaa  dubia  crunt,  in  pefli- 
mam  partem  rapîto:  multa  de  tuo  addîto:. 
quod  de  verficulîs  îlirs  qui  de  Fumi  laudî»- 
bus  înfcrîpti  jam  olîm  fuut,  fecifle  te  vi- 
deo: quamquam   illos  me  annls  ab  hînc 
quînquc  &  vîginiî édites, al teriuscujufdam. 
^  Aomîne  infcrîptos ,    lègiffè  me^  meminî. 
Tu    JoANNi  Casa  attrlbuis  :  quem. 
tumet  affirmare  foies  ornatè  ,  politèqae' 
îcribere  &  verfibus  pofre&  foluta  oratîone. 
îd    quod    vrdeo    BEMBO    quoque  k 
F  L  A  M 1  NI  a  idem  vifum  effe ,  aliifque 
înuliîs  item  bonis  ^  doâffque  vîrîs,  qui  de 
cjus  hdm'nîs  cùm  eloquentîa,  tum  tem- 
psrantia,  integrîtate,  humanîtateque  elo- 
gîa  quaedam  fcrîpta  relîquerunt.     Sed  fi^ 
JOANNI  S  CAS  JE  iî  veriîcuîî  funt.» 
cjus  ego  homînîs  gravitatem  &  conftan- 
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tiai^  laudare  poffimr  ni(htQ  ilU  iratas  de 
judicio  tantopere  (is;  gui  coties  à  t^  laceP- 
fitus,  refpoïKlit  libi  nunquam:  prefèrtim 
cùm  tribus  vecbis  faccreillihoc  lic\iertr, 
quîcumqde   eos  verfiis    ludcns    fcripfit: 
nam  fi  màliud  atque  îJle  dicir,.  întelligîs, 
tua  jfth»c  culp^  cft,  qui  non  malè  diâa 
malè  intcrprcceris  :  quôd  fi  alîud  dîcltur, 
aliud  figpificatur,  tamen  ta  îh  aliam  par- 
tem  accipis  ac  co^'tatum  ab  ejus  carminis- 
auâure  fit  :  feminx  euiiu  il  lis  verfibus 
plané,  non  mares,  laudantur  ;  fi  roodô' 
quicquam  prster  Furnum  ipfum  laudatttr. 
Neque  tu  ignoras ,  fed  vetcre  illo  tuo  u- 
tcris  artificio  Oratorio  :  gratificarî  cnim 
tîbi  cupîo ,  quando  tu  te  Prîncipum  Nun- 
cium,  Chrifti  Legatum  eflè  te,  jaâare  ac 
praedicare  folitus  es.    Quamobrem  videto^ 
ne  hujufcemodî  vîros  cùm  vitupéras  per 
tam  apertam  calumniam  ,  noflr»  obftes 
caufTae:  clariores  enîm  funt,  quàm  ut  tu. 
fucum  facere  in  illorum  poffis  nominc. 
Atque  hîc   quidem  non  modo  cognîtus 
Germanis  etiam  hominîbus  multis  atque 
magnîs  eft,.  Ted  etiam  gratus,  charufque. 
De  M  U  T I O  verô  affirmare  tibi,hoc 
pofTom,  non  libî  îllum  honorem  cùm  de 
te  fcripfit,  habuîffe,  fed  patrîx  veftrae.  E- 
jus  igîtur  libri  in  luce  atque  in  oculîs  ho- 
minum  funt,  laudantur  à  do^is,  emun» 
tur  i  bonis:  &  quidem  carè:  tuî,  abopî- 
ficibus  ,  fcllurarîifque  leguntur;  veneunt 
vili;  quamquam  îlleâas  tu  plebem,  qu6 
vencjîbnîorçs   eos  facial  :  etiam  facetiis. 
Dii  boni  r  quàm  îd  parum  tedecet;.praB* 
fertîm  &  fenem  &  Theologum  :  cum  Pri^ 
1  Tr  viU^ 
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tfitegk  Pd^ét ,  ais  ,  ai  hora  métneiitum. 
Qd^reretit'htc  de  té,  ccquid  te  padeâttam 
hK|lt«,  eâm  fcttrrîlrs  diSî?  nîff  fcîrém  pu* 
dorem  ta  in  omcfe  jaih  olîm  puerum  tem* 
pis  annfifiire,  vel  abjecifle  potiûs.  Sed 
MUTItJM  Italfà  Principes  domî  ftia 
jMDdid  în  tnagno  honore  habent,  honeftè 
xmfrittfftf  ftrpendf um  dant  :  nos  miferiat- 
qtieegences,  eftrîmns  fdlrcet  &  algemus. 
Qaamquam  te  hônirnem  iUuRrem  naôum 
sMdiebamus,  qui  te  alere  conetar.  Is  alfis 
itt  rébus  magnls,  varfifque  atque  omnfno 
ab  hfs,  quas  tu  tibi  arrogas,  abhorrenti- 
bOs,  occupatùs,  parum  adhuc  te  nofceré 
f^otah,*  ubî  te,  morefque  tuos,  cognîtos 
hflfbebft,  fd  quod  propediem  fûturam  efl, 
non  te  feret ,  mîhî  crede.  Quamobrem 
kortor  te  pro  xifoftra  amicitia,  uti  memi- 
ûe^i»  bis  paucîs  diebus  exfaturare  te  quam 
maxime,  etrafn  ad  futuram  &mem  atque 
efurîtîonem. 

Nam  de  ^TRO  ALOISIO  FAR- 
NESIO ,  quem  tu  înfeâaris  jam  totîcs 
conriciîs,  mortuum.  quîs  eft  qui  fabulam 
illam  non  audierit?  Quotus  autem  quifque 
éft,  qui  commentîtium  id  totum  cflè,  at- 

Îue  à  malevoHs  conôâum,  fcire  te  neget? 
L  te  autem  requîrunt  Italî  homines  fupe* 
tiora  illa  rdlicet,  qujbus  teftibas ,  atque 
«deo  quibus  inditiis  id  compereri^  :  cur  id, 
quod  tibi  non  niagls  quàm  casteris  omni- 
bus compertufh  fit,,  fplus  affirmes?  cur 
hoc  tîbi  fumas,  ut  homînem  vexes  mor- 
tuum ?  Eloquentîâ  te  fretum  dîcés  :  illî 
malevolentiâ  atque, audaciâ;  tum  inîitiîcî- 
im  addùâam  putant ,  loquacem.  te ,  & 
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maledicom,   «que  malevoluin^dîaml\ 
eloquentem,  aut  dife#tum  n^gaut.    |Qoid, 
qubd  fècam  îplk  tua  pugnat  oratio',  nec 
cobasrefe  ullo  modo  poteft  ?  Fama  cft, 
inquis,  veneno  Eprfcopum  illum  pernUè, 
ne  Acere  tantum  Pctrî  Aloîffl  facînus  pa* 
lam  poflèt.    Mitjo ,  aufum  te  eflè  veneni 
mentionem  facere  ;impudcntiam  enîmpro 
fkeris:  illud  requiro,  utrum  datum  ifhid 
venenum  fît,  prîufquam  refdri  facinus  fl- 
lud  potuerit:  quod  tu,  G  affirmas,  qaasro 
ab^  te,  qiiî  crgo  refcîfccre  potuiftî  r  Sîn 
poftquam  volgata  ea  res  eft,  ut^ad  teqao« 
que  fema  ac  nuDCÎi  pervenerint ,  quîd  atll- 
nuît  Venenum  dàrî?  Scd  ego  ftultîor,  qui 
à  te  à\6tï  uHîus  ratîonem  poftulem.  Atque    ^ 
eqiïidem  ficétîftimo,ob  unam  hanceauA 
fam  oraiionetn  à  natura  beftiis  negatam. 
eflè  quod  illas  iflo,  quo  tu  loqueris  modo, 
fi  loquî  potuîffent,  eilènt  locuturse.    Ea- 
dem  tibi  de  JULIO  IIÏ.  refpondeant, 
deque  us  lîteris  quas  tu  de  Conclavî  mil?* 
fas,  ad  te  delatas.aîs.    Negant  lîbî  quîc- 
quam  credî  oportere  à.quoq.uaiTî:  vanîta- 
tîs,  îeVîtatîs,  ih^iidaciî,  te  convîâum  de- 
fendant,  Profer  îgîtur  cas  Hteras  :manum, 
fignum,  proba.    Ffngl  haec  à  te,  ab  alîît 
que  tuî  meîquç  fimilibus,  dîcunt:  neque 
convîcîorum ,  Ted  crîmînum  ,  habendam 
eflc  ratîonem  docent.  TumGermanorum  \ 
hurtfanîtatem  obteftantur ,  fidem  implo- 
rant, ne  îrrîtari  à  nobîs  împerîtam ,  îgna- 
ramque  rerum  muîtîtridînem  îp  fe  pati  ve-    , 
lînt  :  per  nos  ,  perque  noftrî  fîmîles  alî- 
qtrot,  demonftrant  faâum  efle,  ut  à  dîf- 
feofione  ad  diffidiuiii ,  atqoe  ad  odium  \nW 
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mîcîtîafque  vcntum  fit.  Gcrmairi»  gtavi- 
tàtts,  humanîtatis,.  prudentis,  fuifie,  ita 
&  Religlcme  diiceptare  inter  nos,  ut  jur- 
gîîs  abftineremus  :  nunc  difcedt  à  publica 
caufTa,  prîvata  odia  exercer!,  me  meo,  te 
tuo  maledicere  inimico^  qus  de  caufTadi*» 
cenda  fuere ,  pr  aster  mît  ti  jam  ferè  ac  tacita 
praeterîrî  ;  dirimi  rem  jaâandîs  viciffim- 
probrîs ,  împudîcarum  muliercularum 
more,  quae  à  moderatîone,  prolMtaie,cha- 
rîtateqiie  Chrîftîanâ  longîffimè  dicunt  ab- 
horrere.  Tum  îllud  addunt ,.  Quîd  tu 
tandem,  VERGE;R1,  es,  qui  tibî  de- 
ligas  clariflimos  homines,  in  quos  ,  tuo 
art)itratUt  declamîtes?  Vin  tu  vitam  tuam 
à  puerîtîa  recenferî?  Minime  verô:  ne  ca: 
vîtîa_,  quas  tu  falsQ  in  fi ngulis^  vitupéras 
fingûîa.unîverfa  verè  in  te  uno  appareant. 
Vîn  tu  inopiam  domi  tuam ,  foris  fordes 
cômmemorari ,  an  propter  obfcurîtatem 
tuam  latere  haec  mavis  în  tenebrîs  ^  nequc 
tu  fortun»  culpâ  femper  eçuifti,  fed  gu- 
ise ,  fed  ceterarum  corporis  tui  partium 
vîtio'. 

Quîd  ego  de  levîtate  tua  dîcam?  qui, 
cùm  ab  omnibus  Mufis  femper  abhorrue- 
ris,  infelici  illalaurea  coronari  caput  tftud 
tuum  pleniffimum  vento  tantopere  expe- 
tîlli.  Quîs  ifthuc  moribus  noftris  facît  j^m, 
nîfi  fcurra?  Fuît  enîm  olîm  fortadè  ea 
laurea  virtutis  ac  doârînae  înfigne,  nunc 
certè  vanîtatis  ,  fatuîtaiifque  teftîmonîum 
cff.  Athoc,  vctus,  inquis,  eft:  quid  hoc 
"  novum  ac  récens  i  Nonne  hufc  levîtatî 
atque  impudentias  tuae  fimile  eft,atquepar? 
qu5d  depingl  te,  rldiculumque  iftud  fenis 
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lanioDis  capot  toiim  curafli,  atque  iflud  ot 
mam  fœtidam,  quod  occoKere  atqne  ob- 
tcgere  nmnî  Induftria  tu ,  fi  quîcquam  te 
podecet,  debebas,  quafi  magnt  cujufdam 
hominis,  acpropè  dtcam  numînis,  fimu* 
lacrum,  non  obe&  fols  rtâum,  odiofiffi- 
mîs  ihuUs  infcrîptum  per  Helvetîos,  per- 
qoe  Helvctiis  finidnnas  genres  cîrcumferrî; 
îd  quod^  ne  illî  ipfi  quîdem  qui  tîbî  fave- 
bant ,  perferre  potuerunt J  7  u  Ponrîficuni 
Nuncius;  tu  Chriftî  Legatus,  trîfurcîfer, 
fis  !  Magnam  omnino  tu  Italie  fgnomi- 
Btam  jam  olim  cùm  natus  es  ,  înuflîftî, 
qa6d  in  hac  terra  ortus  fi^  :  verùm  id  & 
cafu  quodam,  nullâ  tuâ  culpâ  faâum  eft: 
ubîque  enim  gentîum  monftra  A  portcnta 
nafcuntur  aliquando  :  &  Iralî  dolorem 
fttum  ulti  funt,  qnèd  te  dîu  famé,  fitrque, 
rerumque  omntam  înopiâ  torferunt  :  quôd 
e^pulerunttedeniqoe^  &  tamquam  mari* 
tinaî  fluâus  cadaver  quoddam  fœtens ,  e- 
jecerunt.  Quamtlligraiiam  JOANNI 
CASiB  hofti  tuo,  iSli  cui  tu  tanto{>ere' 
infenfos  es  «  habent  ipaxfmam.  Itaque  fat 
tu  nobis  pcenarum  dedifti.  Germanî  verô, 
quîbus  tu  ultro^  fponteque  tua  tam  infig* 
nem  contuoieliam  facîs  :  qui  non  mod6 
ad  eos  appulerîs ,  &  tamquam  ad  faxum 
adh«feris  y  fed  ciarum  etiam  ,  îlluftrem- 
que,  &  nnagni  cujufdam  numfnfs  fi)ftar, 
haberi  te  apud.calen),  tantanaque genfem 
poftules^  nuUas  à  te  pœnas  poflbnt.  Re* 
perti  funt  etîàm  ,  qui  te,  edaciflimam ^ 
eamdemque  imipaoiffimam.belluani,  dornt 
AraalaBt:  id  quQd  ne  Va  quidem  tant  fVul- 
tus^eSf  uc  opnuiodèperpetuum,  fed  ne 
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docere  eos  te  poflè  arcana  qusbdam  de  He» 

ligioDe  dixiAi:  nam  qus  adhuc  tradita  rilis 

eucDt  ab  al  lis,  perperam  efletradita:  ma- 

tari  ea  oportere  atque  corrigî  perfa^des 

ifnpradentibus  ac  fàtuîs  quibufdam.     lift* 

terea,  merces  magtflri  fcilîcet  masnaypeP* 

fttodati  malcî  à  t«  funt,  atque  admmnMim 

inopiam  redierant.    Meminini-ne  qoeofr» 

dam  Pataviî ,  ^em  appel  lart  à  me  aifaîl 

neceffe  tft  ,  tametfî  vulgata  res  eft,  ^ 

càm  à  temagnâ  pecaniâ  effet  emunâ», 

cûm  condemnatus  impietatîs  eflèt,  mi^fia 

rerum  fuarum  defperatioue  &  fcelerupi 

confcientiâ  furere  cœpît;  quem  tu  vicum 

fanâam^  divino  percitum  fpintoclîceres, 

I^rophetamque  ihlutares?  Cumque  tu  hoc 

magna  contentione  in  cœtu  magno  boinî* 

num  defenderes,  oblitus-he  es ,  îllomâ)i 

tepentà  maximum  fecifle  convicîum  :càm 

te  fruftratorem^  decoâorem,  veneficmn» 

Hasreti<:uQ;) ,  appel laret?  Memînidi'ne  ita 

fraâam  ac  îdebilîtatam  iflam  impudenttam 

tuam  repente  eiïe,  ut  psne  cpncideics; 

verbam  Prophétie  Uli  tuo ,  vera  quidon 

omnia  de  te  canenti,  refpondere  auliam 

auderes  ?   Memînî(li-ne  facinorâ  illa  tua 

percrebuiilè  ;  palam  faâa  effa.  ad  Judicef- 

que  delata;  illos  ipfos  quos  tu  clamoribus 

ad  hoc  uique  tempus ,   homo  charicate 

Chriftiana  magna  pr»ditus,  profbqueris? 

Memmîdi-ne  quàm  illi  humam'ter,  quàm 

bénigne  tecum  egerint ,  ut  ad  fanitatem 

redires?  ut  ftultiloquîum  idud  tuumcom- 

pefcetes ,   ne  te  perditum  îres  ?  Sed  tu, 

qui  propter  x$  alienum,  non  Dei  fed  car- 

ceris  metu^  îa  Religionis  cauflàm,.  tam- 
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quam  m  aram  confugiflès ,  qni  falvus  cfle 
nuiJo  modo  poilès ,  multa  falute  creaito- 
ribas  taisdiÔa;  abiifii  clam  ex  Ita]ia;tra- 
tus  Jadidbas,  quorum  culpa  nuHaerat, 
prxcerquam  quod  te  folutum  cauff  m  dU 
cer^  paffi  fuuc;  îratus  Venetis,  quos  an- 
teà  jaâare  folîtus  eras  ,  fceleris  ac  furoris 
tui  ce  patronos  habere,  iîfque  fretum,  jtt* 
dicîa   legefque   contemnere     Qui  igitur 
talis  fis,  qualem  te  efle  tui  affines,  tuaque 
omnîis  cîvitas  prsdicac,  qualemque  te  cûè 
eam  vehementer  ptget ,  pudetque  ;  noH 
patare  exciri  Germamam  polie  tuo  iflo 
împuriflimo  latratn.    Tuiti  hoc  etîam  ad- 
dunt  ;   Date,  tnquiunt,  hoc,  Germani, 
nobts  prp  veilra  pddina  il  la  humanitateat- 
que  in  nos  benevolentia  :  multos  ex  om- 
nibus cîviiatibus ,  pagifque  veftris.    Vene* 
tiis,  Roms,  Mediolani,  aliifque  in  oppi- 
dis  Italie  habetîs:  nolUe  V  ERG  £  RIO 
de  nobis  credere  :  ac  ne  nobis  quidem  de 
V  E  R  G  E  R I O  fidem  habctote,  fed  de 
civibus  vefiris  exquirîtote,  qusde  V  ER- 
G  E  R  lO,  jam  olim  cùm  îlle  nobifcum 
fencire  fe  de  Religîone  drcebat  fueritfama, 
quaeve  homînum  sflimatio  :  quid  contra 
de  îîs  quos  VERGERIUS  vitupérât, 
judicet  ea  provîncia  univcrfa;  qtros  mc- 
lîùs  reperîetisaudire,  eosprobos,  caûos- 
qoe  habetote;  iis  creditote.    Si  ab  ineunte 
«tate  VERGERIUM  veflri  cives cer- 
liores  vos  facient  fe  comperîflè,  non  le- 
vem  modo  ac  popularem  ,  fed  libîdino- 
fum,  întemperantem,  nepotem»  afotum; 
tum  malevolum ,    perditum  ,  audacem, 
perfidlofam  ,  femper  elfe  habitum  :  hos 
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àutetn  qui  A  eo  vicaperantnr,  cenfoîa- 
pad  fiios  qaemque  probos  ,   confiantes, 
.-teo^eratofque  homines.    Peduaderi  vo- 
bîs  iinitote  à  veftris  civibus ,  confangni- 
neit,  affiaibus  ^  hominem  illuoi  cûè  ne- 
quam  ac  perdittun.    Hos  amato^;  qua- 
Ikcainque  ea  lint  q«s  tlli  de  Relîgîone 
fibi  fiatœnda  eûè  cenfuerint  :  ac  comami- 
natain  belluam  omnibas  fceleribns  excer- 
mmatote  :  nec  aprum  Hmo,  atque  adco 
fimo  j^turpîffimorum  vttîonim  omaîoin 
coinquinatum,  in  leâiffima  vcftra  Javcn- 
tutc    verfarî ,    volutariquc    permhtîtote. 
Scd  fac  îllud  cflè,  quod  fierî  nullo  modo 
poteft,  ut  tu  purusy  mundus,  cafiulqoe 
fis,  tamcn  appellare  ^e  Polum  prsBter- 
quam  honoris  caufli  non  oportuit  :  qocm 
tu  homînem  omnium  graviffimum ,  alîud 
fcntire  ac  loquî  ;  de  pîetate  prsefertîm ,  eu- 
jus  îllc  colentîflîmus  femper  fuît  ;   câm 
perfuadere  Germanfs  conabare,  non  mo- 
do mentîebarc,  fed  etiam  infanîebas  :  îd 
quod  prudentcm  illam,  fideique  plenam^ 
natîonem,  numquam  tîbî  credîdîfîe,  certô 
fcîmus:  pertulîlle  au(em  ea  tedîcentcm, 
vehementcr  mîramur.    Poliîccri  de  altero 
graves  homînes  tîmîdè  folent  :   occultas 
enîm  efle,  norunt  homînum  volumates: 
reprchendere    eos  quîbufcum  inîmrcrtîas 
gcrunt,  nolunt:  verentur  enim  ne  caftî- 
gare,   fed  maledicere  vîdeantur.    Tu  u- 
trumque  temere,  nulla  necelTîratecoaâus, 
facîs.    Ad  hune  îg^tur  modum  multi  de 
te,  mî  VERGE  RI ,  loquuntur.     Sta- 
tuendomtîbi,  VERGERI,  eft,  aîunt 
jltrum  te  malis  eflè,  casiîbemne,  an  ma- 
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tlttam  ;  facrumne  homîQem ,  an  profa« 
mun;  Caufidjcam,  an  Poëtam,  autTheô* 
logum;  EpiCcopum,  an  Apoftatam;  Ita- 
lara,  an  Gc^manu^l;Princîpum-ncNun- 
rittQl,  an  Chrîfti  Legatum.  Atqaehasc 
obi  ftatttta  titû  confirmatàque  tandem  e^ 
ruât,  ibi  de  tua  levicate  atque înconQan- 
tia  le.dicentem  andîemus;  Nam  de  fide^ 
de  probJtate,  de  Reli'gîone,  de  caftitatej 
ne  tu  quidem,  opinamur,  quamqaam  be* 
ne  ac  naviter  impudens  es ,  audire  te  poi^ 
talas.    Ergo  .bsec  de  te. 

De  Gcrmanîs  vcrb  hommîbus ,  hacunâ 

Religionis  ac;pietatis  caufH,  inagna  illa 

qutdem  &  gravi,  fcd  tamen  unâ  excepta, 

ita  fentiunt ,  Gentem  unam]  omnium  illam 

edè  humaniffimaçi  :  nam  feritatem  illam 

ejus  pdfcam  fta  efle  manfuefaâam,  ut  vir- 

ttt$  atque  animi  robur  duruerit  etîam ,  im* 

manîtas  autem,  fi  quaànteafuerit,  mol- 

lîta  fit.    Praettare  fide,  excellere  înduftrîl, 

florere  ingenîî  glorîâ  Gcrminos  homînes, 

non  fatentur  modo ,  fed  etiam  prs&dicant* 

Itaquc  vehementer  mîhî  eam  Natîonem 

dîlîgere  vîdentur  ;  &,  cum  una  îlla  modo 

Reiîgîonîs  exceptîone,  etiam  colère.    Sic 

cnîm  arbîtrantur:  fi  res  Tpeûetur  belîîca, . 

Germanos  ,*  aut  folos,  aut  cum  paucis, 

în  prœliîs  locum  tenere,  &  ordinem  con- 

fervare  ;  &  dîôo  parentes  elle ,  à  puerîs 

dîdîcîfle  :  proceris  corporibus,  firmîs  vi- 

rîbus ,  întrepidîs  anîmîs  efle  :  tormento- 

rum,  îtînerum,  caftrametatîonum ^  ufum 

habere    maximum:  multîtudîçe ,  equîs, 

armîs  ,  ducibus ,   valere    plurîmum  :    ut 

Germants  5  fi  inter  fe  confenferint  accoa* 
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fpîrarînt  ;  quod  V  E  R  G.E  R I U  S  (aîunt) 

dllîgentifllmè  pro  fua  parte  prohibet ,  cùm 
per  pîetatis  (îmulationem  difcordias  nutric; 
ne  orbis  quidem  terrarum  obiidere ,   ac 
repugnare  poffit.    Itaque    omnem.  fpem 
Turcarum  impetus  rtpeljendi  in  una  ea 
fortîllima  gente  poiitam,  ife  diçum  habore. 
Quôd  fi  pacis  aries  quaerantur  :   prîmùm 
libérales  îilas  qus  appel  lantaj ,  fingulas  ex- 
colî   nufquam  gentîum    majore    ûudîo, 
majoreque  fruâu  ,  quàm  în  Germanîa, 
fèntîunt:  id  quod  librorum  îndicat  copia; 
quos  illa  gens  de  fîngolis  difciplinis  pluri* 
mos,  atque  eruditiffimos ,  à  fe  confcrip- 
tos ,  bis  paucis  annis  edidit.    Quanta  ver5 
folertia?  qui  labor  ?   quae  patientia?  qu« 
etiam  înteîligemiaGermanorum  homînum 
în  lis  elucet  arcibus  quas  ad  vitain  cultum- 
que  pertinent  ?  Haec   illi  de  Germania, 
cùm  faepiffime ,  jqni  etiam  libentifllmè, 
commémorant  :  'vehementerque   dolent 
decipi  eam  à  nobis  nullius  pretii  homioi- 
bus  gentem ,  atque  deludi  ;  &  qui  domî 
noftrae  confiftere  numquam  potuerimus, 
plebem  naturâ  minime  malitiolàm,  mini- 
meque  verfutam,  naâos,  eoufque- exul- 
tare^ut  nobiles  atque  infignes  etiam haberi 
nos  poftulemus,  piâarumque  imaginum, 
nominumquc  noftrorum^  prae»iigiU  leno- 
cinemur  nobis  ,  îndîgnilfimè  ferunt.    Et 
quonîam  rem,  ita  uii  eft,  dicunt,  ex  ani- 
mo  fefe  kl  dicere,  facile  mihi  perfaadent. 
Deus,  aîunt,  malè  quibufdath  faciat  ma- 
levolls,  invidis,  defperatis  bominibus,qm 
partim   inopiâ  atque  asre  alieno  ,   partim 
luperbiâ  atque  invidiâ  adduâi,  fuperAitio- 
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fos  fè  repente  &cîunt,  perperamnos  de 
pietate  fentire  dicunt  ,atque  ad  Germanos 
tfansfugîant:  e5  cûm  venerunt,  afperiûs 
de  nobis  loquendo ,  îis  (è  fe  venditant,  ac 
probris ,  convicHfque  în  optimum  quem* 
quejaâandis,  eorum  gratîam  aucupantur, 
qui  fejongere  à  cauflfâ  perfonas  non  didi* 
cerunt,  atque  hommes  paullo  magf's  na- 
turâ  credulos,  qualc  proborum  pierum- 
que  ingenîura  eiTe  folet,  naâi,  eos  delà- 
dunt  atque  dedpiunt.  Sic  enim  illi  arbî-* 
trantur ,  VERGE RIUM  puta ,  odîo 
Italorum  homînum,  quèd  illius  gentis 
vîiia ,  &  fcelera  nefarîa  ,  homo  fanâus 
tolerare  jam  amplîùs  non  potuerit,  relie*- 
tîs  rébus  fortunifque  fuis  magnîs  ac  flo- 
rentibus ,  in  Germaniam  ufque  penetraflè: 
praecipuè  illud  fecutum  ut  de  Religione, 
quœ  vellet  libéré  fentire  ac  dîcere  fôo  fibi 
arbitratu  liceret.  Verùm  multè  aliter  at- 
que'iliiexîftîmant,  res  eft:  nam  levîtate, 
egellate  ,  fuperbiâ  ,  &  fui  oftentatione, 
V  E  R  G  E  R I U  S ,  non  fuo  judicîo ,  nec 
Italis,  fed  cceditorum  odio,  coaâus  eft 
ut  în  Germaniam  transfugeret. 

Idemque  VERGE  RI  I  fimilibusmul- 
tîs  contigit,  qui  cùm  fe ,  ingcnîum,  în- 
duRriam,  doârinamque  fuam  plurimi  ge(^ 
timent  »  feque  plurimùm,  fine  rivali  fcî- 
licet ,  ament,  iniquiflimè  ferunt  non  evo- 
cari  (e  continué  Romam  ;  fibi  debitos 
fummos  honores  indignis  mandari  dolent; 
iilos  afpeâari,  fefe  jacére,  contemni,  in 
teoebris  eflè ,  anguntur  :  ubi  ubi  acriùs 
cœperunt  homines  levés,  multa  de  fe  fibî 
fruftrà  pollicîti  ,  multa  înaniter  Pontifici 
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intoati,eitetnf>lo  convicîum  bonis facîunt, 
clâmoribas  ,  libellîs  :  PoiitiÉcem  Maxi- 
mum ,  Romaiios  homiaes  «  Italiam  om* 
necn  confcindaût  :  magRÎôcèiè  apudGer'* 
manos  ^  harum  rerum  ignares ,  jaâanr, 
quQt  commoda  ;  qnas  utilitates ,  domî  fus 
reliquerint;  quantos  honores ,  titulofque^ 
contempferint  ^  prsdicanc,  pietatis,  Ke- 
ligionif^a€  cauliâ  :  maximis  hommes 
mendaciis  onerant ,  atque  în  Papam ,  in 
Cardinales^  inomnes  probos  inveâî^iibi, 
caufiœque  fuâe  velîiîcantur.  Adeone  în- 
felix  Italia  omniseft;  tam  ampla  praBfer-* 
tim  tamque  frequens  provinda;  ut  laudari 
Italus  nemo  poffit  ?  Qu6d  fi  ah'quot  probî, 
honefti',  laudQ  dtgnî ,  tamen  Itali  funt, 
Cttf  non  ii  à  transfugis  illis  ac  proditori* 
bus  laudantur  potîùs  quàm  vimperantnr 
*nîverfi  ?  Cur  faltem  cum  ah'qua  cxcep- 
tione  Icalîa  non  accufatur?  Nonne  id 
Chriftianx  œquftatis ,  charitatifque  erat 
m^îs  ,  quàm  eos  ipfos  boncTs  feHgere, 
quibus  praecipuê  maledîceretis?  Qoorfum 
verb  pertinet  Itah'am  nominare?  De  pie* 
tate  dîfeeptamus  :  Italî  inquinati  nraltîs 
fteleribus  funt.  Quid  Germanîa ,  caret-ne 
vîtîîs  omnibus  ?  Qutd  igîtur  axtînet  dîfpu- 
tee,  utri  probrores,  mtri  praviores  fint? 
Seditîofum  eô  igîtur  à  caufla  difcedere,  îu 
•hommes  învehî ,  convicîa  criminum  loco 
habere^  exckmationîbus  pro  teftimonii$ 
iiti  ;  atque  id  in  cauiïà  omnium  maxima 
atque  graWflliiTa.  Quid  qu«rfs  ?  vcrum 
prope,  mi  VERGERI,  miW  dîccre 
videntur. 
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Sur  TEdition  *de  i(îpi. 


*  Cette  Edition  a  été  faite  à  Paris ,  quoi- 
qu'on ait  mis  fur  le  titre  a  la  Haye. 
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AVERTISSEMENT. 

Voici  quatre  Lettres^  qtCon  envoyé  À 
M.  ÈaiiUt ,  fur  les  Jugcmens  des 
Savans.  A  ta  vérité  elles  font  de  vieille 
date\  il  y  a  trois  ans  pajfez  qu^  elles  fout 
écrites  :  mais  on  efpere  qu'il  ne  trouvera 
point  mauvais  qu*on  les  lui  ait  envoyées  fi 
tard» 

Outre  (^ue  tout  ce  qui  a  Pair  de  critiqua 
vient  toujours  trop  tôt  pour  P Auteur^  ce» 
lui  qui  a  écrit  ces^  Lettres  ^  n'aime  point  à 
donper  inutilement  du  chagrin  à  perfonne. 
Son  dejjein  éioit  de  les  envoyer  dis  qu^il  les 
eût  écrites:  mais  on  Pajfura  que  M  BaiU 
let  avoit  interrompu  fin  travail  isf  *nême 
que  P envie  J^ imprimer  lui  avoit  pafTé,  Cela 
fit  qu^il  les  fupprima  ,  parce  qurelUs  ne 
tenaoient  qu^à  guérir  ce  nouvel  Auteur  dt 
lafaffton  aécnre ,  ou  à  P  engager  à  le  mieux 
faire, 

Ainfi  et  s  Lettres  n^aur  oient  point  paru^ 
fi  M.  B.  nWâtplus  écrit:  mais  les  AnTU 
qui  ont  fi  fort  réjoui  le  monde  ^  ont  afprïs 
au  public  qu*il  n* avoit  pas  encore  renoncé 
a  Pimpreffîon  :  ^  fans  mentir  ,  f*auroif 
été  dommage  d'étouffer  une  fécondité  com^ 
me  lafienne^  ijf  de  tarir  défi  bonne  beur^ 
une  fi  heureufe  fource,  D^ailleurs  on  a 
Jû  de  fort  bonne  part  qu^il  continuoit  fo^ 
Recueil^  Çff  qu^il  devait  bieU'tôt  enrichir 
,  Us  Bibliothèques  de  cinq  ou  fix  voltune/ 
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tout  à  la  fois.  On  lui  envoyé  donetnain^ 
tenant  les  réflexions^  qu^on  Inrgardoitpeur 
h  hefoin. 

Il  aura  ces  Lettres  telles  qi^ elles  itoient 
tors  qu^on  les  acheva.  On  ne  fauroit  trop 
fe  prejfer  de  les  lui  mettre  entre  les  mains: 
il  efi  bon  qu^il  en  puijfe  profiter  ,  avant 
fu^ il  donne  an  public  la  fuite  de  fin  Re- 
cueil. 

Comme  la  mémoire  lui  préfentera  tons 
Us  ehangemens  qui  font  arriver^  par  raport 
à  ces  Lettres^  depuis  qu^  elle  s  font  écrites^ 
il  lui  fera  aifé  de  fuppléer  à  ceux  qu^on  y 
'devoit  faire. 

Au  refle  qu^il  n^ aille  pas  croire  que  ce 
foient  là  toutes  les  remarques  qu^on  a  faite  s 
furfet  neuf  f^olumes  :  on  lui  enrefervebien 
d^ autres  pour  la  féconde  édition  de  fin  Ou^ 
Vrage. 

On  lui  fournira  alors  des  exemples^  ti» 
rcK  des  livres  défis  bons  amis^  Pourfervir 
eu  Tome  des  Préjugez:  on  lui  âonnera  une 
iifle  des  Auteurs  qu*il  a  omis  dans  le  Tome 
des  Critiques  Hifloriques ,  dans  celui  des 
Grammatriens^dans^  celui  des  Traduéieurs^ 
dans  celui  des  Poètes  :  isf  ^^  qu^il  fâche 
ae  qtfil  en  doit  écrire ,  on  lui  marquera  ce 
au* on  en  a  écrit.  Enj^n  on  lui  cttera^  de 
99ns  livres^  oilt  les  Critiques  ont  dit  beau- 
toup  de  bien  des  Auteurs  fu*il  a  décriez  ^ 
fsf  beaucoup  de  mal  des  Auteurs  qt^il  a 
éxcefftvement  lo^ez. 

Cependant  ces  Lettres  lui  apprendront 
te  qu'il  a  entrepris^  (sf  ce  qu^il  a  éxécHté\ 
ce  que  c'*efl  que  fin  Recueil ^  ^  fin  érudi- 
fion;  quelle  intelligence  il  a  de  la  Langue 
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Franfosfe  ^  i^  de  la  Latine  ;  comment  il 
raifonne ,  ^  comment  HJHge  ;  fa  manière 
de  penfer ,  £3*  d^ exprimer  fis  Penf/es  ;  ce 
jni  paroît  de  vivacité  ^  de  deUcateJf'e  ^  ^ 
é^ honnêteté  dans  fon  Ouvrage  ;  quelles  règles 
il  i^eft  frefcr':tes  ^  ^quelle  a  étéfenéxac^ 
titude  à  les  obfirver  ;  avec  quelle  égalité  il 
s*eji  propofé  de  parler  des  Auteurs ,  i*j'  •• 
vec  quelle  forte  i^indifférence  il  en  a  parlé* 
Tout  cela  entre  affez  d^ ordre  dans  les  quw^ 
tre  Entretien} .  qui  font  le  fonds  des  quatre 
Lettres  qu'on  lui  a  écrites. 

Les  ferfonnes  qui  ont  eu  fart  a  ces  En^ 
tretiens^  Isf  oui  communiquent  leurs  réfié* 
xions  à  M,  a.  n'exigent  de  lui  aucune  re^ 
connoijfance:  ainfi  ils  ne  veulent  point  qu'on 
les  nomme,  "Toute  la  grâce  qsCon  lui  de^ 
m^nde ,  eft  que  s*il  trouve  que  ces  réfié-- 
xions  fêievt  judiçieufes^  il  en  profite  en  fe 
corrigeant*  Ce  la  vaudra  mieux  que  de  perdre 
le  temps  à  déterrer  ceux  qui  les  ont  faites.  ' 

U  Auteur  des  Lettres  a  jugé  à  propos  de 
fe  cacher  \  il  craint  ï*  Auteur  desjugemens. 
Il  eji  formidable  ;  //  a  trouvé  le  fecret  de 
fe  multiplier  \  de  forte  que  Hors  qu^on  croit 
n'avoir  à  faire  qu'a  M.  Adrien  BailletyOn 
eji  fort  Jurpris  d^ avoir  en  tete^ 

Dom,  ^ndré  TailUbi ,  Le  I^,  K^né  DAlbilUt^ 

Dnrn,  Ltandre  Tibiai  y  Le  P,  Trajan  de  Bille  ^ 

M,  .     Tibère  DalUin,  Af.  TJhrin  D  Abeille  y 

M,       Labadie  Trinely  Le  Sieur  Elie  Daltinbar, 
Bddelli  fretin  y  Le  'Min  Daitely 

Dante  ^tliberi  y  KAbelti  de  %amii 

J Aline  DélLret,  Irin  de  la  Table  y 

Elien  Da  'birat ,  Daniel  xAlibert  > 

Jean  Daillé  %^  S,  T.  Daniel  %etabli  y 

Le  P,  Briet  de  Lalain ,  ^tenar  de  Billiy 

Nitar  d€  Bellai  »  Eitin  JOûlkatre  » 
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Et  ce  qui  effraye  davantage^  Le  DiabU 
tîran. 

//  y  aurolt  de  la  témérité  d'attaquer  ou» 
vertement  u»  homme  fi  bien  accompagné ^ 
Cs?  qui  nous  déclare  dam  les  A  N  T  l ,  que 
M.  Adrien  Baillet^  en  vertu  du  rare  ta-' 
lent  qu*U  a  pour  C*  Anagramme  ^  ne  marche 
jamais  qu^avec  les  Doms  ^  les  Pères ^  les 
Meffieurs  ,  ^  le  Diable  qu^on  vient  de 
nommer ,  ^  fans  Bien  de  l'attirail . 

Après  tant  de  beaux  noms ,  f  Auteur  des 
Lettres  n*a-t-il  pas  raifon  de  fupprimer  U 
fiiuy  i^  pour  fin  honneur  y  i^  crainte  d^A^ 
migramme  ? 
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PREMIERE   LETTRE. 


ONSIEUR, 


J-ai  lu  vôtre  onvj-age;  j*aî  commcndP 
par  le  cinquième  Tome:  c*eft  le  premier 
qui  me  foit.tombé  emre  les  mains  Vous 
marqi2e^  dans  un  endroit  de  vôtre  Eclair^ 
cîflèment,  que  vous  aureadc  robligatio» 
i  ceux  qui  vous  feront  connoitre  vos  faœ 
les  :.  je  veux  vous  obliger. 

Ks-  le. 


)y  Google 


126  Réflexions  SUR  LES 
X.1  T  T.  I»  Je  me  déclare  d'abord; je  neprens point 
de  parti  entre  ceux  que  vous  appeliez  vos 
adverlkires  ,  &  vous.  L'Auteur  de  h 
pièce  de  vers  qui  porte  pour  titre,  4^»«/ 
/»  Parttaffojùilt  de  vous  des  comparaîfons 
defavantageufes  ;  il  a  des  fonges  fur  vôtre 
perfonne.  Un  autre  Poète  imagine  des 
Etymologîes,  pour  animer  fa  lyre»  &6 
gayer  fes  vers.  Vous  oppofez  Etymologîc 
â  Etymologîe:  je  nelài  fi  celle  qui  vous 
plaît  fi  fort ,  fe  trouvée  au  goût  du  Préfi- 
dent  Baillet,  que  vous  cîtei  pour  vous  fti- 
rc  honneur;  je  doute  qu'il  veuille  devoir 
fon  nom  à  la  couleur  Baye.  Vous  dites 
que  r Auteur  des  premiers  petits  vers,  qui 
ont  couru  rontre  vous,  a. la  grofliereté  de 
l'animal ,  auquel  il  vous  compare  ;  de  vô- 
tre pleine  puinance  vous  lereduifez  au  rang 
des  méchans  Poètes:  je  n'entre  pas  dans 
vx>s  difFérens;  le  Public  vous  fait  juftice 
à  tous  deux.  Je  prétends  feulement  vous 
faire  part  de  quelques  Entretiens  que  j'ai 
eus  fur  vôtre  ouvrage  avec  deux  ou  trois 
de  mes  amis  également  favans  &  de  bon 

Îoût.  Le  premier  eft  un  Abbé  de  qualité, 
)odeur  de  Sorbonne  à  bon  titre,  &  que 
\  l'Ecole  n'a  point  gâté.    Le  fécond  eft  un 

Chevalier  de  Makhe,  d'un  efprît  agréa- 
ble, aifé,  vif  &  poli,  &  qui  a  autant  de 
Lettres,  que  s'il  avoît  employé  à  réDude 
l€  temps  qu'il  a  mis  à  taire  fes  Ôaravannes, 
&  à  fe  rendre  habile  dans  la  Marîne,  & 
au  métier  de  hi  guerre.  Vous  connoiflci 
un  troifiéme  Savant  d'un  autre  çaraôére, 
ch€5i  qui  M.  le  Chevalier  eft  logé,  &  qui 
fera  aufti  d'un  de  nos  EntreHeas  :  imis 
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j^en  parlera!  d«ins  le  temps;  &  ce  que  j'en  *•«»»•  î» 
dirai  vous  !e  fera  affûrément  reconnoîtrc. 
Pour  mor,  je  n'ai  prîs  qiie  la  qualité  d'A- 
cadérpiden  :  Sç  ce  queje  puis  vous  dire, 
fan«  bleflèr  la  modeftie,  eft  que  jetaporte 
fidellement  les  fentimens  des  autres ,  & 
j'écris  nettement  Tes  miens. 

Peu  de  jours  après  q«e  vôtre  ouvrage 
eût  paru,  nVn  aiatit  encore rreii  lû^tors,  , 

je  me  trouvai  dans  une  Aflemblée,  o^i  é- 
totent  les  deux  Meffieurs  quejevîensde 
vous  faire  connoître.  L'un  &  Tautre  a» 
voient  lu  vôtre  premier  Tome,  on  s'en 
entretînt. 

Tous  ^convinrent  que  Tidép  de  vôtre 
ouvrage  étoît  fort  bonne ,  &,  fort  utile, 
&  qu'il  feroît  à  Ibuhaîterj,  premièrement, 
qu'il  y  eût  un  homme  aflèï  éclairé,  &  aP- 
lez  habile,  pour  pouvoir  juger  de  tous  ks 
Livres  qui  fe  trouvent  à  préfent  dans  le' 
monde,  fur  quelques  fujets  qu'ils  aient  '     « 

<té  faits;  aflèi  équitable,  pour  en  juger 
fans  préoccupation  ;  afièz  laborieux,  pour 
en  faire  une  éxafle  difcuflîon,  &  pour 
donner  au  public  le  jugement  qu'il  en  au* 
roit  porté;  aflèi  bon  Ecrivain,  pour  en- 
gager par  la  beauté  de  fon  ftile  à  lire  avec 
plaifir  les  iipportantes  înftruâions  qu'il 
auroit  données  :  fecondement ,  que  le  mon- 
de fût  tellement  perfuadé  de  la  capacité^ 
du  dîfcernement,  &  de  la  probité  de  cet 
Ecrivain ,  qu*oû  voulût  s'en  tenir  à  fes 
dédiions.  ' 

11  parut  à  cette  Aflembléfc,que  ce  feroît 
là  le  guide ,  que  l'on  cherchoit  dans  le  che- 
min des  fciencçs;  parce  qu'il  donneroît  la 
K  6  con- 
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ttïT^L  connoîflànce  deç  bons  livres,  qui  en  font 
les  fourcefr,  &  montreroit  aîafi  les  voies 
les  plus  fûres  &  les  plus  courtes,  pour  les 
acquérir. 

L'on  demanda  enfuîte ,  fi  vous  étiez  cet 
homme  extraordinaire.  ^ 

Pour  s'en  éclîurcir.  Ton  voulut  fa  voit 
qui  vous  étiez»  &  quelle  étoit  vôtre  capa- 
cité. Monficur  l'Abbé,  qui  voioît  fort 
'  feu  Monfieur  le  premier  Prélîdcnt  de  La* 
moignon  ,  nous  ^it ,  Je  vous  apprendrai, 
Mcffieurs  j.  qui  eft  l'Auteur  du  Livre  dont 
sous  parlons  :  c'eft  le  Bibliothéquaire  de 
'  Monfîeur  l'Avocat  General  de  Lamoir 
gnou. 

Quoi!  fe  récria  Moniîeur  le  Chevaliec, 
c*eft  Baillet,  qui  propofe  un  deflein  d'ou- 
vrage, où  il  s'agit  de  faire  le  procès  à  tous 
Les  Auteurs  qui  ont  écrit,  &  à  tous  les 
Livres  qui.  ont  para  depuis  la  création  du 
monde,  excepté  peut-être,  au  vieux  &  au 
nouveau  Teftament  f  Je  dis ,  peut-être: 
car  que  fait-on  fi  l'envie  ne  lui  prendroit 
pas  de  publier  les  Jugemens  des  Savans  fur 
les  Livres  lacrez?  &  comme  il  fait  pro- 
£eflîon  de  rapporter  le  bien  &  le  mal,  ne 
£fcroit-il  pas  aÎTez  homme  d'honueur,  pour 
nous  aprendre  ce  que  les  libertins  &  les 
împîes>  ont  écrit  fur  les.  Prophètes  &  furies 
Evangéliûes  ?  à  moins  que  par  un  jufte 
privilège,  il  ne  traite  les  Saintes  Ecritu- 
res, comme  ces.  Livres  &vôris ,  dont  il 
ae  fait  aucun  préjugé  defavantageux. 

Oui,  Monfîeur,  répliqua  Monfieur  l'Ab- 
bé,, ce  Baillet  que  vous  avez  vu  autrefois 
«o^ga(Iàatau^Séixunairede.Beauvais.  Noa, 

Mon.- 
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Monfieur,  interrompît  Monfieur  le  Che-  Litt.I* 
valîer,  je  n'aî  pas  vu  Baîllet  au  Séminaire 
de  Beaovais ,  mais  au  Collège  de  la  ville 
de  Beauvais  ^  où  il  enfeignoit  une  baûc 
claflè. 

Et  bien  Monfieur^  c'cft  ce  Baillet,  le 
même,  qu'un  Chanoine  de  la  Cathédrale 
de  Beauvais  a  donné  depuis  à  Mr.  TAvo- 
cat  General  de  Lamoiknon ,  qui  a  coin- 
mencé  le  Recueil  de  Qritique,  dont  nous 
parlons. 

J*en  fuis  Ibrprîs ,  repartît  Monfîeur  le 
Chevalier  :  la  qualité  de  Bibliothéquaire  ~ 
donne-t-elle  à  Baillet  ua  caraôére  fuffir 
fant  pour  entreprendre  &  pour  Ibûtcnîr 
un  femblable  deflèin?  Avant  qu'il  entrât 
dans  la  Bibliothèque  dont  il  a  le  foin,  il 
avoit  quelque  connoiflànce  des  Auteurs», 
U,  favoît  un  peu  de  Grec,  &  autant  de  La- 
tin ,  &  n'avoft  pas  plus  d'cfprit  qu'un  au- 
tre.  L*aîr  de  cette  Bibliothèque  Tauroît-îl 
transformé  tout  à  coup  en  un  autre  hom- 
me? L'elprît  des  Auteurs,  répandu  dans 
tous  les  Lîvres  qui  la  compolent ,  ftroît- 
il  paffé  par  une  nouvelle  transfufîon  dans 
celui  du  Bibliothéquaire?  Les  Auteurs  du 
ôécle  d'Augufte  lui  auroient-ils  formé  le 
goût,  afin  de  le  rendre  l'arbitre  du  boa 
fens? Toutes  les  Sciences  fe  feroî^nt-elles 
arrangées  d'elles-mêmes  dans  fa  tête  fcloa 
l'ordre  de  là  Bibliothèque  >  Chaque  Au- 
teur lui  auroît-il  apris  (a  langue ,  afin  qli'il 
pût  les  entendre  tous ,  &  les  cenfurer  les 
uns  après  les  autres?  J'ai  peine  à  croire 
que  B.  foit  en  état  de  prononcer  avec  au- 
tpùii  &  avec  connoiiïknce  de  caufe,  fur 
K  2  ^'^^^ 
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ttTT.l,  totts  les  Livres  les  plus  confiJérablcs  qui 
Tom  dm$  le  monde. 

Aifiirémciit , -dît  Mr.  TAbbé,  les  pre- 
N  îrféres  études  i  Téducarion  de  B.  ne  font 
piis  des  préjugez  favorables  pour  fbn  Li- 
▼re:  tnaîsil  mefemble,  Monfieur,  ajoû- 
tt-t-îl  ,qnc  vous  portez  la  chofc  trop  loin. 
A  la  vérité  Ton  ne  peut  pas  dîre  queB. 
fbît  tin  géftîe,  nî  qu'il  ait  pénétré  dans  les 
inyftércs  des  Sciences;  je  ne  me  fuis  pas 
liperçû  quMl  eût  le  don  des  Langues  ;  j'ai 
fcmarqué  au  contraire  qu'il  ne  fait  pas  la 
îjfttre;  îl  déclare  qu'il  écrit  làns  affeâa- 
iîon,'&  cela  eft  vrai,  pour  ce  qui  regarde 
îe  ftîle:  je  croîs  que  ce  feroît  inutilement 
^o'îl  affeaeroît  d*avoîr  de  la  délîcateffe  ; 
mais  fl  peut  exécuter  fans  tout  cela  le  def- 
feïn  qu^il  a  entrepris. 

Si  IB.  fe  faifoit  le  juge  Çc  l'arbitre  des 
Auteurs,  il  auroît  befoin  de  tous  les  avan- 
tages que  vous  fouhaitteriet  qu'il  eût; 
mais  H  fait  profeffion  de  ne  pas  juger,  & 
de  raporter  feulement  les  Jugemens  des 
autres:  or  ce  defTtîn  ne  demande  pas  une 
fi  erande  pénétration  d*efprît ,  nî  une  fi 
-vafté  étendue  de  favoîr,  que  vous  pourriez 
TOUS  rimagîner. 

^  Vous  dîtes,  Monfieur ,  que  B.  fait  pro- 
feffion  de  ne  juger  d'aucun  Livre,  replî- 
,  qua  Mr.  le  Chevalier;  tîcndra-t-il  ft  paro- 
k;  ?  îl  eft  fort  décifif.  Maïs  foît  qu'il  juge  . 
des  Auteurs,  ou  qu'il  n'en  juge  pas ,  il 
me  femble  qu'il  doit  être  capable  d'en  ju- 

gîr  pour  faire  fon  Recueil-  Ce  qui  me  le 
it  dîre,  eft  ce  qu'il  écrît  lui-même  tou- 
chant les  grands  effets  que  doit  produire 
■-  r  foQ 
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fon  OttVfage,  fa  les  fins  reWées  qall  fe  X«««.l^ 
propofe.  li  dît  à  la  fin  de  fon  ÂrertHIb- 
ment ,  f «*/7  ^fe  cr$ire  Jf^^^»  trouvera  dsms 
fes  Livres  des  r^ies  Çy  des  maximes  de  1$ 
ifonne  Critique  ^  de  la  Grammaire  ^  de  U 
iraJuaion^de  la  Poëfie^de  P Eloquence ^de 
PHiftoire.  Enihite  il  ajoâte  q»  il  n'a  eu 
que  deux  chofes  en  vtJé  dans  fon  travail; 
kl  première  eft  le  Mvertiffemmt  hounite 
ePms  Magfftrat:^  fui  frênd  piaifiràfe  dé^ 
laffer  des  fémbles  fiuàJms  de  fa  charge^ 
farmi  les  délices  iuuwceuties  de  fis  Bsù/î^ 
théque.  La  féconde  tfi  PmtUité  de  Mou* 
fieur  fon  fils  dans  fwdre  de  fes  études  ^doup 
Jes  fondemens  pourront  devemr  plus  foUdes 
par  Pamour  ^  la  conuoiffance  des  Livres^ 
Comme  j*aî  lu  Ion  premier  Tome  tout  r^ 
cemment ,  je  crois  que  je  voos  raportt 
fes  propres  teroKS.  Ot  6.  ne  Suroît  réu^ 
fir  dans  coures  fes  vAës ,  qa^'l  ne  noos 
donne  nne  notion  des  Auteurs  &  des  li- 
Tres ,  qui  ibft  non  fealement  vraie.,  mais 
encore  ^î  noble  &  fi  agirfable ,  qu'elle 
put ffë  faire  le  plaifif  d^un  des  homoies  du 
monde  qai  a  l'écrit  le  pkis  délicat  &  le 
p9us  (btide  ;  (1  nette  &  fi  fiiAriiâfve ^qn^dle 
puiflè  faire  aimer  ks  Livres ,  par  la  fadli; 
té  qu^eMe  donne  à  les  eonnottre,  £e  à  les 
entendre; enfin  fi  it(le,i&  fi  fim^, qu'elle 
fuîflfe  fervîr-de  xéf^t  à  ceux  qui  voodroieot 
éctk^  (m  ks  mêmes  fujets.  Et  lemoien 
4de  donfier  ufie  notion  des  Livres  ^  teXïc 
tjne  cdle-W,  fiir  le  Jïémoipiage  des  Cen- 
ienrs  ,  à  tnoins  q«e  d^(Mr  la  capacité 
déjuger  foi-même  des  Livres ,  4c  desCen- 
tfburs. 

Car 
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^IrOtrl.  Car  enfin,  fi  je  ne  me  trompe,  B.  ne* 
peut  pas  me  repréfenter  parfaitement  un 
Auteur  ou  un  Livre  fur  le  raport  des  Crt- 
tiques ,  quMl  ne  fafTe  troi$  cho&s.  11  faut 
premièrement^  qu'il  trace  en  fon  efprit  le 
vrai  caraâére  de  chaque  Auteur,  &  la  vé- 
ritable idée  de  chaque  Livre, après  Pavoîr 
lu  ;  parce  que  (ans  cela  il  ne  pourroit  pas 
en  lilant  les  Critiques,  qui  font  les  Fein^ 
très  des  Auteurs  &  des  Livres,  démêler 
les  traits  qui  reâèmblent  d'avec  ceux  qui 
fie  reflèmblent  point,  &  diftinguer  ce  qui 
eft  propre  à  repréfenter  les  Auteurs,  &  à 
faire  connoître  les  Livres. 

Secondement,  il  faut  que  B.  démêle 
^ans  les  Critiques  les  cbofes  qui  {bntcon«* 
•fbrmes  à  la  parfaite  idée  qu'il  s'eft  formée 
des  An]teurs,&  -des  Livres,  &  qu'il  ne 
prenne  que  ce  qu'il  trouvera  de.  reflèm^^ 
blant:  car  fans  ce  choix ,  que  feroît-ce  que 
toutes  les  réflexions  qu'on  auroit  faites 
fur  les  Auteurs ,  qu'un  amas  confus  de 
faux  traits,  aflèmblex  au  hazard  avec  les 
Téricables  ^  &  que  produtroit  cet  amas, 
qu'une  fauflè  &  mOnnrueufepdature,plus 
propre  à  révolter  &  à  embarafler  Te/prit, 
qu'à  le  divertir  &  à  rinftruire. 

Il  faut  enfin  que  Br  aiant  amaflë,  par  la 
leâure  des  Genfeurs,  tout  ce  qui  fera  nér 
ceflaîre  pour  nous  donner  la  connuîilànce 
-  des  Livres-,  fépare  cet  amas,  lediftribuë, 
l'arrange ,  &  donne  à  chaque  choie  (k 
•place,  &  fa  difpoiicion  naturelle;  autre- 
ment il  feroit  encore  des  portraits  défec- 
meux,  qui  n'aùroient  ni  l!agrément,  ni 
la.  reiTemblance  qu'ils  doivent  avoir  ^  poor 

glaîi? 
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pliÏFC,  pour  mftruîrc,  &  poorTctvîr  de  l^T^ifc 
régie. 

Si  B.  doit  faîre  ces  trois  chofes,  com- 
me cela  paroît  évident ,  tf  cft-il  pas  auffi 
manîfefte,  qu'il  doit  être  capable  de  juger 
des  Livres ,  &  dés  Cenfèurs  fur  le  té- 
moignage defquels  il  écrit?  Car  qu'eft-cc 
que  fe  former  l'idée  d'un  Auteur,  après  • 
en  avoir  fait  lajeânre,  fînon  en  porter 
un  jugement  lecret ,  mais  iàin  &  jufle, 
qui  Tepréfente  fidellcment  ce  que  cet  Au- 
teur a  de  bon  &  de  mauvais  ,  foit  dans 
le  plan,  foit  dans  Téiécution  de  fon  Ou- 
vrage? 

fie  plus,  peut-on  faîre  le  choti  des  ju- 
gemens ,  qui  font  répandus  dans  les  Ecrits 
des  Cenfèurs ,  ftnsJe  ftire  le  Juge  des 
Cenfèurs  mêmes ,  pour  rebuter  ce  qu» 
paroît  faux  &  paflîonné ,  pour  prendre  ce 
qui  paroît  vrai  &  raîfonnable ,  &  pour 
ne  point  omettre  ce  qui  eft  neccflàîre,  en 
retranchant  ce  qui  eft  inutîïc?    . 

Enfin  donner  à  tous  Its  articles,- qu^o» 
a  triez  dans  les  Cenfèurs,  leur  place,  leur 
élenduë ,  leur  proportion  convenable , 
n'eft-ce  pas  drefler  des  Arrêts?  &  n'en 
feroît- ce  point  en  effet,  s'ils  avoient  été 
prononce!  par  un  homme  qui  fût  revêtu 
du  caraaére  &  de  Tautorité  de  Juge? 

Avouex  ^  donc  ,  Monfieûr ,  conclut 
Monfieur  le  Chevalier,  en  regardant  M. 
l'Abbé ,  que  B.  aiant  deffeîn  de  nous^  don- 
ner une  notion  éxaâe  de  tous  les  bons 
Livres,  fur  le  jugement  qu'en  ont  porté  ^ 
ks  Cenfèurs,  doTt  lui-même  pouvoir  ju- 
ger 
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iUj(r«-.|.gerdes  bons  Livres,  &  des  jugemens  des 
Cenfcurs.' 

Saas  mentir,  Monfieur,  répliqua  Mr. 
l'Abbé,  vous  aveï  trop  bonne  opinion  de 
B*  A  la  vérité  vous  faites  je  plan  qu'il 
ÉMidroit  ftîvre  pour  éxécuter^parfaitetnent 
ce  merveilleux  deâèîn  ;  mais  vous  croiez 
.  aoe  B.  veut  faire  quelque  choie  de  parfiiit, 
&  vous  vous  trompez.    Vous  jugez  de 
l^Ouvrage,  par  les  efpérances  dont  l'Au- 
teur fe  flatte;  &  ce  n'eft  point  par  là  qu'il 
?in  faut  juger.  Il  y  a  un  endroit,  où  B.  ne 
ç  flatte  point,  &  où  il  nous  apprend  ce 
qu'il  penfe  de  Ion  Recueil,  &  ce  qu'on 
en  doit  penfer  ;  tenons-nous  en  U.  Voi- 
ci comme  il  parle ,  dans  Tarticle  XUI. 
de  fon  AvertiflTemcnt,  „  Je  ne  confidére 
y  ce  Recueil ,  que  conune  une  première 
„  ébauche^  &  comme  un  effai  aflèt  léger 
„  &  fuperficiel ,  ou  comme  uue  épreuve 
^  encore  toute  brute  &  fort  imparfaite  de 
„  ce  qu'on  pourroit  faire  dans  la  fuite, 
y  fyx  uti  fuj/et  fi  important  &  fi  néce£&{- 
„  r0  ^^  Vous  voiez  que  ce  featiment-li 
eft  raifoonable ,  &  ne  doit  révolter  per* 
fonne. 

Mr.  le  Chevalier,  dont  le  génie  ^gabe- 
mept  jutie  4t  élevé  imagine  toujours  les 
chofes  d'une  manière  parfaite ,  r^arde 
'  rOuvrage  de  B.  comme  un  prodige  <r<ru- 
,  dition  &  de  bon  fens,  comme  un  chef-- 
d'œuvre de  Critique ,  comme  un  Livre 
Îui  contient  le  précis  de  tous  les  Livres, 
:  qui  nous  en  apprend  la  valeur  ;  &  fur 
cette  ftoble  idée  ,   il  demande ,   depuis 

quand 
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qtiand  cft*îl  vcirn  dVnhaot  à  B.  tout  ce  IettA 
qui  cft  néccflkitc  pour  exécuter  une  fi 
grande  cntreprîfe?  À  inoi  je  réponds;  B. 
n*a  reçu  aucun  nouveau  préfent  du  Cîel  ; 
il  ne  veut  qu'ébaucher  fon  deflTeîn,  &  que 
TérécUter  Âiperficieyement;*  il  a  de  foa 
fonds  tout  ce  qu'fl  faut  polir  cela. 

Il  a  feic  toutes  fes  études  dans  fe  Col- 
lège de  BcauYw,  où  on  n*enfeîgnc  ni  la 
Théologie ,  ni  le  Droit  Canon ,  ni  le 
Droit  Crvfl,  ni  les  Mathématiques,  ni  la 
Médecine  ;  &  s'il  n'a  pas  appris  parfaite* 
inent  toutes  ces  Sctences«là  dans  les  Li- 
vres, ce  n'eft  pas  fa  faute.  Tandis  qu'il  a 
été  en  Province,  él  Claffe,  &enfuite  fk 
Cure,  lui  ont  emporté  la  meilleure  partie 
de  fon  tcms:  &  depuis  qu'il  eft  à  raris, 
fa  Bibliothèque  &  fon  Catalogue  l'ont 
d^abord  occupé  tout  entier  ,  &  puis  il  a 
donné  fts  foins  à  fon  lUuftre  Elève.  Du* 
ranf  gu'il  lui  montroît  à  lire, Ml  a  fallu 
qu'il  ic  (bit  rendu  capable  de  lui  enfeîgncr 
le  Latm  &  le  Grec.  Je  puis  dire  qu'il  ne 
lavoit  pas  fort  bien  le  Latin  :  il  y  à  quel- 
ques mois  qu'il  me  montra  une  Pièce 
Latine  de  fa  feçon  (c'cft  la  Préface  d'une 
ipartie  de  fon  CSrtalogue)  il  m'affllra  qu'Jl 
ne  l'avoit  encore  fait  voir  à  perfonne;  je 
n'eus  point  de  peine  à  le  croire;  &  je  luî 
confeillai ,  avant  que  de  la  montrer ,  de 
la  faire  corriger  par  le  Père  Rapïn.  Il  n'eft 
pas  probable,  qu'un  Profcffeur  en  Gram- 
maire Latine  fâche  mieux  la  Poétique,  la 
Rhétorique^  la  Phîlofophie ,  l'Hiftoîre, 
que  le  Latin.  Tout  cela  prouve  que  B.  a 
beaucoup  de  difpoiîtion ,  poUr  faire  «w 
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^^JLrr.hpr/mî/re  Aamcbe^  um  ejféù  léger  ^  ^fit^ 
ferficiel  j  une  /preuve  encore  toute  brute 
tf  fort  imparfaite.  Et  c'cft  foT  ce  pied- 
là  que  noas  devons  cooiîdérer  Ion  Re- 
cueil. 

PY  confens ,  Monfieor ,  repartit  Mr. 
le  Chevalier  :  je  croirai  ineme ,  fi  vous 
voulez,  ce  que  TAuteur  ajoute,  que  fon 
Recueil  ponrroit  bien  avoir  le  fort  du 
Diâionnaire  de  Calepin  ,  qui  et  oit,  dît* 
il,  un  Ouvrage  pitoyable,  lors^ qu'il  for- 
tic  des  mains  d'Âmbroilè  Calepîo ,  mais 
gui  à  prefent  qu'il  eft  parfait, n'a  plus  rien 
de  Calepin,  que  le  titre  &  le  nom. 

C'eft  une  grande  fageflè  à  B.,  dit  Mr» 
TÂbbé, de  parler  fort  modeftement  de  Ion 
Ouvrage  ^  &  d'en  appréhender  le  fuccès: 
il  (ait  qu'il  rapportera  la  cenfure  d'un 

frand  nombre  de  Livres  qu'il  n'aura  point 
ûs;  il  fait  qu'il  parlera  de  plufiturs  Au- 
teurs, qui  traitent  de  Sciences  qu'il  n'en? 
tend  point,  ou  qu'il  entend  fort  peu;  il 
lait  encore  que  les  Bibliothèques,  fur  les- 
quelles il  compte,  &  où  il  trouvera  les 
pgemens  des  Critiques ,  font  des  fources 
peu  Ulres,  &  que  les  Critiques  font  four 
vent  des  Juges  paffionnez;  il  fe  défie  mér 
me  des  mémoires  de  fes  amis ,  &  craint 
qu'ils  ne  l'aient  mal  informé  :  ce  font  là 
de  bonnes  raifons  d'appréhender,  que  ceux 
qui  réformeront  fon  Reo«eil,  n'en  con- 
fervent  pas  grand'  chofe. 

Mais  quelle  apparence,  Monfieur,  re- 
prît Mr.  le  Chevalier  ,  que  B,  n'ait  pas 
lu  les  Livres ,  fur  lefquels  il  entreprend 
de  nous  iadrùire,  &  qu'il  ne  lâche  pas 
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les  Sctcnces,  dont  traitent  les  Auteurs ,  LitTHi 
qu'il  veut  nous  faire  connoître?  Si  cela 
étoit ,  quelle  efiime  pourrions»  nous  faire 
de  fbn  Recueil? 

Le  moien  ,  repartit  Mr.  TAbbé  ,  que 
B  ait  lu  tous  les  Livres  dont  il  rapporte- 
ra la  cenfure,  &  tous  les  Livres  d'où  il  ' 
aura  tiré  la  cenfure  qu'il  rapportera?  Ces 
Livres  ont  été  écrits  en  différentes  fortes 
de  Langues  ;  plufieurs  de  ces  Livres  font 
demeure!  dans  la  Langue  naturelle  des 
Auteurs ,  fans  qu'on  les  ait  traduits  :  B. 
ne  fait  pas  toutes  les  Langues  ;  il  nous 
rapportera  donc  la  cenfure  de  plufieurs 
Livres,  qu'il  n'aura  pas  lâs. 

Baîllet  n'en  convient-il  pas  lui-même, 
lors  qu'il  nous  promet  de  rapporter  des 
Jugemens  des  Savans ,  fur  un  ^lus  grand 
nombre  de  Livres,  qu^'l  ne  fera  poffiblè 
d'en  lire  à  chaque  particulier?  Il  efl  trop 
modefte,pour  vouloir  que  nous  croyions^ 
qu'il  a  lu  plus  de  Livres ,  que  nuldenons 
n'en  peut  lire.  S'il  eft  donc  vrai  que  nous 
ne  puiffions  pas  lire  tous  les  Livres  dont 
îi  nous  pariera,  il  faut  qu'il  avoue  qu'il; 
nous  parlera  de  beaucoup  de  Livres ,  que 
lui-même  n'aura  pu  lire. 

De  plus ,  B.  touchera  quelque  chofe  de 
toutes  les  Sciences ,  en  rapportant  la  cen- 
fure des  Auteurs  qui  en  ont  écrit  :  croîez- 
vous  que  B.  poflcde  toutes  les  Sciences  f 
Pour  moi  je  ne  penfe  pas  qu'il  foît  aflèi 
vafn,  pour  vouloir  qu'on  croye  cela  de 
lui  :  îl  faut  donc  convenir  qu'il  n'entendra 
pas  beaucoup  d'Auteurs,  dont  il  nous  rap- 
portera la  cenfure.  Âuffi  en  nous  promet^ 
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X-fTT.  Ltantla  Critique  des  Auteurs,  il  ^  s'en- 
gage pis  à  nous  parler  Ibukmait  ct^  ceux 
f  (fil  aora  lâs,  &  qa'U  entendra  :  cel»  n^cft 
pas  néccflàifc  pour  um  frémêtr  ^JUm^  ^ 
mut  légère  ttëmehe. 

Fort  bien,  reprit  Mr.  leCheyjaîerJ'aDrai 
autant  d'eftime  du  Recueil  de  B.  qu'en  aie» 
cite  ndée  que  vous  m'en  faites  concevoir. 
Ce  Recueil  donnera  vox  Critiques ,  mx 
Gramoiairiens^aux  Traducteurs, aux  Poe* 
tes ,  aux  Orateurs,  aux  Hiftoriens  »&  à  tous 
les  autres,  des  régies  fort  iœparfutes;  il 
caufèra  des  plaifirs  fort  légers ,  il  ccMitîen- 
dra  des  inûruâions  fort  fuper^cielles ,  & 
paroîtra  à  tout  le  monde  ce  qu'il  a  paru  i 
l'Auteur ,  une  épreuve  encore  tùute  krmte» 

Trouvez  bon,  Meflieurs,  dis*je  àMn 
TAbbé  &  à  Mr.  le  Chevalier,  que  fur  ce 
que  vous  venez  de  m'apprendre  du  Re- 
cueil de  B.  j'en  faflè  une  e(pece  d'horos- 
cope. Tout  imparfait  qu'il  eft,  il  nelais» 
fera  pas  de  plaire  à  beaucoup  de  gens.  Un 
compilateur  apprend  toujours  bien  des 
chofes  qu'on  ne  fait  pomt^  ou  rafraîchit 
la  mémoire  de  celles  qu'on  afâës:  Ton 
veut  être  &vant  à  peu  de  frais ,  &  l'on  eft 
bien  aife  de  voir  ramaffé  dans  un  même 
Livre  ce  qui  étoit  difpecf^  dans  plufieurs. 
Les  Doâes  de  profeâlon  (but  ordinaire- 
ment chagrins:  ils  aiment  ks Critiques,  & 
approuvent  volontiers  ceux  qui  blâment  les 
autres.  Les  Savans  ont  fur  chaque  choft 
des  opinions  particulières,  qui  font  autant 
de  préjugez  contre  les  Livres  qu'ils  lifent. 
Si  B.  vient  à  reprendre  dans  les  Livres  ce 
qu'ils  y  auront  eux-mêmes  cenfuré*  il  les 
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gfegnfra  par  1):  d'ailleurs  ne  doutez  point  tttt,tj 
qu'il  ne  ménage  tous  les  Auteurs  vîvans, 
qui  fêroient  capables  de  nuire ,  ou  de  fervir 
à  Gl  réputation  :  s'il  fait  que  lès  amh  les 
plus  puif&ns  aiment  ou  haïfTent  de  cet^  ' 
tains  Livres ,  il  flattera  leur  paffion  ,  il 
rapportera  les  jugemens  favorables  aux  Lt» 
vrcs  qui  feront  de  leur  goût,  &  contraires 
à  ceux  qui  n'en  feront  point;  &  l'on  n'efl 
guéres  i  l'épreuve  de  cette  complafCincr. 
Les  demi'-iàvans ,  gens  ordinairement  eft* 
têtex;  &qui  font  en  grand  nombre,  ad-'- 
mirent  les  compilations ,  &  les  loîient  ex- 
ceflivement.  Ainfi  plufieurs  fortes  de  per- 
fonnes ,  engagées  par  des  intérêts  diffiSrens , 
pourront  donner  cours  au  Recueil  de  B. 
&  ce  Recueil  avec  tous  iès  débuts  pourra 
bien  faire  fortune. 

Je  ne  (ai ,  Monfîeur ,  fi  vôtre  prédîâîott 
fera  véritable,  repartît  Mr.  le  Chevalier:  r 
elle  cft  fondée  fur  des  conjcâures  fort 
douteufes  ;  B.  peut  fè  perdre  par  les 
moîens  np^mcs,  par  où  vous  dites  qu'il 
peut  réiiffir.  Je  conviens  "que  les  Doâes 
ont  des  opinions  particulières  ,  mais  ils 
s'accordent  rarenîent  dans  leurs  opinions  ; 
fi  donc  B.  gagne  les  uns, en  donnant  dans 
leurfcns,  il  révoltera  les  autres,  qui  au- 
ront des  préjugea  contraires.  îl  eft  vrai 
que  le  chagrin  eft  comme  naturel  aux 
Doôés ,  &  que  la  ccnfure  eft  un  de  leurs  ,^ 
plus  grands  plaifiis:  mais  félon  vos  con- 
jcâures ,  B.  ne  cenfurera  pas  toujours'; 
&  ces  Doâes  fâcheux ,  qui  ne  fe  plaifent  ^  ' 
qu'à  la  Critique  la  plus  févére,  l'abandon- 
ne* 
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ii^TXfX»  necont  dès  quMl  ceffera  dç  ceafurer,  beau* 
coup  plus  quand  il  louera  avec  excès. 

Au  refte,  Moniieur,  tous  les  Savans 
ne  font  pas  prévenus,  ou  de  niauvaîlc  hu- 
meur :  nous  en  connoîflbns  de  fort  rai- 
fonnables ,  qui  jugent  équîtablement  des 
Livres  &  des  Cenfeurs.  Ceux-ci  ne  fou- 
friront  pas,  que  le  Bibliothéquaire entre- 
prenne avec  un  efprit  de  partialité  de  dé- 
crier un  bon  Livre  ,  ou  d'en  préconifer 
un  méchant;  ni  qu'il  fe  déclare  contre  les 
Auteurs  d'une  oociété  pour  ceux  d'une 
autre  ;  ni  qu'il  aille  déterrer  dans  de  grands 
Ouvrages  des  endroits  défeâueux  ,  pour 
infulter  à  des  Auteurs  morts,  dont  il  de- 
vroit  refpeâer  jufqu'aux  cendres  ,  &  de- 
vant qui  il  trembleroit  s'ils  étoient  encore 
vivants.  Quand  on  eft  Savant  en  honnête 
homme^  l'on  ne  prend  jamais  que  le  parti 
de  la  Ratfon,  &  l'on  fait  toujours  juftice 
à  P  Auteur,  à  l'Ouvrage,  &  aux  Critiques. 
AflTurez-vous  donc,  Monfieur,  qu'on  ne 
^pardonnera  au  Biblîothéquaire  ni  les  cen- 
fures ,  ni  les  louanges  outrées.  Si  l'on 
^'aperçoit  qu'il  ait  de  l'indulgence,  on  ne 
s'en  taira  point  ;  &  s^il  fait  paroitre  de  la 
paillon ,  Ton  ne  manquera  pas  de  la  dé- 
couvrir &  de  la  condamner*  Aind ,  Mon- 
fieur ,  conclut  M.  le  Chevalier  en  me  re- 
Îàrdant ,  vous  voiez  que  l'horofcope  du 
iîvre  de  B  eu  quelque  chofe  de  fort  é- 
quivoque,  &  que  le  fuccès  en  eft  au  moins 
très-incertain. 

Pour  commencer  à  vérifier  le  pronofti- 
que  que  Mr,  le  Chevalier  vient  de  faire, 
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dît  Mr.  TAbbé,  je  vous  avoue  que  moi ,   Lmt.  u 

qui  ne  connois  prefque  point  de  Jéfuites» 
hors  lePereRapin,  &  lePëreBoahours, 
j'ai  été  choqué  de  voir  que  B.  cherche  à 
chagriner  leur.  Compagnie.  Or  réfprit 
de  prévention  ,  dès  qu'il  paroît  dans  un  ^ 

Auteur,  décrédite  extrêmement  un  Li- 
vre ,  &  révolte  toutes  les  perfonnes  équi* 
tables. 

J'avois  ùAt  la  même  réflexion  que  vous, 
pourfuivit  Mr.  le  Chevalier,  &  je  n'ai  pu 
lire  fans  indignation.rinveÔive  injurieulê 
que  fait  B.  contre  le  Perc  Théophile  Ray* 
naud  ,  fans  que  fon-  fuj^t  Ty  porte ,  ni 
qu'aucune  bonne  raifon  Vy  enj^age.  {a)  En 
parlant  des  Critiques  chicaneurs  ,  il  dît, 
que  leur  engeance  eft  non  feulement  pré- 
judiciable à  la  République  des  Lettres, 
mais  encore  à  la  Religion.  Il  le  prouve 
par  le  fentiment  &  par  la  pratique  des  Saints 
Pères,  qui  avoient  grand  foin  de  préfcrver 
TEglife  du  venin  de  cette  forte  d'empoî- 
fondeurs.  Il  cite  cnfuite  le  Père  Théo- 
phile Raynaud:  il  dit  que  ce  Père  a  traité 
amplement  ce  fujet^à,  &  qu'il  a  montré 
fènfiblement  par  des  exemples  l'abus  que 
l'art  de  chicaner  pouvoit  faire  des  paroles 
les  plus  faintes  de  TEciiture  même,  &  da 
Symbole.  Voilà  tout  ce.que  la  raifon  lui 
permettoit  de  dire  fur  ce  fujet ,  &  fi  la 
paflîon  ne  s'en  fut  mêlé ,  il  n'en  auroit 
pas  dit  davantage.  Mais  il  n'en  demeure 
pas  là:  il  raporte  une  cenfure  du  Symbole 

des 
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Xt>rr.L  des  Ap6tr«,  qu'il  tire  d*na  endroit  des 
Qovr^es  da  Fere  Théophile  Raynaud^ 
&  pais  £ûfant  (bmUaot  de  ae  fe  plus  fou* 
Tenir  quejce  Père  neprodatt-çettecenfare, 
que  comme  un  exemple ,  poyar  faûre  fenttr 
le  mal  que  TeTprit  de  chicane  fbrott  cspa- 
b!e  de  cau&r  ,  &  pour  en  imprimer  de 
l'horreur,  il  die  dans  un  craAijx)rt  de  zde: 
„  Je  ne  vois  pas  bien  quel  jeu  cet  Auteur 
^  très*  Catholique  a  voulu  jouer ,  en  jouant 
9,  aiofi  nôtre  profeifion  de  Foi.  Je  ne  (ai 
fj  û  c'eft  pour  les  perfonnes  (impies  &  fa* 
,,  ciles  à  être  fcandalififes^iOu  fi  c'eft  pour 
,,  les  prétendus  efprits  forts  qu'il  a  fait 
^,  cette  pièce,  &  s'il  a  voulu  rendre  fer* 
9,  vice  aux  Sociniens,  ou  aux  Déiiles. 

Il  me  femble,  Meffieurs,  qu'il  n'y  a 
que  l'aigreur  qui  s'eiiprîme  de  la  (brte* 
Lors  qu  un  Auteur  a  déclaré  ^u'il  appor** 
te  la  cenfuré  dti  Symbole  des  Apôtres, 
pour  prouver  qu'il  n'y  a  point  de  paffiçes 
il  ùdm$^  qu'on  ne  puide- détourner  dans. 
un  mauvais  fèns  par  un  efprît  de  chicane, 
un  homme  raifonnable  &  de  £mg  froid  ne 
demande  point ,  Qfuljeu  a  iwuiuj^tUr  cet 
Âtueur'i  il  ne  l'accufepoîqt  d'avoir  joué 
nâcte  profcffion  de  Foi ,  ni  d'avoir  voulu 
Icandalifer  les  pcrfonnes  (impies,  ni  d'à*- 
voir  voulu  favonfcr  les  prétendus  Efprits 
forts,  les  Sociniens,  &  les  Déifies.  Ls 
paifion-fèule,  &  encor/e  celle  qui  aveugle, 
peut  former  delèmblables  accuiàtions. 

L'on  ne  peut  pas  donner  le  nom  de  té- 
4e  à  là  chaleur  de  Baîllet;  car  le  vrai  xéle 
eft  éclairé,  &  charitable:  qr  fi  B.  étoît 
perfuadé  que  les  Sociniens  pouvoient  fe 
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fcrvîr  de  cette  cenfure  contre  la  Rdîgiott  ^•««••^ 
Chrétienne,  il  étoit  de  la  fageflè,  de  fa 
charité,  &  même  de  fa  Religion  de  lai(rer 
cette  pièce  enfcvelie  dans  le  chaos  des 
Ouvrages  du  Père  Théophile  Raynaud^ 
pour  ne  point  donner  des  armes  aux  Soct- 
Qtens  contre  nous.  Si  donc  B*  n'a  pas  fait 
réflexion  i  cela,  la  paffion  l'en  aura  em- 
pêché ;  &  voilà  l'aveuglement  :  s'il  y  a 
fait  réflexion,, &  qu'il  ait  mieux  aimé  don- 
ner aux  Sociniens  des  moiens  de  combat- 
tre la  Religion  Chrétienne,  que  de  perdre 
une  occafion  de  décrier  un  |é fuite,  com- 
ment cela  s'appcllcra-t-îl  ?  En  vérité  cet 
endroit* là  ne  fait  point  d'honneur  au  Bi- 
bliothécaire ,  conclut  Mr.  le  Chevalier  : 
il  devoir  atendre  une  meilleure  occafion 
de  déclarer  la  guerre  aux  Jéfuites. 

VoîJa,  Monfieur,  comme  Mr.  l'Abbé 
&  Mr.  le  Chevalier  jugeoîcnt  de  vos  in- 
tentions. Pour  moi ,  qui  avois  fait  des 
conjeâures  avantageuiès  à  vôtre  Ouvrage 
uns  l'avoir  lû ,  j'entrepris  de  défendre  vô- 
tre probité ,  que  je  connoifibis  fur  le  raport 
de.  quelques  perfonnes  qui  vous  voient. 
Je  leur  dis  donc:  Affurément,  Meflîeurs, 
vous  ne  connoiiTez  point  afTez  B.  c'ed  un 
homme  de  luen  ;  ceux  qui  le  votent  ren- 
dent témoignage  à  fa  vertu;  il  ades  fen- 
timens  fort  févéres  ;  il  crie  hautement  con- 
tre les  Libraires  de  Hollande,  qui  falif- 
lent  leurs  preflfes  de  libelles  diffamatoires  ; 
il  s'emporte  contre  Jurieu  ,  de  ce  qu'il 
noirdt  par  fes  culomnies  les  Ordres  les 
plus  régaliers.âc  les  plus  faints  de  l'Eglife; 
il  Te  dédâtacootrc  la  Gomcdii)  ;  !1  trouvé 
:.  La  à 
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^  Kl  z.  L  à  redire  que  Madame  Dader  ait  traduit 
Sapho  en  nôtre  Langue  lorsqu'elle  n*é- 
toit  que  Madcmoifelle  le  Févre;  Avoués 
le  croiriez  capable  de  vouloir  décrier  les 
Auteurs  de  la  Société  des  Jefuites?  quelle 
apparence? 

Non ,  Meilleurs ,  le  Bibliothécaire  ne 
hait  pas  les  Jefuites,  mais  il  aime  la  gloi- 
re: il  veut  acquérir  de  la  réputation,  Se 
donner  vogue  à  fes  Livres:  il  voit  que  la 
faiyre  eft  au  goût  du  fiécle,  &  qu'elle  pi- 
que d'autant  plus,  qu'elle  attaque  des  per- 
fonnes  plus  confiderables  :  il  fait  que  les 
Jefuites  font  diftinguex  dans  la  Républî* 
que  des  Lettres:  il  leschoilit,  pour  faire 
honneur  à  fa  Critique,  &  s'il  outre  la  cen- 
fure  à  leur  égard,  ce  n'eft  point  par  aver- 
fion ,  c'eft  par  amour  propre. 

D'ailleurs  n'eft-il  pas  permis  à  un  nou- 
vel Auteur  de  fe  faire  des  parlfffans ,  d'in- 
tereifer  fes  Leâeurs,  &  de  donner  à  (es 
Livres  des  agrémens ,  qui  iiup4éent  à  la 
beauté  du  fille,  &  à  la  pureté  du  langage? 
B.  e(l  convaincu  que  les  Jefuites  ont  beau- 
coup d'envieux  :  pourquoi  ne  profiteroît- 
îl  pas  de  cette  connoiflance ,  pour  s'attirer 
Taprobation  d'un  grand  ûbmbre  de  per- 
founes, qui  feront  très  aifes  de  voir  qu'on 
ne  ménage  point  ces  Pères  ^'&  qui  fau- 
ropt  gré  à  B  d'avoir  lâtisfait  ia  malignité 
de  leur  cçeur? 

De  plus,   B.  avoît.écé  élevé  dans  le 

Diocefe  de  Beauvai$ ,  avant  que  Monfieur 

•    de  Fourbin  en  fût  JEvéque;  il  eft  même 

de  ce  Diocefe-là  :  il  y  avoît  fkit  des  amis , 

qui  n'aiçioiçnt.pas  i^î  Jefttitss:  ces  Mef- 

^  d  fleurs 
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ficurs  lui  ont  rendu  des  fervices  efTentîels:   ï-^^t.  ^ 
ne  pouvoît-U  donc  pas  avoir  quelque  com- 
plaifance  pour  eux,  &  donner  à  fa  CrîtN 

Îae  le  plus  de  pointe  &  de  feu  qu^il  lu! 
:roit  pofliWe  contre  les  Auteurs  de  la 
Société  ?  Je  fuis  affuré  que  fi  Ton  propo^ 
foit  ce  doute  là  aux  Cafuiftes  de  Port- 
Royal  ,  ils  prononceroient  en  faveur  de 
B.  &  foûtîendroient  que  cette  opinion  eft 
la  plus  probable. 

.    Enfin  comme  B.  entreprenoît  avec  aflêr 
peu   de  capacité   un  grand  Ouvrage ,   & 
qu'il  ne  poavoit  l'exécuter  feul ,  même 
imparfaitement,  il  falloir. dans  les  régies 
d'une  bonne  conduite ,  ou  qu'avant  que 
d'entreprendre  ce  grand  travail  ,   il  fût 
affuré  d'être  fecouru ,  ou  que  l'aîant  en- 
trepris ,   il  engageât  d'habiles  gens   à  le 
fccourir  au  befoin:  car  les  Bibliothèques 
ne  me  paroifleôt|>as  nnefnffifanterefrour- 
ce.  Or  fi  ^.  éxok  convenu  avee  MefSeurs 
de  Port-Royal ,  avant  que  de  commencer 
fon  premier  Tome,  &  qu'ils  Teuflènt-déja 
aidé  en  quelque  chofe  «  ne  devoit-il  pas 
reconnoître  le  fervîce  qu'il  venoît  d'en  re- 
cevoir ,  Ôc  mériter  celui  qu'il  en  attendoît? 
&  pouvoitil  moins  faire  pour  cela,  que 
de  leur  facrifier  quelques  Jefuîtcs? 

Mais  fi  B.  n'étoit  pas  affuré  du  feconrs 
de  Port- Royal,  ne  devoit-îl  pas  fe  le  pro- 
curer ?  &  pouvoit-îl  mieux  s'y  prendre, 
qu'en  montrant ,  par  des  exemples  fenfi- 
bles ,  qu'il  cenfureroit  impitoiablemenc 
les  Livres  des  Auteurs ,  que  ces  Meflîeurs 
n^ment  pas?  qu'en  réveillant  ainfi  la  paf- 
fioii  dominante  de  ces  Meflleurs?  qu'ea 
L  j  leur 
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l»iî«it  leor  faifimt  venir  Penne  de  joindre  leurs 
forces  MU  ficnnes  i  qn'en  leur  offrant  un 
moîen  commode,  d^nférer  dans  on  Livre 
ancoffifé  tootes  !es  malignes  réfléiioos 
^'îls  anrotent  faites ,  en  lîfant  les  Oovra- 
ges  de  la  Société  >  Pourquoi  blâmer  cet 
artifice?  un  homme  foible  ne  doît>iI  pas 
chercher  de  Tappai  où  il  peat  en  trouver? 
N'appelles  donc  point  averfion  ce  qu'on 
doit  apeller  reconnoîilànce ,  complaifknce^ 
amour  de  la  gloire,  engagement,  intérêt, 
ou  même  néceffité. 

Il  faut  avouer,  Monfieur,  repartît  Mr. 
le  Chevalier ,  que  rien  n'eft  plus  éloquent 
&  plus  perfuaiif ,  que  le  tour  que  vous 
donnez  aux  intentions  de  B.  Je  ne  penfe 
m  qu'il  y  ait  deux  feiitimens  li^deâbs. 
Tout  ce  que  nous  ibnmes  ici ,  nous  tom* 
bons  d'accord  avec  vous,  que  le  Bibftv 
thécaire  ne  hait  pas  les  Jefultes:  les  phrs 
puidâms  amis  ne  le  foufTriroient  pas  :  nrnfs 
nous  croions,  comme  vous ,  qu'il  aime 
Meilleurs  de  Port- Royal!  &  vons  en  fe- 
riez beaucoup  plus  convaincu ,  (i  vous  a- 
viez  lu  ce  qu'il  écrit  des  Livres  Anony- 
mes, à  l'occafion  des  préjugez:  vous  ver- 
riez comme  il  lEait  l'éloge  de  ceux  dont  il 
iaît  le  nom. 

:  Ce  ne  font  encore  i  à  que  des  (èmetices, 
dit  Mr,  l'Abbé:  attendons  les  fruits,  & 
nous  jugerons  mieux. 

La  converfation  altoit  tourner  fur  un 
autre fujet,  lors  qu'onde  ceux  qniétoient 
préfens  demanda  fi  vous  étiez  de  FAcade- 
mîe  Françoîfe.  Comme  on  eût  répondu 
que  non ,  il  demanda  fi  vos  premiers  vo- 
lumes 
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lûmes  vous  en  feroîent  mettre.  L*on  raî*  X.«TifV 
fonna  quelque  temps  là^defTus  :  mais  il  m 
faut  pas  root  dîrc  dans  une  première  Let- 
tre; celle-ci  contient  affez  de  chofes,  qui 
peuvent  vous  être  utiles ,  &  vous  apt en^ 
dre  avec  combien  de  2éle  je  fuis, 

Monfieor, 


Vôtre  rr^s^hutirfde,  &«; 
Le  t.  de  Mai  1687, 


SE  C  ONDE    LETTRE. 

VOns  ferei»  content  de  ma  régularité,.  Litt,  m 
MoTifleut:  Je  vous  avois  promis  de 
vous  apretidre  la  fuite  de  l'Entretien,  qui 
a  fait  le  fujet  de  ma  première  Lettre:  je 
vous  tiens  parole. 

Je  vous  ai  dft,  quedsns  Tailèmblée  od^ 
je  m'étois  trouvé,  Ton  avok  demandé  fî 
vos  premiers  volumes  étoient  propres  i 
vous  procurer  une  place  dans  TAcademie 
Françoifé.  Vous  devez  vous  lavoir  bon 
gré  d'avoir  produit  un  Ouvrage,  dont  les 
premiers  effais  fondent  tfne  dîflTertation  fi  , 
honorable.  L'on  ne  fit  qu'entamer  la 
quefttbn  dans  TEntretien  dont  je  vous  ai 
parlé  :  mais  on  Ta  traitée  à  fonds  depufs 
peu  ;  *  comme  on  a  répété  ce  qu*on  a- 
voit  déjà  dît  de  meilleur  fur  le  même  fu- 
jet,  ce  fera  vous  achever  le  récit  du  prc- 
L  4  mier 
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*-»TT.Il.  jxjjer  Entretien,  que  de  vous  faire  le  detsul 
du  fécond. 

Vous  faureï  donc,  Monfieur,  qu'une 
affaire  que  j'avpis  en  Province,  &  qui  m'a- 
voît  obligé  à  y  aller  lors  qu'on  débitoîr 
vos  premiers  volumes,  étant  terminée,  je 
revins  à  Paris  quelques  mois*  après  que 
les  derniers  eurent  paru.  Dès  que  je  fus 
de  retour,  je  rénouai  les  commerces  que 
Pavois  avec  mes  amis ,  fur  tout  avec 
Monfieur  l'Abbé ,  &  Monfieur  le  Che- 
valier. 

Ayanrfaît  mes  vîfites  de  cérémonies ,  je 
me  rendis  dernférement  après  le  dîner 
d'aflct  bonne  heure  chez  Monfieur  le 
Chevalier  :  j'y  trouvai  Monfieur  l'Abbé. 
A  peine  étoîs-je  entré ,  que  le  premier  me 
dit:  Vous  vener.  fort  à  propos,  Monfieur, 
pour  nous  aider  à  examiner  une  quefticM», 
qui  étoit  demeurée  comme  furcife  depiiîs 
vôtre  départ,  &  qui  feréveHle  à  vôtre  re- 
tour ,  à  'l'occafîon  du  procès  que  vous 
avez  vous  autres  MefTieurs  de  l'Académie 
Françoîfe,  contre  Monfieur  l'Abbé  de 
Furetiere.  11  avoft  été  exclus  de  l'Acade* 
'  mie, avant  que  vous  allaffiez  en  Province, 
6t  je  croi  que  vous  y  avez  contribué,  au 
moins  de  vôtre  voix  :  l'on  parle  plus  qoe 
janiais  de  donner  fa  place  à  un  autre, pour 
le  chagriner ,  &  l'on  demande  fi  B.  mérite 
de  la  remplir. 

Ce  que  je  puis  vous  dire,  Monfieur, 
répliquai- je,  c'eft  que  fi  l'on  veut  gratifier 
uri  ami  de  Monfieur  de  Furetiere ,  B.  a 
fajet  d'efperer.  Monfieur  de  Furetiere  lui 
a  donné  des  marques  de  fon  efiîme>  il  Ta 

loué 


)y  Google 


JUGEMJENS  DES  SaVAKS.     249 

loaé  dans  fes  Ecrits:  c'eft,  je  pcnfc,  dans  X-t»T.ll« 
un  de  fes  Fadums. 

Les  louanges  &  l'amitié  de  Monfieur 
de  Fureticre,  répondît  Monfieur  l'Abbé^ 
font  de  méchantes  recommandations  au* 
près  de  Meflieurs  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  Auffî  B.  a't-îl  d'autres  titres  que 
ceuT-là,  pour  appuier  fes  prétentions  :  Cott 
propre  mérite  le  recommande  afièz. 

Aflilrement,  dit^  Monfieur  le  Chevalier, 
en,  riant,  B.  a  de  l>ons  titres  pour  deman* 
der  une  place  dans  l'Académie  Françoife. 
Je  ne  connois  perfonne  plus  capable  que 
lui  d'autorîfer  par  fon  exemple  cette  belle 
liberté  de  langage  &  de  ftile  fi  vantée  par 
Dupleix ,  &  d'afranchîr  nos  Auteurs  de 
cette  exaâitude  fcropuleufe ,  qui  e(l  une 
efpéce  de  fervitode,que  Monfieur  de  Vau- 
gelas  impofe  à  nos  meilleurs  Ecrivains,  & 
à  laquelle  l'Auteur  des  Doutes  &  des  Re- 
marque.s  nouvelles  fur  la  Langioe  Fran« 
çoife  voudroit  affujettîr  tout  le  monde. 

Sérieufement,  repris- je,  B.  feroîttrès» 
propre  à  fervir  en  cela  le  public.  Nous 
autres  François ,  nous  aimons  le  change» 
ment  jufques  dan»  le  li^igage;  il  y  a  trop 
de  temps  que  nôtre  Langue  eft  en  fa  pu- 
reté :  quelque  mélange  de  la  Diale£te  Pr* 
carde,  je  ne  faiqupî  de  plus  fort,  de  plut 
brufque,  de  moins  penfé,  réveilleroit  le 
goût,  &  piqueroit  davantage,  que  toui 
ce  rafinerhenr ,  tous  ces  tours ,  &  toute 
cette  délîcatefle  qu'on  afFeâe  aujourd'hui, 
&  dont  on  commence  à  felafifèr,  parce 
qu'elle  coûte  trop ,  &  qu'elle  ne  fe  fait 
fendr  qu'à  fort  peu  de  perfonnes.  ^ 

L  j  Ot 
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•  Icn.  IL  Or.oal  n'a  plus  de  difpofitîon  nfttisrdk 
à  tempérer  la  pureté  de  nôtre  Langue,  t 
modérer  ces  excès  de  finefTe,  de  poiîteflè^ 
de  naiVeté  ,  &  à  faire  cette  efpcce  de 
changement  dans  le  langage,  que  le  Bi- 
bliothécaire. 

De  la  manière  dont  vous  vous  y  prenex, 
Mefl>eurs,  nou>  dit  Mr.  TAbbé,  vous 
n*examine2  point  la  qneiiion  ;  vous  la  dé- 
cider :  &  fi  ce  que  vous  dites  à  rhonneur 
de  B.  prouve  quelque  chofe,  il  ue  mérite 
pas  feulement  d'être  de  j'Acadérmc  Fran- 
çoife,  il  eft  encore  delliné  de  Dieu  pour 
la  réformer. 

Je  vous  prie,  Meâieurs,  quittons  ces 
airs  de  plaifanterîe  ;  prenons*en  de  plus 
féants  à  la  didèrtation  ;  &  pour  entrer  dans 
nôtre  fujet,  on  ne  peut  pas  douter  que  B. 
ne  foit  ftvànt. 

Je  doute  qa*il  le  fort,  comme  doit  Td- 
tre  un  Académicien,  reprît  Mr.  le  Che- 
val ief.  La  fcience  propre  d'un  homme 
.  de  TAcadcmie  Françoife  eft  beaucoup  plus 
rare  qu*on  ne  penfe:  toute  forte  d'érndî- 
tinn  ne  lui  convient  pas.  L'Hiftoire  an- 
cienne &  moderne  ^  les  Mathemaf  iqnes , 
la  Théologie»  la.  Médecine,  la  Phyiique 
même ,  font  de  belles  Sciences  ;  elles 
peuvent  bien  fàfre  honneur  i  uo  AcademK 
cten  ;  mais  elles  ue  peuvent  pas  donner 
entrée  dans  l'Académie  Françoife.  Un 
Académicien  doit  (avoir  les  belles  Lettres; 
&  il  doit  les  favoir  en  galant  homme.  11 
faut  qu'il  ait  lu  tous  lés  bons  Auteurs 
Grecs.  Latins,  &  Françofs.  Il  fiiut  qu'il 
fâche  les  Poètes  Grecs  ^  Lattos,  Itabens, 
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Efpagnofs,  &  les  nôtres:  il  doit  pouvoir  ï^»»"^^ 
montrer  le  fort  &  le  foîble  dé  tous  les 
Ouvrages  d*efprît,  q«î  ont  été  faits 'en  ces 
Langues- là.  Par  exemple  ,  il  doit  être 
prêt  à  dire  fon  fennment  fur  tous  les  ex- 
cellens  Poètes  Héroïqtfes ,  depuis  Homère 
&  Virgile,  je  dîroîs  jul^u'au  Père  le  Moi* 
ne,  sMl  avoir  plus  de  douceur  dans  le  vers,  - 
&  plus  de  vraffemblancB  dans  les  fiéh'ons; 
mais  je  dis  jirfqu'au  TaiTè  II  doit  pouvoir 
prononcer*  fur  tous  les  excelleiis  Poètes 
Tragiques,  depuis  Sophocfë  &  Euripide, 
juf'ues  ï  Corneille,  fi  à  Racine;  fur  tous 
les  Comiques,  depuis  Ariftophane  &  Mé- 
nandre,  Plaute  &Térence,  jufqu'â  Mo- 
lière; fur  tous  les  Satyfiquei,  depuis  Lit- 
cîle  &  Horace,  jufqu'â  Régnier  à  à  DcC- 
préaux  ;  fur  tous  les  Lyriques  ,  depuis 
Pîndare  &  Horace ,  jufques  au  Pcre  Coni» 
mire  &  à  Benferade;  de  tous  les  faifeurs 
dé  Fables,  depuis  Efope  &  Phèdre,  juf- 
qu'à  la  Fontaine;  de  tons  les  faileurs  de 
Ghanfbns, depuis  A-nacreon ,  jufqu'à Cou- 
lange;  &  de  toutes  les  dixièmes  Mufes, 
depuis  la  Sapho  Cîréque,  jufqu'à  la  nôtrr,, 
qui  a  tout  le  vrai  mérite  de  la  Gréquefans 
en  avoir  les  défauts. 

Un  Académicien  doit  encore  être  ca- 
pable dé  juger  des  Grammaiiiens ,  des 
Orateurs,  des  Hiftorîens  comme  des  Poè- 
tes: mais  fûtilun  très-habiîc  Critique  de  ^ 
tous  les  Auteurs  étrangers,  parlât-il  Grec 
comme  Demofthene  &c  Lucien  ,  Latin 
comme  Çefar  &  Ciceron  ;  Efpagnol  com-- 
me  Guevare,  &  Marîanà,  Italien  comme 
VHlani  ,*  &  Boccace ,  s'il  ne  parloît  Fran- 
L  6                      çoîs 
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LiTT.ll.  çqJj  comme  Mr.  de  Bufli ,  ou  comme 
Arîfte  &  Eugène ,  il  ne  merîteroît  point 
d'être  de  l'Académie  Françoife. 

Le  fonds  d'un  Académicien ,  eft  la 
fcience  de  la  Langue  Françoîfe:  il  en  doit 
favoîr  toute  la  délîcateffe  &  toute  la  force, 
toute  la  hauteuï  &  toute  la  naïveté ,  tous 
les  tours ,  &  toutes  les  figures  propres  du 
diTcours  familier  :  rien  de  tout  ce  qui  re- 
garde nôtre  Langue  ne  doitéchaper  à  la 
connoîflànce,  il  Faut  qu'A  dpute  auffi  ja- 
dîcîeufement  que  le  Gentil-liomme  Bas- 
Breton  ,  &  <iu'il  puiflè  juger  auffi  faîne- 
ment  &  aulli  fflrement  que  Monfieur  Pe- 
Kflbn ,  &  Monfieur  Deipreaux, 

Le  premier  foin  d'un  Académicien  doit 
être  d'embelîîrfa  Langue  naturelle,  &  de 
la  conter  ver  en  fa  pureté  :  s'il  fait  les^ 
Langues  Grecque^  Latine,.  Efpagn oie,  & 
Italienne  y  il  faut  que  ce  foit  pour  garen? 
tir  h  fienne  du  mélange  de  ces  Langues 
étrangères ,  ou  s'il  s'enrîchi;  par  le  comr 
merce  qu'il  a  avec  les  Auteurs  étrangers,, 
il  faut  qu'il  donne  l'iaîr  François  i  tout  es 
qu*il  reçoit  d'eux,  comme  nos  Roisdon- 
Tient  des  Lettres  de  naturalité  aux  étran- 
gers qu'ils  reçoivent  au  nombre  de  leurs 
fujets. 

Il  ne  fufEt  pas  à  un  Academurien  de  far 
voir  nôtre  Langue  ,  il  faut  encore  qu'il 
écrive  poliment  en*  François  :  il  faut  mê-. 
nae  qu'il  foît  éloquent,  &qu'îl  fiche  ac- 
^cpmmoder  fon  éloquence  au  fujet  qu'il 
traite,  le  fublfinedort  entrer  dans  tout  ce 
qu'il  écrit,,  mais  il  doit  favoîr  ménager, 
&  aflbrtir  le  fublime.    £n  quelque  gence 
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qu*il  écrive,  fcs  .Ouvrages  doivent  être  fi  l*«rTilli 
acheve2  qa'ils  puiffentfervir  de  modèles. 
On  doit  troavçr  par  tout  je. ne  fat  quoi 
d*aifé  ,  de  naïf ,  de  noble  ,  d'exaâ  ,  & 
d'engageant,  beaucoup  de  force  &  de  de* 
licateue,  beaucoup  de  jufteiTe  fans  affeâa- 
tîon,  aflèx  d'cfprît  poqr  entonner  même 
aux  Leâeurs,  mais  encore  plus  de  folide 
&  de  bon  feus,  que  d'efprît  &  de. vivacité: 
un  air  d'honnêteté  qui.foit  un  gage  de  la 
polîteflcde  l'Auteur:  en  un  mot,  je  vou-»' 
drois  qu'on  ne  reçût  de  l'Académie  que 
ceux  qui  auroient  toutes  les  qualité!  du 
véritable  bel  e^rit,  dont  nous  avons  une 
û  belle  peinture  dans  les  Entretiens  d'Â- 
riite  &  d'Eugène,  &  qui  feroient  tels  que 
pluiieurs  que. nous  connoiflbns,  je  dirois 
tels  que  vous  êtes ,  MefCeurs  ,  ii  je  ne 
vou'ois  ménager,  vôtre  modeftie. 

Vous  n'avez  guêpes  ménagé  mon  amôQr 
propre,  repartis-je,  jamais  je  ne  conçus 
tî  bleu  qu'à  préfent  combien  je  mérite  peu 
rhonneur  que  je  pofTede,  &  qui  vous  eft 
parfaitement  dû ,  Meflieurs ,  car  Monr 
tieur  le  Chevalfer  vient  de  faire  fon  Por- 
trait,  &  celui  de  Monfieur  TAbbé  en 
voulant  faire  le  portrait  de  ceux  qui  méri- 
tent d'être  de  l'Académie  Françoifc. 

Sans  vous  dire,  MefTieurs  ,  répliqua 
Monfieur  l'Abbé,  qu'il  eft  impoffibleque 
je  me  reconnoidè  dans  une  peinture  qui 
vous  reffemble  à  tous  deux  ,  voyons,  je 
vous  prie,  (i  nous,  y  reconaoîtronfi  B.  car 
c'eft' là  de  quoi  il  s'agit»  ; 

Pour  nous  en  éclaîrcîr  choififlbns  dans 

te  magnifique  caraâère  que  viept  de  faire 

L  7  Monr 
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^$4     H^nfttxiùmi  txjK  LES 
JtxarT*  IL  Motifiettr  fe  Chevalier  ,   les  principaux 
trdfeS'qfil  dî(ttftg>î€nt  un  Academîeîen :  îf 
i!ïe.fe«iïbJ«l'(Jtt'dn  peut  les  réduire  à  qua- 
tre. : 

Le  premîer,  eft  réniaîtîon^qm  confîfte 
éfti»  la  conrîoîflance  des  bons  Auteurs, 
&  prtacîpâflement  dans  la  fcîence  de  nôtre 
Langue. 

:  Le  ftcond  eft  le  bon  fens ,  foît  pour 
fuger  des  Ouvrages  d'cfprrt,  foit  pour  en 
produire  foî-méme. 

Le  rroîfiéme  eft  cette  vîvadté,  ce  ftu, 
cet  enjouement,  ce  (el  qui  pique,  qui  ré- 
reîlle ,  qui  réjouît  refprît ,  &  qui  aflaî- 
fonne  tout  ce  que  Ton  dît  &  ce  que  Toa 
<crit. 

'  Le  quatrième  enfin ,  comprendra  Tcxac- 
lUude  du  ftîle ,  la  déJlcateflè  des  penfées 
&  des  expreffious,  &  cette  honnSteréque 
TA^teûr  des  {a)  Entretiens  d'Àrilte  & 
tl-Eugene,  appelle  une  certaine jpoliteflc 
naturelle,  qui  fait  que  les  honnêtes  gens 
ne  gardent  pas  rhoîns  de  bien-féance  en  ce 
qti'ils  dîfent,  qu'en  ce  quMls  font:  voilà 
"Meffieurs  ,  ce  que  nous  avons  à  exami- 
ner 

•     Ceft  donc  tout  de  bon ,  Monfieur ,  re- 
prit Mr.  le  Chevalier   que  vous  voulei 
•confronter  avec  îe  Bibliothécaire,  la  pein- 
ture que  j*aî  tracée  d'un  Académicien: 
pour  moi  je  ne  voudroîs  pas  trop  faire  de 
ceci  une  affaire  férieufe  ,'cela  n'eft  bon 
■qu'à  nous  divenîr  :  car  quoi  que  nous 
prononcions,  fi  Méflîeurs  de  l'Académie 
2  •  Fran- 
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Françoîft  Viennent  à  d^ibercir  iurrartî^  '  Wïï.m 
de ,  ils  ne  s^'en  tiendront  point  i  nôtre 
décîfk)n.    '     .     '  • 

Le  (èntlnient  éti  perfonnes  âtHïï  habf- 
Ics ,  &  d'un  auffi  grand  dilcernemcnt  que  ^ 
Mr.  TAbbé,  &  Mr.  le  Chevalier,  répon- 
dîs-je  ,  cft  toâjoors  de  grand  poids  ,  & 
Meffieurs  de  TAcademie  y  auroîent  bcaur 
coup  d*égard. 

Toat  ce  qae  nous  dîrpns  Jcî  ftra  par- 
faitement fôftnis  an  jugement  de  PAcadc- 
jnie  Françoîfe,  répliqua  Mr.  TAbbë  ;  mais 
en  attendant  quc'elle  décide,  nous  pouf* 
rons  examiner  fi  B.  mérite  qu'elle  décide 
en  ÙL  faveur. 

Noos  ne  faerîofis.  juger  du  Bîbiîothe*- 
càîre  que  par  fes  Livres , perfotine  de  nous 
ne  l'ayant  aflêz  pratique  ,  pour  juger  de 
lai  par  la  converfttion-  C'eft  donc  fur 
les  remarques  que  nous  avons  faites  en 
Kfaiit  fes  Ecrits,  que  doit  rouler  tout  nô- 
tre entretien. 

La  Science  des  belles  Lettres,  eftdans 
le  caraâére  que,  vient  de  faire  Mr  le 
Chevalier ,  fc  préniier  trait  qui  diftinguç 
un  Ata^emicJcn  ;  mais  (juoique  cette 
Science  foit  fortétendvië,  néanmoins  com- 
me nous  nous  (bmmes  renfermer  dans  les 
bornes  des  LFvre's  de  B^&qu'il  n'a  écrit 
que  for  les  Irhprimcuf  s,  fur  les  Crhiques,  fur 
ks  Grammairiens,  fur  les  Traduâeurs, 
&  fur  les  Poètes,  nous  ne  pouvons  pas 
lf)ori«?r  nÔ^r^  vAe  pîusMoin  ,  encore  l'en- 
àtoit  des  Imprimeurs  n'eft-îl  pas  de  nôtre 
fujet,  aînfi  tout  fe  réduis  à  voir  fi  B^  p^f- 
fede  cette  partie  idi^s^  belles.  Lfiicres.,  qui 

re- 
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XExTt  Jl-  regarde  la  heJle  Critique,  la  parftîte  Tra?» 
.duâion  ,:  la.  Grammage  éjcaftê,  .&  Tex- 
cèl lente  Poëfîe^.  &  s'il  la  poflède  en  u» 
degré  éraînent ,  car  îl  tf  y  a  que  la  perfec- 
tion qui  donne  droit  de  prétendre  à  l'Aca- 
démie Françoiffr. 

L'on  lie  peut  pas  nier , ajoâta  Mr.  T Ab- 
bé, que  B.  n'ait  une  capacité  qui  s'étend 
à  beaucoup  de  chofes ,  il  a  été  au  païs  des 
Auteurs ,  il  les  cpnook  ;s'îl  ne  les  a  point 
vus,  il  a  au  moins  parlé  à  ceux  qui  les  ont 
vus,  il  fait  leurs  noms^  leurs  furnoms^, 
le  jour  de  leur  oaifTauce,,  &  celui  dé  leuc 
mort. 

Cela  eft  vrai,  dît  Mr  le  Chevalier,  îl 
nous  a  même  aprîs.  que  quelques  uns  d'en- 

Se  eux  ont  été  pendu»,  d'autres^  brûlez , 
nous  auroit  fait  plaifir  de  nous  dire  auflt 
le  fujet  d'une,  fiaii  peu  conforme  à  leur 
profeffion. 

Ayons  patience,  Monfieur.  ajoutai- je,, 
nous  trouverons  cela  dans  la  féconde  édi- 
tion,  Jl  y  a  afièz  d'autres  chofes  très- eu- 
rieufes  en  celle-cL 
.  Je  l'avoue,  repartît  Mr.  le  Chevalier;. 
S  je  n'avois  pas  là  ce  que  B,  a  écrit  fur  le» 
Poètes,  je  ne  faurpîs  pas  que  Jules  (â)Sca- 
liger  a  coniparé  Homère  à  une  crieuie 
de  vîpux  chapeaux  ;  ni  que  ce  Critique  a 
dît  que  Les  fentimens  que  ce  Poêt€  (à) 
donne  à  fes  perfonnages,  n'auroient  pas 
été  capables  de  faire  danfrr  £bn  valet  de 
cuUine  ;  je  ne .  faucois  pas ,  que  cçmparer 
-".;  \  :  le 

•  (a)  n.  Partie  du  Tome  3.  p.  ^oi; 
(h)  l.  fum^Aa.  (Tome  3;  f^.  4; ^       '    - 
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le  Poète  Çc)  Prudence  i  Horace ,  c'eft  I-iït-  W 
atteler  un  bœa^^ayec  un  âne,  ni  que  Sal* 
mon  iJ)  a  quitté  le  nom  de  Jean ,  parce 
qu*îl  ne  plaifoit  point  à  (à  femme;  ni  que 
(e)  Malherbe  crachoit  au  moins  fix  fois 
en  récitant  quatre  ver«;  ni  que  {/)  TE- 
toîle  faifoît  fermer  toutes  les  fenêtres  en 
plein  jour  pour  travailler  à  la  chandelle; 
ni  que  Ponlus  de  (g)  Thîard,  Evéque  de 
Châlons  fur  Saône, ne  mettoit point  d'eau 
dans  fon  vin,  &  qu'outre  ce  qu'il  prenoit 
aux  heures  ordinaires ,  il  beuvoit  un  pot 
de  vin  tous  les  foirs  avant  que  de  s'endor- 
mir :  ni  mille  autres  points  de  doârine 
audl  recherchez  que  ceux-là. 

Sans  mentir,  Meflieurs,  merecriai-je, 
le  public  eïl  heureux  de  trouver  un  Ecri- 
vain  comme  B.  qui  ait  un  caraâére  de 
mémoire  propre  à  retenir  des  chp(ès  fîn^ 
guliéres  ,  qui  échaperoient  à  tout  autre, 
&  attèz  d'exaâitudc  pour  ramafler  ces  pré- 
cieux fruits  de  fes  études,  &  ia  bonté  de 
nous  les  communiquer  dans  un  Recueil  : 
je  lui  tiens  compte  en  mon  particulier  dç 
la  lifte  qu'il  nous  a  donnée  des  Varroris 
{b)  de  tous  les  fiécles  depuis  M.  Teren* 
tius  Varro  ^  jufqu'à  Monfieur  Ménage: 
d'autres  qui  aiment  les  injures  Latines, 
lui  fauroiit  gré  du  Recueil  de  celles  que 
le  P.  Labbe  a  dîtes  aux  Hérétiques ,  &  de^ 

celles 

(e)  Tome  3*  Part,  u  p  39^  Fradence. 
Id)  Tome  4.  paît.  i.  Salmon  pa^.  229,230. 
(c)  Tome  4.  paît.  2.  pag,  18.  Malhcibe. 
(/)  Tome  4.  part.  2.  pa^,  it4.  Pe  rEtofle. 
is)  Tome  4.  part.  t.  pag.  440*  De  Thiaid» 
{h)  2.  TogK  K  L  J?;îu:tic.  p,  2Ai, 
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•tif  *•  II.  celles  que  Jofeph  Scalîger  a  dîtes  aux  Ct^^ 
thoHques ,  &  même  aux  faints  Peres. 

Pour  moi,  reprît  Mr.  le  Chevalier ,  je 
ittis  obligé  à  B.  de  la  peine  qu'il  a  prifè  de 
traduire  la  plupart  de  ces  injures  en  Fran- 
çois ,  car  elles  ont  une  grâce  partîcnlîére 
en  nôtre  (a)  Langue,  quand  elles  font 
traduites  fidellement  comme  font  celles- 
d.  Ceft  quelque  chofe  de  fort  confolant 
pour  un  homme  qui  veut  s'înftruirc ,  & 
qui  cherche  dans  le  Recueil  de  B.  les  Re* 
glcs  de  la  belle  Critique ,  de  trouver  la 
maniéré  galante  dont  les  Savans  deprofef- 
fion  traîtoient  ceux  qui  combatroîent  leurs 
fentîmcns,  &  de  voir  en  lifant  le  Chapi- 
tre de  Jofeph  Scaliger ,  que  cet  homme 
deqnalrté,  cefoMverain g Afie,  félon Moa^ 
fieur  de  Thon  ,  appelloit  Genehrard  utre 
ifite  inf&ltnte^  Glavîus  n»  homme  de  htmi^. 
un  apprenti  ^  Gretïer  un  Mulet  LcyoUùque^ 
Rroobort  un  butor  ,  Roborrel  nn  grand 
tatfjfeur^  Feiiardent  une  /table  d* ignorant 
ce^  le  Cardinal  du  Perron  un  Charlatan^ 
un  couretir  de  rues  ^  le  Cardinal  Bellarmîn 
un  Athée  ^  le  Père  Coton  un  fat  ^  unba^ 
vardy  un  fou  ^  faint  Athanafe  un  fourbe^ 
feint  Ambroîfe,  &  (àint  Auguftîn  des  /- 
gno^ans ,  feint  Chryfoftome  un  orgueilleux 
vilain  y  feint  Jérôme  ungrm  âne  ,  ^  un 
Moine  infenfé  ^  fans  parler  de  beaucoup 
d'autres  complimens  de  cette  forte,  ni 
d'autres  injures  fi  in&mes ,  que  je  a'ofè 
les  raporter ,  &  dont  le  Bibliothécaire  prend 
foin  de  conferver  la  mémoire  à  la  pofté- 

*  rite. 
W  Tojnc  i.  Faitie  11.  p.  X7ni75>t««. 
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îhé.    N*cft-n  donc  pas  vraî,  qu'on  lui  a  I-itt.IU 
bien  de  l'obligation,  que  ces  endroits-là 
donnent  beaucoup  d'agrément  à  fon  Li- 
tre,* engagent  extrêmement  un  Leâeur 
honnête -homme? 

Pardonne2-nou&  ces  préludes  ,  Mon- 
ficur,  dtt  Mr.  le  Chevalier  à  Mr.  FAbbé: 
ils  ne  font  pas  tout- à-fait  inutiles.  Ils 
prouvent  que  B.  fait  beaucoup  de  fatras  : 
&  que  û  cette  Science  dtoit  reçue  a 
r Académie,  il  auroit  un  droit  que  per- 
Tonne  ne  lui  dîfputeroît.  . 

Mais  il  s^agft  de  voir  fi  B.  fait  ks  Cvir 
tiques,  les  Grammairiens,  les  Tradut> 
teurs,  &  les  Poètes.  Je  ne  faî  pas  trop 
comment  nous  pourrons  le  découvrir; 
poifque  B.  fait  profefiion  de  ne  nous  patr 
1er  des  Livres  que  fur  le  rapport  d'autruî. 
Nous  recOnnôîtrons  â  la  vérité,'  fi  B. 
fidt  ce  que  les  Critiques  ont  jugé  des  Au,- 
terrrs  ;  itiais  nous  aurdns  peine  l  recoa- 
noîrre  s*il  fait  les  Auteurs  méaies,  fur 
lefquels  îl  écrit. 

Il  me  femble,  Monfieur,  répartît  Mi, 
l^Abbé,  que  quand  on  écrit  fur  un  Au- 
teur que.  Ton  f^ît ,  ^on  écrit  en  homme 
favant ,  fur  tout  lors  qu*on  ne  s.'étudie 
point  à  fe  cacher :.&., quelque  étude  qu'oo 
y  apporte,  H  échapjî>k  tôiïjotirs.des  traits, 
qui  trahiffcnt  rEcr.ivaîn,?i  fontconhoître  • 
w  fcience. 

Je  n'ai  pas  remarqué,  dît  M*!*,  le  Che»- 
vaîier,  que  B.  fe  foît  fait. un  art  de  cacher 
fa  fcience:  c'eft  une  manfere  d'humiltc, 
quTl  n'a  point  apprife.  au  5énunaîre  de 
Beauvais.  Si  dbnc*  6.  fait  les  bons  Au- 
teurs y 
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tiii.n.  tcurs,  cela  paroîtra  dans  la  manière  dont 
il  écrira  de  leurs  Ouvrages.  Aînfi  prenons 
le  Toti^e des  Critiques;  choîfiflbns-en  un 

emî  lès  anciens^  que  les  gens  de'belles 
mes  doivent  (avoir;  &  voyons  de  quel- 
le forte  B.  en  écrit. 

Comme  ces  Meflîeurs  avoîem  formé  le 
deffeîn  de  s'entretenir  de  vôtre  Recueil^ 
avant  que  je  fiiflè  entré ,  vos  neuf  volu- 
mes étoîeni  fur  la  table,  avec  les  remar- 
ques  qu'ils  avofent  faites.  En  attendant 
qu'on  m'apportât  les  miennes ,  que  j'a- 
-  vois  envoyé  quérir ,  je  pris  les  Livres  de 
mon  côté.  J'ouvris  la  féconde  partie  (^)  du 
fécond  tome;  je  tombai  far  Aulu-Gellc^ 
&  je  dis:  Meflîeurs,  je  trouve  un  Criti- 
que tel  que  nous  le  cherchons  :c'eft  l'Au- 
teur des  Nuits  Attiques ,  fur  lequel  un  fa- 
yant  Jéfuîte  a  fait  un  nouveau  Commen- 
taire, que  B.  ne  cite  point  ;  mais  îï  en 
*dte  aflez  d''autres,^quî  appuyeront  foUde- 
ment  tout  ce  qu'il"  vous  plaira  de  décider 
de  ce  célèbre  Auteur. 

Jugez-vous ,  MefEeurs ,  qu' Aulu-  Cel- 
le ait  de  la  délîcateflè?  vous  en  jûgci' 
comme  faînt  Auguftin  :  mais  û  vous  ju- 
gez au  contraire  qu'il  a  des  manières  d'é- 
légance fort  rudes ,  le  jeune  du  Verdîer, 
&  bien  d*autres  feront  dé  vôtre  fentiment. 
Trouvez  vous  que  la  phrafe  de  ce  Gram- 
mairien foîf  belle  ?  vous  êtes  de  l'opinion 
d'Erafme,  qui  aflTure  que  les  Savans  admî-. 
roîent  la  phrafe d'Aulu-Gelle,  parce  qu'el- 
le eft  naturelle  ;  mais  fi  vous  trouvez  le 

con- 

(«}  2.  TomeI.îaitle^t  îoo.  301. 202.303.  lov 
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lontraîre  vous  ne  laiflcrex  pas  de  vous  I-iTT»Uf 
encontrer  encore  avec  Erafme,  qui  noué 
ipprend  que  la  phrafe  cJ'Aulu-Gelïe  ne 
)laiToît  pas  à  tout  le  mOnde  à  cauledé 
roaaffeaatîon,  c'eft-à-dîrej  parce  qtf elfe 
n'étoft  pas  naturelle. 

Peut-être  qtfc  la  négligence  d*AnIn- 
Gelle  vous  fait  delà  peîne  ?  pourquoi 
non  ?  elle  en  a  fatt  à  d'autres  qu'à  vous  : 
le  jeune  du  Vcrdîer  s'eft  emporté  cbn* 
tre  lui  là-deffus ,  fi  nous  en  croyons  Bi* 
Peut-être  auffi  loucï  -  vous  rëxafiitude 
de  cet  Ancien?  vous  avez  raîfon  :  Jufte 
Lipfe  ravok  louée  long  -  tems  •  avant 
vous.  " 

Valla  ,  Henry  Eftîenne ,  le  P.  Vavas- 
feur,  confidérent  Aulu^Gelle  comme  un 
fâvant  Critique,  ils  eftiment  fon  Recueil, 
&  le  mettent  au  rang  des  bons  Livrés  ;*  i 
vous  permis  de  fuivrc  leur  fcntîmént  ; 
maïs  comme  les  goûts  font  difFérens,  il 
fe  peut  faire  que  vous  ne  croyiez  point 
qu'AuluQelle  mérité  tant  d'honneur ,  & 
que  vous  regardiez  fon  Livré  comme  une 
compilation  imparfaite ,  mal  digérée-,  fins 
ordre,  &  qui  doit  faire  palRr* ion  Auteuf 
pour  un  zûht  méchant  Édrîvaîn.  SI  <î*eft* 
là  vôtre  penfée,  B.  vous*  apprend  que  Vî-* 
vès  en  a  juçé  comme  vôus:&  fi  le  Biblîo-* 
théquaîre  ajoute  que  le  Jugement  de  Vi- 
ves eft  paffionné  ,  il  vous  dît  fen  même 
tems^ue  Scalîger  le  croîoît  aufl[i  d'abord  ,• 
mais  qu'après  y  avoir  fait  réflexion,  il  Vu 
trouvé  équitable.  *  - 

Bornei-îàvos jugement, •  Metlietirs ,  fi 
vous  yonl<i  iaa'lls  fotent  tfonde^  ^fui'  lé 
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X.x>,T,I|,  Recueil  de  B.  car  je  viens  de  voui  débicer 
coûte  la4oârtne  de  fou.  Recueil  fiir  Aula- 
Celle,  &  fur  les  Nuits  Attîques.  Jugez- 
yoiis  de  U  qu^'l  û^he  cet  aaciea  Critique, 
&  fou  Ouvrage? 

7e  Conclût  tout  le.cQiKrairf ,  répoodic 
Mr.  le  Chevalier.  Car  fi  B*  ayoit  iâ  Au- 
lu-.Gelle,  il  nous  jMiroit  êpfis  nettement 
ce  que  c*dl  que  les  Nuits  Attiques;  & 
fans  nous  laiiTer  dans  renib^rras^  ou  nous 
jette  toute  cett^'pontr^dî^'on  des  Atiteurs 
dont  il  rs^pporte.  leç  feqtimens ,  il  nous 
i^urqitdit  ce qu^il  fawt  f^veir  du  titre,  du 
fonds ,'  du  Itile ,  ^  4e.  toiiitef  ks.  çircons* 
tances  de  cet  Ouvrage. 

Bien  loin  qu'il  y  ait  lieu  de  croire  que 
B.  ûche  Auliji-Gelle, ftjoQta  Mr.  l'Abbé, 
il  eÛ  très'probabk  qu'il  ne  l'a  point  lu  : 
au  .nu)ins  le  cite -«t- il  à  faui  dans  fon 
Eclairciilèment^f  &  d^ns  un  endroit  où 
ildevoU  parler  ji|(ie.  On  lui  avoit' rq>ro* 
cb^  d'avoir  attribué. ^i)  Père  Sirnion4  une 
Science  médiocre  :  il  répond  qj^e  la  méJith 
crit^  qu'il  attribue  i  çç^  fayaut  homme, 
fur  un  t^oignage  irréprochable,  fignîâe 
qoelque  cbpfe  de  parfait;  que  c'ed  cette 
médiocrité^  do»$  JHlorac^  m  fait  dejigramds 
éloges  ;  que  c'eft  cellç  qu^Anlu  -  GelU  a 
Lfuée  dans  T'érence  ^  qmnd  il  l^a  oppofée 
à  V abondance  de  P^cuvifts ,  f^  à  la/édfe^ 
reffe  de  Lucilifàs ,  i^  ^quand  il  a  relevé 
PéiVéïnpnge  ^u^Uapoip  éfètre  au  milietade 
ees  extrémttez»\  Ce  AhiI  les  paroles  de 
Baillet. 

i^  Nop.i;  era«iiiierons  ajlleucs  ce  que  vaut 
VX^.iim^^^.%  ^  ji^.cQmparaffim.que  B. 

fait 
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fait  de  U  pcét(»idaë  médiocrité^  dont  par-  liXTt%lll 
le  Horace,  &  de  celle  doot  patje  Âulu? 
Gell^:  je  dis  fealement  iprefisot  qoe  % 
îinpofc  à  Aula-Gelle.  : 

Il  efimanifefte  que  ce  Crkiqoeiie  pré- 
fère point,  ni  n'opppfe  point  la  mié»<ri^ 
dans  TereM4€^  à  t^àbondaitce  de  Pécttvhù^ 
m  a  lafécbtrtffe  de  LtêcilinSy  ni  qaHl  00 
relevé  point  Pavantége  qpifi  Tdrence  a  J^i^ 
trç^au  milieu  de  ces  d^ux  extrémHezt  il 
ne  faut  pour  en  ét?e  convmncis,  que  litç 
rendroiï*d'Auli»-Gellc^eB.:cil«.  JeTaî 
tranfcrit  cet  endroit ,  a  je  yms  le  txsr 
duirje. 

,,  Il  7  a,  die  Aulu'^GcUe,  foit  en  vert; 
H  foit  en  profe,  trois  forces  de  ailes  ap* 
„  prouvez,  que  les  Grecs  appellent  de  ça<» 
„  raâ6i:es..X^pri9ntter  s'appelle  legcand 
„  itile,  le  iècçHiid*  le.  petit;  &  ktroifié^ 
„  me,  le  médioore.  Le  grand  dite  a.de 
,,  la  dis^ité  &  de  raboadance;  le  petit  a 
^  de  Tagrément  &  de  la  fttbtilibé;  h\% 
9,  médiocM ,  âtué  entre  les  deux  ^  «tent 
„  de  Tun  &  de  l'autre.*.  Varron  nous  ap-  * 
„  porte  de  vrais  modèles  de  ces  diffiérens 
,,  fliles.  Il  oous.propo&  Pacuvi^;  .con>: 

mine^  &  i»  fêlmÂ  srétiom  ^  .x^furA  dictndd  pr0k^iù'4  ^ 
fitnt  tria'^  qua  Gr^çi  Chara^cres  voçanU  Noi^uem 
primttm  fwfitimks  tuterem  vtcàmm^  femndum  gracilem  ; 
tertiitm  mtihcnm,  Vkm  dijpùtds  éU^tu  éomflituiU  t^i 
irdcili  vefmfiéi  igr  fuktititdi  ,  midi'ms  in  tonfnU  tfi , 
mrmfejtte  modi  pârttcepSt  Vtra  dWtipt  i^  prêptia  bMmfce' 
fffdi /•rtnârum  iM^mpU'  in  Latinâ'lînpti  Vatm  ejfe  di" 
cit^  nhêTtMis  féiftvimn.f  gyàcÙimii  iMéHiumi  mtêi4* 
tritétis  Tirtntiw/h  '/:  i     ...» 
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264     Ke^i^exions  sûr  le^ 
{ikvTt  S.  „  melc  modèle  du  grand  ;LiUCÎtîtis  ,com*- 
3,  me  le  modèle  du  petit  ;  .&  Terencc 
),  Comme  le  modèle  du  médiocre.  Voîla 
tout  ce  que  dit  Aulu-Gelle. 
•  Voosvofèx,  Mcffioûris,  qu*Aulu-GelIe 
ne  looela  médiocrité  dans  Térencc,  qu'en 
diâm  que  Varron  propofcTéren ce,  com- 
me un  oiodéle  du  genre  médiocre:  or  il 
loue  de  la  même  forte  Pacuvîus ,  &  Luci- 
Has ,  en  dîfànt  que  Vàrron   les  propoft 
comme  des  modèles  parfaits,  chacun  en 
lob  genre  :  il  ne  compare  pas   ces  trois 
modèles enfemble;  H  n*eft  donc  pas  vrai, 
ce  que  dit  Baillet ,  qu'Auln-Gelle  loiie 
la  mèdîocrîtè.dâns  Tèrence  em  Poppo/ant 
àPah^mdaMce  de  Pacuvius^  ^  àlafécbc* 
reffe  de  Lucilitts. 

Il  n'cft  pas  vrai  non  plus ,  ^'Aulu- 
Gelle  ait  relevé  ravantagc  que  Térence 
avoit  d^itre  entre  les  deux  eo^^émitez,»  Ce 
fiurant  Critique  n*a  pas  regardé  les  deux 
genres  d'écrire,  de  PacuVîus,  &  de  Lu- 
dlius,  <romme  deux  estrèmite2  vîcîeufcs, 
'  ainfi  que  B.  femble  le  dire;  puis  qu*Aulu- 
Gelle  propofe  ces  deux  genres  approuvez, 
auili  bien  que  le  geiue  médiocre.  Aulu- 
Gell^  n'a  point  exprimé  le  caraâére  de 
Lucilius  ,  par  la  fécherejfe  de  LàUcilinSy 
comme  B*  Texpdme;  pout*  trouver  une 
extrémité  vicieufe:  le  mot  Latin,  graci- 
Ihas^  qu*Aulu-Gelle  employé  pour  mar- 
quer le  petit  ftile  de  Lucilius,  ne  (ignifie 
point  laféeherefe^:  car  la  fécherefle  eft  un 
défaut  ;  &  le  ftîle  de  Lucîlins  paroît  fi 
parfait  1  Varron,  qu'il  le  propofe  pour 
modèle  en  Ton  genre. 

Ce 
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Ce  i^'cft  donc  point  un  jugement  témé-  l- ut.  114 
raire,  Mcffieurs ,  conclut  Mr,  l'Abbé, 
de  dire  qu'il  ne  paroît  pas  que  B.  ait  lu 
Aulu-GcUe:  cslv  s'il  l'avoît  lu,  au  moina 
dans  l'endroit  qu'il  cite,  il  n'auroit  pas  dît 
qu^Àulu  -  Celle  a  loué  la  médiocrité  dans 
^/rence ,  ifuand  il  Pa  oppojée  à  t^ahondance 
de  PaciivtuSy  £s?  m  lafécherejfe  de  Lftci* 
lises,  iff  quand  il  a  relevé  F  avantage  que 
'Térence  avoit  J^itre  entre  les  deux  extré^ 
mitez* 

Mais ,  Meffieurs,  pourfuîvît  Mr.  l'Ab- 
bé, il  y  a  bien  d'autres  Critiques,  &  d'au* 
très  Grammairiens  qu'Aulu-Gelle:  &  fi 
B.  fait  les  autres,  on  peut  lui  pardonner 
de  ne  pas  fàvoir  celui-ci. 

Il  eft  aifé  de  nous  en  inftruîre,  reprîs- 
)e;  nous  avons  Tes  Livres  entre  les  mains  : 
paflons  d'AuluGelle  à  Pétrarque:  fi  vous 
le  fouhaitez,  Meffieurs  ,  je  lirai  ce  que  B. 
en.  écrit. 

Ne  vous  en  donnez  pas  la  peine, Mon- 
fieur,  me  dît  Mr.  le  Chevalier,  B.  écrit 
de  Pétrarque  à  peu  près  comme  il  écrit 
d'Aulu  -  Gelle  :  il  ne  nous  apprend  rien 
des  Ouvrages  de  ce  grand  homme.  Peut- 
être  que,  quand  il  nous  parlera  de  lui  en 
écrivant  fur  les  Poètes,  &  fur  les  Philo* 
fophcs ,  il  nous  apprendra  pourquoi  il  l'a 
placé  parmi  les  Grammairiens ,  &  .qu'il 
nous  rapportera  alors  les  Ouvrages  de 
Critique ,  que  ce  célèbre  Auteur  a  fait. 
Il  ne  nous  parle  à  préfent  que  de  fon 
flile,  &  de  la  connoiflànce  qu'il  avoit  des 
Langues  j  Grecque,  Latine,  &  Italiennes 
encore  nous  parle- 1- il  avec  tant  de  con- 

TQtn.  VIL  Part.  IL  M         trar 
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'£tTT«ii  rradiâion  de  la  manière  dont  cet  Auteur 
écrit  en  Latin,  que  le  Critique  qu'il  cite 
lâ-defliis,  dit  tout  à  la  fois  que  Pétrarque 
avoir  um  grand  ftik  ,  Çff  un  fiiU  frejféi 
c'eft  l'expreflBon  de  Baîllct. 

Mais  pour  ne  point  perdre  le  tems  dans 
une  plus  longue  difcuâion ,  ajouta  Mr. 
le  Chevalier ,  il  faut  convenir  que  B.  ne 
vous  inftruit  pas  mieux  fur  les  anciens 
Critiques,  &  fur  les  Gramaiairiens,  que 
fur  Aulu-Gelle,  &  fur  Pétrarque:  mnfi  à 
juger  de  la  Science  de  B.  par  ce  quMl  écrit 
des  Critiques  &  des  Grammairiens  ,  on 
peut  dire  avec  fondement  qu'elle  eft  fort 
mince,  àk  fort  légère. 

A  ne  vous  rien  déguilèr,  répondit  Mr. 
TAbbé,  je  crois  que  B.  n'a  étudié  les  an« 
ciens  Critiques  &  les  Grammairiens  >  que 
dans  les  Commentateurs,  &  dans  les  Bi- 
bliothéquaires:  mais  quoique  ces  (burces 
ne  foient  pas  auiTi  pures  que  les  Auteurs 
mêmes ,  elles  ne  laiflènt  pas  d'être  fort 
utiles ,  ou  au  moins  fort  abondantes. 
Voiez  combien  de  chofes  B.  en  a  tirées, 
pour  remplir  les  Chapitres  d'Ërafme,  de 
Scaliger  ,  de  Lipfe ,  de  Cafaubon  ,  de 
Saumaife,  &  de  beaucoup  d'autres  Savans 
de  profeflîon. 

Il  cft  vrai,  reprît  Mr.  le  Chevalier,  que 
B.  fait  fur  tous  ces  Dodes  des  remarques 
fort  réjouVflantes.  Ces  Meffieurs  les  Gram- 
mairiens ,  que  vous  venez  de  nommer, 
font  des  {a)  Phénix  du  fiée  le  ^  des  vain- 
queurs de  la  barbarie ,  des  libérateurs  des 

fainti 

(i»}  Tome  II.  Paitie  i,  p,  2.  Erafme. 
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faints  Pères  ^  des  héros  incomparables^  P/*  litTfTt 
iommement  de  tous  les  fiécles  ,  des  Empe* 
renrs  {a)  du  monde  (avant  ;  des  Monar^ 
ques  de  la  RépukUque  des  Lettres  ,  dei 
Hercules^  des  (i)  spolions ^ des  Mereures^ 
des  Jupiters ,  des  flambeaux  jettez  dn 
haut  des  C'teux  ,  pour  éclairer  tous  les 
Arts  l^  toutes  les  Sciences  y  des  Soleils  du 
monde  y  des  Anges  incarnez. ,  des  Divinité:^ 
humaines  (^) ,  des  Dieux  ^  des  Diables^  Ne 
font -ce  pas  là  des  éloges  fort  plaifants? 

AflQrément,  Monfiear,  repartis -je: 
mais  ce  qui  m'a  encore  beaucoup  diverti , 
ajoûtaî-je ,  c'eft  que  B.  commence  les  ca« 
raâéres  des  grands  Auteurs  par  de  gran- 
des louanges  ,  &  qu'il  les  finit  par  de 
grandes  injures.  A  préfènt  que  j'ai  mes 
remarques,  je  vais  vous  donner  des  éxem* 
pies.  Jofeph  Scaligereft  d'abord,  comme 
vous  l'avez  remarqué  ,  le  Monarque  des 
Sciences:  mais  fur  la  fin,  fa  fouveraineté 
(d)  dégénère  en  tyrannie  ^  (ff  en  domina* 
tion  pédantefque.  On  place  fon  Alcefiie  de 
•  (^)  Vérone  en  Hollande  ;  &  là  on  lui 
donne  pour  Sceptre  une  ferule  en  main , 
avec  laquelle  on  lui  fait  galamment  ré- 
genter toute  la  terre^.  Au  commencement 
le  même  Scaliger  eft  un  Jupiter  (/)  £/>/• 
pbane  ,  toujours  propice ,  Çj'  toujours  fe^ 
courable  à  ceux  qus  ^invoquent;  il  efl  le 

(d)  Ihid.  Jofeph  Scaligci.  p.  I6t* 
>)  Pag    169. 

c)  P^'  49.  Jules  Scaligcju 

d)  P^X'  177. 

e)  lUd. 
ptg.  U9s 
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l^6     Réflexions  su  B.  ^ 
.  XL  qu*à  roccafion  de  ce  ,fecoiid^^4 
(a)  on  parlera  des  cinq  ^^}l  y 
y  a  quelque  apparence^  quc^     ^    ^ 
tter  appartient  à  la  Gram'/( 
Il  eft  manifefte  que  M'k, 


que 

,.     ^.^^.? 

à  la  Grammaire  Frar^f  ^^ 


d'Arifte  &  d'Eugène  ,jr;g,^ 


tî«n  fur  la  Langue^^^^fe 

dit-il  feulement,  ^1^.^.  ^.f 

rence  ^  que'VOm^i^ 

la  Grammaire  /f  |^0 

rence:  c'eft  Or^^p  dit. 

treprisceta    ^^  ue  bon  goût, 

^^^}  ^li  '  .re,  né  également 

du  bel  efr/^  ^^^  TEloquence,  & 

Yifes,  fv  ^^jet  de  fe  louer  de  B. 

legémr  ^^^j  quej'eûffe  lu  les  Juge- 

y  ^'^^       -^avans  ,  que  TAuteur  écrîvoît 
^^^!f     ,ur  un  homme  preffé ,  qui  avoît 

.     /olumes  dans  la  tête ,  avant  que  de 
'  ^mencer  le  premier  :  maïs  en  lîfant  cet 

/ouvrage ,  j'ai  trouvé  prefquc  i  chaque 
/feuillet  de  quoi  me  perfuader,  que  cet  îl- 
laftre  amî  n'avoît  lu  de  B.  que  le  neuviè- 
me volume,  &  de  ce  volume,  que  Ten* 
droit  qui  le  regardoît.  Q^oî  qu'à  dire  vrai, 
cet  endroit -là  n'ait  rien  de  remarquable^ 
finon  qu'il  exprime  fans  barbarîfme  des 
fènrîmens  également  înjuftes  &  defoblî- 
gcans. 

On  peut  bien  pardonner  à  un  homrtie, 
qui  écrît  beaucoup ,  quelques  défauts  de 
politeffe  &  d'éxaâitude;  mafs  on  ne  doit 
pas  lui  pardonner  ni  de  faux  termes,  ni 
de  méchantes  phrafes,nî  des  conftruâions 
Ticfeufesy  ni  des  fautes  contre  la  aetteté 
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fiitt  point  les  Auteurs:  car  s'il  favoît  Ici^t^r^Vi 

fonds  de  leurs  Ouvrages,  îl  ne  s'amufc- 

roit  point  à  rapporter  des  chofes  fi  baffes , 

&  ne  donneront  point  tant  à  retrancher 

à  ceux  qui  prendront  la  peine  de  réformer 

fon  Recueil. 

Comme  Ton  n'a  point  fait  de  Commen- 
taires fur  les  Critiques,  ni  fur  les  Gram- 
mairiens François,  dît  Mrl  l'Abbé,  peut- 
être  que  B.  les  aura  lus,  &  qu'il  en  aura 
parlé  plus  fàvamment  :  il  me  (èmble  au 
moins  qu'il  écrit  affez  bien  fur  le  Père 
Rapin  (a)  Jéfuite. 

Il  en  écrit  en  bon  Biblîothéquaîre,  ré- 
pliqua Mr.  le  Chevalier;  il  nous  donne 
une  idée  générale  des  Livres  de  ce  Père:, 
il  nous  apprend  de  quoi  ils  traitent ,   & 
quelle  utilité  on  en  peut  tirer. 

Il  feroii  à  fouhaitter  pour  l'honneur  de 
B.  &  pour  l'utilité  publique,  repris-je,  qu'il 
eût  écrit  fur  tous  les  Auteurs ,  comme  il 
a  fait  fur  le  Père  Rapin:  fon  Recueil  fe- 
roit  un  bon  Ouvrage. 

Quand  B.  auroit  écrit  de  tous  les  Livres 
des  Critiques,  comme  il  écrit  de  ceux  du 
Père  Rapin,  reprit  Mr.  le  Chevalier,  cela 
né  prouveroit  pas  qu'il  fût  les  Critiques, 
mais  feulement  les  Préfaces,  les  Avant- 
propos  ,  &  les  deffeins  de  leurs  Livres. 
Ce  que  B.  nous  rapporte  des  huit  Trai- 
tez de  ce  favant  &  judicieux  Critique, 
ne  demande  point  d'autre  leâure ,  que 
celle  de  la  manière  de  Préface  qui  eft  à  la 
tête  de  ces  huit  Traitez, 

Gc 

{â)  1.  Tome  Paît,  i .  p.  a  i^ 
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&•  T  T,  II.  Ce  que  B.  a  écrit  des  Livres  du  Pcre 
Bouhours,  dans  le  Tome  des  Grammaî- 
rîens  François ,  ajoutai -je,  montre  qu'il 
n'a  pas  lu  Tes  Livres,  non  pas  même  les 
Prtfaces;  &  ce  n'eft  pa?  favoîr  Ics^Gram* 
mairicns  François ,  que  de  n'avoir  pas  lu 
celui- CI. 

Baillet  parle  des  trois  Ouvrages,  que  le 
Père  Bouhours  a  faits  fur  la  Langue  Fran- 
çoife,  c'eft-à-dire,  du  fécond  Entretien 
d'Arifte  &  d'Eugène,  des  Doutes  du  Gen- 
til-homme de  Province ,  &  des  Remar- 
ques nouvelles. 

Il  commence  parles  Doutes:  &  toute 
rinftruâîon  qu'il  nous  donne  fur  Je  fond 
de  cet  Ouvrage,  fe  réduit  à. ce  jugement 
qu'il  (a)  prononce  de  fa  propre  autorité: 
„  C*eft  une  cenfure  de  quatorze  ou  quin- 
„  zedes  Meffieurs  de  TAcadémie,  &  de 
„  huit  des  Meffieurs  de  Port-Royal.  Si  B. 
.  avoft  lu  l'Epître,  dans  laquelle  T Auteur 
des  Doutes  rend  compte  de  fon  Ouvrage, 
il  nous  auroît  dît  en  bon  Bibliothéquaîre, 
que  les  Doutes  fur  la  Langue  Franfoifi 
„  font  des  difiîcultei ,  qui  ont  arrêté  T  Au- 
„  teur ,  en  lifant  les  plus  excellents  Lîr 
„  vres  François,  &  fur  lefquelles  il  con- 
„  fuite  Meffieurs  de  l'Académie  Françoife: 
que  ce  Livre  a  comme  quatre  parties  dont 
la  première  regarde  le  choix  des  mots  ,  la 
féconde,  la  pureté  des  phrafes,  la  troîfié- 
me,  la  régularité  de  la  conftruâion,  la 
quatrième,  la  netteté,  &  TexaSitude  du 
ftile.  Si  B.  avoit  lu  tout  le  Livre,  il  au- 

roic 

(4)  Tome  2.  rm.  3.  p.  %%u 
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roît  pû  ajouter  en  Juge  équitable, que  Ton  LiTT.lt 
y  trouve  par  tout  une  Critique  fine  &  dé- 
licate, qui  apprend  à  douter,  &  même  à 
décider  ;  que  PAuteur  ne  fe  contente  point 
de  découvrir  le  mal ,  mais  qu'il  y  appli- 
que auffi-tôt  le  remède,  c'eft-à*dire,  qu'il 
ne  montre  pas  feulement  les  fautes, mais 
qu'il  les  corrige;  que  cet  Ouvrage  eft  très- 
poliment  écrit,  &  mervcilleufement  îns- 
trudif  :  &  que  ceux  qui  le  mêlent  d'écri- 
re-, ne  fauroient  le  lire^affez. 

Enfin  pour  écrire  en  homme  qui  a  des 
prétentions  fur  l'Académie  Françoife,  B, 
auroît  réformé  le  jugement  qu'il  rapporte, 
que  Paverfion  que  y  Auteur  a  four  Mes^ 
Jteurs  de  P ert- Royal  ^  ^  que  la  pajjion 
au'il  témoigne  pour  Monjieur  de  Vauge* 
las  ,  {a^  lui  ont  fait  reprendre  ,  ^  foâ* 
tenir  plufieurs  chofes ,  qui  ne  doivent  être 
ni  reprtjes  ni  /obtenues. -Il  auroit  remar- 

Îué ,  que  des  pcrfonnes  qui  favent  nôtre 
^angue  aufii  bien  que  celui  qui  a  porté 
ce  jugement,  &  qui  étoientaulG  intéres- 
fées  que  lui  &  à  juftîfier  ce  que  l'Auteur 
des  Doutes  a  repris ,  &  à  condamner  ce 
qu'il  a  foûtenu,  n'ont,  au  moins;  que  je  . 
fâche,  ni  juQifié  aucune  des  chofes  qu'il 
a  reprifes,  ni  condamné  aucune  des  cho- 
fes qu'il  a  foûtcniies. 

Baîllet  auroît  conclu  par  dire,  que  cet 
Ouvrage  montre  que  nos  plus  excellens 
Ecrivains  ,  quoi  qu'ils  foient  les  maîtres 
de  la  Langue,  font  toujours  efclaves  de 
Tufage;  que  plus  un  Ecrivain  eft  eftimé, 

moins 
(4)  ibid.  ^41,  234, 
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lETT.  U> moins  il  fe  doit  négliger;  &  que  la  ré- 
putation des  Ouvrages ,  à  laquelle  la  bri* 
gne  a  eâ  beaucoup  de  part ,  diminue  avec 
le  tems  ;  parce  qu'il  vient  tôt  ou  tard 
quelque  Critique  éclairé,  quineiè  laiilè 
pas  tromper  par  les  préjugez,  &  qui  dé- 
trompe les  autres. 

Il  eft  vrai,  répondît  Mr.  TAbbé,  que 
B.  parle  fort  fuperficiellement  des  Dou- 
tes fur  la  Langue  Françoife:  mais  les  Li- 
vres du  Père  Bouhours  font  (i  connus, 
qu'il  auroit  été  fort  inutile  de  faire  con- 
noître  celui-ci  par  une  plus  longue  ex- 
plication. 

Fort  bien,  Monfieur,  repartîs-je:  maïs 
outre  qu'un  faifeur  de  Recueil  doit  por- 
ter fes  vues  plus  loin  que  fon  fiécle;  fi 
fi.  s'ed  crû  difpenfé  de  nous  inftruire  fur 
le  Livre  des  Doutes,  parce  qu'on  con* 
noit  ce  Livre  ;  il  devoir  au  (fi  fe  difpen- 
fer  de  faire  un  ramas  de  toutes  les  pau- 
vretexqu'ona  écrit  contre  le  P. Bouhours, 
parce  qu'on  favoit  affez  ce  que  c'étoit  que 
ies  Sentimens  de  CUanthe ,  i^  les  nouvel-' 
ies  Obfervations  de  Mr.  Ménage. 

Pardonnez. moi, reprit  férieulement  Mr. 
le  Chevalier,  B.  a  dû  foûtenîr  fon  carac- 
tère ,  &  continuer  à  nous  montjer ,  que 
ce  qu'il  fait  le  mieux  ,  c'ed  les  injures 
qu'on  a -écrit  contre  les  bons  Ecrivains 
anciens  &  modernes  ;  &  que  ce  qu'il  lait 
le  moins,  c'eft  leurs  Ouvrages. 

fiaillet  fait  encore  moins  les  Remarques 
nouvelles^  que  Us  Doutes^  ajoûtai-je.  II 
faut  au  moins  qu'il  ait  parcouru  les  Doutes, 
pour  compter  le  nombre  des  Meffieurs  de 

l'Aca- 
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r Académie  Franço5fe,&  des  Meflîeurs  de  I-»t»,  il 

Port -Royal,  dont  il  prétend  que  ce  Livre 

cft  la  cenfure  :  mais  il  ^aut  qu'il  n'ait  pas 

même  parcouru  les  Remarques ,  pour  en 

écrire  ainfi.  „  Pour  ce  qui  regarde  (a)  le 

^  Livre  des  Remarques  nouvelles, on  au» 

„  roit  crû  volontiers  que  ce  feroit  une 

„  explication,  ou  uneréponfe,  en  forme 

„  de  réfutation,  aux  Obfervations  de  Mr. 

„  Ménage,    fi  l'Auteur  ne  nous  avok 

,9  averti  lui-même,  que  fes  Remarques 

„  ont  été  faites  particulièrement  pour  ré* 

„  gler  le  ftîle.  " 

Si  B.  avoit  parcouru  les  Remarques,  il 
auroit  vu  que  la  première  où  il  eft  parlé 
des  Obfervations  de  Mr.  Ménage,  eft  fur 
le  mot ,  Fénufté.  Or  cette  remarque  fc 
trouve  à  la  6n  de  la  page  deux  cens  vingt- 
cinquième,  c'e(l-à'dire,au  delà  de  la  moi- 
tié du  Livre,  tout  le  Livre  ne  contenant, 
que  quatre  cens,  treize  pages.  Et  fi  B.  avoit 
fait  cette  réflexion, quand  même  l'Auteur 
des  Remarques  ne  l'auroit  pas  averti  qu'il 
les  a  faites  pour  régler  le  (Hie ,  il  n*au* 
roit  pas  crâ  volontiers  qne  la  moitié  de  ces 
Remarques  feroit  une  explication ,  ou  une 
répanfe ,  en  forme  de  réfutation ,  aux  Ob-' 
fervations  de  Monfteur  Ménage  ;  puifque 
dans  cette  première  moitié, il  n'auroit  rien 
trouvé,  qui  regardât  ces  Obfervations. 

De  plus  la  féconde  moitié  de  ce  Livre 

contient  environ  fix- vingts  Remarques, 

dont  huit  feulement  parlent  des  Obferva- 

lions  de  Mr.  Ménage.  Je  demande  donc 

/-  à 
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XtTT,  n.  à  B.  fur  quel  fondement  il  aurait  crû  vo^ 
lontiers^  aueXts  cent  douze  Remarques, 
où  il  n'eu  pas  dît  un  mot  des  Obfcrva- 
tioQs  ,  feraient  une  explication  ,  ou  une 
répanfe  ^  en  farme  de  réfutatian^  aux  Ob* 
fervations  de  Mr.  Ménage  ,  Ji  P Auteur 
des  Remarques  ne  Pavait  averti  lui  •  mime 
qu'ail  les  a  faites  pour  régler  le  ftile. 

Ne  croîrîei'vous  pas  volontiers ,  Mes- 
sieurs ,  que  B.  n'a  pas  lû  les.  Remarques 
nouvelles,  puis  qu'il  en  écrit  de  là  ibrte^ 
Mais  n*eft-cc  pas  fe  décrier  'beaucoup, 

2ue  de  prononcer  fi  légèrement  fur  un 
livre  qu'on  n'a  point  lû?  De  quelle  ma- 
nière peut- on  penfer  que  B.  décide  des 
Livres  qui  font  moins  connus,  puîfqu'il 
ofe  décider  aînfi4*un  Livre,  qui  eft  enttc 
les  mains  de  tout  le  monde  î  Quelle  eftî- 
me  peut- on  faire  d'un  Recueil  écrit  par 
un  Auteur,  qui  prend  ii  peu  de  foin  de 
s'indrûire  lui-même,  lui  qui  prétend  ins- 
truire les  autres }  Il  me  femble  qu'il  faut 
examiner  &  connoître,  avant  que  de  Ju« 

Maïs ,  Monfieur  ,  interrompît  Mr.  le 
Chevalier,  que  dites- vous  de  cette  phrafe 
d'un  prétendant  à  l'Académie?  On  aurait 
erû  volontiers ,  ijue  ce  ferait  une  explica- 
tion^ ou  une  r/ponfcj  en  forme  de  réfuta^ 
tian^  aux  Ohfervations  de  Mr.  Ménage. 

Ces  trois  rimes,  en  atian^  ont  une  grâ- 
ce particulière;  &  le  datif,  aux  Ob ferva- 
tions ,  convient  bien  avec  répanfe ,  qui  dé- 
mande un  datif,  mais  ne  convient  point 
avec  explication ,  qui  régit  le  génitif,  & 
£dt  une  conflruâion  fort  jolie»  Comment 

un 
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tin  homme,  qui  écrit  de  la  forte,  ofe-til  ^»»*«^ 
écrire  contre  le  Père  Bouhours  ? 

Ce  n*eft-là  qu'on  petit  trait  de  la  belle 
liberté  de  Dupleîx  ,  répliquai- je,  furquoî 
je  n*aî  encore  rien  à  dire  ;  nous  n'exami- 
nons pas  i  préfent  le  ftile  de  B.  Je  de- 
mande feulement  à  Mr.  TAbbé  ,  fi  lors 
qu'un  Livre  contient  plu»  de  deux  cens 
huit  Remarques ,  qui  n'ont  aucune  liaifon 
entre  elles,  Se  fubfiftent  toutes  par  elles- 
mêmes,  il  fuffit  qu'on  ait  parlé  feuleAiient 
dans  huit  de  ces  Remarques  de  Mr.  Mé* 
nage,  &  de  Tes  Obfervations ,  pour  dire 
de  tout  le  Livre,  Off  aurait  crû  volontiers 
fut  ce  ftroit  une  explication ,  ou  une  rA 
ponfe^  en  forme  de  réfutation  ^  aux  Oèfer' 
vations  de  Mr.  Ménage  ? 

Ouï ,  Monfîcur ,  répondît  froidement 
Mr.  l'Abbé,  cela  fuffit  à  B.  de  la  même 
manière  que  ce  lui  eft  affet  qu'Arîfte  & 
Eugène  ayent  fait  un  Entretien  fur  la  Lan* 
gueFrançoife,  pour  dire,  o^^f Ouvragé 
entier  n^aiant  été  entrepris  par  l* Auteur  ^^ 
que  pour  faire  voir  fur  toutes  chofes  em  quoi 
confifte  le  génie  de  notre  Langue ,  ^  pout 
tâcher  de  tracer  un  modèle  pour  ceux  qui 
voudront  parler  Çff  écrire  à  la  mode  ^  il 
appartient  a  la  Grammaire  Franfoife. 

C'eft  là  nous  apprendre  finement,  re- 
prîs-je,que  B  n'eft  pas  plus  favant  fur  les 
Entretiens  d'Arifte  AdTugcne,  que  fur 
Jes  Remarques  nouvelles.  Il  me  femblé 
que  ce  n*eft  pas  montrer  qu'on  lâche 
l'Entretien  fur  la  Langue  Françoîfe,  que 
dé  le  confondre  avec  les  cinq  autres,  9c 
de  ne  nous  en  tkn  dire  atntfe  chofe,  finôn 
M  6  Sia'4 
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LtTT.  n.  à  B.  fur  quel  fondement  ilàu^'^ 

lontiers^  que  les  cent  dou2e^|:  ^ 

où  il  n'eft  pas  dit  un  t^o^0^ 

tîons  ,  feroient  une  expl^  ^K  ^ 

r  A© «/# ,  en  forme  de  r^.  |  ,f  ?  ^ 

fervations  de  Mr.  M^^'-'^i 

des  Remarques  ne  P/f  |  >  5       . 

qu'il  les  éi  faites  fo/i^j/^  ^f     \  JT 

\  Ne  croirie^'V  jgf  >       *      ;;JK 

fleurs,  que  B.  p<,^  ^  ^^^j  /.^^^. 

nouvelles,  pr^  Il ^       .r,  dit  B.  nVcn- 

quedeprc^p  .x  delà  meF,  du  fecrct, 
Livre  qu  p  ^  j^  j^ç  f^îs  q^^oi  ^  j^s  de- 
Ç^5^^  P^j  ^r  /^/V^  î;a<>  ^;>  quoi  confiât 
ç^iy  ^ôtre  Langue^  ^  pour  ficher 
f''®  ^  un  modèle  pour  ceux  qui  vo»* 

'^*  4«r/^r  tsT*  /rr/V^  à  la  mode, 
^^  ne  fais  fi  l'Auteur  des  Entretiens  a 
^^  Ai  à  B.  lemyftere  de  fes  întcniîousi 
f^îs  je  crois  que  le  Père  Bouhours  4 
fiché  de  tracer  un  modèle  à  ceux  qui  voU' 
Jront  parler  Çff  écrire  à  la  mode^  comme 
/  B-  .^  tâché  i*<«  tracer  un  à  ceux  qui  '^ 
voudront  ni  parler ,  ni  écrire  à  la  moà. 
D'où  ie  conclus  que  tout  le  Livre  des 
Entretiens,  &  tout  le  Recueil  de  B.  ap- 
partiennent à  la  Grammaire  Françoife» 
comme  tous  les  Livres  bien  écrits  &  pal 
écrits  en  nôtre  Langue  appartiennent  à  la 
Grammaire  Françoife. 

Peut-être  que  B.  fait  mieux  les  R^ 
marques  de  Mr.  de  Vaugelas ,  que  i« 

1m 
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.  *<!;  <^  *^t  d«  ce  célèbre  Académî* 
^c^^^J^^  ^  "ouve  qu'il  fait  le  bien 
1-  <>/W^  "^  '"  de  fon  Livre:  maïs 
f^.-^  ••''<3^  ^  ns  fi  B.  a  une  par- 
%^^^       *V  -^  -ç  Langue,  nous 

^  -^^  ^Tiî>        '^  't  des  Remar- 

<^>  <l^^  i^é>«r  «»  Picard^ 

?v^  >/»  Faugelas. 

>'*  .nions  fi  B.  fait  les  Tra» 

o  Poètes.    Sî  vous  m'en 
-liîeurs  ,  interrompit  Mr.  le 
*  »  nous  nous  difpenferons  de  la 
-^  de  cet  ennuyeux  examen.    De  la 
^lere  que  B.  écrit  des  Traduaeurs  & 
ÎI  n  ^.^^^s,  il  paroît  les  favoir,  comme 
J^it  favoîr  les  Critiques  &  les  Gram* 
p^nens.  Il  y  a  pourtant  cela  à  dire  fur 
j^^  JraduQeurs ,  qu'il  parle  de  plufieurs 
A raduôeurs François»  dont  il  ne  fait  que 
jeslouangçj.  &  il  faut  ajouter  fur  les 
'^oetes,  que  rout  ce  qu'il  écrit  des  deux 
plus  célèbres  de  l'Antiquité,  Homère,  & 
^^^i}^t ,  eft  quelque  chofe  de  fi  mince^ 
^uoi  qVénorme  pour  fa  longueur,  &  de 
"  confus ,   qu'on  peut  dire  avec  juftîce 
^u'il  n'y  a  rien  d'arrangé  ni  de  fupportable, 
^^^  les  titres  ;  &  que  c'eft  auffi  tout  ce 
^ue  pourront  conferver  ceux  qui  réforme- 
ront fon  Recueil  ;  encore  y  corrigeront- 
îls  quelque  chofe.  ^  .^ 

J'y  confens,  dit  Mr.  l'Abbf  ^  laiflbns 
fe$  Traduaeurs  &  les  Poètes  ;  venons  au 
*    ïo'uw  décilif.  La  belle  érudition  eil  à  la 
M  7  -  ^^"^^ 
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ijô  Réflexions  sur  les 
ttx«T,  U.  qa*à  Toccafion  de  ce  fécond  Entretien, 
(a)  on  parlera  des  cinq  autres,  &  y«'i/. 
y  a  quelque  apparence ,  que  l'* Ouvrage  en^ 
fier  appartient  à  la  Grammaire  Pranfoifi. 
Il  eQ  manifefte  que  des  iix  Entretiens 
d'Arîfte  &  d'Eugène,  aucun  n'appartient 
à  la  Grammaire  Françoife ,  que  l'Entre- 
tî«n  fur  la  Langue  FrançJQÎIè.  Auffî  B. 
dit-il  feulement,  qu^il  y  a  quelque  appa^ 
rence  ,  que  P Ouvrage  entier  apartient  i 
la  Grammaire  Françoife.  Et  voici  l'appa^ 
rence:  c'eft  que  TAuteur,  dit  B.  n'a  en- 
trepris cet  Ouvrage,  c'eft-à-dire,  n'a  parlé 
du  flux  &  du  reflux  de  la  mer,  du  fecret^ 
du  bel  efprit,  du  je  ne  fais  quoi,  des  de- 
vîfes ,  que  pour  faire  voir  en  quoi  confijic 
le  génie  de  hôtre  Langue^  isf  pour  tacher 
de  tracer  un  modèle  pour  ceux  qui  vou» 
dront  parler  i^  /crire  à  la  mode. 

Je  ne  fais  fi  l'Auteur  des  Entretiens  a 
révélé  à  B,  lemyftere  de  fes  intentions: 
mais  j.e  crois  que  le  Père  Bouhours  4 
tâché  de  tracer  un  modèle  à  ceux  qui  vou-^ 
dront  parler^  écrire  à  la  mode  ^  comme 
B'  a  tâché  J^en  tracer  un  à  ceux  qui  ne. 
voudront  ni  parler ,  ni  écrire  à  la  mode. 
D'où  j,e  conclus  que  tout  le  Livre  des 
Entretiens,  &  tout  le  Recueil  de  B.  ap- 
partiennent à  la  Grammaire  Françoife  ^ 
comme  tous  les  Livres  bien  écrits  &  mal 
écrits  en  nôtre  Langue  appartiennent  à  la 
Grammaire  Françoîfç. 

Peut-être  que  B.  fait  mieux  les  Re- 
marques de  Mr.  de  Vaug.elas ,  q.ue  les 


LL 
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Livres  du  Pete  Bouhours,  die  Mr.  rAb-  Litv.ii; 
bé. 

Ce  que  B.  écrit  de  ce  célèbre  Académi* 
cîen,  repris- je,  prouve  qu'il  fait  le  bien 
&  le  mal  qu'on  a  dit  de  fon  Livre:  mais 
quand  nous  examinerons  (1  B.  a  une  par^ 
faite  connoifTance  de  nôtre  Langue,  nous 
verrons ,  par  Tufage  qu'il  fiait  des  Remar- 
ques, s'il  peut  dire  à  l'imitation  du  Gen* 
til-homme  Bas  Breton,  P^ur  un  Picard^ 
je  ne  fais  pas  mal  mon  f^a^elas. 

Cependant  examinons  fi  d.  (kit  lesTra* 
duâeurs  fi  les  Poètes.  Si  vous  m'en 
croîei ,  Meffieurs  ,  interronipit  Mr.  le 
Chevalier ,  nous  nous  difpenferons  de  la 
fatigue  de  cet  ennuyeux  examen.  De  la 
manière  que  B.  écrit  des  Traduâeurs  & 
des  Poètes,  il  paroît  les  (avoir,  comme 
il  paroît  favoîr  les  Critiques  &  les  Gram- 
mairiens. 11  y  a  pourtant  cela  à  dire  fur 
les  Traduâeurs ,  qu'il  parle  de  plufieurs 
Traduâeurs  François  «  dont  il  ne  fait  que 
les  louanges:  &  il  faut  ajouter  fur  les 
Poètes,  que  tout  ce  qu'il  écrit  des  deux 
plus  célèbres  de  l'Antiquité,  Homère,  & 
Virgile ,  eft  quelque  chofe  de  fi  mince^ 
^uoî  qu*énorme  pour  fa  longueur,  &  de 
fi  confus ,  qu'on  peujt  dire  avec  juftîce 
qu'il  n'y  a  rien  d'arrangé  ni  de  fupportable, 
que  les  titres  ;  &  que  c'eft  aulli  tout  ce 
que  pourront  conferver  ceux  qui  réforme* 
ront  fon  Recueil  ;  encore  y  corrigeront- 
ils  quelque  chofe. 

J'y  confens,  dît  Mr.  TAbbé^  laiflbos 

les  Traduâeurs  &  les  Poètes  ;  venons  au 

point  décifif.  La  belle  érudition  eil  i  la 

M  7  ▼^"té 
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a^  Refie^ioks  sur  tE$ 
X>Yt*II.  vérité  un  ornement  qui  fied  bien  à  nn 
Académicien  ;  maïs  fon  vrai  mérite  eft  la 
Science  de  nôtre  Langue.  Ainfi  B.  pour- 
toit  la  poffeder  à  un  tel  point,  que  cela 
fuf&roit  pour  lui  attirer  les  honneurs  de 
l'Académie  Françoîfe. 

Comme  B.  n*a  rien  écrit  fur  nôtre 
Langue  ,  repris- je  ,  nous  ne  pouvons 
favoîr  la  connoîflànce  qu*il  en  a,  que 
par  Tufage  qu'il  en  a  fait  dans  fes  Li- 
vres. 

Un  de  mes  meilleurs  amis,  ditMon- 
fieur  le  Chevalier ,  homme  de  bon  goût , 
fort  habile,  d*un  génie  rare,  né  également 
pour  la  Poëfie  a  pour  TEloquence,  & 
qui  n'avoir  pas  fujet  de  fe  louer  de  R 
ïn'avoît  dît,  avant  quej'eûfTe  lu  les  Juge- 
ttiens  des  Savans  ,  que  l'Auteur  écrivoit 
bien  pour  un  homme  preffé ,  qui  avoil 
cent  volumes  dans  la  tête ,  avant  que  de 
commencer  le  premier:  mais  en  lifant  cet 
Ouvrage ,  j'ai  trouvé  prefque  i  chaque 
feuillet  de  quoi  me  perfuader,  que  cet  11- 
luftre  ami  n'avoit  lu  de  B.  que  le  neuviè- 
me volume,  &  de  ce  volume,  que  Ten- 
droit  qui  le  regardoit.  Quoi  qu'à  dire  vrai, 
cet  endroit- là  n'ait  rien  de  remarquable, 
finon  qu'il  exprime  fans  barbarîfme  des 
ientimens  également  injuftes  &  defoblî- 
geans. 

On  peut  bien  pardonner  à  un  homrtie, 
quî  écrit  beaucoup ,  quelques  défauts  de 
politeflTe  &  d'éxaditude;  mats  on  ne  doit 
pas  lui  pardonner  ni  de  faux  termes,  ni 
de  méchantes  phrafes,ni  des  conftruâions 
vicieufés,  ni  des  fautes  contre  U  aetteté 
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&  la  pureté  du  langage.  Or  il  y  a  aûèz  peu  ](St«.IK 
de  pages  dans  tout  le  Recueil  de  B.  ou  }t 
a'aie  remarqué  quelqu'un  de  ces  défauts^ 
excepté  certains  endroits  que  les  intérei- 
Cet  ont  fait  eux-mêmes,  ou  que  B.  a  fait 
faire  par  fes  amis,  fans  les  nommer.  A  en 
juger  par  la  diverfité  du  (lile,  Monfîeur 
de  JLonge- Pierre  nVft  pas  le  feul  Ecri- 
vain qui  lui  ait  prêté  là  plume ,  quoique 
ce  foit  le  feul  qu'il  ait  nommé  ;  &  il 
l'a  nommé  fort  i  propos:  car  comme  la 
comparaifon  de  Corneille  &  de  Racine  efi 
quelque  chofe  de  riche  &  d'éclatant  «  fi 
B.  s'en  fût  paré,  fans  dire  que  c'étoit  un 
préfent ,  cela  auroit  fait  crier  au  voleur. 
Vous  ne  vous  plaindrez  pas  que  B. 
fade  des  mots  nouveaux ,  dit  Mr.  TAb* 
bé:  je  n'en  trouve  point  dans  mes  Re» 
marques. 

Ce  ne  font  pas  tant  les  mots  non* 
veaux  qui  m'ont  arrêté ,  répliqua  Mr.  le 
Chevalier,  que  les  mots  établis,  aufquels 
le  Bîbliothéquaire  donne  une  lignification 
toute  nouvelle.  Je  ne  vous  rapporterai 
point  tous  ceux  qui  m'ont  choqué  ;  ce 
ne  feroit  jamais  fait  :  voici  ceux  qui  me 
viennent  en  l'efprit.  (a)  Un  Jlile  ouvert 
àf  preffV  tout  à  laffis^  pour  fignîficr  un 
ftile  également  net  &  concis. 

l/»e  viefolfde^  pour  (^)une  vie  entière. 

Uh  efprit  divers  y  pour  un  (r)  efprit  bi- 
garre, inégaL 

Conf 

(a)  Tome  3.  Part.  r.  pâç,  257.  Homeiti 

(If)  Tome  2*  Patt.  3.  pa^.  494. 

{c)  Tome  2.  Pait.^i.f^  S5t«  , 
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28o      Reflexioks  sur  les 
X.  «  T  T.  II.      Cêinmentairc  fplendide ,  pour  Commctt- 
taîre  {a)  pompeux,  &  magnifique. 

Tables  pénibles^  pouf  des  (b)  Tables 
d'un  Livre ,  qui  ont  coûte  beaucoup  de 
travail. 

Un  homme  trouble ,  copime  {e)  on  dît, 
de  Peau  trouble, 

SoKHet  lueatieux,  pour  tm  Sonnet  où 
les  règles  ne  font  point  gardées. 

Vous  voiez  que  Tufagedeces  adjeâifs 
e(l  fort  nouveau.  Bailler  joint  ainfi  en 
mille  endroits  dès  mots^  qui  félon  la 
penfée  du  Père  Bouhours  ne  font  pas  faits 
l'un  pour  l'autre ,  &  font  fort  furpris  de 
fe  trouver  enfembîe. 

Il  me  (èmble  que  B.  a  quelquefois  des 
cxpreffions  fort  vives,  dit  Monfieur  T Ab- 
bé. Que  dites-vous  àt  fanfares  dans  les 
tnotSj  fanfares  dans  la  penfée  ^  pour  dire 
fafl:e,  oflentation^ 

Des  titres  de  Livres^  (fui  ont  des  sûrs  de 
Fanfarons  j  pour  des  titres  ridicules,  pleins 
d'une  fotte  vanité? 

Des  Auteurs  de  la  premjere  trempe  ? 

L'expreflion  de  B.  qui  me  plaît  le  plus, 
repartît  Mr.  le  Chevalier,  e&laCûm/die 
de  longue  robe.  Elle  exprime  naturelle- 
ment  la  Coniédie  Rom^e ,  &  elle  eft 
félon  le  génie  de  nôtre  Langue,  qui  aime 
à  peindre  les  perfonnes  par  les  habits. 
Ainfi  comme  nous  avons  en  France  de 
^  Prévôts  de  robe  courte ,  B.  donne  aux 

Ro- 

(éL)  Tome  2.  I.  Partie/.  220.. 

Tome  2,  rait%  |.  2%  i$9^ 
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Romains  une  Comédie  de  longue-  robe.       t  «Ttl  ùi 

Je  fuis  d'avis,  ajoûtaî-}e,  que  B.  apclle 
auffi  les  Romains  des  gens  de  longue 
robe. 

Je  ne  vois  i  cela  qu'une  difficulté ,  ré- 
pondît Mr.  l'Abbé,  c'eft  que  cette  expref- 
lîon  confbndroiC'  les  Romains  avec  les 
gens  du  Palais. 

Par  donnez- moi,  repartis- je;  B.  a  pour- 
vu à  cela,  en  appellant  les. gens  de  Palais, 
des  gens  de  robe  iff  de  fac.  A  l!occafion 
de  cette  penfée  de  Quîntîlîen,  que  laMnfe 
de  Théocrite  /toit  trop  timide  pour  mettre 
le  pied  dans  les  Villes^  bien  loin  d^ofer  pa* 
roitre  au  Barreau^  B.  fait  cette  réflexion 
fdrieufe:  {d)  Aujfi  ne  fauroit- on  croire  que 
Théocrite  ait  voulu  écrire  four  des  On^ 
teursy  ^  qu^il  ait  eu  dejfein  déformer  des 
gens  de  robe  iff  de  fac, 

Sérîeufement ,  Meffieurs  ,  dit  Mr.  le 
Chevalier,  l'expreffion  n'eft  pas  jolie;  & 
fi  j'étois  homme  de  Palais,  je  fcroîs  U- 
delTus  un  procès  à  Bailletl  L'on  ne  peut 
entendre  nommer  des  gens  de  robe  ^  de 
fac^  fans  penfer  aux  gens  de  fac  ^  de  cor" 
de:  &  je  fuis  furprîs,  que  le  Bibliothécaire 
du  Chef  des  Orateurs ,  n'ait  pas  plus  de 
refpeô  pour  les  Orateurs. 

Baillet  s'embaraflèroit  fort  peu  d'un 
femblable  procès,  repartit  Mr.  l'Abbé;  il 
fait  fe  défendre:  voîez  comme  il  a  main* 
tenu  le  mot  de  médiocrité  ^  contre  ceux 
qui  lui  ont  reproché  qu'il  s'en  étoit  fervî 
uiâl  à  propos,  en  partant  de  la  fcience  du 

Pe* 

(4)  ToQie  s.  Fait.  I.  4if.  Theoexite. 
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,%$rt^U.  Père  Sîrmond; comme  s*il  eût  voulu  mar- 
quer par  ce  terme,  que  ce  Peié,  qui  étoît 
DB  des  plus  favans  hommes  de  fon  fiécle, 
n'eût  eu  qu'une  fcîence  mélîocre.  Vous 
Ikveï  qu'il  a  traité  ces  Cenfeurs-ll  de  chi- 
caneurs ,  ^us  ont  employa  Pambigaité  J^un 
mot  pour  lui  faire  un  frocès  ;  &  qu'il  leur 
a  bien  dit ,  que  le  mot  de  médiocrité  fe 
tr&Mve  à  P épreuve  de  leur  critique. 

Il  eft  vrai,  répondît  Mr.  le  Chevalier, 
que  B.  triomphe  fur  le  mot  de  médiocrité. 
Le  mal  eft  qu'il  triomphera  là-deflus  im- 
punément :  car  on  ne  peut  pas  montrer 
,  tout  le  ridicule ,  &  toute  la  contradiélîon 
des  raiibnnemens  qu'il  fait,  pour  défendre 
la  lignification  qu'il  donne  i  ce  mot ,  fans 
prononcer  un  nom,  pour  lequel  nousa- 
vons  une  très-profonde  &  très-fincére  vé- 
nération ;  &  il  ne  feroit  point  féant  de 
feire  entrer  un  homme  de  ce  haut  rang 
dans  une  queftion  de  Grammaire.  Il  fe- 
roit, je  penlè,  auffi  furpris  que  nous,  cet 
,  homme  (i  fage  &  fi  éclairé ,  que  Baillet 
eût  fait  un  £ivre,  &  qu'il  eût  ofé  citer 
tiine  perfonne  auffi  grave  que  lui  fur  la 
brouîllerie  du  Calepin  avec  le  Polyan- 
thea. 

Tout  cfe  qu'on  ft  permet  de  dire,  eft  qoc 
B.  n'a  pas  raifon  de  fe  plaindre  qu'on  l'ait 
chicané  fur  l'ambiguité  d'un  mot.  On  ne 
l'a  point  du  tout  chicané  :  on  y  a  été  de 
bonne  foi.  On  a  crû,  qu'en  parlant  de 
deuï  Savans  &  de  leur  fcîence,  il  enten- 
doit  le  mot  de  »f/<^wriV/;  comme  tout  le 
monde  l'entend  ;&  que  lors  qu'il  oppofoit 
U  médiocrité  dû  Père  Sirmond  à  la  pro- 
fond 
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fondeur  ta  à  la  va/U  épenduè  de  Piruiiùon  tt*t,«è 
du  Père  PePau^  îl  attrîbuoit  ao  Pcrc  Sii> 
tnond  une  fcîence  médiocre,  en  compa*     - 
raifon  de  celle  du  P.  Petau. 

L'on  n'avoit  pas  même  fu  jet  de  doatet 
que  B.  prît  le  mot  de  médiocrité  dans  un 
autre  fens  qu'on  ne  le  prend  d'ordinaire, 
parce  qu'on  ne  peut  lui  en  donner  un  aa« 
tre  dans  l'endroit  où  il  Ta  placé ,  &  que 
ce  mot  n'a  en  cet  endroit- là  nulle  ambi- 
guïté. Il  ne  faut  que  le  lire,  (<i)  pour  en  ^ 
être  perfuadé. 

Ain(i  avant  que  B.  fe  fût  expliqué  dan) 
fon  Eclaircîilèment,  &  qu'il  eût  déclaré 
que  la  médiocrité  du  P.  Sirmond^  fignifioit 
la  fcience  parfaite  du  P.  Sirmond  ,  ce 
n'étojt  pas  le  chicaner,  ni  lui  faire  un  pro* 
ces  fur  l'ambiguité  d'un  mot,  que  de  le 
plaindre  qu'il  n'eût  donné  au  Père  Sir- 
mond qu'une  fcience  médiocre  :  &  ce 
n'étoît  pas  non  plus  fans  fondement  que 
le  Père  Commîre  (i),  bon  Jefuîte,  cho- 
qpé  de  ce  que  B.  faifoit  une  peinture  fi 
defobligeànte  du  P-  Petau,  &  fi  injufte  do 
P.  Sirmond,  ferecrioit, 

Nec^  Sirmoudey  tiiiy  S  fie  lus!  pepercit. 

Mais  préfcntcment  tous  les  partifans  du 
Père  Sirmond  doivent  être,  contcns  de  B, 
car  îl  fe  rétraôe  d'une  manière  fort  hon- 
nête.   Il  avoit  dit  (Jk)  que  le  P.  Petau  paf* 

foit 

(a)  Tome  ».  paR.  11.  fagn,  27^.  177. 

{b)  pag.  27 tf. 

(1)  Il  faloit  dîic  Ménage  y  comme  l'a  remarqué 
M.  de  la  Moanoye ,  Tom.  lil.  fan.  I.  f .  a6.  Not^  %^ 
l^Add.  de  /'M  tC^Amft.} 
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X«>T>li.  foit  le  P.  Sîrmond  de  plufîeurs  coudées; 
6c  îi  dit  à  prefent  (a)  que  la  médiocrité 
élevé  le  P.  Sirmond  au  deffus  du  mérite  du 
P.  Petau.  Il  fait  plus  :  car  ri  employé 
toute  fa  Logique  pour  le  prouver.  Voici 
le  précis  de  fes  raifonnemens. 

La  médiocrité ,  félon  la  Grammaire, 
n*e(l  autre  chofe  qu'un  jufte  milieu  entre 

le  trop  &  le  trop  peu C*eft  une  ver- 

,  tu  fi  rare  entre  les  Savans,  qu'il  eft  plus 
aifé  de  les  trouver  à  quelqu'une  des  extré- 
mités de  la  fciénce,  (c'eft  à  dire  à  l'igno- 
rance, ou  à  l'excès  de  la  fcîence)  que  de 
les  voir  toucher  à  cejufte  milieu,  qui  ne 
confiftc  que  dans  un  point.  Or  le  P. 
Sirmond  touche  à  ce  jufte  milieu;  le  P. 
Petau  eft  à  quelqu'une  des  extremitex  de 
)a  fcience,  c'eft  à  dire,  au  trop,  ou  aa 
trop  peu  de  fcience.  Donc  le  P.  Sirmond 
a  la  médiocrité  de  la  fcîence.  Donc  la  mé- 
diocrité élevé  le  P.  Sirmond  au  defliis  da 
mérite  du  P.  Petau. 

Voila  le  premier  raîfonnement  :  en  voici 
d'autres.  Horace  fait  de  grands  élevés  de 
la  médiocrité ,  qui  fait  la  perfeâion  des 
Ouvrages  d'efprît.  Donc  on  peut  faire  de 
grands  éloges  de  la  médiocrité  de  la  fcien- 
ce du  P.  Sirmond. 

Il  y  a  dans  Virgile  une  médiocrité  qui  au 
jugement  de.  Scaliger ,  &  da  P.  Rapia, 
rend  ce  Poète  préférable  à  Homère.  Il  y 
a  dans  Terence  une  médiocrité,  qu'Auliî- 
Gelle  préfère  à  l'abondance  de  Pacuvius, 
&  à  la  féchereflè  de  Lucilius ,  &  que  Mr. 

de 
\  {4]  Tome  |.  pjut^  I,  £claixci£  pag.  |C 
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de  Balzac  appelle  toute  d'or,  toute  pure,  x.mi«,«i 
toute  brillante,  qu'il  préfère  au  genre  fu- 
blîme.  Donc  il  y  a  dans  le  P.  Sirmond 
une  médiocrité  de  fcience,  qui  l'élevé  au 
deffus  du  mérite  du  P.  Petau,  qui  paroît 
infini  d'ailleurs,  lors  qu'on  le  confidére  à 
part. 

Tout  cela  eft  fort,  comme  vous  voy^x, 
&  en  bonne  Logique.  -  Auffi  B.  reconnoît 
dans  cette  occafion  la  force  de  fon  génie,  ' 
&  croit  qu'il  a  droit,  après  avoir  raîfbnné 
fi  folidement,  d'înfulter  à  fes  Critiques, 
par  cette  triomphante  {a)  conclufion. 
jiinji  je  n*ai  pas  fujet  de  craindre  ,  que  le 
plus  capable  de  mes  Cenfeurs^  avec  toute 
fa  fuffifance  £3'  toute  fa  préfomption^  P^^ff^ 
venir  à  bout  de  perfuader  aupubltc^  que 
ce  que  fat  dit  de  la  médiocrité  du  P,  J/r- 
mond^  foit  un  éloge  médiocre. 

Ne  vous  fcmble-t-il  pas  que  B.  devient 
Gafcon,  &  qu'il  oublie  qu'il  eft  Picard? 
B.  mériteroit ,  dît  'Monficur  l'Abbé  avec 
un  peu  de  chaleur,  qu'on  lui  fît  voir  là 
contradiâîon  manîfefte ,  qu'il  y  a  entre 
ce  qu'il  avoit  dit  de  la  médiocrité  du  Pcré 
Sirmond  au  fécond  Tome,  &  ce  qu'il  en 
dît  dans  fon  Eclaîrciflèment.  Il  n'aparte- 
noit  point  au  Bibliothécaire  de  faire  parler 
la  peribnne  du  monde  qui  parloit  le  mieux, 
&  qui  jugeoit  auffi  fùrement  du  mérite 
que  du  droit  des  hommes.    On  ne  doit 
pas  fe  mêler  de  raporter  le  fentfment  de 
ces  génies  heureux,  juftes,  éloquens,  nez 
pour  prononcer  des  oracles,  à  moins  de 

pcn* 
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4^xTT.ii.  pcnfer  &  de  s'exprimer  comme  eux:  or  je 
ne  Tache  guéres^qoe  lesenfans,  qui  par* 
lear  comme  le  Père. 

Je  fuis  fiché  que  &  n*ait  pas  mieux  dé* 
fendu  le  mot  de  midmrhi^  repris-je:  car 
la  médi&crité  d^  Père  Sirmmd  me  fait 
craindre  pour  la  rondeur  de  Pline  ^  pour 
les  Ifiais  de  S.  Cyprien^  &  pour  la  plénitu-* 
de  du  Père  Rapn.  B.  en  parlant  du 
•  Grammairien  Agricola,  dit  qu'il  fembloit 
uvoir  repreÇenté  la  me  jure  ^  la  cadenee  de 
Laâance ,  la  dauceur  ^  la  rondeur  de 
Pline  ^  la  vehememe  ^  les  biais  de  S,  Cy- 
prien.  £t  dans  le  parallèle  que  B.  a  fait 
4u  Père  Rapin  &  duP.  Commire,  il  dit 
{a)  que  le  Père  Rapin  paroit  avoir  moins 
de  rapidité  ^  isf  le  Père  Commsre  moins 
de  plénitude. 

Il  faut  quej'apreaneàMr.rAbbé^qu'on 
an  après  que  j'eus  quitté  Paris  ,  ayant 
trouvé  par  hazar<l  les  Jugemetis  des  Sa- 
vans,  je  les  parcourus,  prenant  fans  or- 
dre tantôt  un  Tome ,  &  tantôt  un  autre. 
Comme  B.  eft  nourri  dans  le  règne  de  l'é- 
loquence, &  dans  une  matfon  où  le  don 
de  la  parole  e(l  héréditaire ,  je  m'étois  ima- 
giné qu'il  ne  pouvoît  mal  écrire.  Je  crûs 
donc  d'abord ,  que  toutes  les  façons  de 

Î^arlcr ,  qui  m'arrêtoîent  en  lifànt  fes  vo- 
umes  ,  s'étoient  introduites  depuis  que 
j'étois  en  Province,  &  je  penfois  être  de- 
venu barbare,  parce  que  je  nefavois  point 
ce  que  vouloît  dire  la  rondeur  de  Plîne^  que 
je  n'avois  pas  encore  lu ,/«  biais  deS.Cy^ 

prien, 
(4)  Tome  4.  îait,  a,  f.  41^. 
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pricn^  pour  fignifier  k$  tours  d'éloquence  ism^tK 
de  ce  Père  «  &  que  je  ne  pouvois  com*  \ 
prendre  que  le  Père.  Commire  eue  moina 
de  plénitude  que  le  Fere  Rapin.  CeU  m*o«' 
blîgea  à  écrire  à  Moniieur  le  Che?alkr, 
pour  le  prier  de  m'aprendre  les  nouvel  le& 
locutions  ,  qui  s*écoient  établies  en  moa. 
abiènce:  mais  je  ne  trouvai  point  dans  \9k 
lifte  qu*îl  eût  la  bonté  de  m*envoyer  ,ni  A» 
rondeur  de  THiftorien,  ni  les  biais  de  FO*^ 
rateur,  ni  la  plénitude  des  Poètes. 

Je  n^y  trouvai  {a)  point  non  plus  ni  /«r 

fel  de  dtfremement  ^  qui  lèlon  B.  eft  répan^ 

du  d^m  Us  écrits  deFoJfius^ïA  {b)monfire^ 

de  doêtrtne^  en  bonne  part,  pour  prodige 

de  doârine;  ni  produSion  monftrueufe  de 

la  nature^  auifi  en  bonne  part,  pour  mi^ 

racle-de  là  nature;  ni  (O  PArcbiteàe  dm 

Théâtre  Efpragnol  ^  pour  T Auteur  de  la 

Comédie  Érpagnole  ;  ni  (^  parti fam  paur 

les  morts ^  au  lieu  de  partifans  des  morts; 

ni  (r)  un  homme  unique  dans  fan  humami'^ 

té^  pour  un  homme  qui  avoit  un  caraâére 

d'honnêteté  qu'on  ne  trouvoit  point  ail* 

leurs.    11  e(l  vrai,  que  la  perfonne  dont 

B.  ÎM  réloge ,  méricoit  une  expreffioa 

nouvelle,  mais  b^ucoup  plus  noble:  car 

on  ne  peut  aflèz  louer  l'heureux  aflèmbla-^ 

ge  d'une  grande  &  belle  érudition  avec  unç 

extrême  modedie,  d'une  probité  &  d'une 

vertu  très-exaâe  avec  beaucoup  de  com^ 

plaif* 
U)  2.  Tome»  n.  Panie.  f,  149^ 

,  Tome  4.  Paît,  2.  f,  1X4« 
Maîheibe. 
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.^iKirT,n.plaifànce,  &  tout  cet  amas  de  rares  qca* 
^  litez ,  qui  faifoit  également  eftimer  &  aimer 
le  digne  Précepteur  du  feu  Roi,  le  célè- 
bre Monfîeur  leFévre,  dont  les  illuftres 
defcendans  ont  hérité  le  mérite ,  &  dont 
ils  foûtiennent  encore  fi  bien  la  gloire  & 
la  réputation. 

Mais  laillons-là  les  mots  ;  venons  aux 
phrafes ,  &  ne  prenons  que  les  plus  ré- 
jouïflantes,  de  peur  que  fi  nous  entrions 
dans  un  plus  grand  détail  ,B.  ne  crût  qu'il 
n'y  a  rien  à  reprendre  dans  fon  Ouvrage, 
que  ce  que  nous  y  aurions  repris;  &  qu'à 
cela  près  tout  le  rede  cft  François  ;  en 
quoi  il  fc  tromperoit  fort. 
.  Que  dites-vous ,  dey^  coeffer  JfuttLivre^ 
fun  Poëte ,  pour  s'entêter  d'un  Livre, 
d'un  Poëte?  Je  dis,  repartit  Mr.  le  Che* 
valler,  que  je  ne  crois  pas  que  perfonne 
fi  coeffe  de  B.  ni  de  fon  Recueil, 

Souffrez,  âjoûtâi-je ,  que  je  vous  ra^ 
conte  encore  ce  qui  m'arriva  quelques 
jours  îauôès Jiue  je  vous  eus  écrit ,  pour 
vous  deSSander  des  nouvelles  de  nôtre 
Langue.  En  parcourant  quelques-unes 
de  nos  Remarques  fur  les  Jugemens  J'eus 
cette  penfée  :  il  faut  qu'il  fe  foit  f^ît  de 
grands  changemens  dans  le  langage,  de- 
puis que  je  luis  en  Province.  Avant  ce 
temps- là  pervertir  ne  fe  difoit  que  des 
créatures  raîfonnables  :  extravaguèr  c'é- 
toit  raifonner  9  parler  hors  du  lx>n  iens; 
on  ne  doniïoit  point  la  liberté d^extrav/t- 

fuer;  ceux  qui  extravaguoîent  le  faîfoîent 
ans  y  penfer:  on  pouvoit  cultiver  &  po- 
lir l'efprit  qu'on  avoit  reçâ  de  la  nature, 

mais 
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mais  l'on  ne  pouwoit  pzs  fe  rendre  bon  ef-  1.iit.B4 
prir.  &  j'aprends,  en  lifant  B.  que  Ciris* 
tQPhorfon  a  perverti  {a)  des  périodes  \  que 
JeanChééque  (h)s'efl  donné  la  liberté  ^ eX'- 
travaguer  félon  fon  bonpiaifir  fans  s'arrêter 
au  Grec  qu'il  traduîfoit  ;  &  qu'«»  AlU'- 
ntaud  {c)  s^efi  rendu  bon  efprit  par  fon  tror^ 
vail  isf  foff  indujlrie. 

Vous  eûtes  donc  de  la  joîe ,  me  dît  Mr. 
le  Chevalier,  lorfque  vous  ne  vîtes  aucun 
de  ces  chaogemens  dans  ma  réponfe? 

Aflurément ,  repliquaî-jc  ,  maïs  je  rî$ 
de  bon  cœur  de  ce  que  vous  me  mandiez , 
]tie  tandis  que  les  Impériaux  &  les  Turcs 
e  battoient  en  Hongrie ,  les  Pièces  d'ef- 
prit  &  les  Livres  fe  battoient  dans  l'ima* 
ginatlon  de  B.  jufques-Ià ,  que  ièlon  le 
témoignage  da  Bibliothécaire ,  le  combat 
des  chats  de  Lofe  Çd)  avoit  pajfé  fur  le ven* 
^re  à  tout  ce  qu^il  y  avoit  eâ  d^ écrit  en  et 
Itnre^  ^  jue  (e)  le  petit  Mercator  de  Rjgbe^ 
"ius^  avoit  rompujf  coâ  aux  deux  grands 
ifolûmes  du  Père  tSrarnier, 

En  vérité ,  MelTieurs,  vous  êtes  trop 
axaâs,  interrompît  Mr.  l'Abbé.  Oildî- 
:oit  bien  en  nôtre  Langue ,  qu'un  petit 
Livre  a  fait  tomber  deux  grands  Volumes  : 
&v6us  ne  voulez  pas  qu  on  dife  qu'il  leur 
i  rompu  le  coû.  Les  Ouvrages  langui- 
.oient,  fi  Ton  ne  réveilloit  de  temps  en 
:emps  le  leâeur  par  des  expreifions  har- 

dieS| 

i:î 


Tome  2.  paît,  i.fag»  34s. 

y)  Ibid.  f4^.  340. 

c)  Tome  I.  part,  i,  fag,  277. 
Id)  Tome  4.  paît.  z,pAg,  70. 
\ê)  Tome  I.  part.  i.m.  447. 
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XiSTT.n.  dîcs  ,  &  un  peu  poétiques.  Pour  <:cllcf 
qui  ne  vous  paroîilènt  pas  Françoifes ,  la 
plupart  font  Latines  ;  &  cela  vient  de  ce 
queK  en  traduifant  les  fentimens  des  Au- 
teurs^ ,  s'atrête  plus  à  leurs  paroles  qu*à 
leurs  pen fées  ;  de  forte  que,  fans  y  pren- 
dre garde ,  il  a  des  tours  plus  Latins ,  en 
écrivant  en  François ,  qu'il  n'en  alors  mê- 
me qu'il  écrit  en  Latin. 
.  Pour  traduire  du  Latin  en  François, 
rcpartîs-je,  Ton  n'eft  pas  dîfpenfé  de  tou- 
tes  les  régies  de  la  Grammaire  Françoife, 
l'on  ne  doit  pas  ériger  des  adverbes  en 
prépofitions,  ni  donner  des  régimes  à  des 
mots  qui  n'en  ont  point.  Par  exemple, 
on  ne  doit  pas  écrire  ,  auparavant  iuiy 
(a)  pour  avanf  lui.  Auparavant  qu'elles 
Josenty  pour  avant  qu* elles  foient,  (h)  Â" 
voir  le  dejfus  des  modernes^  ^  le  dejfous 
des  ancfens^  pour  iîgnîfier,  que  les  anciens 
l'emportent  en  quelques  choies  fur  les 
modernes,  &  que  ces  modernes  l'empor- 
tent en  d'autres  fur  les  anciens,  pavois 
bien  ouï  dire,  avoir  le  dejfus^  &  avoir  dm 
dejpfus^  l'un  &  l'autre  (ans  régime,  mais 
avoir  le  dejfus  de  quelques-uns  ^  iff  le  def- 
fous  de  quelques  autres^  font  des  phrafes 
que  B  ne  doit  à  perfonne,  &  qui  ne  font 
que  pour  fon  ufage  particulier. 

Je  ne  penfe  pas  non  plus,  que  nul  autre 
-que  lui  dîfe,  {c)  autour  de  Pan  ^x^..\>o}lt 
vêts  Tan  ^11,  ni  qu'on  écrive  jamais,  com- 
me 

U)  Tome  3.  parc.  2  pa^.  y  10. 
(b)  Tome  I.  patt.  i.  psg,  132, 
ic)  Tome  |.  paît  i.  pA^.  j^^ 
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nie  B.  écrit  de  la  Grammaire  Latine  de  Lî-   L  s  i  t.ll^ 
lius,(<a)  elUfut  encore  réimprimée  depuis  peu» 

Pardonnez-moi,  Monfieur,  dit  Mr.  le 
Chevalier;  on  parle  aînfi  dans  la  Province 
où  B.  a  apris  à  parler;  &  je  connois  plu- 
iieurs  honnêtes  gens  defon  païs,  à  qui  il 
échappe  quelquefois  de  dire,  Vous  avci 
été  chez  moi  la  femaîne  dernière ,  &  je 
fus  chez  vous  ce  matin.  L*ufage  du  pré- 
térit &  de  Taorifte  les  embaraflè  toujours, 
&  je  croîs  qu'ils  s'employeroient  volon- 
tiers pour  faire  recevoir  B.  de  l'Académie 
Françoife ,  s'il  avoit  affez  de  crédit  pour 
les  tirer  de  cet  embaras ,  &  pour  obtenir 
qu'on  exprimât  également  par  un  aorîfte, 
ou  par  un  prétérit,  les  chofes  paflSes  de* 
puis  un  fiécle ,  &  depuis  une  heure.  Ce 
Icroit  une  grande  commodité  de  pouvoir 
dire  en  bonTrançois,  Je  vous  allai  encore 
voir  depuis  peu  ;  comme  B.  dit  de  la  Gram* 
maire  de  Lîlius,^//^/«r  encore  réimprimée 
depuis  peu. 

L'on  peut  donc  pardonner  à  B  un 
aorîlle  pour  un  prétérit ,  ajoutai  je  ;  fe 
croîs  même  qu'on  peut  lui  faire  grâce  fur 
tout  le  rcfte.  La  liberté  qu'il  fe  donne  de 
foire  des  phrafes  inouïes ,  de  donner  à  de 
vieux  mots  des  (îgnifications  notivelles, 
de  changer  les  adverbes  en  prépolîiions  & 
de  ne  garder  prefque  aucune  régie  de  nô- 
tre Langue,  n'eft  pas  l'effet  ni  d'une  fotte 
arrogance,  qni  s'ufurpe  un  droit  que  les 
Souverains  n'ont  pas,  ni  d'un  deffein  pré-       ^ 

mé- 

(a)  Tome  2.  part.  3.  pAg,  S4.  [Cette  faute  eft 
f  oaigée  dans  la  nouvelle  Edinon.] 
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29*  Refl;ixions  sur  les 
XtXTT.lx.  médité  de  s'afFranchîr  delà  tyrannie  deTa- 
fagc,  mais  d'une  paflîon  violente  de  donner 
aa  public  une  prodîgîeuCe  multitude  de 
volumes  ,où  l'affluence  des  chofes  fuppléc 
au  défaut  du  (lile,  &  de  Texpreffioa.  11 
eft  donc  inutile  de  rapporter  les  remar- 
qués que  nous  avons  faites  fur  les  fautes 
contre  la  condruâîon;  puifque  B.  ne  té 
pique  ni  de  ia  pureté,  ni  de  la  netteté ,  ni 
de  rexââitude  du  Aile;  &  que  s'il  prétend 
à  l'Académie  Françoife ,  il  eft  évident 
qu'il  doit  fonder  fa  prétention  fur  quel- 

Îue  autre  titre ,  que  Tintelligence  de  la 
iangue  Françoife. 

Quand  B.  n'auroit   qu'une  médiocre 

connoidànce  de  nôtre  Langue,  reprit  Mr. 

TAbbé  dans  un  grand  férîeux ,  il  pourroit 

écrire  avec  tant  de  bon  fens,  il  pourroît 

j  avoir  tant  de  folidité  dans  fes  raîfonne- 

.mens,  tant  de  jufteflè  &  d'élévation  dans 

fes  penfées  ,tant  de  feu  &  de  vivacité  dans 

fes  expreffions ,  tant  de  lumière  &  de  fe- 

geiïedans  fes  décidons ,  tant 4e  politeflb 

&  d'honnêteté  dans  tout  ce  qu'il  écrit,, 

que  tous  ces  avantages  fuffiroient  pour  lui 

^procurer  les  honneurs  de  l'Académîef  ran- 

.jçoife. 

Mais  il  eft  déjà  tard,  ajouta  Mr.  l'Ab- 
bé ;  &  nous  devons  être  contens  de  nôtre 
après-dînée;  puifque  nous  avons  examiné 
deux  points  aulli  coniidérables  ,  que  le 
font  l'érudition  de  B.  &  la  conctoiffance 
qu'il  a  de  nôtre  Langue:  nous  achèverons 
demain  la  difcuffion  du  refle ,  &  nous 
ferons  en  état  de  terminer  la  queflion. 
•Nous  nous  levâmes  donc,  Mr.  TAbbé 

& 
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&  moi,  &  nous  quittâmes  Mr.  le  Cheva-  Litt.!!^ 
lier,  qui  nous  pria  de  n®us  rendre  le  len- 
demain de  bonne  heure  chéï  lui,  afin  de 
concluié  il  vous  étiez  un  fujet  propre  à 
remplacer  Mr.  de  Furetiere.  Je  fuis  y 

Monfieur , 


Vôtre  très-humble,  &c. 
Le  is>Mai  1687. 


TROISIE'ME    LETTRE. 

VOus  avez  vu ,  Monfieur,  dans  les  i^stt,  Ui, 
deux  Lettres  précédentes,  que  je  vous 
écris  fidellcment  ce  que  mes  amis  penfent 
de  vous ,  fur  le  fonds  de  vôtre  Ouvrage^ 
&  ce  que  j'en  penfe  moi-même:  je  con- 
tinuerai à  vous  écrire  avec  la  même  éxac* 
titude,  &  la  même  fincérité. 

Monfieur  l'Abbé  m*étant  venu  prendre, 
nous  nous  rendimes  au  logis  de  Mr.  le 
Chevalier  à  une  heure  après  mîdi.  Il  nous 
attendoit;  vos  neuf  volumes  étant  fur  fa 
table,  avec  fes  remarques,  &  les  nôtres, 
que  nous  lui  avions  laiffées. 

En  vérité ,  dît  Mr.  le  Chevalier ,  B. 
auroît  de  la  vanité  à  nous  entendre  exa- 
miner férieufement,  s'il  fe  trouve  dans  fes 
Livres  une  prééminence  de  raifon  &  de 
bon  fens ,  une  délîcateflè  de  ^ât  extraor- 
dinaire, un  feu  d'efprit  furprenant ,  une 
N  3  ex- 
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t  exT.  III,  extrême  politeflc,  &  afTez  de  ces  beautés 
qui  enchantent  les  Ledeurs,  pour  obliger 
Meflicurs  de  l'Académie  Françoîfe  à  lui 
donner  une  place  parmi  eux  ,  fans  qu'il 
fâche  la  Langue  Françoife. 

Pourvu  que  B.  promette  de  Tétudier, 
répliqua  Mr.  TAbbé,  comme  il  a  du  ta- 
lent pour  aprendre  împarfaîtement  plufieurs 
Langues ,  quand  il  Ce  bornera  à  l'étude  de 
là  n5tre,  il  s'y  rendra  en  peu  de  temps 
fort  habile.  Cependant  fon  Ouvrage  mérite 
qu'on  diftîngue  l'Auteur.  Baiilet  fait  pa- 
roître  quelque  chofe  de  ces  belles  qualitez 

S[ue  vous  demandez.  A  la  vérité  elles  ne 
e  voient  pas  toutes  à  la  fois  en  chaque 
page  de  fes  Livres  ;  mais  chacune  y  a  pla- 
ce: il  y  a  de  l'efprit  dans  un  endroit,  & 
du  jugement  dans  un  autre  ;  à  force  de 
chercher  ,  on  y  trouve  de  la  dclicatcfic. 
La  politeffe  y  eft  plus  rare: il  y  en  anéan* 
moins.  Quoique  férieux  pour  Tordînaîre, 
il  raille  quelquefois,  &  fes  railleries  font 
fi  fines,  que  de  peur  qu'elles  n'échapent 
aux  Leâeurs ,  il  fe  croit  obligé  de  les 
faire  remarquer.  Il  y  a  des  penftes  fubli- 
mes ,  ^  un  peu  de  tout  ce  qui  eft  capable 
de  rendre  un  Auteur  célèbre. 

Commençons  par  le  jugement  &  le 
bon  fens:  c'eft  la  principale  qualité  d'un 
Auteur,  fur  tout  d'un  Critique,  Voions 
jufqu*à  quel  point  B.  la  poflède  ;  &  re- 
connôiflbns  le  par  fon  deffein ,  par  l'éxe- 
cution de  fon  deflèîn ,  par  fa  manlerç  de 
penfer,  de  raifonner,  &  d'écrire,  par  fes 
réflexions,  &  par  fes  décîfi^ons. 
Pour  ce  qui  regarde  le  deflèîn  de  l'Ou- 
vrage 
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frage  de  Baillée,  nous  voyons  dans  fon  !•*»*•  ïï* 
Averlîflèment ,  qac  touché  du  peu  de  pto^ 
grès  que  les  hommes  font  dans  les  Scien- 
ces ,  faute  de  guide ,  il  entreprend  de  rop« 
pléer  en  quelque  forte  à  ce  défaut  ,  en  - 
donnant  au  public  la  connoifTance  de  tous 
les  Livres ,  dans  le  Recueil  des  cenfures 
particulières ,  que  les  Critiques  en  ont 
faites.  Ce  deffein  eft  grand ,  comme  vous 
voiez,  &  demande  beaucoup  de  fens  & 
de  difcernement. 

J'en  conviens,  repartît  Mr.  le  Cheva* 
lier  :  mais  B.  étoit-il  capable  d'éxecutcr 
un  deflèin  aufli  vafte  que  celuî-là? 

Non,  répliqua  Mr.  TAbbé:  maîsc'cft 
le  propre  d'un  grand  courage  de  former 
des  projets  plus  grands  que  fcs  forces. 

Mais  ed-îl  de  la  prudence, demanda  Mr. 
le  Chevalier ,  d'entreprendre  une  chofe, 
qu'on  n'eft  pas  capable  d'exécuter? 

Non^  Monfieur,  répondit,  Monfieut 
l'Abbé.  Mais  en  quoi  B.  fait  paroîrre  de 
la  prudence,  aîniî  que  je  vous  fc  fis  re* 
marquer  autrefois,  lors  que  nous  parla* 
mes  de  fon  premier  Tome ,  c'eft  qn'îl 
prend  de  grandes  précautions  là-deffiis; 
A  qu'il  avertît  fon  Ledeur,  qu'il  ne  lu» 
préfente  fon  Recueil,  que  comme  un  lé- 
ger effaî ,  en  attendant  qu'il  vienne  un 
homme  aflè^  habile  ,  pour  achever  cette 
ébauche,  &  lui  donner  (à  dernière  per- 
feâîon. 

Mais,  ajouta  Mr.  le  Chevalier,  B.  de- 

voît  au  moins  donner  une  idée  groflîerc 

des  Livres  &  des  Auteurs  dont  il  parle. 

Or  il  écrit  de  plufieurs.  Auteurs ,  feule- 

N  4  ment 
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liiT,  m.  ment  pour  nous  en  aprendre  en  peu  de 
bien ,  &  tout  le  mal  qu'il  en  fait ,   fans 
même  nous  dire  le  nom  de  leurs  Ouvra* 

5 es, bien  loin  de  nous  les  faire  connoître. 
1  traite  âe  cette' forte  entr'autres  le  Père 
Sîrmond ,  &  le  Père  Pctau.    En  écrivant 
de  plufieurs  autres  Auteurs,  il  nous  dit  à 
la. vérité  le  nom  de  leurs  Ouvrages,  mais 
c'cfl  tout  ce  qu'il  nous  en  dît.    Les  Nuits 
Attîqoes  d'Aulu-Gelle  en  font  un  bon 
exemple.    Les    Ouvrages    qu*on   fait  îe 
moins ,  après  avoir  lu  fes  Livres  ,  font 
ceux  fur  lefquels  il  a  de  plus  \onçi,s  arti- 
cles ,  &  dont  il  fait  état  de  donner  une 
.  idée  plu^jufte;  témoin  l'Iliade  &  TOdyf- 
fée  d'Homère,  &  l'Enéïde  de  Virgile.  Le 
peu  d'ordre,  de  choix,  de  difcernement , 
&  de  capacité  qu'il  aporte  en  traitant  les 
plus  grands  fujets,  fait  qu'il  embaraflè,  & 
qu'il  n'inflruit  point.    De   fdrte  que  fi 
fon  deflein  étoit  de  nous  conduire  dans  le 
chemin  des  Sciences,  en  nous^faifant  con- 
noître en  quelque  manière  les  bons  Livres, 
on  peut  dire  qu'il  n'a  point  exécuté  fon 
deflein.    Or  je  demande  à   Mr.  l'Abbé, 
il  c'eft  une  marque  de^jugement,  que  de 
ne  pas  exécuter  le  deffein  qu'on  a  une  fois 
pris.  " 

Non,  Monfieur,  repartît  Mr.  l'Abbé. 
Mais  B.  montre  qu'il  a  du  bon  fens,  en 
reconnoiffant  qu'il  n'a  pas  exécuté  le  def- 
fein qu'il  a  pris  ,  &  en  prenant  enfuîte 
pour  fon  deflein  ce  qu'il  s'aperçoit  qu'il 
a  exécuté.  Et  pour  vous  expliquer  ma 
penfée,  B.  a  fort  bien  fèntî  que  fon  Re-. 
cueîl ,  où  il  raporte  les  Jugemens  des 

Crî- 
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Critiques ,  n'étant  qu'un  amas  de  contra*  lktt.  nh 
dîâfons  fur  les  Livres  &  fur  les  Auteurs^ 
étoît  très- propre  à  décrier  les  Savans  & 
les  Cçnfeurs  de  profeffion:  d'ailleurs,  que . 
lui  ne  fe  mêlant  point  d'accorder  les  (en* 
timens  des  Critiques ,  ni  de  montrer  à 
quoi  l'on  doit  s'en  tenir,  fon  Ouvrage, 
au  lieu  d'éclairer  &  d'inftruîre,  ne  répan- 
doft  que  des  ténèbres  &  de  la  confufion 
dans  l'eforît  ;  au  lieu  d'infpircr  l'amour 
des  Livres,  n'en  infpiroit  que  l'averfioD* 
Voici  donc  le  parti  qu'il  a  pris  fort  fage- 
ment.  Quand  il  s'eft  vu  au  cinquième 
tome ,  il  a  changé  le  deffein  qu'il  avoît 
eu  de  faire  connoître  les  Livres,  en  celui, 
de  rendre  ridicules  les  Critiques,  &  de. 
foûpîrer  après  un  homme  plus  habile  qu'eux 
tous,  qui  exécutât  enfin  ce  que  lui  B  n'avbît 
fait  qu'imaginer,  &  qu'il  n'avoit  pu  même 
ébaucher.  Aînfi,  Monfieur,  conclut  Mr.. 
l'ABbé,  fi  B.  a  manqué  de  prudence  en  ce 
qu'il  n'a  point  exécuté  le  deflTeîn  qu'il  avoît 
pris,  il  a  fait  prudemment  de  prendre  pour 
le  defïèin  dcfes  Livres  ce  qu'il  avoît  exécuté.. 
Tort  bien  ^  reprît  Mr.  le  Chevalier  renais 
croyei -  vous , ajouta- 1-  il ,  que  ce  foît  ua 
trait  de  làgeflfe  de  choquer  tous  les  Criti- 
ques^ c'eft-à-dire,  tous  ceux  dont  B.  rap-. 
porte  les  feniimens?  .    , 

Non ,  Monfieur ,  répondît  Mr.  TAbbé ,  ' 
je  ne  croîs  point  cela:  car  comme  parmi 
un  grand  nombre  de  Pédans  que  B.  cîte^ 
il  fe  trouve  d'habiles  &  de  judicieux  Criti- 
ques, qu'il  confond  avec  les  autres,  ce 
éroit  une  grande  îndîfcrétion  de  faire  une 
profcffioa  ouverte  d'eipploycr  leurs  femî- 
N  s  mens 
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&«n.m.mens  dans  fes  Livres,. pour  les  tr^uire 
CD  ridicules.  Auffi  la  déclaration  que  B. 
fait  là-défliis  ,  n'eft-elle  pas  tout  à  fait 
auffi  formelle  que  je  Taî  exprimée,  pour 
judifier  fa  conduite ,  &  fauver  fon  bon 
fens»  Il  s'y  prend  le  plus  finement  quMl 
peut  :  &  voici  comme  il  enveloppe  la 
cboih. 

Il  tâche  à  fe  raccommoder  dans  fon 
Eclaircîflèment  avec  les  Ça)  Auteurs  mal* 
traitte^ ,  &  il  parle  ainli.  „  Je  dis  que 
„  c*cft  à  leurs  Cenfeurs  que  j'en  ai  vou- 
,,  lu.  Il  faut  avoir  l'humeur  un  peu  fcep* 
„  tique,  pour  en  douter,  après  l'idée  que 
„  je  me  fuis  formée  de  la  plupart  de  ces 
„  Cenfeurs  &  de  ces  prétendus  Savans 
„  qu'on  appelle  Critiques, &  que  j'ai  con- 
„  iidéré  eu  plus  d'une  rencontre  comme 
^  des  hommes  plus  ou  moins  environ- 
„  nci  de  ténèbres^,  de  foiblellès  ,  &  de 
„  paffions.  J'ai  tâché  de  faire  remarquer 
„  en  divers  endroits ,  que  les  fentences 
„  de  ces  fortes  de  Juges,  bien  loin  d'être 
y,  des  arrêts  irrévocables,  ne  font  fouvent 
„  que  les  témoignages  de  leur  propre 
„  ignorance  ,  ou  de  leur  malignité ,  & 
„  qu'elles  contribuent  plus  que  les  éloges 
^^.  à  l'avantage  &  à  la  gloire  de  ceux  donc 
„  ils  fe  mêlent  de  juger 

Cdàeft  net,  dit  Mr.  le  Chevalier;  & 
B.  nous  fait  comprendre  admirablement 
l'eftime  qu'il  a  pour  les  Critiques  ,  &  cel- 
le' que  nous  devons  faire  de  leurs  Juge» 
mens  &  debout  fon  Recueil. 

£cou<> 
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^  Tcoaiez,  je  VOUS  prie,  ce  qui  fuît,  ré-i^'^^int. 

prit  (a)  Mr.  l'Abbé.  ,,  La  manière  même 

„  dont  je  me  fuis  avifé  d'arranger  les  dî- 

„  vers  jugemens  ,  quand  il  s'agîflbit  de 

^  certaines  perfonnes  qui  méritoient  d'é- 

„  trc  ménagées,  n'cft  point  trop  énîgma- 

„  tique,  pour  empêcher  qu'on  nedécou- 

„  vre  tout  d'un  coup  le  cieffein  que  j'ai 

„  eu  de  commettre  ces  Jugemens  les  uns 

„  avec  les  autres ,  &  de  les  réduire  inno- 

„  cemment  à  la  néceflîté  de  fe  d'éfaire 

„  mutuellement  d'eux  mêmes.,..  Et  quoî- 

„  que  j'aie  fait  femblant  de  les  concilier 

„  enfemble  dans  plufieurs  occafians,  & 

„  d'adoucir  leurs  contrariétés ,  je  veut 

„  bien  avertir  le  Leâeur^  que  j'ai  voulu 

„  lui  laîflcr  la  liberté  de  fe  mocquer  des 

„  uns  fi  des  autres ,  &  l'exciter  à  redou- 

„  bler  {c$  vœux  pour,  demander  au  Ciel 

„  un  guide  ,    capable  de  nous  conduire 

„  fûrement    &    utilement    dans^  la   lèc^ 

„  tore  des  Livres ,  &  dans  l'étude  des 

„  Sciences 

L'enveloppe  eft  fort  fimple ,  dît  Mr. 
le  Chevalier  :  car  enfin  déclarer  ,  qu'en 
rapportarft  les  Jugemens  des  Cenfeurs  fur 
les  Ouvrages,  on  a  oppofé Us  '^ugtmens  Us 
uns  aux  autres  ,  tsf  qu^on  les  a  commis^ 
enfemhU ,  pour  UsI  r/auire  innocemment  à 
la  nécejfité  de  s^entreditfmre  ;  déclarer 
encore ,  que  bien  (fu^on  ait  fait  femblant 
de  conàlier  les  Critiques  enfemble  ^  on  a 
toutefois  voulu  lai£er  la  liberté  aux  Lee* 
teUrs  defe  mocquer  des  uns  ^  des  autres  \ 

C*cft 
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t»TT,  m.  c*cft  dîre  affex  clairement ,  qu'on  ne  pré- 
tend point  feîre  connoître  les  Livres  ,  en 
rapportant  les  Jugemens  des  Cenfeurs; 
mais  que  tout  le  defTein  du  Recueil  eft  de 
rendre  ridicules  les  Critiques. 

E(l-ce  donc  là  Thonneur  que  B.faît  aux 
honnêtes  gens ,  qui  font  citei  dans  fon 
Ouvrage?  Il  me  femble-que  le  bon  fens 
▼eut  qu'un  Auteur  ne  fe  brouille  poîat 
avec  ceux  qui  lui  ont  déjà  fourni  de  quoi 
faire  huit  ou  neuf  volunies ,  &  fur  qui  il 
compte  encore  pour  une  fuite  infinie  d'au- 
tres Livres. 

Que  voulei-vous ,  repartît  Mr.  l'Abbé  ? 
Ton  fc  tire  comme  l'on  peut  d'un  mau- 
vais pas.  Baîlîet  veut  à  quelque  prix  que 
ce  foît  fe  raccommoder  avec  les  Au- 
teurs. 

Il  a  raîfon,  reprîs*jf!:  il  eft  de  la  fageflè 
de  faire  la  paix  avec  des  gens  aguerris, 
qui  ont  les  armes  à  la  main. 

Les  Critiques  ne  font  pas  moins  à 
craindre  que  les  Auteurs ,  repartît  Mr.  le 
Chevalier:  eux-mêmes  font  Auteurs; 
plufieurs  d'entr'eux  n'ont  pas  renoncé  au 
métier  :  les  vivans  font  en  état  de  vangér 
^  leur  propre  querelle,  &  celle  des  morts; 
&  ils  feroîent  une  cruelle  guerre  à  B,  s'il 
en  vatoit  la  peine.  Il  eft  de  la  prudence 
aufTi  bien  que  de  la  juftice  de  ne  choquer 
perfonne  de  gayeté  de  cœur.  Or  B.  fe  fera 
brouillé  avec  tout  le  monde  :  les  Criti- 
ques font  révoltez  contre  lui  ;  -&  je  ne 
penfe  pas  que  fon  Eclaircîflèmenc  doive 
appaifer  les  Auteurs. 

Lifons-en  les(>remîcres  pages,  repris-jc 

c'cft 
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c'eft  une  Pièce   originale ,   où  rAutcuc  L»tt.  VXé 
paroît  bien  ce  qu'il  eft ,  &  où  nous  pour- 
rons obferver  ,  s'il  penfe ,  s'il  écrit ,  & 
s'il  raîfonne  de  bon  fens.    Voici  par  où 
commence  ce  chef-d'œuvre,  où  tout  cft-^ 
de  lui.  „  S'il  {a)  eft  vrai  que  je  n'aie  pas 
„  eu  le  plaiiir  de  me  voir  trompé  dans  la 
,,  prédîâion  que  j'avois  faîte ,  que  mon 
„  Ouvrage  pourroît  trouver  quelques  mé- 
„  contens,  je  ne  puis  nier  auffi,  que  je 
„  n'aie  eu  la  fatîsfaôion  de  m'étre  trouvé 
„  véritable  en  ce  point ,  &  d'avoir  fait  au 
„  motus  un  bon  Jugement  dans  un  Rc- 
„  cueil  de  Jugemens. 

Cela  ne  vous  charme-t-il  pas  d'abord , 
ëcmandai-je  à  Mr.  le  Chevalier? 

Cela  me  réjouît  beaucoup  ,  me  repli- 
qua-t-il.  Quand  j'entends  que  B.  avoît. 
prédît  que  foh  Ouvrage  pourroît  trouver 
quelques  mécontens,  je  penfe  à  un  filou, 
qui  la  veille  de  la  foire  de  Saint  Laurens, 
prédîroit  que  fa  main  pourroît  bien  le 
jour  fuivant  trouver  des  bourfes  coupées; 
&  jedis  làdcffus:  la  prédiSion  de  B.  & 
celle  du  filou  fe  vérifient  de  la  môm« 
forte  :  la  main  du  filou  trouve  les  bour- 
fes qu'elle  coupe;  &  l'Ouvrapçe  de  B. 
trouve  les  mécontens  qu'il  fak. 

Je  penfe  encore  que  le  filou  ,  s'ap- 
plaudiffant  de  fon  adreflè,  pourroît  dire 
d'auffi  bon  fens  que  B.  ,»  S'il  eft  vrai  que 
„  je  n'aie  pas  eu  le  plaifir  de  m'étre 
„  trompé  dans  la  prédi^ion  que  j'avois 
„  faite ,  que  ma  main  trouvcroit  des  bour- 


(4)  EGlahciir./<«.  ï* 
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li«TT«.m.  „  fes  coupées,  je  ne  pois  nier  aufli  que 
,,  je  n'aie  eu  la  confolation  de  m*étre 
„  ti^vé  véritable  en  ce  point,  &  d'avoir 
„  ÙLii  un  bon  Jugement. 

.  •  Il  ne  faudroit  plus,  pour  rendre  la  corn- 
paraifon  tout-à-fait  jufte,  ajouta  Mr.  le 
Chevalier  ,  (inon  que  comme  le  filou 
atmeroit  mieux  avoir  rendu  fa  prédiâîon 
véritable,  en  coupant  des  bourfes,  que  de 
ravoir  rendu  faufle,  en  ne  faifant  tort  i 
perfonne,  B.  préférât  auffi  la  fkcisfaâîoa 
de  s'être  trouvé  véritable,  en  failànt  des 
mécontens ,  au  plailir  de  s'être  trompé , 
en  ne  mécontentant  perfonne. 

Rien  ne  manquera  à  la  judeilè  de  vôtre 
comparaifon  ,  repris •  je:  B.  &  te  filou 
font  de  même  goût;  ni  l'un  nî  l'autre  ne 
veut  être  faux  prophète.  B.  a  tant  de  joie 
_  d'avoir  fait  une  véritable  prophétie,  &  de  l'a- 
voir vérifiée,  en  mécontentant  beaucoup 
de  monde,  qu'il  pardonne  fans  peine  aux 
mécontens  les  murmures  qu'ils  ont  faits 
contre  lui.  Voici  comme  il  parle. 

^  „  Comme  cette  dernière  fatisfaéUon, 
„  dit-îl,  eu  préférable  à  l'autre;  c'eft-à- 
„  dffe  comme  la  fatisfadion  d'avoir  pré- 
^,  dit  véritablement  que  -fon  Ouvrage 
„  trouveroît  des  mécontens ,  efr  préK- 
„  rable  au  plaîlir  de  s'être  trompé  dans 
,.  cette  prédiâion  ,  j'aurois  tort  de  me 
„  plaindre  des  mécontens. 

Cela  eft.encore defort  bon  fens ,  ajouta 

Mr.  le  Chevalier  :  un  filou  auroît  auffi 

•tort  de  fe  plaindre  des  murmures  de  ceux, 

à  qui  il  auroit  coupé  la  bourfe. 

^Sans  mentir,  Mcflîcun;  nous  dit  Mr. 

l'Abbé, 
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TAbbé^  je  fuis  fcandalifé  de  ce  que  vous  lit  t.  1X12 
comparez  B.  à  un  filou  :  fachet  qu^il  n'a 
point  de  bien  d'autrui.  Il  ne  faut  que  lire 
(a)  ce.  qu'il  écrit  là^deiTuS  dans  ion  £• 
claircifTement,  pour  en  être  Derfuadé. 

Je  fuis  convaincu,  repartit  Mr.  le  Che- 
valier, que  la  réputation,  que  le  Biblio- 
théquaire  ôte  aux  Auteurs ,  n'augmente 
point  la  fienne. 

Ha,  Monfieur,  répliqua  Mr.  TÂbbé, 
B.  n'ôte  la  réputation  à  perfonne  ;  il  fait 
profeâîon  de  ne  pas  toucher  aux  moeurs. 

Quoi,  reprit  Mr.  le  Chevalier,  cen*eft 
pas  toucher  aux  mœurs  ,que  de  dire  du  P. 
Petau,  qu'il  étoît  emporté,  jufqu*à  s'ou- 
blier de  la  charité  Chrétienne;  d'un  Eve*" 
que,  qu'il  n'avoit  point  ccfTé  d'être  un 
înfigne  beuyeur,  en  ceffant  d'être  Poète; 
de  Malherbe,  qu'il  étoit  intéreffé,  jufqu'à 
fouhaîter  la  mort  de  fon  père  &  de  fii' 
mère;  de  fcu  Mr.  Corneille,  qu'il  éioît 
un  ingrat;  d'un  Archevêque,  qu'il  ^roît 
l'Auteur  du  plus  infâme  de  tous  les  Li- 
vres, où  il  avoit  débité  des  maximes  éga-' 
lement  brutales  &  impies  ? 

Revenons  à  nôtre  fujet ,  pourluîvît  Mr. 
le  C^'evalier;  &  pour  ne  vqùs  plus  fcan- 
dalifèr,  laiHbns  la  comparai  fon  du  filou: 
elle  ne  convient  point  à  B.  Le  filou 
dont  je  parloîs,  vole  adroitement ,  &  ne  ,  ' 

coupe  qae  des  bourfès  :  il  s'agît  préfen- 
tcmett  de  voir  fi  B,  en  choquant  les  Cri- 
tiques dans  fon  Eclaîrcinement ,  fe  rac- 
commode avec  les  Auteurs  ;  s'il  penfe, 
s'il  écrit,  &  s'il  raifonnede  bonfens. 

La 
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lifcTTyXii.  j^a  joîe  que  B.  témoigne,  d'avpîr  fkîc 
un  bon  Jugement ,  dans  un  Recueil  de 
Jugemens.,  ne  me  paroit  pas  raironnaUe, 
repris-je.  Car  quoique  B.  ^oîve  fe  favoîr 
gré  lors  qu'il  a  fait  un  bon  Jugement , 
parce  que  cela  ne  lui  arrive  guéres,  il  ne 
doit  pourtant  point  s'applaudir  de  celui-ci; 
puifque  ce  Jugement  n'efl  bon ,  qu'à  caufe 
qu'il  a  choqué  beaucoup  d'honnêtes  gens: 
or  le  chagrin  de  beaucoup  d'honnêtes  gens 
ne  peut  pas  raifonnablement  faire  le  plaifir 
d'un  honnête  homme.  Ajoutez  qu'il  étoit 
fort  aifé  de  bien  juger  en  une  femblable 
occasion .  Quand  on  eft  refolu  de  rappor- 
ter beaucoup  de  mal  d'un  très -grand 
nombre  de  perfonnes ,  l'on  peut  prédire 
à  coup  (dr ,  qu'on  fera  beaucoup  de  mé- 
contens.  Mais  y  a-t-il  de  la  (agefle  à  s'é- 
riger en  Prophète  de  cette  forte ,  &  à 
entreprendre  un  Ouvrage ,  duquel  on 
puifle  faire  &  vérifier  une  femblable  pro* 
phétîe? 

Quand  on  fait  un  Ouvrage  extrême- 
ment utile,  répliqua  Mr.  l'Abbé,  ne  peat- 
on  pas  préférer  l'utilité  publique  à  la  fati«- 
faâion  de  quelques  particuliers,  fur  tout 
^  quand  l'Auteur  croit  pouvoir  rejetter  fur 
autrui  le  chagrin  &  la  haine  des  mécon- 
tcnsi 

De  quelle  utilité  ,  bon  Dieu  !  pourroit 
être  au  public  l'Ouvrage  de  B.  reprît  vive- 
ment Mr.  le  Chevalier.^  Le  premîertome 
çft  un  pur  difcours,  parfaitement  inutile. 
Les  autres  huit  volumes  peuvent  &rvir 
à  ceux  qui  veulent  connoitre  les  Impri- 
meurs ,  &  acheter  les  Critiques  Hiftori- 
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ques  ,  les  Critiques  Grammairiens  ,  le$  ï-"^»  ^ 
Grammaîrîens ,  -les  Traduâeors. Latins  & 
François,  les  Poètes  Grecs,  Latins,  & 
François  :  hors  de  là  tout  fon  Ouvrage 
n'eft  bon  à  rien.  Ce  n*eft  qu'un  fruit  ftcrî- 
le  des  leâures  précipitées,  que  B.  afiiîies, 
non  des  Livres  dans  leurs  fburces ,  mail 
dans  les  Bibliothèques  :  &  vous  voulex 
qu'un  amas  confus  de  colkélîons  mal  dî- 

Î crées,  qu'un  extrait  imparfait  de  paflTages 
^atîns  ,  la  plupart  mal  choi'fîs ,  &  mal 
traduits ,  qu'un  tas  de  contrarîétcz ,  arran- 
gées quelquefois  par  l'Auteur  pour  être 
réâuUes  à  la  nécejjîté  de  je  détruire  innor 
eemment  d^elles  -  mêmes  ,  &  qui  (ans  cet 
arrangement  étudié  s'entredétruîfent  pres- 
que toujours ,  foit  quelque  chofe  de  fi 
avantageux  au  public,  que  je  doive  pour 
cela  pardonner  à  R  les  chofes  choquantes 
qu'il  écrit  des  vivans  &  des  morts? 

Moi-,  Monfieur,  repartît  Mr.  l'Abbé, 
je  ne  veux  rien  là-de(lus,  que  ce  que  B. 
croît  avoir  raîfon  de  fouhaiter. 

Mais,  Monfieur,  repris-je,  ce  que  B. 
fouhaîte,  ce  qu'il  penfe,  &  ce  qu'il  écrit, 
pour  faire  tomber  fur  les  Critiques  le  cha- 
grin des  Auteurs ,  vous  paroît-il  foûtena- 
ble?  je  vais  le  lire.  Après  avoir  dit  qu'il 
auroît  tort  de  fe  plaindre  des  mécontens, 
il  donne  en  dix  lignes  la  plus  jufte  idée 
que  nous  puifllons  concevoir  de  fon  bon 
fens,  de  fa  manière  de  penfer,  d'écrire, 
&  de  raifonner.  Ecoutez,  je  vous  prie. 

„  Mais,  dît-il,  j'aurois  {a)  auiC  raifon 

de 
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féMjr.nh^^  de  fouhaîter  que  les  mécontens  ne  fe 
„  plaîgaîffent  point  de  moi  :  fzt  s'ils  a- 
„  voient  fait  réflexion  fut  la  conftitutton 
„  de  mon  Ouvrage,  ils  auroierit  jugé  fa- 
„  cilement,  que  je  n*aî  pas  moins  fongé 
„  à  leur  avantage,  qu'à  celui  de  ceux  qui 
„  ont  été  pleinement  fatisfaits  ,  &  que 
,,  leurs  intérêts  ne  me  font  pas  moins 
„  chers  ;puiî»  qu'à  dire  le  vrai,  c'eft  à  leurs 
,,  Xlenfeurs  que  j'en  ai  voulu.  C'cft  auflî 
„  à  ceux-là  qu'ils  devroîent  s'en  prendre: 
,,  &  je  leur  en  aï  facilité  les  moîens,  en 
„  mettant  dans  fon  jour  ce  dont  ils 
^  croient  avoir  fujet  de  fe  plaindre. 

Vt)ila  une  entrée  d'éclaîrcilTement  fort 
obfcure,  dît  Mr.  le  Chevalier;  &  je  n'en 
fuis  pas  furpris.  Le  raifonnement  de  B^ 
roule  fur  un  principe  très -difficile  à  dé-« 
mêler  :  c'eft  la  cQnftitution  de  fon  Ouvra* 
ge.  Baiilet  prétend  que  les  Auteurs  qu'il 
a  mal  traitez ,  n'ont  pas  fujet  de  fe  plain- 
dre de  lui;  parce  que  s'ils  avoienc  fait  ré-* 
ftéxion  fur  la  conftitutton  de  fon  Ouvrage^ 
ils  auroient  reconnu  ,  qu'il  a  eu  autant 
d'égard,  pour  eux  ,  que  pour  ceux  qui 
font  pleinement  fatisfaits. 

Pour  comprendre  la  force  de  ce  rai*' 
fonnement ,  dites-moi ,  je  vous  prie ,  ce  , 
que  c'eft  que  la  confiitutiou  de  POuvrage 
de  B.  Cet  Ouvrage  me  paroît  femblable 
â  ces  corps  mal-(ains,  qui  n'ont  point  de 
tempérament,  ni  de  conftîtution. 

Baîllet  voit  bien  que  fon  Ouvrage  ne 

peut  pas  fuppléér  au  befoin  qu'on  auroit 

d'une  Critique  univerfelle  ,   nî  fcrvîr  de 

^  guide 
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guide  dans  l'étude  des  Sciences,  &  dans  litt.IU' 
la  leâure  des  Livres. 

Il  doft  être  encore  perfuadé,  qu'il  n'y 
a  point  dansr  fes  Livres  de  ces  endroits 
enchantez,  capa))les  de  charmer  les  efprits 
les  plus  délicats,  &  de  délafTer  d'illuftres 
Magiftrats  des  pénibles  fonélions  de  leurs  ^ 
charges ,  par  le  feul  plaifir  de  la  Icélure. 
C'eft  bien  fa  faute  s'il  n'eft  convaincu , 
qu'on  né  trouve  point  dans  fon  Recueil 
de  ces  traits  d'une  belle  érudition  ,  qui  par 
le  plaifir  d'apprendre,  infpircnt  l'ardeur •      j 
de  favoir. 

Les(^ux  îlluftres  perfonnes,  pour  qui 
il  fe  vante  d'avoir  écrit,  ne  s'expoferont 
point,  en  lifant  rOuvrnge,  à  perdre  l'es- 
time qu'ils  ont  pour  l'Auteur. 

Tout  ce  que  vous  dites  là,  Monfîeur, 
répliqua  Mr.  l'Abbé,  étoient  des  fins  que 
l'Auteur  s'étoit  propofées  ,&.  dont  j'a- 
voue qu'il  n'a  rempli  aucune.  Mais  cela 
n'empêche  pas  que^la  conftitutioM  de  fon 
Ouvrage  ne  fubfifte  :  ce  font  toujours  leê 
Jugemens  des  Savans  fur  les  prinàfaux 
Ouvrages  des  Auteurs. 

Pardonnez  -  moi ,  Monfieur  ;  ce  font 
fort  Ibuvent  les  Jugemens  de  B.  Il  faut 
voir  comme  il  décide  fur  Eunapîus  de 
Sarde  Sqphîftc,  fur  Mr.  du  SauiTat  Eve- 
que  de  Toul  ,  fur  Dom  Nicolas  Anto- 
nio, fur  le  Père  Poffevin  ,  fur  Mr.  de 
Malherbe,  fur  Mr.  Ménage,  fur  le  Père 
Mambrun  ,  fur  Meffieurs  Corneille,  & 
fur  bien'  d'autres.  Ainfi  fi  la  conftitution 
de  POuvrage  de  B.  confifte  en  ce  qu'il 
rapporte  les  Jugemens  des  Savans  fur  les 
^^  ^  ^  Livres 
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MfT«UL  Livres  &  fur  ]es  Auteurs,  B.  a  fouvent 
altéré  la  confthution  de  fin  Ouvrage. 
Combien  altére-t-îl  lesfentimens  des  Au- 
teurs ?  combien  de  fois  les  fupprime-t-il 
tout-àfait? 

Mais  pour  ne  nous  point  écarter,  &  ne 
point  laiffer  le  raifonnement  de  B.  que 
nous  n'en  aîons  vu  la  jufte  valeur ,  je  fu- 
pofe  que  la  Conflit ution  de  fi»  Ouvrage 
confifte  en  ce  qu'il  dit  lui-même  dans  fon 
Avertîflement.  „  Ce  Recueil  n'eft  qu'une 
„  compilation  aflcx  fimple  des  fentimens 
„  de  quelques  perfonnes  fur  les  Ouvrages 
,,  de  leurs  femblables. 

Cela  fupofé,  je  demande,  Comment 
les  Auteurs  maltraîtex  ,que  B.  appelle  mé- 
contens,  faifant  rifiixion  là-dejfus  ,  peu- 
vent-ils juger  aifémcnt,  que  le  Bihliotbé- 
$aire  n'a  pas  moins  fongé  à  leur  avantage^ 
qu^à  celui  des  Auteurs  qu^ il  a  ménagez,  ^  is  ' 
qui  ont  été  pleinement  fatisfaits'i 

On  ne  peut  pas  douter  que  Mr.  Mena* 
ge  ne  foît  un  Auteur  mécontent,  &  avec 
raifon:  B.  l'a  fort  maltraité.  M.  de  Sacy, 
s'il  vîvoit  encore,  devroit  être  pleinement 
fatisfait,  quelque  avide  qu'il  pût  être  de 
louanges  :  B.  lui  en  a  donné  fufBfamnient. 
Je  demande  donc  ,  Comment  M.  Ména- 
ge ,  en  faijant  réflexion  fur  la  conftitution 
4e  V Ouvrage  de  B.  peut-il  juger  que  B.  a 
autant  fongé  à  fon  avantage,  qu'à  celui 
de  Mr. de  Sacy? 

Lors  que  B.  dît  que  fon  Recueil  efl  une 
compilation  ajjez  fimple^  il  fait  profeffion 
de  raporter  Amplement  les  fentimens  des 
Auteurs ,  fans  époufer  aucun  paru'.    Or 

il 
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ileft  évident  par  la  feole  leâorede  ce  que  B.  Iri«T,lIfi 
écrit  de  Mr.  Ménage,  &  de  Mr.  de  Sacy, 
qu'il  prend  parti  pour  les  Cenfeurs  de  Mr. 
Ménage  contre  M.  Ménage,  &  pour  Mr. 
de  Sacy  contre  les  Cenfeurs  de  Mr.  de 
Sacy.    Il  eft  encore  évident  que  B.  traite' 
Mr.  de  Sacy  en  ami,&  en  Auteur  de  Porfc- 
Royal,  &  qu'il  traite  Mr.  Ménage  en 
Auteur  propre  à  égaier  fon  Recueils,  &  à 
exercer  là  manière  de  làtyre;  puifqu'il 
donne  un  tour  mordant  à  tout  ce  qu'il 
écrit  de  Mr.  Ménage,  &  un  air  d'éloge 
à  la  cenfute  même  d'un  Ouvrage  de  Mr. 
de  Sacy.  Le  moien  donc  que  Mr.  Mena* 
ge,  en  fasjant  réflexion  Jur  la  eonflitution 
du  Recueil  y  pf^iff^  jPg^^  aiflment^  jne  fes 
intérêts  ne  fint  pas  moins  ebers  a  J3.  que 
ceux  de  Mr.  de  Sacy  ?  Cela  vous  parott-U 
foûtenable? 

Non  ,  Monfieur,  repb'quai-je:  &  ce 
qui  fuit  n'efl  pas  mieux  fondé.  B.  dit  qu'en 
écrivant  au  defavantage  des  Auteurs ,  il 
n'a  pas  prétendu  les  choquer,  mais  atta- 
quer leurs  Cenfeurs.  A  dire  le  vrai,  dît- 
il  ,  cUfl  à  leurs  Cenfiurs  ^ue  fen  ai  voulu: 
c'eji  aujfi  à  ceux-là  qu'ils  devroient  s*en 
prendre  ;  je  leur  en  ai  facilité  les  moiens 
....  Je  dis  que  c'*eft  à  leurs  Cenfeurs  que 
fen  ai  voulu  ;  parce  qu^ après  m^itre  un  peu 
examiné  moi-même  ,  fai  reconnu  aue  je 
ne  me  mêlois  à^ autre  cbofe^  que  de  tlâmer 
ceux  qui  ont  tort  de  juger  les  autres  mal  a 
propos» 

A  qui  B.  perfuadera-t-il,  que  c'eft  aux 
Cenfeurs  de  M.  Ménage  qu'il  en  a  voulu, 
&  non  pas  à  M«  Ménage  ?  Quand  B.  écrit 

de 
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JbiTv»  UL  de  M.  Ménage  parmi  les  Grammairiens, 
il  ne  cite  contre  ce  fameux  Grammairien 
>  que  lé  Père  Bouhours,  &  M.  de  Furetie- 
je.  Or  B.-n'en  a  voulu  à  pas  un  des  deux, 
i  en  juger  même  félon  fon  principe;  car 
bien  loin  de  blâmer  leur  cenfure ,  il  Ta 
apuiéede  fès  propres  réflexions. 

J'ai  auffi  trop  bonne  opinion  de  B.  pour 
croire  qu'il  ait  voulu  aigrir  l'efprit  de  M, 
JVlénage  contre  le  Père  Bouhours  »  &  M. 
àe  Fureticre;  outre  qu'il  n'étoît  pas  né- 
'  ceflkire  d'animer  M.  Ménage  à  la  van- 
^eance. 

Baillet  n^â  pas  non  plus  fadlité  à  Mr. 
JMénage  les  moiens  de  s'en  prendre  à  fes 
Cenfeurs ,  en  lui  raportant  les  Jueemens 
peu  favorables  qu'on  a  faits  de  fes  Livres: 
il  lui  a  fourni  des  fujets ,  &  non  pas  des 
moiens  de  fc  vanger.  Enfin  il  n*eft  pas 
vr^î,  que  Mr.  Ménage  ne  doive  le  pren- 
dre qu'à  fes  Cenfeurs  des  railleries  que  B. 
a  faites  de  fes  Livres  &  de  fa  perfonne. 
Baillet,  qui  traite  à  fonds  le  chapitre  de 
M.  Ménage,  dans  l'Article  XI.  de  fon 
(a)  Eclairciflfement,  ne  cite  point  deCen- 
^  leurs.  Concluons  donc  que  c'eft  à  B. 
que  M.  Ménage,  &  tous  les  Auteurs  mal- 
traitet,  doivent  s'en  prendre,  &  hon  pas 
â  leurs  Cenfeurs,  &  remarquons  que  l'E- 
claîrcifTemcnt  de  B.  qui  eft  une  pièce  ori- 

Jinale,  &  toute  de  lui,  n'a  jufqu'ici  rien 
e  raifonnable. 

Quoi,  Meflîeurs,  reprît  Mr.  l'Abbé, 
avec  un  redoublement  de  ferie  u  ,   vous 

n'ex- 
W  Eclaircifl:  ^4^.  49,  jo,  su  Sh  Si. 
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n'cxcufez  point  B  fur  fon  Inftitut}  X.«  tt.I 

C*eft  quelque  chofe  de  bien  plaîfant^ 
répliqua  Mr.  le  Chevalier,  que  VInftitHt 
de  B.  &  que  fa  manière  de  fe défendre, 
en  fe  retranchant  dans  fon  Inftltut,  Les 
Auteurs  que  B.  a  outragez,  fe  plaignent 
des  outrées  qu'ils  ont  reçus.  Baillet  fe 
défend,  &  leur  réplique,  Vous  avex  tort 
de  vous  plaindre  de  moi  ;  vou«  devriei 
faire  réflexion,  que  mon  Inflitut  m'enga- 
ge à  raporter  tout  le  mal  que  j'ai  apris  de 
vous  &  de  vos  Livres  :  prenez-vous-ea 
donc  à  ceux  qui  m'ont  inûruit,  c'eft-à-dî- 
re ,  à  vos  Cenfeurs ,  &  npn  pas  à  moL 
Ce  moîen  de  défenfe  vous  paroît-îl  rece- 
vable,  Mefficurs? 

Je  demande  à  B.  Pourauoî  vous  étes- 
vous  fait  un  Inftitut^  qui  vous  engage  à, 
aprendre  au  public  tout  le  mal  que  vous 
fayex  des  vivans  &  des  morts?  quelle  o-  ; 
blîgation  avîcz-vous  d'embraflèr  un  InfiW 
fur/ Ji  odieux? 

Des  Auteurs,  foît  par  un  télefrop  vio- 
lent, foit  par  une  fecrette  jaloufîe  ,  fbît 
par  un  intérêt  de  partr,  foît  par  impruden- 
ce ,  avoient  laiffé  couler  fur  le  papier  des 
chofes  aigres ,  piquantes ,  înjurîeufes , 
qu'ils  voudroîent  peut-être  avoir  effacées 
de  leur  fàng  :  la  moitié  du  monde  les  avoit 
Ignorées  ;  l'autre  les  avoit  oubliées;  elles 
étoient  comme  enfevelies;  &  vous,  vous 
fondez  un  Inft'nut^  qui  vous  oblige  à  les 
déterrer,,  à  les  expofer  à  la  vâë  de  tout  le 
monde,  à  en  conferver  la  mémoire  dans 
un  Recueil  univerfel ,  à  les  préfenter  mô- 
me, ces  vieilles  marques  de  la  foibleilè, 
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km.  ni  *  ^^  '*  paffion  humaîae ,  aux  yeux  des 
'  întéreflèï,  pour  rouvrir  des  plaies  que  le 
temps  avoic  fermées  ,  pour  ranimer  une 
colère  éteinte,  pour  porter  la  guerre  &  la 
vangeance  par  tout:  &  vous  prétendes 
que  c'eft  bien  vous  défendre,  que  d'oppo- 
fcr  un  pareil  InJUtut. 

Tout  de  bon,  Monfieur,  fi  un  médî- 
fant  déclaré  avoîtftîtune  profeffion  ou- 
verte de  dire  tout  le  mal  qu'il  fauroit  des 
perîbnnes  les  plus  dillinguéès,  en  citant 
lès  Auteurs,  &  qu'on  vmt  à  lui  intenter 
procès ,  croîrîez-vous  qu'il  fe  défendît, 
bien,  s'il  difoit  à  fes  accu&teurs.  Vous 
avei  tort  de  vous  plaindre  de  moi  :  faites 
rifiéxioH  fur  mon  InjVtut  ;  v^us  jugerez 
mfement  que  c'eji  à  vos  Cenfsurs  que^vous 
devez  vous  en  prendre,  je  vous  en  ai 
facilité  les  moiensy  en  mettant  en  fon  jour 
le  mal  qtCon  a  dît  de  vous»  Croiriez-vous, 
dis-je,  qu'on  dût  l'abfoudre,  cemédifant 

Îublîc,  fur  la  lèule  confidératîon  de  fon 
njlitut  ?  ne  penftriei-vous  pas  au  con- 
traire ,  qu'on  devroît  le  condamner  fur 
fon  Injlitut'i  Je  vous  en  fais  le  Juge.  Pour 
moi,  je  penfe  que  VInflitut  de  B.  ni  celui 
d'un  médîfant  de  profe^on ,  n'auront  ja- 
mais l'eftime  &  l'aprobation  publique. 

Mais  vous ,  Meflîeurs ,  ajouta  Mr.  le 
Chevalier,  que  jugez-vous  du  raifonne- 
ment  de  B.  de  fa  manière  de  penfer ,  & 
d'écrire?  Jugez- vous  qu'il  raifonne,  qu'il 
penfe ,  &  qu'il  écrive  de  bon  fens  ?  Je  fais 
au  moins  que  fi  j'ctois  un  Auteur  mal- 
traité, fon  EclairciflTement  me  revoltcroît, 
au  lieu  de  m'apaiftr;  &  je  fuis  à  prefent 
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convaincu  de  ce  que  je  ne  faifois  que   Ltrr.  m; 
foupconner,  que  6.  en  voulant  facriâer 
hs  Critiques  aux  Auteurs ,  ofTenfe  égale- 
ment &  les  Critiques  &  les  Auteurs. 

Je  TOUS  aflure,  Monfieur^  répliquai  je, 
que  je  ne  fais  pas  trop  comment  Mr. 
TAbbé  nous  tiendra  la  parole  qu*il  nous  a 
donnée. 

Je  la  tiendrai  très-'fidellement,  répartît 
Mr.  l*Abbé.  Je  vous  ai  promis  de  vous 
montrer  du  bon  fens  par-ci  par*]à  dans 
rOuvrage  de  B.  en  voici  même  dans  foa 
Eclaîrciflèment.  Après  avoir  {a)  difcoura 
dans  rarticle_quatrîéme  fur  des  vers  qu'on 
avoît  faits  contre  lui,  &  particulièrement 
fur  la  Fable  qui  porte  pour  titre,  4fi9us 
in  Par»affo;  après  (^)  avoir  aflTuré  que  les 
Auteurs  de  ces  vers  ne  font  pas  Chrétiens 
d'avoir  îiiquieté  un  homme  doux  &  pacifi- 
que comme  lui; après  avoh*  apelIéBalaam 
l'Auteur  de  cette  Fable  ,  afin,  je  crois, 
que  û  par  haxard  on  venoit  à  l'apeller  un 
jour,  lui  B  TAne  de  C...  comme  l'on 
apelle  les  Poètes  Plagiaires  les  Corneille^ 
d  Efope  .  il  ait  au  moins  la  confolatîon 
d'être  l'Âne  de  Balaam  ;  après  tout  ce 
difcours,  auffi  raifonnable  que  le  premier 
article; il  dît  de  très-bon  fens,  (f)  U  falloit 
autre  chofe  que  des  vers  pour  me  corriger. 

J'en  conviens,  repartit  Mr.  le  Cheva- 
lier :  cela  fft  judicieufement  dit.  Bailler, 
qui  femble  être  envoyé  de  Dieu  pour  faire 

hi 

(A)  P^>  17. 
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tETT.  m.  la  correâîon  aux-Poëtes,  n'eft  pas  difpofd 
à  profiter  de  la  leur;&  lePocteqiiî  étrîïla 
fi  bien  autrefois  le  Pégafe  de  Port-Royal, 
perdroit  aujourd'hviî  ion  temps  à  étriller 
rx\ne  du  Parnaflè.  11  faut  pour  corriger 
B.  une  Critique  de  M.  Ménage.  On  peut 
dire  qu*îl  la  mérite:  il  a  traité  indignement 
le  Varron  de  nôtre  fiécle.  C'eft  un  traît 
de  providence  pour  les  Savans ,  que  B. 
ait  choqué  le  Savant  du  monde  le  plus  ca- 
pable de  vanger  les  autres,  en  fe  van^eant 
lui-même.  On  m'a  dit  qu*il  préparoît  un 
gros  Ami-Baîllet.  Ce  doit  être  un  Ouvrage 
fort  curieux  :  car  B  cft  un  fujet  digne  de 
la  cenfure  de  Mr.  Ménage. 

Sans  mentir,  Monfieur,  dîs-je  i  Mr. 
TAbbé  &  à  Mr.  le  Chevalier,  vousfavct 
bien  Tun  &  l'autre  faire  valoir  une  ligne 
de  bon  fens.  Je  doute  un  peu- que  vous 
n'en  donniez  plus  à  B.  en  cet  endroit, que 
lui-même  n'en  vouloit  avoir.  Mais  en 
voici  un ,  où  il  en  a  voulu  avoir  beaucoup, 
&  où  vous  aureîL  affez  de  peine  à  lui  en 
trouver.  C'eft  en  parlant  d'un  Poète  Es- 
pagnol ,  nommé  Gongora.  Il  en  fait  de 
grands  éloges,  (br  la  foi  des  Auteurs  qu'il 
cite,  (a)  &;  particulièrement  fur  le  témoî* 
gnage  du  Bibliothécaire  d'Efpagne ,  à  qui 
il  fait  dire  de  ce  Pocte,  „  Qu'à  juger  de 
„  ce  qu'auroieni  fait  les  DieuJr ,  vivants 
„  au  nécle  d'or,  par  les  marques  qu'il  a 
„  laîflTées  de  fon  enthoufîafme  dansfesE- 
„  crîts,  il  eft  très-probable  que  ces  Dieux 
„  auroient  pris  le  langage  de  Gôngora 

* „  pour 

(4)  Terne- i|.  part,  z,  ptg.  if. 
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,-,  pour  le  leur,  &  l'auroient  parlé,  tout  liYT^lÉi 
„  EfpagDol  quMl  eÇ^,  (ans  craindre  qu'on    - 
„  le  confondit  avec* celui  des  hommes, & 
,y  qu'on  les  prit  pour  des  Efpagnols.     ^ 

Baillet  fait  dire  en  fuite ,  en  fon 
François ,  au  même  Auteur  Latin  »  ,,  que 
„  fi  Gongora  fe  fût  tourné  au  genre  Epî* 
„  que,  l'Efpagne  n'auroit  pas  fujet  de 
„  porter  envie  à  la  Grèce  pour  Hom^ere , 
„  ni  aux  Latins  pour  Virgile,  ni  aux  It»- 
^  liens  pour  le  Taflc**  :  Wen  que  ce  Poète 
je  fût  fait  un  langage,  que  les  Efpagnols 
même  n*auroîent  pas   pris    pour   Efpa- 

ëiol,  &  qui  n'étoit  propre  que  pour  les 
ieux. 

Mais  B.  ajoute  à  ,cela  une  réflexion, 
qu'il  prend  de  (on  fonds.  „  Les  grands 
„  hommes,  dit*îl  ,  de  la  force  de  nôtre 
„  GongoriT,  font  fi  fort  au  defTus  du 
„  commun,  qu'il  eft  plus  aifé  de  les  ad- 
„  mirer,  que  de  les  imiter.  Il  en  cpûte 
„  toujours  à  ceux  qui  ont  la  folie  d^  les 
„  vouloir  fuivre,  quand  même  ils  auroient 
„  le  bonheur  de  les  atteindre:  car  nous 
„  n'avons  pas  coutume  d'admirer  ceux 
„  qui  deviennent  foux  par  imitation.  Ils 
,,  font  fou  vent  l'objet  de  nôtre  rifée,dans 
„  le  temps  même  que  les  premiers  foux, 
„  qui  leur  ont  donné  l'exemple  de  s'écar- 
„  ter  de  la  Raifon  humaine,  font  le  fujet 
,,  de  nôtre  admiration  ".  Il  meparoîtquc 
B.  court  ici  après  le  bon  fçns  :c'cû  à  vous, 
Meflîeurs,  à  juger  s'il  l'atrape. 

Eft- ce  une  folie  de  vouloir  imiter  les 

grands  hommes,  quand  on  fe  fent  aflèx 

de  génie  pour  les  fuivre  ,  &  qu'on  a  aifex 
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jk*Tr.  ni-  de  bonheur  pour  les  atteindre?  Qu*eft-ce 
que  devenir  fou  par  imitsfhn  ? 

Ah ,  Monfieur  ,  interrompît  Monficur 
r  Abbé ,  vous  n*étes  pas  fait  aux  traits  dé- 
licats de  la  fatyre  de  Ë.  Il  veut  nous  mon- 
trer les  égaremens  de  Gongora,  &.rem£- 
tement  de  Dom  Nicolas  Antonio  fon 
Panégyrifte  ;  &  il  n'invedivc  contre  les 
Copiitesi,  que  pour  faire  connoître  ce  qu'il 
penfe  de  rOriginal. 

Ce  feroît  trop  pour  B.  dît  aeréablemcnt 
Mr.  le  Chevalier,  qu'il  eût  fait  une  bonne 
réflexion  fur  Gongora  :  c'eû  bien  aflèz 

?u'il  en  ait  fait  une  {à)  fort  à  propos  fur 
Jolletet ,  &  fa  femme ,  Mademoîfelle 
Claudine.  En  parlant  de  Roche-Maillet, 
îl  rapporte  ces  quatre  vers  fur  ce  Poète: 

Mais  quant  à  la  beauté  de  fa  Mafe  Latine, 
Comme  c'eft  un  fecret  ignoré  de  Claudine, 
Claudine  en  dit  ce  qu'en  dit  fon  Epoux: 
Le  génie  en  eft  fort,  &  le  ftile  en  eft  doux. 

Sur  cela  B.  charmé  de  ce  que  Mademoi- 
felle  Claudine  s'accorde  pour  le  coup  avec 
Mr.  Colletet,  croît  que  cela  mérite  une 
réflexion;  &  il  met  à  la  marge,  Les  fem- 
mes  ne  contredlfent  pas  toujours  leurs  ms' 
ris. 

Vous  voîeï,  répliqua  Mr.  l'Abbé, que 
B.  a  du  bon  fens  jufqn'à  la  marge.  En 
voici  une  autre  preuve;  B.  en  nous  apre- 
nant  qu'un  Médecin  avoir  fait  un  beau 

Poc- 
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Pocme  far  une_cho(c  fort  mal  propre,  lut. Ut 
comme  il  avoit  exprimé  la  matière  de  ce 
Pocme  par  un  mot  équivoque,  qui  fignifie 
auffi-bîen  une  maladie  d'enfant  &  toujours 
innocente,  qu'une  maladie  ordinairement 
criminelle  &  toujours  honteufe,  fon  bon 
fens  lut  fijggere  d'ôter  l'équivoque  :  il  fuît 
cette  infpiration  judicieufe ,  &  met  à  la 
marge ,  grofe. 

Fort- bien,  reprft  Mr.  le  Chevalier; 
mais  B.  n'auroit-il  pas  fait  plus  iudîcieufe- 
ment,  de  fuprimer,  dans  la  lifte  des  Ou» 
vrages  de  ce  Poète  Médecin,  un  Poëme 
dont  il  n'ofcroît  dire  lefujet,  quedefc- 
parer  l'adjeâif  du  fubftantif,  mettant  F. . . . 
dans  le  corps  du  difcours,  &  à  la  marge , 
grofc^. 

Chacun  a  fes  fcrupules ,  répliqua  Mr. 
l'Abbé,  B.  s'en  fcroit  un  fort  grand,  de 
fuprimer  un  Ouvrage,  en  parlant  d'un 
Auteur ,  quand  même  ce  feroit  un  Ou- 
vrage infâme,  &  propre  à  ternir  la  gloire 
de  l*Auteur.  Il  croit  qu'il  y  va  de  fa  re» 
putatiou  :  il  s'eft  engagé  à  raportçr  les 
Jugemens  des  Savans  fur  les  principaux 
Ouvrages  des  Auteurs  :  &  ce.Poëme  étoît 
pent-fitre  le  principal  Ouvrage  du  Poëtc  - 
Médecin. 

De  plus  MefEeurs,  ajoûtai-je,  fi  B.fu-. 
primoit  ces  fortes  d'Ouvrages ,  il  fcroit 
tort  à  fa  mémoire:  on  croiroit  qu'il  ne 
les  connoît  point  ;  &  il  n'y  a  point  de 
Livres  qu'il  ne  connoiiIè«  Cependant  il 
eft  encore  de  fon  intérêt  d'acquérir  la  rér 
putation  d'homme  de  Jugement.  AuiTi 
accorde*  t- il  autant  qu'il  peut  le  jugenoent 
O  3     .  & 
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ïitTT*  m*  &  la  mémoire  enlcmblc  :  mais  qaaqd  il 
ne  peat  les  joindre,  que  voulei-voas  qu'il 
fade?  il  les  éloigne  le  moins  qu'il  peut: 
comme  la  mémoire  eft  en  pofleÉon,  il  la 
laiflè  dans  le  corps  du  difcours  ;  &  il  met 
le  jugement  à  la  marge. 

Remarquez  donc,  Mefficurs,  je  vous 
prie,  dit  Mr.  TAhbé,  que  B.  fait  quelques 
réflexions  judîcîeufes. 

Vous  auriez  aWn  de  peine  i  montrer 
que  B  fuie  aufl]  des  décidons  judicieufes, 
reprit  Mr.  le  Chevalier  :  quoique  ce  foit 
particulièrement  lors  qu'on  juge  ,^quc  l'on 
doit  faire  paroître  du  jugement. 

Cela  e(t  vrai,  quand  on  fait  profefTion 
déjuger,  repartît  Mr.  l'Abbé:  maisB  fait 
profcffion  de  i;e  point  juger,  &  de  rapor- 
ter  Amplement  lesjugemens  des  Auteurs. 
Aiiifi  lors  qu'il  juge,  comme  îl  fort  des 
bornes  qu'il  s'eft  prefcrites,  il  faut  que  la 
paflîon  le  porte  à  juger  :  or  la  paffion  trou- 
ble toujours  un  peu  le  jugement. 

Maïs  quelle  paflîon  a  pu  engager  B.  i 
prononcer  aînfi  contre  Mr.  du  Saufïhi, 
JEvêque  de  Toul ,  demanda  Mr.  le  Che- 
valier ?  {a)  Il  faut  avouer  que  cet  Auteur 
avait  beaucoup  de  leéiure  ^  mais  il  avait 
tncore  plus  deJimpUcité:  avec  ajfez  peu  Je 
juj^ementy  ^  degéuie  même.  La  plupart 
de  fis  Ecrits  ne  fout  que  des  cmipiiations 
indigejiesj^  ok  il  ne  paroît  ni  cboipc  ^  ni  dif* 
sernement. 

Si  B.  avoît  écrit  cela  d'un  Bibliothécai- 
re ,  on  croîroit  qu'il  auroit  voulu  faire 

fon 

W  *•  TomeP.  L/^4X.  144. 


)yGaogIe 


JUGEMENS  PES  SavAMS.     319 

fon  propre  portrait,  &  qu^'l  auroît  affex    Lwi.nL 
bien  réuffi  ;  mais  cVft  d'un  Evêque  qu'il  . 
écrit  ;  &  il  me  femble  qu'il  devrok  avoir 
plus  de  refpeâ  pour  un  Évêque. 

Il  ne  veut  pas  même  qu'on  en  ait  pour 
les  Papes ,  ni  pour  les  Rois,  dès  qu'ils  fe 
font  Auteurs,  répliqua  Mr.  l'Abbé.  Vous 
avez  vu  comment  il  traite  ce  point -là, 
dans  les  Préjugez  fur  le$  Livres. 

D'où  vient  donc,  reprît  Mr.  le  Cheva- 
lier, que  B.  ne  voulant  point,  lorsqu'il 
s^agit  d'un  Auteur, qu'on  ait  aucun  égard 
à  la  dignité  ni  de  Pape,  ni  de  Roi ,  con- 
fidére  il  fort  en  de  certains  Auteurs  une 
qualité,  que  lui-même  ne  croit  prefque 
pas  réelle,  &  qui  altère  pourtant  réelle- 
ment fa  faculté  judiciaire  ?  D'où  vient 
qu'il  regarde  les  Ecrivains  marquu  au  P. 
&  à  l'K.  autrement  qu'il  ne  regarde  .les 
autres,  &  qu'il  en  juge  toujours  avanta- 
geuftmcni? 

11  faut  un  Entretien  tout  entier  pour 
bien  traiter  cette  qucflion,  répondît  Mr. 
l'Abbé  :  nous  avons  aujourd'hui  affei 
d'autres  chofcs  à  dire.  Voyons  donc  à 
préfent  lî  B.  juge  de  bon  fens. 
.  Vous  l'allci  voir,  dit  Mr.  le  Cheva- 
lier ,  par  le  Jugement  que  B  porte  de  la 
cenfure  qu'on  a  faite  d'un  Ouvrage  de  ces 
Auteurs ,  marquez  au  Pi  &  à  l'R.  C'efî 
de  la  traduâion  Françoife  de  l'Imitation 
de  Jefus-Chrift,  qui  félon  lui  eft  de  Mon- 
lîeur  de  Sacy. 

Vous    n'avez  pas   eticore  oublié    ce 
O  4  qu'A- 
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tïTT.  iiL  qn'Arîftc  &  Eagène  (a)  ont  dît  de  cette 
Tradaâion  dans  le  fécond  de  leurs  En- 
tretiens? J'aî  mis  le  Livre  exprès  fur  la 
table  y  &  j'ai  marqué  fendroit.  Voîcî 
comment  Arîfle  commence  i  en  parler: 
,»  Avei-vous  vu  la  traduâîon  de  Tlmi- 
„  tatîon  de  Jefus-Chrîft?  J'ai  ouï  dire  que 
'„  c'cft  un  des  chefs-i'œuvre  de  ces  Mes- 
„  iieurs  ^  &  qu'ils  la  propo(ènt  pour  un 
„  modèle  de  la  pureté  de  langage. 

Et  voici  comme  Eugène  repond.  „  A 
„  la  vérité  je  ne  trouve  dans  rimîtatîoa 
„  de  Jefub-Chrift  ni  des  expreffîons  hy 
„  perboliques ,  ni  des  périodes  démefu- 
,,  récs;  cependant,  i  ne  vous  rien  déguî- 
»  ^cf»  j'y  trouve  je  ne  fais  quoi  qui  me 
„  fait  de  la  peine.  Ge  font  peui-êire  des 
„  fcrupules  ;  vous  en  jugerez  s'il  vous 
„  plaît. 

Et  Arifte,pourfuivît  Mr.  le  Chevalier, 
juge  que  ce  qui  a  fuit  de  la  peine  à  Eugène 
ne  font  pas  des  fcrupules.  Voîcî  quel- 
ques-unes des  réponfes  qu'il  fait  aux  dou- 
tes qu'Eugène  lui  propofe.  ,,  Je  trouve 
„  vos  premiers  doutes  affez  bien  fondez.... 
„  Ces  phrafes  ne  me  plaifent  point:  cela 
„  n'eft  ni  félon  laraifon  ,  ni  félon  Tufa* 
„  ge.  Bju  Dieu!  quelle  façon  de  par- 
„  1er.  Ces  phrafes-là  ne  font  point  Fran* 
„  çoifes. 

Eugène  &  Arifte  conduent  aînfî  cet 
endroit:  ,^  Nous  ne  finirions  jamais,  dit 
„  Eugène,  fi  je  vous  lifois  tous  les  en- 
„  droits  que  j'ai  marquez  :  il  n'y  a  pas  un 

„  cha- 
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„  chapitre ,  fur  lequel  je  n'aie  pluflcuis  Lit»,  ni* 
„  doures.  Gependant  l'imîtatîon  de  Je- 
„  fus-Chrîft  eit  le  plus  petit  Livre  de  ces 
„  MeffieuTS  ;  c'eft  celui  qui  a  le  plus  der 
„  cours.  On  en  a  fait  jufqu'à  tfeîxe  éiîr 
„  tions:  &  mon  Imitation  eft  de  ladcr- 
),  niére,  comme  vous  voitz.  Je  conclus 
5,  de  tout  cela,  dît  Arifte^  que  les  plus 
„  grands  Maîtres  font  capables  de  fe  mé- 
„  prendre  quelquefois  ;  &  que  les  dcrnîé* 
„  res  éditions  ne  font  pas  toujours  cor- 
),  reôes ,  quoiqu'elles  foient  revues  & 
„  corrigées. 

Je  conçois  parfaitemei  t,dît  Mr-TAb- 
hé ,  que  FAuteur  des  Entretiens  d'Arifte 
&  d'Eugène  n'tft  pas  adorateur  des  Ecri- 
vains de  Port-  Royal,  &  qu'il  trouve  leur 
Tradudîon  de  l'Imitation  de  Jefus-Chrîft 
pleine  de  fautes  contre  la  pureté  du  langa- 
ge, &  contre  rcxaâitude  du  ftile. 

Oh  bien  ,  Meflieurs  ,  dît  Mr.  le  Che» 
valier,  fâcher  que  B.  cite  l'Auteur  des 
Entretiens  d'Arifte  &  d'Eugène  ;  à  la 
louange  de  l'Imitation  de  Jefus-Chrîft;  & 
qu'il  \c  met  avec  les  Cenfcurs  de  Sorbon^ 
ne,  au  rang  des  Approbateurs  &  des  Pa^- 
negyrifles  de  Mr.  rfe"  Sacy.  Ne  m'ea 
croiez  pas  fur  ma  parole  :  écouiei ,  je 
vous  prie ,  comme  M  s*expltque  lù-deflus^. 
&  voieï  comme  il  rapporte  fidellement  le 
fentîment  des  Auteurs,  &  comme  il  en 
fait  juger.  Après  avoir  rapporté  les  élo-  . 
;es  que  les  Doâeurs,  amfîs  pour  le  moins 
e  ces  Meffieurs  |  avoient  &ic  de  la  Tra- 
G  f  duc- 


)y  Google 


312  Reflexions  sur  les 
liiTT.ULduaîon,  il  ajoute:  „  Le  (a)  ?.  Bou- 
„  hours  aditauffi,  que  cette  Tradoaîoa 
„  de  rimitatîon  paflè  pour  un  des  chefs- 
j,  d'oeuvre  de  Meffieurs  de  Port-Royal , 
,,  en  ce  qui  r-egarde  la  pureté  de  la  Lan- 
,»  gue.  Et'  à  dîrc  vrai ,  ce  Père  paroît  en 
„  avoir  fait  tant  de  cas»  qu'il  a  bien  vou- 
„  lu  prendre  la  peine  de  le  reyoir  lu>iné- 
„  ine ,  &  d'en  recueillir  tous  les  mots  & 
„  les  termes  qui  n'étoient  pas  à  fon  goûr, 
„  qu'il  appelle  des  fcrupules ,  &  dont  il 
„  a  fait  la  lifte  dans  le  fécond  de  -les  En- 
„  tretîens. 

Vraiment  cela  eft  fort  plaifant ,  re- 
prîs-je:  &  de  la  manière  que  B  juge  des 
chofes,  fi  nous  imprinvons  nos  Entrt- 
tiens,  il  les  citcroit  auffi  à  fon  honneur, 
&  dîroît  que  nous  avons  fait  tant  de  cas  de 
fon  Ouvrage  ^  que.  nous  avons  pris  la  peine 
de  le  revoir  nous-mêmes  y  de  recueillir  tous 
Us  endroits  qui  nVtoient  pas  à  nôtre  goût  y 
i^  ^en  donner  la  lijle  au  Public, 

Ce  n'cfl  pas  tout ,  dît  Mr.  le  Chevalier: 
jfcoutcï  encore  ce  que  B.  ajoute'.  „  D'au- 
,,  très  Critiques  ont  crû  que  nôtre  Perc 
„  avoît  voulu  faire  quelque  chofe  déplus; 
„  &  qu'il  avoît  voulu  perfuader,  qu'il  y 
^,  a  des  expreflîons  d^ns  cette  Vcrfion, 
.,,  qui  ne  font  pas  entièrement  du  grand 
,,  air  &  du  bel  ufagc. 

Si  B.  avoit  lu  l'Entretien  fur  la  Lan- 
gue Françoife,  ajoutai -je,  il  auro't  vu 
que  TAuteur  de  ccj  Entretien  a  efFeâivc- 
ment  fait  quelque  chofe  de  plus  ;  &  qu'il 

a 
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%  perfuadé  au  public,  qu'il  y  a  dans  cette  Lst^JV* 
Verfion  du  Nervéze,  du  galîmatias,  des 
négligences,  des  burbarîfines,  du  jargon, 
femblàble  à  celui  que  parlent  les  Alle- 
mands ,  qui  commencent  à  apprendre  le 
François. 

Mais,  reprit  Mr.  le  Chevalier,  que  dit 
Mr.  TAbbé  de  la  fidélité  avec  laquelle 
B.  rapporte  le  Jugement  des  Cenfeurs,  & 
du  bon  fens  avec  lequel  il  juge  dç,  leup 

Cenfurcs?  ..    •  n-z:      b  ' 

Je  n'ai  pas  entrepris  dejullifier  B.  en 
toutes  chofes ,  repartit  Mr.  l'Abbé  :  je 
fuis  fort  content  de  vous  avoir  montré, 
qu'il  a  du  jugement  par-ci,  par-:à.  Or  il 
paroît  autant  d^efprît  &  de  vivacité  dans 
fes  Livres ,  que  de  jugement  &  de  bon 

J'ai  fait  la  même  réflexion  fur  Tefprît 
de  B.  que  j'avois  faite  fur  fon  jugement,, 
dit  Mr.  le  Chevalier:  fi  B  a  de  Tefprit,. 
ce  n^eft  pas  lors  qu'il  penfe  en  avoir.  A- 
vez-vous  remarqué  combien  il  s'applaudit 
d'une  idée  grotefque  ,  qui  lui  eft  venue 
fur  Virgile? 

N'eft-ce  pas  à  l'occafion  des  dates  de  la: 
naîflance&  de  la  mort  de  ce  Poète, ^ de- 
mandai  -  je  ^  C'eft  cela  même  ,  répliquai 
Mr.  le  Chevalier.  B.  fait  le  même  hon- 
neur à  Virgile,  que  les  Ecrivains  de  Mar- 
ivroloees  font  à  Jelus-Chritt  ::  ccux-a. 
marquent  la  naiffance  de  Nôtre  Seigneur 
par  toutes  les  Epoques  ;  &  B.  marque 
la  naiflance  &  la  mort  de  Virgile  de  la 
marne  forte.  Mais  cet  amas  dEpo- 
*  '  0  4  ^««^ 
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fiftTt,  lU.  ques  eft  un  fonds  tics -riche  entre  ks 
mains  de  B. 

J^  tiens  Tendroit,  diVje  i  Mr.  le  Che- 
valier; je  vais  le  lire  :  je  commence  par 
quelques-unes  des  Epoques;  car  elles  odi 
leur  a^rémeat. 

(tf)  iPuii.  l^trg.  Mara.y  itÂndes  ♦  m 
ftrrhoirede  Mantoàe^  né  le  if.  ^tOééft 
Jk  la  tr9tf%émt  année  de  la  tyj.  Ofymfl^ 
de  s  la  6S4.  de  la  fondation  de  Rome^hm 
le  Confulat  de  Pompée  ^  de  CraffM^tm- 
née  que  Ciceron  accu/a  lierres  de  phniât^ 
70.  ans  devant  P^Efeque  Chrétienne.  Mhn 
i  Brindes  ,  le  22.  de  Se^tenràre  ^  Uden- 
js fente  année  de  la  \^,  Olympiade^  tamiéi 
de  P Empire  d^Augufte  if  à  cemp^er  à  U 
mort  de  Céfar ,  &r.  fouf  le  Comfmlat  de 
Catus  Senti HS  Saturninus^  de  QninUu 
ttM€retim  C înna  f^ejpillo  ^  l^an  yuléem^  0* 
de  la  eorreâlion  du  Calendrier  Romain  27- 
de  rEre  Efpagnole  20.  âgé  de  f  i .  ans^  (f 
7^fi  depuis  ta  fondation  de  Rome  ^  de  lé 
P.  Julienne  469^.  Cela.cft  fàvant,  com- 
me vous  voitt,  &  ne  cpâte  guère.  Mais 
ce  n^efl  pas  encore  là  ce  que  nous  sdnû* 
roas  :  le  voîcf. 

,,  L'affeâation  s  dit  B.  qut  parott  dans 
f,  le  fbîn  que  j*ai  pris  de  datter  la  mort 
„  de  Virgile  par  toutes  les  Epoques  que 
„  j*àî  crû  ceriaîiKS  &  inconteftables,  4 
„  qui  ont  eu  cours  dans  TEmpire  Ro- 
j,  main,  ne  doit  pas  feulement  noas  faire 
),  fouvenir  de  la  diftlnâion  qu'il  faut  faire 
,y  de  fon  rang  &  de  foa  mérite  ;  mais  elle 

„pew 

(^  Totoe  I,  part.  %,  f«g.  209,  tcc« 
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:'.l:).  <  PSQt  fervir  encore  i  nous  le  faire  con-  X»Bvy.1Bi 

f  fidérer  comme  ane  Epoqoe  fiie  de  la 
r  r  ay  Poëfie,  &  comme  k  centre  oniverfel 
y..,  decotts  les  Poëte»,  qat  ont  paru  aopa* 
:i^c«  fSFant  &  après  lai  ^*.  Quand  B.  fera  de 
l'Académie  Françoife,  ir écrira,  avamt 
^jjbf  afrès  1ms  y  &  non  p«s  ,  ampar avamt  ^ 

^^.  Que  pcniez- vous  ,  MefEeurs^«  reprit 
[J^Mt.  le  Chevalier  ,  de  f^irlile ,  PEpoque 
*"v/j6*«  ^  l^  P^fi^  t  Cff  /*  ^€emri  univerfel 
'%  de  tnus  Us  Paét/i^.  Cela  n'eft-il  pas  fort 
V/-  ingénieux  ? 

'''■^     osiWpt  fcnt  Men  quand  il  a  trouvé  quel- 

'^  quexhofe  de  bon,  repartis -je;  &  il  fait 

'^  Fart  de  le  faire  valoir.  Ecoutez,  je  vous 

'^1   prie,  comme  it  parle  de  ces  expreflions> 

^?'  &  comment  il  en  conçoit  toute  la  force. 

'    „  Je  n*ai  pas  crû^  dit -il,  pouvoir  donner 

^^   „  une  idée  de  Virgile  plus  achevée  Se 

\'[  ,,  plus  parfaite,  que  celle- U.  J'oft  dire 

f    ^  qu'elle  engloutir  toutes  ceHes  qu'on  en 

'l    „  a  fait  concevoir  jufqu'icî,  &  que  tout 

't    )f  ^^  ^^^  ^^^  envieux  &  fès  ennemis  y  ont 

'^     „  remarqué  d'humain,  s'y  rapporte  àuffi 

'   „  parfaitement,  que  tout  ce  que  fes  flac- 

„  teurs  &  fes  idolâtres  y  ont  reconnu  de 

^  divin.  Voilà  l'expédient  que  j'ai  trou- 

„  vé ,   pour  me  tirer  heureûfement  de 

,,  rembarras  oô  j^aurds-été  ^  de  r appor- 

'     ,,  ter  les  jugcmcns  de  plus  de  quinze  cens  ; 

„  Critiques,  qui  m'auroient  fait  faire  des 

cercles  pefjpétoels,  &  qui  m'auroient 

rendu  icrfupportable  aux  Leâeurs ,  pac 

one  inanité  de  redites. 

Avouez,  Mcffieurs,  pourfuivis^je, 

O  7  que 
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326  R£rLi:xipM$  Sun  les 
,IiVTjr«llt  que  jamais  Auteur  ne  fut  plus  content  de 
lui-même,  que  Teft  B.  en  cet  endroit;  & 
yraiement  il  a  raifon  :  car  il  faut  qu'il  ait 
plus  de  pénétration,. que  toutes  les  Intel- 
ligences ,  pour  concevoir  bien  diftinâe- 
ment,  i.  Comment  la  datte  de  la  mort 
de  Virgile  par  toutes  les  Epoques y^r/  à  U 
faire  confid/rer  comme  t* Epoque  fixe  de  la 
Poëjie^  i^  le  centre  univerfel  de  Uns' les 
Poètes.  2.  Ce  que  fignifient  ces  expres- 
fions.  3.  Comment  elles  donnent  tidée 
la  fins  achevée  là  latins  parfaite ,  qu*om 
pMtJfe  donner  de  Virgile  \  &  comment  cet- 
te idée  engloutit  toutes  les  autres.  4.  Com- 
ment tout  ce  que  les  envieux  de  Virgile  ont 
remarqué  en  hti  df humain^  iff  ce  quefes 
flatteurs  y  ont  reconnu  de  divin^  fe  rappor- 
te parfaitement  là.  f .  Comment  dès  que 
B.  a  appelle  Virgile  f Epoque  fixe  de  la 
Poëjie  y  l*f  le  centre  univerfel  de  tous  Us 
Poètes ,  cela  le  tire  avantageufement  de 
Peml^arras  oà  il  aurois  été  ^  de  rappor- 
ter les.  Jttgemens  de  plus  de  quinze  cens 
Critiques  ,  qui  lui  auraient  fait  faire  des 
cercles  perpétuels.  . 

Pour  moi ,  je  vous  avoue  que  tout  cela 
me  paflc;  &  que  fi  en  écrivant  de  B.je 
matois  avifé  de  datter  fa  naiflknce  par 
toutes  les  Epoques  inconteftables, je  n'au- 
rois  pas  refprit  de  comprendre  ,  qu*en 
vertu  de  cette  vifîon  Chronologique ,  je 
pûflè  appel  1er  B.  V  Epoque  fixe  de  la  Li* 
èrairie  ^  iff  le  centre  univerfel  de  tous  les 
BîhliothéquMres.  Et  fi  par  je  ne  faî  quelle 
imagination,  j'avois  appelle  B.  de  la  for- 
te ,  bien  loia  d'avoir  aflèz  de  luhiier^s  pour 

dé. 
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découvrir  dans  cette  rêverie  une  fi  par-   hm.  JSU 
faite  idée  de  B.  qu'elle  engloutît  toutes 
les  autres .  je  conviendrois  de  bonne  foî^ 
que  je  ne  laurois  ce  que  j'auroîs  voulu  dire. 

Je  fuis  perfuadé ,  dit  Mr.  l'Abbé ,  que 
B.  favoît  ce  qu'il  vouloir  dire  en  cet  en- 
.droît,  lors  qu'il  écrivoit  fur  Virgile: mais 
je  penfe  qu'à  préfent  il  ne  s'en  fouvient 
plus.  Au  refte,  ajoûta-t-îl,  fijevouloîs 
citer  des  idées  fpirîtuelles  de  B.  je  cîteroîs 
celles  qu'il  a  dan^  fon  Eclaîrciflcment, 
fur  le  chapitre  de  Mr.  Ménage. 

Quoi ,  Monfieur ,  reprît  Mr.  le  Che- 
valier ,  croîei-vous  que  ce  foit  quelque 
chofe  de  fort  fpiritueî ,  que  ce  que  B.  ap- 
pelle l'hiftoire  de  fon  embarras?  C'eft  en- 
core un  de  ces  endroits,  où  B.  croit  avoir 
del'cfprît. 

Peut-être  ne  fe  trompe-t-îl  pas,  repar- 
tît Mr.  l'Abbé.  Vous  en  jogerei,  Mfon- 
fieur  ,  pourfuîvit  Mr.  le  Chevalier  :  j'ai 
l'Eclairciflèment  de  B.  &  je  fuis  fur  l'ar- 
ticle XI.  où  le  Biblîothéquaîre  aîant  fait 
un  portrait  mocqueur  de  Mr.  Ménage, 
parle  ainfi:  „  (a)  Mais  puîfque  Mr.  Mé- 
„  nage  eïl  en  peine  defavoir  par  quel  mo- 
,5  tîf  j'ai  rapporté  de  lui  quelqu'autre  cho- 
„  fe  ,  qui  a  paru  moins  à  (bn  goût ,  il 
„  faut  que  je  lui  conte  l'hiftoire  de  mon  ' 
„  embarras,  pour  voir  s'il  aura  la  charité 
„  de  m'en  tirer  ".  Voions  comment  B.  fe 
tirera  lui-même  de,  fon  conte.  „  Inno- 
:,,  cemment,  dit-îl,  &  dans  la  plusgran- 
I,  de  (implicite  du  monde,  je  me  mets  à^ 

f»  la 

(4)  Tome  2*.piit.  x.  EcUiiçUT.  p.  50. 
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3^^  Keflexioks  sur  les 
titr.  m,,,  la  leâute'des  Livres  tic  Mr.  Ménage, 
.  „  comme  d'an  Autcor  grave  ,  &  tfonc 
,,  grande  réputation ,  fans  antre  préjagc, 
„  que  celui  qu*avoîent  formé  en  moi  ton- 
„  tes  fes  rares  qpalitez.  J*y  trouve  cffcâl- 
,y  vement  une  érudition  que  j'y  cherche, 
,,  mais  je  la  trouve  prefque  par  tout  en- 
„  veloppée  d'un  je  pe  fai  quoi ,  aae  le 
„  mérite  de  Miri  Ménage  m'a  toâjoors 
„  empêché  d'appeller  par  fon  nom ,  & 
jy  qu'un  Ecrivain  Grec  appeUeroît/i/7*f- 
,y  tie^^  dans  un  Athénien,  qui  auroit  été 
„  moins  vertueux  que  cet  Abbé. 

Arrétet-là ,  Monficur,  je.  vous  prie, 
dît  Mr.  l'Abbé;  &  remarquez  que  cette 
fhiiafiU  éTua  Athénien  cft  un  tour  ingé- 
nieux ,  pour  exprimer  finement  l'amour 
propre,  que  B.  reproche  à  Mr.  Ménage. 
II  y  a  donc  de  Teiprit  en  cet  endroit,  & 
même  de  la  délicatefîe. 

Vous  ne  m'sJrrêtez  pas  fbùvent  de  ît 
forte,  pourfuivît  Mr.  le  Chevalier  :voion$ 
ce  qui  fuit  :  „  J'appcrçois  ,  écrit  B. ,  aa 
„  travers  d'une  infinité  de  belles  chofo» 
„  un  certain  caraâére  d'efprit ,  qui  tak 
„  en  moi  des  impreflSons  fâcheufes. 
Quel    eft  donc    ce  certain  caraSirt 

JCefprity  que  B.  apperçoit  dans  les  Livres 
de  Mr.  Ménage  r  &  quelles  font  ces  tm^ 

prejfions  fâcheujes  y  que  fait  fur  lui  ce  cer* 
Uin  caraâére>  Seroît  -  ce  î*àmour  propre 
que  B.  appelîeroft  uncaraStére   d^efprn\ 

'&  B.  feroit-il  fufceptîbîe  des  fmprenîons 
de  Tamour  propre?  Il  me  femble  que  B. 
commence  à  s'emban  aller  en  nous  coa- 
unt  fon  embarras:  mai^  tifons  le  re/lc. 

«Je 
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„  Je  tâche,  ditB.  de  m'en  défaire,  en  Lut.BIj 
,9  paflànt  d'une  matière  i  une  autre:  mais 
,,  je  me  retrou vç  par  tout.  Je  change  de 
„  Traité,  &  dc'Livre;  &  ce  font  de  per- 
„  petuelles  renconttes  entre  mon  Auteur 
„  &  fon  Leâeur.  Mais  comme  on  (è 
„  fait  à  tout  &  comme  l'habitude  apprî- 
„  voile  enfin  les  humeu»  les  plus  farou- 
,,  ches,  en  lîftnt  Mr.  Ménage,  je  m'ac- 
„  coutume  înfcnfîblement  à  ne  me  pas 
>,  mépiifer  moi-même;  qaoîaucjc  fois 
„  convaincu  d'ailleurs  que  je  luis  le  plus 
„  mi  {érable  de  tous  les  hommes ,  lors 
„  mcme  que  je  me  regarde  dans  le  miroir 
„  de  mon  Auteur. 

Hé  quoi,  Monfieur,  fe  récria  Mr. 
l'Abbé,  n\ft.ce  pas  là  de  la  délicate/Te 
toute  pure  ? 

Vraiment ,  répliqua  Mr.  le  Chevalier» 
je  pcnfoîs  que  ce  fût  du  galimatias  tout 

Îur  :  car  je  ne  démêle  point  tout  cela, 
e  n'entends  point  ce  que  B.  veut  dire, 
lors  qu'il  éciit,  qu'en  lifant  Mr.  Mena* 
ge,  il  fe  retrouve  par  tout  ^  que  eefint  de 
ferp^tuelhs  rencontres  entre  P Auteur  {«f  le 
Leâeur^  qu^ il  s* accoutume  à  nefepas  mé'* 
f  ri  fer  lui-même  ^  i^  ^  fi  j^g^^  néanmoins 
le  plus  miferabîe  de  tous  les  hommes^  fur 
tout  lors  qu^il  fe  regarde  dans  le  miroir  de 
fon  Auteur^  Je  comprends  bien  que  fi  le 
miroir  de  Mr.  Ménage  eft  fidellc ,  Jôrs 
que  le  Varron  de  nôtre  ficelé  s'y  regarde, 
il  y  voit  un  fameux  Grammairien  ,  un 
Poète  célèbre  en  trois  Law^ues ^  un^and 
Théologien  ^  un  favant  'Jurtfconfulte  ,  ï*ami 
d9S  Pélijfons^  des  f^oitures^  des  Sarrafins^ 

des 
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330     Reflexions  sur  les 

Xitxr.iU.  ^^  Coftars^  les  délices  des  Savans^  enfin 
un  grand  homme  de  Lettres  y  fsf  accompli 
en  J en  genre.  Je  comprends  auffi ,  que  lors 
que  B  fe  regarde  dans  ce  miroir,  il  n'y 
voit  rien  de  femblaUe  :  d'où  il  conclut 
peut-être  ,  qu'il  eji  le  plus  miférable  de 
tous  les  hommes.  Mais  je  ne  fats  ce  que 
c'eft  que  le  Miroir  de  Mr.  Ménage ,  & 
quand  je  tâche  de  le  pénétrer,  en  exami- 
nant le  fcns  des  paroles  de  B.  j'entrevois 
feulement  que  félon  lui  le  Miroir  de  Mr. 
Ménage  eft  ce  qu'il  avoît  appelle  aupara- 
vant V  *«  certain  carailére  d^ejprit.k 
que  ce  certain  caraSére  ^efprit ,  eft  ce 

Î^u^un  Ecrivain  Grec  aurait  appelle  Phi- 
aftie  dans  un  Athénien:  &  j'en  demeure 
là,  jurant  contre  ce  galimatias ,  que  Mr. 
l'Abbé  appelle  de  la  délicatelTc  toute 
pure. 

C'en  eft  affûrémcnt,  reprît  Monficur 
l'Abbé;  mais  c'cft  de  la  délicatefle  de  B^ 
Il  eft  vrai  que  cela  paroît  galimatias  aux 

§ens,  qui  ne  fe  donnent  pas  la  patience 
e  raîfonner,  pour  voir  ce  que  l'Auteur 
veut  dire  :  mais  quand  on  ne  fe  rebute 
point ,  &  qu'on  prend  la  peine  d'appro* 
fondir  le  fens  des  paroles  ;  on  en  trouve 
enfin  un  raifonnable.  Si  vous  aviei  fait 
encore  un  pa$  ;  lî  aiant  découvert  que  le 
Miroir  de  Mr.  Ménage  ,  eft  ce  que  B. 
avoit  appelle  un  certain  caraSére  d*efpnt^ 
&  que  ce  certain  caraSlére  d'efprit  étoit 
ce  jtûun  Ecrivain  Crée  aurait  appelle  Phi- 
laftic  dans  un  Athénien^  vous  aviez  joiut 
cela  enfemble;  vous  auriez  compris  que 
le  Miroir  de  Mr.  Ménage  eft  fon  amour 

pro- 
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propre,  &  que  cVft  ce  que  B  a  eiprimé  im.  u; 
avec  fa  délicateiTe  obfcure,  &  fon  obfcu- 
rite  délicate. 

Maî$  fi  le  Miroir  de  Mr.  Ménage  cft 
fon  amour  propre ,  comment  auroîs-jc 
compris,  répliqua  Mr.  le  Chevalier,  que 
B.  en  fe  regardant  dans  Tamour  propre 
de  Mr.  Ménage  ,  fe  convainquoit  fu*il 
étolt  le  plus  miJerabU  de  tous  let  iom^ 
mes'i 

Vous  y  regardw  de  trop  près  ^  Mon» 
fieur ,  dit  Mr.  PAbbé  à  Mr.  le  Cheva- 
lier :  il  faut  un  peu  aider  à  la  lettre.  Cet 
endroit-là  veut  dire,  queB.  en  lifant  les 
Livres  de  Mr.  Ménage,  prend  infenfible- 
9ient  fes  inclinations  &  fe$  fentimens  ; 
&  que  comme  Mr.  Ménage  confulte  fon 
tmour  propre,  lors  qu'il  fe  loue,  &  mê- 
me lors  qu'il  fe  mcprîfe  dans  fcs  Ouvra- 
ges; B.  confulte  aufTi  fon  amour  propre 
pour  fe  louer,  &  même  pour  fe  méprifer 
daus-ks  fîens. 

Mais  B.  a  tort,  répliqua  Mr.  le  Che- 
valier ,  de  reprocher  a  Mr.  Ménage  Ion 
amour  piopre,  &  de  l'imiter  en  cela.  Car  - 
que  Mr.  Ménage  s'aime  un  peu  ,  qu'il 
i'efiime  &  fe  loue'  beaucoup,  il  a  faifon, 
il  rend  juftice  au  mérite;  &  il  n'y  a  en 
cela  ni  préfomption.  ni  v^ité:  mais, on 
ne  peut  pas  dire  la  même  chofe  de  B. 

Quand  B.  fera  la  folie  d'an  homme  auffi 
dîftingué  préfentemént ,  que  l'étoit  autre- 
fois Mr.  de  Balzac  ;  quand  tous  les  beaux  . 
cfprits  du  temps  rechercheront  avec  em- 
prcffemem  fon  amitié;  quand  ils  lui  don- 
ne- 
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33^  Reflexioms  SUR  les 
IfiTT.ULnerODt  des  marqaes  éclatantes  de  lear  eOf< 
inedans  leurs  vers  &  dansleur  profe;  à- 
lors  on  lai  pardonnera  fon  amour  propre , 
&  la  bonne  opinion  quMl  a  de  lui-même; 
&  on  lui  permettra  de  citer  ce  qu'on  aura 
écrit  ï  fon  avantage.  Jufques-là,  il  ne 
faqroit  penfer  ni  parler  trop  modeftement 
de  foi  ;  ne  pouvant  citer  de  vers  à  fa 
louange ,  que  BojmIus,  ou  BajuletuSy  & 
Âjinus  ii^  Parnajjo. 

Mais,  Meffieurs,  demandai* je  à  Mr. 
l'Abbé ,  &  à  Mr.  le  Chevalier  ,  Baîlkt 
avoit-îl  befoin  de  lire  Mr.  Ménage,  pour 
apprendre  à  ne  fe  pas  méprîfer  lui-même? 
Il  fe  loue  fi  naturellement,  quil  ne  pa- 
roît  pas  avoir  eu  befoîn  de  maître  en  Tart 
de  (è  louer.  J*ai  prefque  envie  de  vous 
lire  quelques  traits  de  fon  éloge  :  il  Ta 
fait  dans  une  Préface  Latine,  qui  eft  i  la 
fin  de  fon  fécond  Tome.  Ce  ne  feroit  point 
nous  écarter  :  Tefprit ,  la  délicateilè  ,  la 
raillerie  g  ne,  la  politellà  &  l'hon&ét.té, 
font  de  toutes  les  Langues. 

Oui ,  Monfieur ,  reprît  Mr.  le  Cheva- 
lier :  mais  Tefprit ,  la  délicateife ,  la  6nc 
raillerie ,  la  polîteflTe  &  Thonnêteté ,  ne 
font  point  de  la  Préface  dont  vous  vou- 
lez parler.  Je  fuis  déjà  fi  rebuté  du  gali- 
matias François  de  B.  que  je  vous  prie  de 
nous  épargner  la  leékire  de  fon  galimatias 
Latin,  le  plus  fin  &  le  plus  foQtenu  qui 
ibit  au  monde.  Remarquez  que  c'eft  le 
galimatias,  qui  e(l  le  plus  fin  &  le  plus 
fôûtenu  :   car  pour  le  Latin  ,  il  eft  tel, 

quç 
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iqne  fi  B.  Teût  autrefois  préfénté  aa(^  Pe-  i;m.  ifi; 
re  Pajor ,  pour  être  re<;a  en  Claiïe ,  à 
pdae  raaroit-il  mis  en  Troiiiéme)  parce 
qo'il  n'eS  point  congra.  Ceft  pourtant  le 
chef-d'œuvre  d*an  Profellèor  en  Gram- 
nuire  Latine.  Il  eft  ûfé  à  voir  qn'il  n'a 
pa&  fait  corriger  cette  Pièce  par  le  Pcre 
Rapin ,  félon  le  confdl  de  Mr.  TÂbbés 
&  je  crois  qu'il  a  eu  raifon  ;  parce  que 
dans  cette  Pièce  tout  eft  ailbrti:  le  I^atin 
eft  fait  pour  les  penfôes;  l'on  n'auroit  pt 
coniget  l'on. (ans  l'autre:  &  je  doute  que 
le  plus  habile  homme  du  monde  pût  cor^ 
riger  du  galimatias.  Laiflbns  donc  là  ce 
chef-d'œuvre:  nous  favons  que  B.  s'y 
loue  d'un  bout  à  l'autre,  &  qu'il  y  pré- 
coniie  fon  incomparable  Catalogue,  avec 
fes  titres  en  Latin  à  la  Françoife ,  qui 
choquent  tous  les  gens  de  bon  goftt. 

Peut- être  ne  favet-vous  pas  comment 
il  méprife  les  autres  Bibliothéquaires  & 
leurs  Catalogues,  ajoûtai-je:  foufFrez  que 
je  vous  l'apprenne,  &  que  je  vous  mon- 
tre un  échantillon,  propre  à  faire  juger  de 
.  toute  la  Pièce. 

Comme  un  bon  Catalogue  eft  d'un 
grand  ufage  dans  une  Bibliothèque,  quand 
on  en  a  une  grande  &  riche,  rîçn  n*eft 
plus  louable  que  le  defir  d'avoir  un  excel- 
lent Catalogue.  Voici  de  quelle  manière 
B.  s'exprime  là-deiTus ,  parlant  à  M.L.G. 
D  L.  „  ^Z- 

(4)  B.  Tome  2.  part.  3.  ^«.  f  >  dît  du  F.  Fiijor, 
qu'il  favoit  le  Latin  comme  un  Ecolier,  fie  le 
Ffançoft  comme  ua  ]^trangec>  nouvellemcat  emté 
dans  le  SLoyaume, 
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J34  REFinsxroHS  st^ft  les 
:tjit%>UL  9,  Aktrwn  qttod  tm  jam  pridem  in'  f  9- 
^  Wj  hakebus ,  «^  ii^.  i»  illmd  viùum  ant 
y,  incommodum  eomnmremr^ffiolakcrant 
^  9^»ri  yîrr^  qu9tquot  'ha&tnns  Sihlioib<* 
,,  car um  contenu  Iftm  Catalogi  ^  qui  Jolam 
19  isr  rudem  'Vùluntinum^ontem  ^  amfî^ 
n  pagmentnm  vix  enantian^es  ,  *  incoâam 
^  aç  wdigifiam  rtrmm^  q$ke  in  Hs/a^m^^ 
^  molem  mhil  fere  ju^vant. 

N'€ft-ce  pas  là ,  dit  Mr.  8e  Chevalier, 
de  fort  méchant  Latin ,  &  du  pi  os  â  a  ga* 
limacias?  £n  quel  bon  Auteur  B.  a-t-îl 
trouvé ,  concurritur  m  vitium ,  au  lieu  de 
currcre  ^  incurrere  in  vitium'i  &  antipag" 
mentum  au  (ingulier  ,  atu  lieu  du  pluriel 
antefégmenta  ,  ou  antipagmenta ,  qui  fi- 
gnine  les  ornemens  d'architeâure ,  que 
l'on  met  aux  portes? 

De  plus ,  que  veulent  dire  ces  paroles, 
Catalogi ,  qui  vix  enuntioHtes  frontemfo^ 
lam*ac  rudem ^  ^  Ântipagmentum  W«- 
minum  ,  nihil  fere  juvant  molem  incqc 
tam  isf  indigejiam  rerum^  qua  in  iis  ja^ 
cent'i 

Je  prie  B.  de  nous  donner  une  traduc- 
tion Françoîfè  de  cet  endroit ,  qui  foît 
fidelle,  intelligible,  &  de  bon^ens  »  s'il 
veut  que  cela  ne  s'appelle  point  galima- 
tias. 

Si  B.  ne  nous  fait  pas  comprendre  les 
d^fatits  des  Catalogues,  qui  ont  précédé 
le.  fien  ,  reprîs-je ,  il  nous  fart  au  moins 
concevoir  très -bien  le  mépris  qu'il  en^ 

Il  me  femble  ,  répliqua  Mr.  l'Abbé  , 
que  B.  loué*  beaucoup  le  Catalogue  de 
Mr.  Hyde,  Biblioihéqûaîre  d'Oxfort. 

Il 
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Il  eft  vraif  Monfieur,  Tepartis-je :  mais  'i««T*.ii( 
il  ne  loue  beaucoup  ce  Catalogue  ,  que 
pour  faire  mieux  (eu tir  ce  qui  lui  manque^ 
&  pour  relever  par  là  le  mérite  du  fien , 
auquel  il  prétend  qu^*l  ne  manque  rien.  Si 
B.nous  dit ,  que  pour  faire  un  bon  Cata^ 
logue  de  Bibliothèque,  il  faut  commen* 
cer  par  fuîvre  Tordre  des  matières,  &  en- 
fuite  venir  à  Tordre  Alphabétique  des  Au* 
teurs  ;  ce  n*eft  que  pour  blâmer  Mr.  Hy* 
de, de  ce  qu*il  n*a  fuivi  que  l*ordre  Alpha* 
bétique  des  Auteurs ,  au  lieu  que  lui  Bî 
avoit  commencé  par  Tordre  des  matières  : 
ce  n*eft  que  pour  nous  apprendre ,  que 
Mr./  Hyde  avoit  mis  neuf  ans  à  faire  fon 
Catalogue,  &  que  lui  B.  n'avoit  mis  que 
neuf  mois  à  faire  le  lien  :  ce  n'eft  que 
pour  nous  faire  remarquer ,  qu'avant  qu'on 
eût  employé  un  ouvrier  aufC  habile  que. 
lui  i  un  femblable  Ouvrage,  il  ne  s'étoit 
rien  fait  d'achevé  en  ce  genre-là  :  enfin  ce 
n'eft  que  pour  dire  avec  plus  de  pompe  Ôc 
d'oftentaiion  ,  „  Quarc  i  latebris  ^  à  te 
„  arcejfitns^  Çff  quantùmvis  rudis^  ac  lu^ 
„  cls  fpendidioris  impatiens  ,  Bibliotheca 
),  tua  addiâus  manctpatAfque ,  opene  pre* 
„  tium  me  fortaffe  fadurum  arbitratut 
„  fum ,  fi  pofl  ajjignatum  povum  fingulis 
„  fere -voluminibus  ordinem  ,  quatenus  iâ 
^^fieri  per  locorum  fitum  atque  angufttas  ^ 
„  ac  per  pluteorum  forulorufK^ue  exigent 
„  tiam  licuit^  duplici  eorum  tndici  conte» 
„  xendo  non  fegnem  oPeram  darem  ;  pr«^* 
„  mijjâ  prias  oibltotffeae  ac  per  Clajfes 
„  majores  dtflributifynopfi^  fivefecundàm 
„  ioci  fafitionem  cen/peâu. 

Vous 
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^STT.  UL      .  Vous  voiet ,    Meffieors  ,  que  B.  fe 
foûcient  dans  fpn  Latin,  &  dans  fon ga- 
limatias ,  dit  Mr.  le  Chevalier.  Bikliothcc^e 
mmtfipénMs ,  fartêhrum   exigentia  ,   font 
des  phrafes ,  qo*il  n'a  pas  lues  dans  au- 
cnn  Auteur  du  fiécle  de  pureté.  Pramijfa 
friàs  Bihlhtbeca  acperCtaffei  m^^res  dts-^ 
trib«$a  fymopfi ,  five  ficumdum  hci  pqfitio' 
mem€onfpeam^  a,  au  moins  pour  moi, 
une  obfcurité  impK^aétrable.  Car  félon  le 
fens  de  la  particule  >ït^^ ,  le  nom  fubilan- 
tif  Latin  confùeélus  doit  lignifier  pius  clai- 
rement la  même  chofe,  que  le  nom  fubs- 
tantif  Grec  fynopfisi  ainfî  les  deux  adjec- 
tifs pramiffa  &  diftrihmta  doivent  égale- 
'    ment  fe  rapporter  à  ces  deui  fubdantifs. 
Oïpramtffh  prias  BiklUtheça ,   ac  per 
elajjes  majores  diJhrihmtQ  fecundkm  Ueipo^ 
fittonem  confptâu ,    me   paroit   quelque 
chofe  dMncomprébenfîble.  Tout  le  reQe 
eft  i  peu  près  du  même  ftile;  &  sM  y  a 
quelques  endroits  moins  obfcurs,ils  nous 
font  voir  clairement ,  que  ce  chef-d'œuvre 
ne  fournit  rien  de  tout  ce  que  Mr.  T Ab- 
bé s'étQit  fait  fort  de  nous  montrer  dans 
les  Livres  de  B.  à  moins  que  Mr.  TAbbé 
ne  nous  donne  comme  une  preuve  de  la 
délicatefTe,  &  du  goût  du  Bibliochéquaire, 
cette  nouvelle  application  de  ce  fameux 
paffage  de  S.  Matthieu,  par  lequel  B. é- 
zaggere  ce  qui  manque  au  Catalogue  de 
Mr.  Hyde  ,   fed  pace  omnium  dixerim^ 
bac  oportuit  facere  ,  i^  illa  non  omittere. 
Mais  ,  repartit  Mr.  TAbbé  y  n'cft-cc 
pas  une  cxpreflîon  bien  délicate,  que  d'igè-^ 
rere  Bibliothec4e  pensm  ^  pour  fignifier, 

mettre 


,y  Google 


JUIGEMENS  DES  SàiTAKS.      337 

încttre  en  ordre  une  Biblîoihéqnc?  Voici  t»irT. 
comment  B.  s'en  cil  Icrvî:  Ad  rem  igi^^ 
fur  quant  proxïmè  mfiram  far  eft  acee* 
dere  ,  ac  de  nfjble».ti  haàersàs  methodo , 
^uam  in  digerendâ  Bibliothena  penu  inim 
re  vifum  efi  ^  mnnulla  fub^icere. 

Je  ne  fais,  répliqua  Mr  le  Chevalier, 
fi  Voiture,  qui  a  traité  fi  joliment  le  mot 
Penus^  OH  Penum^  ou  Penu^  auroîi  ai-  . 
mé  cette  phrafe ,  &  s*il  n'auroît  pas  dit, 
pour  en  montrer  le  défaut,  que  les  ras 
font  auffi  habiles  que  lî.  in  dtgerendâ  Bi^ 
bliuthcca  Peau.  "^ 

11  n*y  a  point  d'équivoque  dans  la  pé- 
riode que  je  vais  rapporter ,  reprît  Mr* 
l'Abbé;  mais  il  y  a  de  la  métaphore,  de 
la  cadence,  &  je  ne  fai  quoi  de  fingulier, 
capable  de  vous  plaire.  BalHet  blâme  d'a- 
bord ceux  qui  n'ont  dés  Bibliothèques, 
que  pour  les  montrer  ;  &  il  dit  enfuite, 
,,  SapienÙHs  igttur  quàm  ifiï  tuo  n^mni 
„  tUiieqsie  dtgnitati  confukum  iijii  ,  qui^ 
^  quod  mulù  faciunt ,  laudare  ingefetsa 
„  rura  luhens  videaris  ;  at  exiguuyn\  quod 
„  fàuci  jolent  ^  colère  fedulus  mjiitueris: 
„  fitamen  ^x'tguum  ïllud  eft ,  in  quo  om^  > 
„  nigena  librorum  fupellex  exfpaûatur  , 
„  eujus  ettAm  cenfus  ampliffimarum  îotius , 
„  mn  Urbis  modi^  fed  Orbis  Bibliosheca^ 
„  rum  catak^os  longé  exfuperat. 

Cela  s'appelle  un  des  beaux  endroits 
de  la  Pièce,  dit  Mr.  le  Chevalier.  Sapien^ 
tiàs  igstur  quam  ifii  tuo  nomini  tuéequt 
dignhati  confultum  iifti ^  eft  une  phrafe* 
bien  rîmée  ,  &  fort  Grammaticale;  JQui  ^ 
quod  multi  faciunt ,  laudare  inp-entia  rnrà 
Tjim.  f'II.  P^u  II.  p  /«• 
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LnrAU' iuhefts  videaris  \  at  ex'tguum  ^  quod  pauci 
foUnt^  colère  fedultts  infiitueris  :  ces  paro- 
les figuifient  fort  métaphoriquement  une 
grande  &  une  petite  Bibliothèque ,  à  ]a- 
qqelle  rien  n'a  plus  de  rapport  qu'une 

Îrànde  &  une  petite  maifon  de  campagne. 
e  pcnfe  qu'il  n'a  mis,  quod  pauci  folent^ 
que  pour  l'oppoler  à  quod  multi  faciunt  ; 
parce  que  Tantithéfe,  quoique  fauflè^  or- 
*  ne  bien  un  difcours.  Il  n'a  encore  com- 
paré la  Bibliothèque,  dont  il  a  le  foîn» 
a  une  petite  maifon  de  campagne  ,  que 
pour  faire  cette  mcrveilleufe  corredion, 
où  le  propre  fe  mêle  agréablement  avec 
le  figuré  :  Si  tamen  rus  exiguum  illud  eft^ 
in  quo  omnigena  lihrorum  fupellex  exfpa^ 
ttatur  y  cujus  etiam  cenfus  ampliffimarum 
tôt  tus  y  no»  Urbts  modh^  fed  ^  0  refis  Bi^ 
bltothecarurn  catalogos  longe  exfuperat,  Cc- 
to  eft  fort  rcjouïffant;  &  j'àime  à  voir  des 
Livres  en  toute  Langue  fe  promener  dans 
une  maifon  de  campagne,  que  Ton  appel- 
le petite, pour  montrer  qu'elle  eft  grande; 
&  le  revenu  d'une  maifon  de  campagne 
furpaiTer  les  Catalogues  des  plus  grandes 
Bibliothèques  du  monde.    Ce  galimatias 
figuré  prouve  que  13.  penfe  &  s'exprime 
en  Latin,  comme  en  François. 

Si  vous  ne  voulez  trouver  nî  efprît,  ni 
vivacité ,  ni  délicateiTe  dans  l'Eclaîrciflc- 
ment,  &  dans  la  Préface  Latine  de  B.  dît 
Mr.  l'Abbé,  trouvez  au  moins  de  l'hon- 
nêteté dans  fa  Préface  Françoife  fur  les 
Poètes. 

Le  moîen  de  trouver  de  l'honnêteté 
dans  une  Préface  il  contrifàire  à  la  bien- 

fcan- 
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fcancc,  répliqua  Mr.  le  Chevalier,  dans  Lett.iîï; 
laquelle  B.  ^'oubliant  de  ce  qu'il  eft,  fc 
fait  (ans  miffionle  Prédicateur  des  Poë« 
tes,  &  employé  à  leur  correâîon  toutes 
les  figures  de  fa  Rhétorique ,  &  toute  fa 
Science  de  TEcriture  faînie  ?  Il  exhorte 
les  uns  à  renoncer  à  la  Foëfie  calante , 
les  autres  à  ne  point  faire  d'alludons  fur 
les  noms,  pour  peindre  les  perfonnes , 
tous  à  ne  point  altérer  la  vérité  dans  leurs 
fiâions  ,  à  quitter  le  Parnaffe  de  bonne 
heure,  &  à  ne  pas  mourir  Poètes. 

Sa  morale  eft  févére.  Ce  n'eft  point 
affei  félon  lui,  que  Ronfard  fe  foit  fait  ~ 
Prêtre,  pour  fe  retirer  du  monde:  il  de- 
voit  fe  renfermer  dans  un  Cloître,  pour 
y  pleurer  le  refte  de  fes  jours  les  Ikillies 
de  fa  Mufe  trop  libre.  Il  fait  bien  à  qui 
il  fait  plailir,  en  difant  que  le  Manfo» 
Poète  Italien ,  accommodoit  fa  Poëfie 
galante  avec  les  exercices  de  la  Confrairie 
de  Nôtre  -Dame. 

^Ses  exhortations'  ne  portent  point  à 
ihùx  :  il  nomme  les  perfonnes  qui  exer- 
cent fon  zélé  ;  il  en  veut  aux  Mufes  auffi 
bîçn  qu'aux  Poètes  ;  il  prefle  vivement 
tous  les  Auteurs  de  Poèfies  galantes  ;  Il 
prétend  les  convaincre ,  que  »l  les  Mu^  . 
/èj  ,  nï  les  Poètes  ^. ne  Peuvent  conferver 
leur  innocence  fous  la  liberté  de  leur  Poi-- 
fie. 

Cela  n'eft  -  il  pas  bien ,  interrompit  Mr. 
l'Abbé  ? 

Très-bien  ,  repartît  Mr.  le  Chevalier: 

&  B.  dans  fon  Prône  ne  prêchoit  pas  avec 

plus  dciéle,  qu'il  le  fait  dans  cette  Pré- 

P  2  face. 
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94^  Replexiohs  suh  les 
XiTT.UI.  fg(.e.  L^endroit  du  Sertnon  qui  m'a  ]>trt 
le  plus  touchant  ^eit  celui  où  le  BibUothc- 
caire  prêche  les  Poètes,  qui  veulent  tirer 
{«)  des  uoms  quelques  coniëqucnces  con- 
ire  les  perfonaes.  il  s'échauffe  d'abord; 
Â  dans  fon  premier  feu,  il  traite  ces  Poè- 
tes de  petits  génies  j  de  ridicules^  d'imper- 
tinens  Enfuiie  la  chaleur  de  fon  lélc  aug- 
mentant ,  il  dît  que  ces  Poctçs  font  plus 
irutaux  ^  plus  infolens  ,  que  ceux  qm  ont 
fait  des  vers  contre  Porùus  Lutro ,  €mtrt 
Verres^  centre  Suillius^  dô»t  ils  mt  fefpit* 
té  les  noms^  quoique  très^propres  aux  Mu- 
•  -  fions.  Mais  comme  la  mémoire  du  Pré- 
dicateur eft  grande,  &  qu'elle  lui  foumk 
quelques  exemples  des  Anciens ,  qui  ont 
changé  les  noms  pour  ratUer  les  perfon- 
li€S  ,  il  met  à  la  mange  de  fon  Sermon 
împrhné  :  „  Cela  ne  negarde  point  la  U- 
^  berté  ,  qi^e  les  neurs  le  font  toâjours 
^  donnée,  de  forger  de  fobriquets  &  des 
„  brocards,  comme  Caldims Biùerms Ne- 
I,  ro,  fxxT  Claudiuj  Tiierius  Nero, 

Cette  rédéxîon  gâte  un  peu  ia  preuve, 
&  montre  qu'il  peut  y  avoir  parmi  les  Mo- 
dernes ,  comme  parmi  les  Anciens  ,de  ces 
rieurs,  qui  ne  font  ni  ridicules,  ni  imper* 
tinens,  niinfolens,  ni  brutaux,  ni  du  ra- 
nges ,  &  qui  favent  rire  à  propos.  ' 

Mais  B.  ne  veut  pas  qu^on  rie  de  lui, 
reprît  Mr.  l'Abbé;  &  il  a  raifon  :  il  n'eft 
pas  ridicule*  Cependant  on  n*a  pas  laiflé 
d'en  rire;  &  c'cft  ce  qui  le  fait  prêcher. 

Poflf- 
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C'eft ,  répondît  froidement  Mr.  le  Chc* 
valier,  que  Bajnlus  ou  Bajnletus  ^  félon 
r  Auteur  de  la  Pièce  de  vers  qui  porte  ce 
titre,  fîguifie  un  ^r9^bffeMr;&  que  le  Poè- 
te vouloit  charger  les  crochets  de  B.  de 
lambeaux  ,  de    nippes,  de   fatras  ,  pour 
renvoyer  au  Parnallè  avec  fa  charge;  & 
qu'il  croypît  peindre  par  là  aflèi  hcureufc- 
ment  la  fon^ion  que  B.  fait  dans  le  Mon- 
de favant,  la  bigarrure  de  fon  érudition , 
& .  le  caraâére  de  fon  Ouvrage.    Falloit- 
il  pour  cela  qae  B.  prfchit  tous  les  Poë« 
tes>  qui  font  des  alluiionsfur  les  noms? 
qu'il  appellit  ignorant  le  premier  homme 
du  monde  en  matière  d'Etymblogîes;  qu'il 
entreprît  de  rinftruh^e  ;  qu'il  lui  apprît, 
que  Bajulus  (igniâe  Bailli}  &  qu'il  me* 
naçât  de  la  colère  de  tous  les  Baillis  du 
Royaume  un  Poète  qui  n'en  vouloit  qu'au 
crocheteur  du  Parnaffe?  Ce  n'eft  pas  tout: 
Baillet  pafle  de  rinllrudion  aux  mouve- 
mens  :  &  fes  mouvemens  font  vioîens. 
Pour  fe  vanger  d'un  Poète ,  il  déclame 
contre  tous:  &  puis  s'apercevant  qu'il  ft 
laîflTe  emporter  à  fon  ïéle ,  il  fait  réflexion 
que  les  Poètes  font  impatiens  &  mutins  ; 
&  il  fe  difpofe  généreuièmcnt  à  fe  voir 
défigurer  dans  leurs  fixions.    Il  dit  qu'il 
doit  tout  attendre  de  lenr  caprice ,  de  ienr 
chagrin ,  de  leurs  maléfices ,  de  leur  fureur^ 
y  ^  Ienr  fhrénéfie.    Mais  de  peur  que 
ces  injures  ne  choquent  les  bons  Poètes, 
il  déclare  qu'il  ne  parle  qu'aux  méchans: 
&  puis  traniporté  tout  de  nouveau,  mal- 
P  3  g^^ 
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LtTT.llI.  gré  fa  déclaration,  îl  fe  jette  far  Vîrgîle , 
fur  Heinfius,  fur  Corneille,  auquel  îl  re- 
proche mal  à  propos ,  qu'il  a  fait  de  nos 
Martyrs  </^j  orgueilleux^  ^  des  fanfarons*. 
Polyeuâe  n* en  ni  fanfaron  ^  ni  orgueilleux: 
il    eft    Ytaiemerit  grand   &   magnanime, 
comme  doit   l'être  un   Héros  Chrétien. 
Enfuite  pour  montrer  qu'il  ne  refpeSe  pas 
plus  les  vivans  que  les  morts, îl  donne  fur 
kacîne  ,   &    fur  Defpreaux  ,  déclamant 
contre  l'Hippolyte  du  premier  ,  &  jufti- 
fiant  le  Poète  Pelletier  contre  le  (ècond. 
Enfin  las  de  prêcher  inutilement ,  îl  defcf- 
pére  de  la  conver^on  des  Poètes;  îl  les 
traite  d'incorrigibles,  &  apréhendant  avec 
raifon   qu'un  déchaînement  univerfel  de 
tout, le  Parnaffe,  confpiré  contre  luî,  ne 
-    foît  le  fruit  de  fa  prédication  ;  il  cache 
cette  crainte  fous  un  fentîment  fanfaron. 
„  Je  doute,  dît-il,  que  cette  confpîratîon 
„  générale  fût  capable  de  déplacer  mon 
,3  efprît  de  fa  fîtuatîon  ordinaire ,   &  de 
„  lai  ôter  le  calme,  quMl  a  plû  à  Dîeu  de 
„  lui  donner. 

Je  voudrois  bien  qu*il  reçût  tout  i  h 
fois  une  Satyre  de  Mr.  Defpreaux-,  une 
Fable  de  Mr.  de  la  Fontaine,  un  Scazon 
de  Mr.  de  Santeuil ,  un  Sonnet  de  Mr.  de 
Benl€radè,une  Elégie  de  Mr.  de  Corneil- 
le, un  Madrigal  de  Mademoîfelle  deScu- 
deri,  une  Idylle  de  Madame  des  Houlîe- 
res,  &  une  Pièce  de  vers  de  chaque  Poëte 
qu'il  a  maltraité:  je  doute  fort  qu'il  con- 
fervât,  en  les  lifant,  cette  belle  infenfibî- 
lîié  ,  dont  il  fe  vante.  Si  deux  petites 
Pièces  ont  tellement  d/plac/  fon  ef^rit  de 
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ftfituation  ordinaire,  que  fes  amîs  ontprié >»ït«  tO^ 
les  Auteurs  d^avoîr  pitié  de  lui  ;  une  dou- 
xaîne  pourroient  bien  lui  ottr  le  calme  que 
Dieu  lui  a  donné:  &  fi  les  .deux  premiè- 
res l'ont  fait  prêcher,  celles-ci  pourroient 
lui  faire  faire  autre  chofe.  Il  y  auroit  tout        ^ 
à  apréhender,  fi  en  finiifant  fon  Sermon, 
H  ne  nous  avoit  dît  doâement;  „  Il  me 
„  refle ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  aflèz  de  fen- 
,,  timens  de  Chridianisme,  pour  ne  pas 
„  craindre  (à)  le  fort  de  Lycambe ,  ou  de 
„  Bupale ,  quand  nos  Poètes,  qui  font 
,,  d'ailleurs  profeffion  d'être  Chrétiens, 
„  feroîent  plus  mordans  qu'Archîlochus, 
„  &  plus  enveni;ne5t  qu'Hipponax  ".  Cç(t 
à  dire, que  B.  ayant  écrit  Chrétiennement 
tout  ce  qu'il  favoit  de  pltjs  injurieux  con* 
tre  les  Foëtes ,  fi  ceux-ci  fe  vangeoient 
par  leurs  vers,  il  fcroit  aflei  Chrétien, par 
la  grâce  de  Dieu  ,   pour  les  lire  fans  fe 
pendre,   &  fans  fc  jetter  par  la  fenêtre; 
Vous  voi.z,  MeiBeurs,  conclut  Mr.  le 
Chevalier,  quM4  y  a  autant  de  politefre& 
d'honnêteté  dans  la  Préface  Françoife  de 
B.  que  de  netteté,  de  déliçatefTe,  &  de 
modeftie  dans  la  Préface  Latine. 

Il  Gaut  néanmoins  que  je  vous  fafle  voir 
de  Tefprit  &  de  la  délicateffe  en  quelque 
endroit  de  l'Ouvrage  de  B  ,dit  Mr.  l'Abbé. 
Que  dites-vous  de  la  comparaifon  que  B. 
fait  de  Billaine  avec  Caflius  &  Brutus,lors 
qu'il  dit  que  cet  Imprimeur  a  été  à  V égard 
des  Savans  de  fa  prof ejfian  dam  Paris ,  ce 


(4)  Tome  3.  paît.  '^'f^Sr  "S. 
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ïê*  11*131.  fu^uH  ancien  dif^h  iiu^ avaient  été  Caffiuf 
i^  Brutus  à  Pégard  des  Romains  dans  la 
RépMhliqHe^  oltimi  Romanorom. 

Cela  cft  magnifique  y  &  eiccllcnt  poor 
B.  répliqua  Mr.  le  Chevalier  :  mais  que 
df(es*voQS  de  la  comparaifon  de  Metfiears^ 
Pithoq  avec  des  chats?  Ne  fa!loit-il  pas 
^ue  ces^Mcfficurs  Pithoueûflentleneifin, 
poufr  fentîr  les  Livres,  comme  les  chats 
fentent  les  fourîs? 

Cette  comparaifon  n'eft  pas  de  B.,  ré- 
pondit Mr.  l'Abbé  ;  mais  elle  eft  à  fon 
goût.  En  voici  une  de  lui.  Il  dît,  qu'il 
y  a  «»  temfs  de  maturité  f^ur  les  Livres  ,^ 
eomme  pour  les  fruits. 

C'eft  à  dire  ,  reprît  Mr.  le  Chcvalîcr, 
que  félon  B.  on  arrange  les  Livres,  &  oa 
Jcs  laifTe  meurîr  dans  les  Bibliothèques, 
comme  on  arrange  ks  ftuits ,  &  qu'on  les. 
laîflè  meurir  fur  la  paille  dans  les  fruité* 
ties;  &  que  les  Savans  conviennent  entre- 
eux  du  temps  qu'il  faut  eftîmer  un  Livre, 
comme  les  gens  de  bon  goût  conviennent 
An  temps  qu'il  faut  manger  les  poires  d'Hi- 
ver. Croïez-moî,  Monlicur,  ajouta  M^ 
le  Chevalier  ,  cherchez  des  traits  de  1» 
etoffiéreté  de  B.  &  vous  en  trouverez.. 
Le.  Chapitre  M  G.  LXV.  de  Martial  en 
contient  un,  qui  me  révolte,  &  qui  cho- 
que la  pudeur.  B.  dît  avec  faîfon  qu'îF 
feudroît  retrancher  les  faletez  qui  font  ré- 
pandues dans  les  Epfgram'mcs  de  ce  Poè- 
te: mais  il  exprime  ce  fentîment  fort  pur 
par  un  mot  qui  ne  l'eft  point,  &.  dont  un 
dévot  comme  lui  ne  devoir  pas  falir  fit 
plume.  - 

Ce 
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Ce  qui  mcTurprend,  aioétai-je,  c'cft^«**-ï^ 
^ueB-  trouve  eette  expreflïon  jolie;  elle 
eonciem  une  ^leéqaivoqne,  qoi  lui  plaît: 
au  moins  l-a-til  prife  dans  k  Parnailè  ré^ 
fïrnié,  où  elle  eft  bien  pouflïe;  il  s'eneft 
paré  dans  le  Tome  (tf>desTraduâcur$;îl 
en  a  compofé  TEloge  du  Lucien  de  Mr» 
d'Ablancourt  ;  &  pour  en  faire  remarquer 
tout  Tagrérocnt ,  il  Ta  fait  împrfmcr  en 
Lettre  italique.  A  vous  dire  le  vrai,  cela 
m'a  fort  fcandaHfé. 

Cependant^  dît  Mr.  l'Abbé,  B.  aune 
pudeur  délicate  jufqu'à  la  fuperftitîon.  It  • 
n'ofe  prefque  fe  fervir  des  mots  de  fem*^ 
mes  y  de  Dames  :\\  les  appelle  ^^j /^er/ô»- 
nes  de  Pautrefexe.  Malherbe^  dît-il  cian9 
le  V L  ijb) Tome  Part.  \.^  a  mieux  étudié  le 
goût  des  perfonnes  de  Pautre  fexe.  Et  dan  S^ 
le  IV.  Tome  Part.  i.  (c)  Ic^hapitredesMu-  ^ 
fes  Françoifes, Italiennes  6r  HollandôKè» 
porte  pour  titre,  Les  Poètes  de  Tautre  fe^ 
xe.  Le  Bibliothécaire,  pourfuivît  Mr. 
l'Abbé,  n'auroit-il  pas  pris  cet  en  'roit  du»  " 
Parnaflè  réformé ,  comme  un  trait  de  ce 
qu'on  n'ofe  encore  apeller  Lr^tf»//^^^- 
maine ,  pour  en  mettre  une  e  Tpéce  d'échan- 
tillon  dans  fes  écrits?  Ou  bien  u*auroît-ît' 
pas  regardé  ces  équivoques, comme  quel» 
ques  grains  de  ce  fel  qu'il  apelle  Crîtrque, 
&  ne  les  auroit-il  pas  jettes  dans  T Arti** 
cle  de  Mr.  d'^Ablancourt,  pour  l'alfitifon* 

ne» 

(i»)  Tome  a.  paît.  3.  fag.  474. 
(b)  Tome  4.  part.  l.  pag.  J3  7. 

(1;)  Tome  4.  part.  z.  fag,  604. 
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346  Reflescioms  sur  les 
IiiTT.in.  ner  en  quelque  forte,  &  pour  Toppofer 
à  cette, raillerie  fioe  &  délicate,  àceièl 
Attiqae,  qui  rend  les  Ecrits  de  Lucien  li 
piquans  &  fi  agréables? Ou  fi  ce  n'eftrien 
de  cela,  qu*il  me  dife  donc  en  quel  en« 
droit  de  fes  neuf  volumes  je  trouverai  de 
refprit,de  la délicatefTe , de  renjouement, 
&  de  l'honnêteté-  J'ai  ait  valoir  de  mon 
mieux  ce  qui  en  avoit  l'apparence  :  mais 
^  '  j'avoue  de  bonne  foi,  que  je  fuis  las  de 
faire  ce  perfonnage,&  que  je  ne  puis  plus 
défendre  les  burlefques  prétenfions  de  B. 
û  toutefois  B.  en  a  eues  fur  l'Académie 
Françoife. 

.  Pour  moi ,  Mefliîeurs  ,  reprîs-je ,  l'aî 
crû  que  cette  prétenfion  n'étoit  qu'un  fys- 
t^me  afTez  propre  à  faire  la  Critique  de 
l'Ouvrage  de  B. 

Il  eft  vrai,  Monficur,  me  dît  Mr.. le 
•Chevalier ,  que  c'a  été  là  nôtre  idée  :  nous 
l'avons  trouvé  bonne,  parce  qu'elle  eft 
plaifante  :  mais,  raillerie  à  part,  Mef- 
fieurs  de  l'Académie  devroient  faire  quel- 
que chofè  pour  B.  c'eft  un  homme  extra- 
ordinaire. 

.  Il  ne  tiendra  pas  à  moi ,  répliquai  je, 
qu'on  ne  le  fafle  nôtre  B'bliothécaire:  la 
fcience  de  la  Librairie  eu  fan  bel  en:?roîf. 
Il  feroit  ainfi  Officier  de  l'Académie 
Françoife,  fans  être  Académicien;  com-* 
me  l'on  peut  être  Officier  de  l'Ordre  du 
S,  £fprit,  fans  en  %e  Chevalier.  Mais 
en  lui  confiant  nôtre  Bibliothèque  ,  je 
voudroîs ,  s'il  en  faifoft  le  Catalogue, 
.^u'an  lui  défendit  de  le  faire  eu  LaUn,  & 

d'jr 
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d'y  faire  de  Préface,  nî  Latine,  ni  Fran-  i-«T»«Ufc 
çoife.  - 

La  précaution  efl  bonne,  dit  Mr.  le» 
Chevalier,  Mais  je  vais  bien  réjouir  mou 
Hôte,  quand  je  lui  dirai  vos  bonnes in-^     « 
tentions: car  il  eft  autant  entêté  de  B.  que' 
B.  Teft  deM.H.  &  de  tout  lePort-Royat. 

Ce  que  vous  dites  de  Tentétement  de  B« 
reprit  Mr.  l'Abbé,  me  fait  fouvenir  que 
nous  devons  avoir  encore  un  Entretien 
fur  la  partialité.  Mais  pour  le  rendre  plus 
agréable ,  il  faut  que  THÔte  de  Mr.  le 
Chevalier  y  préfide,  &  que  nôtre  roUe, 
à  nous  auti^s ,  ne  foit  guère  que  de  le  met- 
tre en  train. 

Je  vous  le  donne  ce  cher  Hôie,  Me(^ 
fleurs,  nous  dît  Mr.  le  Chevalier:  je  le 
verrai  ce  foir  ;  &  je  lierai  la  partie  pour 
demain.  Je  lui  dirai ,  que  par  complaî» 
fance  pour  moi ,  vous  avez  lû  tout  B.  com-* 
me  je  l'ai  lû  par  complaifance  pour  lui; 
que  vous  avez  fait  de  très-belles  réflexions 
fur  les  Jugemens  des  Savans  ;&  que  noufc. 
devons  demain  nous  en  entretenir  pour  la 
dernière  fois.  Il  me  priera  de  fouftrir  qu'il 
fi)ît  de  l'entretien  :  &  vous  le  trouverez 
difpofé  à  vous  bien  recevoir. 

Faites-le  moi  donc-connoître  ,  Mon* 
fleur,  je  vous  prie,  cet  homme  que  vous 
nous  promettez,  dis  je  à  Mr.  le  Cheva- 
lier:  il  eft  bon  de  (avoir  comment  on  le 
gouverne 

Mon  Hôte  eft  fort  honnête ,  répartît  Mr. 

k  Chevalier:  il  a  unefranchife ,  qui  doft 

lui  être  naturelle;  car  il.ne  l'afiroitpas 

'  -    P  6  piife 
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Jijif  TfULpiiffe  jstns  te  trommerce  de  Meffienrs  de- 
Port- Royal,"  avec  qui  il  a  une  lîaifonfort 
étroite. 

Il  fe  dît  df rdple  de  S.  Auguftm  :  mats 
»    il  l'cft  de  Mr.  d-Ypres  fans  favoîr. pour- 
tant trop  de  quoi  il  s*agit,  &  (ans  être  en- 
ti'é  bien  avant  dans  la  diftinâichi  du  fart 
&  du  droit* 

Autant  que  je  pais  juger ,  il  ne  tient 
aux  dogmes  de  Port-Royal ,  que  par  le 
cœur  ;  mais  il  tient  aux  Livres  de  cet 
Mcffieurs  par  le  cœur ,  &  par  Felprît.  Qui 
louërott  beaucoup  leurs  Ouvrages,  en  ce 
qui  regarde  la  beauté  du  ftile  &  &  de  l'cx- 
preffion  ,  &  qui  admîreroit  jufqu'à  leurs 
hvLtes  ,  aurott  bien-tôt  gagné  fon  affec- 
tion, et  même  Ibiï  eflîme.  Ce  n'eft  pas 
iju*tl  ne  (bit  capable  de  juger  d'un  Livre  ; 
il  efl  habile^  &  il  a  de  l'efprit.  Mais  quand 
on  aime  &  qu'on  efltme  beaucoup  des  Au- 
teurs ,  il  eft  rare  qu'on  juge  de  leurs 
Ouvrages  autrement  que  par  préven- 
tion,     j 

Gomme  Meffiears  de  Port  Royaï  le 
tronnoiflènt  d'une  humeur  franche  &  ou- 
verte, je  né  penfe  pas  quNis  lui  confient 
leurs  plus  importantes  affaires.  Ils  lui  di- 
fent  néanmoins  beaucoup  de  chofes  :  mais 
je  ne  puis  croire  qnc  cefoît  par  le  motif 
d'une  pure  eûîme.  Mon  Hôte  eft  tout 
'i.  la  fois  riche,  libéral  &  curieux;  il  eft 
homme  à  païer  les  confidences  qu'on  lui 
fiut.  Il  s'en  fèrt  au  moins  comme  d'un 
fcen  doiit  il  peut  difpofer,  il  en  fait  part 
à  ceai  qu'il  voit;  &  pour  pea  qa'oA  fâche 

le 
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le  fkîre  jw^rldr  ^  il  ea  dit  jplus  qa'Ott  ne  tttt.lfii' 
vent» 

A  ce  que  je  voîs,  Monficur,  dfe*jc  1 
Mr.  le  Chevalier ,  vôtre  Hôte  reffemble 
au.  bon  Père  Jéfuite,  que  Mr.  Pafcalta- 
troduît  dans  fe»  Provinciales. 

Mon  Hôte  eft  bien  auflî  franc  que  ce 
bon  Pcrc, répondît  Mr.  le  Chevalier: mais 
je  ne  le  crois  pas  tout  à  fait  auffi  fimplc 
que  lui  :  il  eft  aflurément  moins  patfcnt^ 
&  mieux  inftruît  de  ce  qui  fe  pafTe  dans  le 
monde.    Gar,  fi  vous  y  avei  pris  garde , 
k  Jéfutte  de  Mr.  Pafcal  eft  un  homme 
d'un  caraâére  fort  fingulier  ;  jamais  on  ne 
vit  une  pareille  duppe.    Ce  bon  Père  de* 
meure  à  Paris ,  &  ne  fait  pas  que  Mr.Pasr 
cal  le  tourne  en  tîdkukjcjue  lesentretîcfls 
qa*il  a  avec  Mr.  Paftral  s'impriment  d^s 
ie$  Lettre^,  qui  font  entre  les  mains  de 
tout  le  monde,  &  dans  lefqtïelles  lui  &  ft* 
Confrères  donnetit  la  Comédie  à  laCour^ 
è  la  Ville,  à  tout  le  Roiaume.  Ou  s'il  le 
feit,  il  ne  laiffe  pas  de  recevoir  tes  vîfites 
du  Comédien  à  rordînaîre,  de  lui  fournir 
de  qtioî  entretenir  la  fcene ,  &  de  lui  doii*- 
ner  de  nouveaux  fujets  de  jouer  toute  là 
Société.    Vous  comprenez- bien  que  Ton 
ne  trouve  point  de  femblables  perfonn»» 
ges,  fur  tout  parmi  les  Jéfuîtes,  à  moins 
de  les  faire  ciiprès  félon  le  befoin  qu'oft 
en  a.  Maïs  mon  Hôte  eft  un  homme  réel: 
vous  le  verrez  demain,  &  vous  Tenten- 
■drex  avec  plarfir. 

Nôtre  troifiéme  Entretieti  finît  là.  Mr. 

TAbbé  me  remît  chez  moi ,  nous  nous 

feparamc$  avec  regret,.  &  dans  une  grande 
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LfTT.UI»  impatience  d^entretcnîr  un  hompfic  fin- 
cérc ,  &  dîfcîple  de  Monfieur  .d*Yprcs. 
Je  fuis,  .  / 

Monfieur, 


Vôtre  très-humble,  &c» 
Le  3.  de  Juin  1687. 


QUATRIEME    LETTRE. 

L  B  T  T.  XV.  X  7  O^is  j ugez  bien ,  Monfieur ,  que  nous 
V  n'avions  garde  de  manquer  au  rendez- 
vous  :  nous  avions  trop  d*envîe  d*achever 
la  critique  de  vôtre  Ouvrage-,  de  voir 
comment  en  parleroit  un  difcîple  de  Mr. 
d'Ypres,  &  de  favoîr  fi  Mcffieurs  de  Port- 
^oyal  avoient  pour  vous  toute  la  recon- 
noUrance  que  vous  méritet.  Nous  noas 
trouvâmes  donc ,  Mr.  TAbbé  &  moi, 
ishez  Mr.  le  Chevalier,  qui  avoît  dîné  avec 
fon  Hôte,  &  ne  faîfoit  que  de  fe  lever  de 
table. 

Tous  deux  nous  parurent  fort  contens 
de  nôtre  diligence;  &  après  les  premiers 
complimens,  le  difcîple  de  Mr.  d'Ypres 
y  jjrît  la  parole,  &  nous  d't:  Ce  que  Mr.le 
Chevalier  m*a  appris  de  vos  premiers  En- 
tretiens fur  les  Jugemens  des  Savans ,  fait 
'que  Je  luis  fort  fâché  de  n'en  avoir  pas  été; 
&  que  je  compte  pour  beaucoup  de  grâce 
.    '  que 
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que  vous  me  faites,  de  vouloir  que  je  lots  Litt,iv« 
de  celui-ci. 

Je  ne  fais  ,  Moniieur,  repartit  Mr; 
VAbbé,  (i  aimant  l'Auteur»  comme  vont 
l'aimez ,  vous  vous  feriez  accommodé  de 
lafranchife,avec  laquelle  nous  avons  par* 
W  de  l'Ouvrage. 

£lle  ne  m'auroit  afTurément  pas  depift, 
répondit  le  difcîple  de  Mr.  d'Ypres.  En 
vous  difant  franchement  mes-penfées,  je 
vous  aurois  convaincu ,  qne  l'amitié  ne 
nv'aveugle  point.  La  contrainte  doit  être 
bannie  de  ces  fortes  de  conférences,  dont 
le  plaîiir  confiée  dans  la  liberté:  &  de  qui 
dira-t-on  librement  ce  qu'on  penfe,  ajou- 
ta-t-il,  fi  on  ne  le  dit  d'un  Auteur,  qui 
diffimule  fi  peu  ce  qu'il  juge  de  tous  les 
Auteurs,  &  qui  platt  à  beaucoup  de  mon- 
de, parce  qu'il  ofe  dire  la  vérité? 

Parlons  donc  en  liberté ,  reprît  Mr.  ^ 
l'Abbé^  &  convenons  que  fi  on  a  trouvé 
l'art  de  dire  la  vérité  fans  ofFenfçr  ceux 
qu'elle  regarde  ,  l'Auteur  des  Jugemens 
ne  le  fait  point  encore  :  car  il  n'eft  pas 
croïable  combien  cette  hardiefifè  à  dire  ce 
que  vous  appeliez  la  vérité  a  choqué  les 
întéreflcz. 

Je  trouvai  hier  un  ami  de  Mr.de  Ma- 
rolles  ,qui  ne  peut  pardonner  à  B.  un  trait 
de  fatyre  a/Tez  groffier,  dont  il  perce  cet 
Abbé  dans  un  endroit,  où  il  n'étoit  pas 
queAion  de  lui. 

Je  fais  ce  que  c'eft ,  dît  le  difcîple  dé 
Mr.  d'Ypres  :  la  cbofe  cft  tournée  fort 
dévotement^  C'eft  dans  la  Préface  fur  lei 
poètes  où  fi.  écrit,  „  Plut  à  Dieu  que 

„  tous 
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tftTT.XV.  fy  cô^lc^  Poêto»,  qui  publient  des  obs«« 

„  céiiîtez'  ,  imitaffent  Mr.  àt.  MaroN 
^^  les^'q«i*jU  Q'eatei)di0^nt  pas  ce  qa^ils 
ly  écriv«m  f  &  que  îe$  LirâeiJrs  n'y  corn* 
f,  priiFem.rten;  car  il  n'y  a  au  inoadeqae 
^  ce  galimatias  double^  qui  puiiTe  garantit 
„  lés  un^  &  les  autres  du  danger  **.  il  y  a 
là^B  séle  ^  de  retiihOQfiÀfnie  ;  ai  j'approu- 
ve cet  endroh,  au  doui?le  gaii mafia j  près* 
Il  me  femble  que  le  galfmacfas  ne  Bgiiiôe 
aue  des  paroles  .  auTquelIes  on  ne  peut 
donner  un  fens  raifonnable;  &  qu'un  de* 
&ac  de  pénétration,  quî  empêche  de  pren* 
•dre  Wen  le  fens  d'an  Pocte ,  ne  s'eft  pas 
encore,  au  moins  que  je  fâche  ,  appelle 
galimatias- 

Mais  pourquoi  placer  là  Mr.  de  Ma** 
roUes,  demanda  Mr.  l'Abbé;  fl  n'y  avo^ 
que  faire  ;&  B.  pouvpk  exprimer  Ion  feu* 
timent,  fans  le  nommer. 

Il  faut  convenir ,  repartît  le  dîfcîple  de 
Mr.  d' Ypres ,  que  Mr.  de  Marolles  n'a- 
trappe  pas  toujours  la  penfée  des  Focies , 
qu'il  traduit. 

L'Ami  du  Traduâeur  en  convient .  re- 
xliqua  Mr.  l'Abbé  :  mais  il  dit  que  c'étoit 

Mr.  Huet,  ou  à  Mr>  de  Segrais  à  nous 
^prendre  ce  que  nous  devons  penfer  des 
Traduâions  de  Mr.  de  Marolles,  &noa 
pas  à  B.  qui  ne  peut  traduire  de  bon  fens 

Îuatrç  lignes  de  Latin  en  nôtre  Langue, 
L  quia  imprimé  un  Eclairciffement ,  une 
Préface  Latine,  &  Une  Préface  JFran- 
f  oi(è  ,  qu'on  peut  appeller  un  perpétuel 
galimatias. 
Coounem  B.  épargneroit-il  les  Abbevt 

lui 
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hiî  qui  n'épargne  pas  les  fcvéques,  nî  les  t*»'»  11^ 
Archevêques,  ajoâta  Mr.  le  Chevalier ^ 
Je  V)$  r^arre  jour  un  Abbé,  que  fon  mé- 
rite &  fa  naiflànce  élèveront  aux  premie-' 
tes  dignités  de  TEglife,  fort  indigné  de 
ce  que  B.  a  réveillé  le  fouvenir  daPocmc 
du  monde  le  plus  honteux.  &  decequ^il» 
a  appris  au  puUic  qu'un  Archevêque  ea 
étoît  l'Auteur. 

Vous  (avez ,  Monfieur ,  me  dît  cet  Ab- 
bé ,  quelle  eft  la  corroptîon  de  nôtre  fié* 
cle;  vofcz  comment  B.  écrit  fur  ce  Poc^ 
me:  il  commence  aînft:  #/  eft  inutile  y 
danf  It  temps  oà  nons  femmes ,  de  ca*  ^ 
cher  le  n9m^  la  matière  £5'  la  fortttnt 
de  ce  fameux  ^  déteftable  Poème  \  puif" 
que  le  fcandale  en  eft  fini.  Sur  cela  ÎP 
en  renouvelle  le  Icandaîe;  \\  aprend  I»  ti- 
tre de  ce  Poème  fcandaleux  ;  il  iparque 
la  ville  où  il  a  été  imprimé,  le  nom  de 
rimprimcur ,  &  Tannée  de  rîmpreflîon; 
&  comme  ^  c'éïoît  rendre  un  grand  (cr- 
vice  au  public,  que  de  nnûrurre  â  fonds 
for- un  Ouvrage  fi  brutal,  il  rapporte  lea 
deux  chofes  qui  ^  font  déduites  ;  dont  Tu- 
ne eft  impie,  &  Tautre  infâme.  S'il  ea 
avoît  fii  davantage,  fa  plume  n'en  auroît 
point  roBgî,  &  il  n'en  aurcîît  pas  épargné 
la  honre  à  fes  Leâcurs.  Je  voos  avoué, 
ajoâta  Mr.  TAbbé ,  que  (ans  les  égards 
qu'on  a  pour  les  proteôeurs  de  B.  on  IxA 
ftroît  fentîr  qu'il  devoir  ménager  les  per- 
fonnes  fecrées  ;  &  que  la  pru  ence ,  \% 
charité ,  A  H  pudeur  dévoient  Tèmpécher 
de  parler  d'un  Ouvrage,  dont  le  fujet  eft 
du  nombre  de  ces  chofts .  qae  S.  Paul 

dé- 


)y  Google 


3/4  Reflexioms  sur  les 
ft'TT.xv.  défend  de  nommer,  &  dont  le  féal  tître 
fait  horreur  à  un  honnête  homme. 
.  Je  lonai  en  cela  le  léle  da  jeune  Abbé; 
je  convins  que  fon  indignation  étoit  très- 
jufte;  &  je  le  vis  refolu  à  s'en  plaindre 
fagement,  mais  efficacement,  &  à  qui  il 
faut. 

•  Ce  qui  me  furprend  le  plus  dans  la  li- 
cence que  B«  fe  donne  de  parler  de  cet 
Ouvrage  affreux  ,  c'clt  qu'il  n'en  parle 
qu'après  avoir  loué  la  difcretion  des  Ca- 
tholiques ,  qui,  félon  lui ,  ont  accablé  et 
méchant  Livre  fous  le  fiUnce^  ^  fous  les 
horreurs  JPune  éternelle^ nuit \  &  qu'après 
avoir  blâmé  les  Proteftans .  de  ce  qt^ils 
n'ont  fas  jugé  à  prof  as  d^en  laijfer  périr  la 
mémoire. 

.  .Que.youlet-vous,  reprit  le  dîfcîple  de 
Mr.  d'ypres?t6us  les  Bibliothécaires  font 
ainli  faits:  dès  qu'ils  ont  découvert  l'Auteur 
d'un  Livre  extraordinaire ,  ils  ont  une  fi 
forte  paffiôn  de  faire  part  de  leur  décou- 
verte, qu'il  femble  qu'ils  n'aient  point  de 
grâce  pour  fe  taire.   . 

Il  feroît  à  fouhaîter  ,  que  quelqu'un 
manquât  auffi  de  grâce,  pour  s'empêcher 
de  leur  aprendre  à  parler,  lors  qu*ils  le 
font  mal  i  propos,  répliquai -je.  Peut-être 
que  fi  B.  avoît  fenti  les  effets  d'un  fembla- 
ble  défaut  de  grâce  ,  il  n'auroît  pas  tant 
.  donné  de  fujets  de  fe  plaiudre  de  lui  &  de 
ion  Recueil.  Ce  ne  font  par  tout  que  mor- 
sures contre  lui.  Les  uns  fe  trouvent 
\ixex  dans  leurs  perfonnes,  &  les  autres 
en  celle  de  leurs  amis:  il  a  choqué  àt% 
Qrdres  Religieux  tous  entiers,  &  d'autres 
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Corps  confîdérables.  Jamais  MefTieursdc  litt.ïV. 
TAcadémie  n'oublterpnt  Tînlulte  qtfil  a 
faîte  à  la  mémoire  de  feu  M.  de  Corneil- 
le, ni  les  beaux  efpriis  celle  qu*H  a  faîte 
à  la  mémoire  de  feu  Mr.  de  Malherbe. 
Les  (a)  Bénédîâîns  ne  luî  pardonneront 
point,  d'avoir  tourné  en  ridicule  Bucelin, 
avec  le  titre  de  fon  Livre  ;  ni  les  Carmes, 
d'être  allé  déterrer  le  titre  du  Livre  du 
Père  Alégre  de  Cafanate ,  pour  en  faire 
un  exemple  de  ces  titres  extraordinaires, 
qui  font  de  méchans  préjugez  contre  tout 
un  Livre. 

A  vous  entendre,  Meflicurs,  interrom- 
pît le  dîfciple  de  Mr.  d'Ypres ,  il  femble 
que  tout  le  monde  foît  également  mécon- 
tent de  B.  Cependant  je  vois  tous  les  jours 
de  fort  honnêtes  gens ,  qui  fe  louent  beau* 
coup  de  luî,  parce  qu'il  a  beaucoup  loué 
leurs  Livres,  &  ceux  de  leurs  amis. 

Ges   Meflieurs  dont  vous  parlez  ,  dît      - 
Mr.  l'Abbé ,  ne  tiennent-ils  pas  auflî  comp- 
te à  B.  de  tout  le  mal  qu'il  a  dît  des  Au- 
teurs de  la  Société? 

•  Tout  ce  que  je  peux  vous  répondre  là- 
deflus, répliqua  le  difciple  de  Mr.d'Ypres, 
cft  que  ces  Meffieurs  témoignèrent  beau- 
coup de  joie,  lors  que  B-  leur  propofe  le 
fujet  de  ion  Recueil  :  ils  l'encouragèrent 
le  plus  qu'ils  purent,  &  le  preflcrent  de 
commencer ,  lui  promettant  de  Taîder 
pour  &  contre.    Vous  m'entendei  bien  ? 

Fort  bien  ,  Monfîeur ,  repartît  Mfi 
TAbbé.    C'eft-i-dire  ,  que  ces  Meffieurs 

fe 

(il)  Tome  x:  pair.  i.  f,  sU. 
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|*ïT.  IV.  fe  chargèrent  d'écrire  ce  qui  rcgardoît  le» 
Auteurs  de  Port  Royal,  6i  de  fournir  des 
mémoires  caou«  ^»  Auteurs  de  la  So- 
ciété. 

Ce  n'eft  pas  toot-à-fait  cela ,  répliqua 
te  difciple  de  Mr.  d'Ypres,  tnais  quelque 
chofe  d'aprochant. 

Si  B.  a  taoc  de  liaifon  avec  Meâleurs 
de  Port-Royal,  dit  Mr.  le  Chevalier,  a- 
prenex-nous,   je  vous  prie,  Monfîeur, 

Sourquoi  il  jûrae  mieux  iaire  fa  profefiioa 
e  (a)  foi,  que  d*avouer  bonnement  qu'il 
ell  de  leurs  amis. 

Pow  vous  parler  francheHient»  répon- 
dit le  difciple  de  Mr.  d'Ypres ,  B.  a  raifon 
d*en  ufcr  aînff.  Car  quoique  ces  Melfieurs 
aient  figné  le  Formulaire,  &  que  Mr.  Ar- 
nauld  ait  protdlé,  dans  £es  Lettres  fur 
la  Régale  y  que  le  Roi  n'a  point  de  fujets 
(i)  plus  édelles  &  plus  fournis  qu'eux, 
on  ne  les  croit  ni  bon»  Catholiques,  m 
bons  François.  Certains  Livres  imptîmez 
dçpuis  la  lignature  du  Formulaire,  dans 
léfqaels  on  prétend  qu'ils  ont  remis  tout 
de  nouveau  les  cinq  proportions  condam- 
nées ;  un  certain  deferteur ,  nommé  la 
Borde,  agent  de  Mr.d'Alet  dans  l'affaire 
de  la  Régale ,  &  les  Mémoires  qu'il  a 
Êiits  la-deâKis,' ont  confirmé  le  monde 
dans  l'idée ,.  que  la  plupart  ont  de  ces 
Meifieurs.  Pour  moi  je  les  connots  à 
fonds  'y  je  faSs  que  ce  font  des  gens  de 
t)icn  :  mais  félon  les  préjug^x  du  fiécle  oà 

nous 

(«)  Tome  î.  paît.  r.  .Eclairciff.  Art.Xll.f.  s«»5»' 
{bî  Erpxtt  de  Mx.  AuuiOd. 
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cotts  Vivons  «  B«  a  feic  fort  fagtnicot  de  tiitt,1f« 

déclarer ,  que  de  tous  tes  (tf)  fuffÀts  de  U 
Képuhli^ne  des  Lettres^  si  n*y  e»  apemp* 
être  pas  dtmt  il  ait  muifti  de  cêwtuijjance.f^ 

?ue  de  ees  Meffieurs.  Cette  «lédaratioii  «( 
bit  prudente ,  au  peut-être  près,  b'iJ  n'a* 
vott  pas  eu  l'aine  (i  boone,  il  avrojc  dk 
hardiment ,  qu'U  ne  connoît  pomt  du  tout 
«ces  Meffieurs,  non  pas  m^me  M.  H.  Oa 
ne  Suroît  trop  fe  cacher  fur  un  article 
atiffi  délicat  qae  cdoi^Ià. 

lï  me  fcmbie,  dit  Mr.  TAbbé,  ^ue'B. 
ne  fe  cache  que  médiocrement  ^  À  que 
c'eli  montrer  qu'on  tù.  des  amis  de  ces 
,,  Mefliears  ,que  de  dire  en  parkuu  dVux, 
^,  Poarvu  qu'on  vç4iilk  me  définir  ce 
^  que  c'ed  que  leur  Société ,  que  j'ai  pri€ 
^,  Iong*-cemps  pour  une  chimère  ,  \  h^ 
,,  quelle  on  a  attaché  un  nom  de  feéle, 
,,  qui  eft  rejette  de  tout  le  monde  **.  Mr. 
Nico)le  ne  s'expliqme  guère  autrement 
dans  l'HéréBe  imaginaire  ;  nî  Mr:  Âr« 
naud,  dansJe  Phamômedu  janftnjfme. 
fi.  auroit  mieux  fait,  je  penfe,  de  tenir  un 
autre  langage  :  fa  profe^on  de  foi  aur^  ^ 
été  moins  fufpeac;  &  l'on  n'aurott  pas 
£iit  réflexion  ,  qu'elle  eft  R  générale  , 
qu'on  la'fcroît  figàer  iàr»  peine  à  ceux 
qui  n'ont  pas  voulu  (igner  la  conftitutioa 
d'Alexandre  VII. 

J'avoue ,  répliqua  le  dMcîpîe  de  Mr. 
d'Ypres ,  que  B.  fe  montre  un  peu  trop 
en  cet  endroit.  Si  je  ne  connoiflbis  de 
longue  -  main  Mr.  le  Chevalier  ,  &  Mr. 

rAi>- 

(-)  Eclaixciff.  frfj.  54>55. 
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.tetT|2y«  l'Àbbé,  &  fi  l'un  &  Tautre  ne  m^avoft 
répondu  de  Mr.  rAcadémicien ,  quelque 
juchant  que  j'aie  à  dire  ce  que  je  penlè. 
Je  n^aurois  garde  de  me  faire  connoître 
pour  ami  de  ces  MefTieurs. 

Au  refte,  ajouta- 1- il,  la  profeffion  de 
foi  qu'a  fait  B.  telle  qu'elle  eft,  ne  laiflc 
pas  de  raccommoder  la  chofe  :  elle  le 
mettra  en  droit  de  battre  impunément  les 
Auteurs  de  la  Société  ,  &  de  préconiièr 
ceux  de  Port- Royal.  On  fc  perfuadera 
que  B.  n'a  poiût  d'autre  vue,  que  de  ren- 
dre juftice  à  tout  le  monde. 

De  la  manière  dont  vous  expliquez  les 
intentions  de  B. ,  dit  Mr.  le  Chevalier  au 
difciple  de  Mr.  d'Ypres  ,  îL  lembie  qu'il 
le.foît  propofé  comme  une  fin  de  fon 
Ouvrage  de  chagriner  les  Jéfuites,  &  de 
faire  plaifir  à  Meflîeurs  de  Port -Royal; 
&  que  dans  cette  vue ,  il  n'ait  nî  mal- 
traitée bien  des  Auteurs  j  qu'afin  que  ces 
Pérès  ne  puITent  pas  fe  plaindre  que  tout 
fon  chagrin  étoit  tombé  fur  eux ,  nî4oué 
beaucoup  d'Ecrivains,  que  pour  fraîerlc 
chemin  aux  éloges  de  Meffieurs  de  Port- 
Royal.  . 

Je  croîs  afTez  tout  cela,  repartît  le  dîf^ 
GÎpIe  de  Monfieur  d'Ypres  ;  &  à  ne  vous 
rien  déguifer  ,  lors  que  j'apperçfls  dans 
le  dernier  (a)  Tome  de  B.  qu'il  faifoît  en- 
trevoir la  Thîaçe  à  Mr.  l'Evéqu^  de  Soîs- 
fojîs  C^)-,  je  dis.  Bon ,  il  la  montrera  tou- 
te entière  à  quelques  autres  Prélats,  quî 

lui 

•  (*)  Tome  4.  part.  2.  pag,  518. 
{t)  M.  Huer,  à  prcfcut  Evëquc  d'Avxancht. 
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lui  touchent  beaucoup  plus  au  cœur.  Au  I*i^i  T^i 
moins,  ajoûtai-je,  quand  B.  parlera  de  ces 
Prélats  amis  ,  parmi  les  Auteurs  iUcéti* 
ques ,  je  ne  penfe  pas  qu'il  finifTe  leurs 
Chaprtres ,  comme  il  finit  celui  de  Mr^ 
Huet,  au  Tome  des  Poètes  modernes. 

Après  avoir  dît  en  fen  (lile,  que  parmi 
toutes  fes  Poëfies  égarées ,  on  trouve  des 
Odes  d^un  coté^  des  EUgies  de  P autre  ^  ici 
quelques    Pièces  Héroïques ,   là  quelques 
Lettres  ,  quelques  Idylles ,  un  Poème  fur 
le  fil ^  fou  voiage  en  Suéde  i£fc,  il  conclut 
ainfi:  Mais  Pou  cherche  encore  la  plus  foi'- 
ble  de  toutes  fes  Pièces^  ^  celle  quifoâ^ 
ti endroit  malle   caraâére  de fon^ genre. 
Voila  un!«»<j/j,&une  fin  fort  choquante; 
puiAiue  cela  fait  demander ,  Où  font  donc 
les  Pièces  foîbles  de  Mr.  Huet ,  que  Bail- 
ler dît  qi^on  cherche  encore  la  plus  fothle 
de  toutes  fes  Pièces^  Où  eft  cette  Pièce, 
qui  foûtiendrM  mal  le  caraéi/re  de  fon 
genre  y  &  le  genre  de  fon  caraâére?  Eft- 
il  jamais  rien  Torti  des  mains  de  cet  hom- 
me fi-illuftre ,  qui  ne  fût  achevé,  &  qui 
ne  tînt  tout  à  la  fois  de  la  facilité  ft  de 
lajufteflTe,  de  la  fubliitiité  &  de  la  délîca- 
tefle  de  fon  génie? 

Au  refte ,  quand  Mr.  Huet  auroît  ère 
dormant,  codiiriîe  Homère,  faîtqaelques  , 
vers  moins  forts,  ou  moins  délicats,  ce 
que  je  ne  puis  croire,  pourroît-on  foufFrîr 
que  B.  nous  Taprît?  Ceft  beaucoup  qu*oa 
fouffre  qu'il  ofe  louer  un  Prélat ,  d'un 
mérite  fi  fort  au-deflus  de  fes  éloges:  if 
devoit  au  moins  s'en  tenir  aux  louanges. 
A  ne  vous  rien  difiimuler,  répliqua  le 

difci- 
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^«bUr.  difcîple  de  Mr.  d'Ypr^s ,  Mr.  TEvéquc 
dé  SoîHbns  eft  trop  ami  de  la  Société , 
pour  Be  recevoir  de  B.quedepur^slouan*' 
ges  :  un  pérît  trah  de  Satire  n'eJtpas  trop» 
-  O  mon  cher  Hôte.,  fc  récria  Mr.  le 
Chevalier,  ce  que  vous  dit<ç«*là  left  txea 
d'un  boû  ami  de  Port- Royal.  Quoi!  ii  ne 
fufflt  pas    p  jur  plaire  à  ces  IVkificars ,  de 
répandre  ft  bile  fur  les  Jé&ke^  ;  il  but 
^encore  la  faire  feutir  à  ceux  qui  les  protè- 
gent, Saas  mentir,  cela  V4  trop  .loin:  je 
u'aurois  pas  crû  qu*il  y  eût  tant  d*ani- 
inolité  dans  le  cœur  des  difcjples  de  Mr% 
dTpres. 

Et  moi ,  Meffieurs ,  dit  Mr.  TAbM 
ta  riant,  je  n'aarois  pas  crû  que  des  e^ 
-  prits  dëliez  ,  comme  vous  éte^  ,  eûfliei 
pris  pour  uue  injure  la  louai^e  fine  & 
délicate  ,qiie  B.  doune  a  Mr.  de  SoiilQnSf 
lors  qu^il  dit ,  On  cherche  encore  la  plut 
foihle  de  ioMtes  fes  PU^es  ^  i^  celle  qm 
foutieudjroh  mal  le  caradere  de  fm  genre. 
Cela  veut  dire,  qu'entre  toutes  les  Pièces 
de  cet  Auteur,  qui  n'ont  pa»  été  ramas* 
fées  dans  un  corps  de  Poëfîes^  Toa  n'en 
trouve  pas  une  defoibleî  &  que  chacuoc 
en  fon  genre  a  toute  la  beauté  qui  lui  eft 
propre. 

Ç*e(l  une  étrange  chofe  que.  ropînioa, 
reprit  Mr.  le  Chevalier.  Quand  on  oô  une 
fois  perfuadé  qu'un  homme  fait  de  la  faus* 
le  monnoye,  on  ne  croit  pa^  qu'il  en  met- 
te de  véritable.  Parce  qu'on  eft  prévenu 
que  B.  n'écrit  point  délicatement,  lors 
qu'il  lui  échappe  de  la  délicareflfe,  on  la 
prend  pour  quelque  cboft  4e,grQÛia:;  fur 

tout 
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R)ùt  quand  eUc  eft  enveloppée  fous  des  i,«tt.4Vc 

termes ,  qui  n*ont  rien  de  délicat  :  &  \c 

vous  avoue  que  quand  je  lus  ces  paroles^ 

Oft  cherche  encttre  la  plus  foible  de  toutes 

fis  Pièces  y  ^  celle  (fui  foûtiendroit  mal 

h  caraéiére  de  fi» genre ,  i'avois  befoin  de. 

vos  yeux,  pour  appercevoir^Ià-dcflbus  u- 

le  louange -fine  &  délicate, 

Maisvje.fuis  très-aifc  de  n'avoir  pas  en-^ 
tendu  finement  cet  endroît-li  ;  puifque 
cela  nous  a  fait  découvrir  ,  que  B.  n'ea 
veut  pas  feulement  aux  -Je fuites,,  mais 
qu'il  en  veut  auiQ  à  leurs  amis. 

J'avois  déjà  remarqué, dît  Mr.  l'Abbd, 
qu'il  n'y  ^  pas  jufqu'aux  Imprimeurs  de 
Jp  Société ,  qui  ne  fe  fentent  de  rattache- 
ment qùe-B.  a.  pour  Meffieurs  de  P.  R.  Si 
Sebaflîen  Cramoifi  n'avoît  pas  été  Tlm- 
primeur  des  Jéfuites ,  B.  auroit  bien  au-; 
trement  éxaggété  fon  mérite^  fes  em- 
plois,  fes  fervices,  &  fa  réputation:  & 
s'il  avoît  été  l'Imprimeur  de  P.  R.  fon 
éloge  auroit  été  pour  le  moins  aufi]  ma- 
gnifique que  celui  deVitré.  Si  Mabre  n'a* 
voit  pas  hérité  de  Ton  grand-pere  la  pratî- 

Îue  des  meilleurs  Ecrivains  de  la  Société.^ 
L  auroit  fait  un  article  entier  dans  fou 
Recueil,  fur  un  homme,  à  ^ui  le  Roi  u 
fait  rhonneur  de  lui  confier  la  dii^eâion 
de  rimprîmerîe  Royale ,  <x)mme  à  l'Im- 

Îrimeur  de  Paris  xjui  le  méritoît  le  mieux. 
4ais  que  n'auroit^n  pas  dit ,  fi  Mabre 
4ivoit  eu  par  fiicceffion  l'avantage  de  fer<* 
vif  Meffieurs  de  P.  R.  Le  public  auroit 
</àns  doute  retrouvé  dans  le  petit*  fils  ce 
«quMl  avoit  perdu  dans  legrand-pere:&  B. 
T'ont.  VIL  Part.  IL  Q         u'au- 
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I.BVT.  IV.  n^auroît  pas  dît  de  Blllaine  ,  qa'il  a  été 
k  dernkr  qui  ait  h<>nofé  la  profeffion 
dans  Paris ,  comme  Caffius  &  Brutus  ont 
été  les  derniers  Romains,  qui  ontfoûtc- 
nu  les  intérêts  &  la  gloire  de  la  Républi- 
que. Ce  grand  trait  d'éloquence  auroft 
été  refervé  pour  Màbre. 

Jefuîsfurprîs,  ajoûtai-je,  que  B. quia 
tant  loué  Vitré,  n*aît  rien  dît  à  la  lonAn- 
ge  de  Savi-eux ,  ni  de  Gafpart  Migeot ,  ni 
de  des  Prez. 

^  Ne  fignale-t-îl  pas  affexfon  léle,  en 
louant,  les  Auteurs ,  ou  peu  favorables 
/.  aux  Jéfuîtes,  ouarriis  de  Port  Royal,  re- 
prît Mr.  TAbbéJ  Voiei  comme  il  écrit 
du  Livre  du  Père  Gille  GabrieJî;  &  corn* 
me  il  exaggére  le  mérite  de  Mr.  de  Tri- 
gny ,  de  Rîgbérîus,  &  de  bien  d'autres  qui 
leur  reflemblent. 

B.  ne  dit  qu*uri  mot  du  Livre  de  Ga- 
brîélî,  repartît  leD.  de  M.  D.  il  dît  qu'on 
fa  jugé  fort  (àfn.Pouvoît-oifpar  1er  pins 
modeftement  d'un  Livre ,  écrit  contre  la 
morale  des  Jéfijîtes  ?  Pour  ce  qui  r^^arie 
Mr.  de  Trîgny ,  ce  n'eft  pas  feulement  un 
ami  de  ces  Mcffieurs  ;  c'eft  un  Béoédic- 
tîn ,  Auteur  de  Port- Royal.  Il  fe  nocnme 
Dom  Lançelot  :  B.  û^ed  Ikuroit  dire  ^^f^ 
de  bien  :  y  a-t-il  rien  de  plus  beau,  qae  les 
nouvelles  Méthodes  ? 

'  Je  les  loueroîs  beaucoup,  répliqua  Mr. 
TAbbé ,  fi  je  voîoîs  quelqu'un  qui  eût  tf>» 
pris  parfaitement  le  Latfn  &^le  Grec  arec 
le  feul  fecours  de  ces  Méthodes:*  fi  «ne 
fois  B.  en  fe  fervant  de  la  feule  Méthode 
de  Dom  Lançelot,  âpprenoît  à  bien  écri- 
re 
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re  en  Latîn ,  je  Ibofcrirois  de  tout  mon  Lin.  Vti 
cœur  à  Téloge  qu'il  eu  fait. 

Ce  que  B.  écrit  de  Rîgbérîus,  pourfuî* 
vit  le  D.  de  M.  D.  eft  beaucoup  au  des» 
fous  de  fon  mérite*  Cet  Auteur  eft  le  fa- 
meux P.  Gerbcron ,  Bénédidîu  de  Cor- 
bîe,qui  fe  fauva  fort  â  propos  il  y  a  quel- 
ques années,  lor^  qu'on  l'îflloît  arrêter 
paroridre  du  Roi.  C'efl  un  favant  hom- 
me ,  &  grand  Religieux.  A  moins  qu'on 
ne  m'ait  mal  informé ,  il  eft  l'Auteur 
dUm  petit  Livre,  qui  contient  en  fubftan- 
ce  toute  la  dévotion  de  Port- Royal  ;  aufB 
il  eft  intitulé  le  Miroir  de  Piété.  Ce  font 
les  cinq  propositions  ,  tournées  pieufo* 
ment. 

J*aî,ouï  parler  de  ce  Livre,  dît  Mr.  le 
Chevalier:  je  croîs  même  que  j'en  ai  là 
quelque  chofe.  N'y  a-t-il  pas  une  oraifoti 
fort  dévote ,  que  les  Diables  pourroîent 
dire,  avec  toas  les  daninex,  pour  remer- 
cier  Dieu  (incérement  de  ce  qu'il  les  a 
réprouvex?  Je  vous  avoue  que  je  fus  fort 
édifié  ,  de  voir  que  ces  MciOcurs  por- 
toieut  la  dévotion  jufques  dans  l'Enfer; 
&  qu'ils  étoîent  aflèz  habiles  en  fpiritua* 
lité  ,  pour  feire  regarder  la  réprobation 
même  comme  un  fujet  d'aâion  de  grâces^ 
&  un  motif  de  piété. 

Convenez  donc,  reprît  le  D.  de  M.  D. 
qu'il  (croît  difficile  que  B,  2élé  comme  il 
eft  pour  le  Port- Royal ,  ne  louât  pas 
beaucoup  un  Auteur,  qui  en  renouvelle 
fi  dévotement  toute  la  doârine. 

Mais  il  B.  loue  les  amis  &  les  Auteurs 

de  Port* Royal,  il. ne  cenfiire  pas  tous 

Q  a  les 
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^^XT,  XV.  les  Jéfuites  :  il  en  loue  même  quelques* 
uns  :  il  me  femble  qu'il  a  bien  écrit  du  P> 
Rapia.   .  '      . 

Grâces  au  lieu  où  B  écrivoit,  &  ,à  la 
çoufidératîon  qu'on  y  a  pour  ce  Père, 
s'il  Ta  diûingué  dans  fpn  Recueil ,  reprîs- 
je:  encore  n'a -t- il  pas.laiffé  de  lui  faire 
fentîr  qu'il  çft  Jéfuîte.  U  a  appris  au  pu- 
blic que  la  preoiîere  rEditipij  des  Ré6c- 
xîons  que  çp  Père  a, faites  ftr  \a  (a)  Poé- 
tique, a  eu  beaucoup  d^  Ceujr^urs;&  bien 
qull  n'ait  point  jrappprté  toutes  les  rc* 
çiarques  defav^ntageiires  qu'on  a  impci- 
mées  contre  cet  Quvrage ,  il  en  a  rappor- 
té quelques  unes,^  &  a  enfefgné,  à  qui  le 
voudra  favoir,  où  l'on  pourra  trouver  Iç 
teftc:  &  c'eft  ce  que  B.  n'auroît  pas  écrit, 
fi ,1e  P.  Rîy)în  étoit.nn  Auteur  de  Port- 
Royal;  &  c'eft  çç.  qu'il  auroit,écrJt  fort  au 
long,  û  ce  Père  n'^toîj  pas  confidcré  au- 
tant qu'il  l'eft  de  ^Jr.  l'Ayocat  jSénéraJ 
4e  Lamoignon. 

Mais  d'oji  ,vient , ,  demanda  Mi%-le  Che- 
valier, que  cette  conlidération  toute  puis- 
fante  ne  /ait  pas  toujours  la  même  im- 
preûion  fur  la  plume  de  B.  Il  y  a  peu 
^'Auteurs  que  le  JBiblîothéquaire  traite 
au(S  mal  que  le  Père  Bouhours.  Cepen- 
dant tout  le  monde  fait  qu'il  eit  des  amis 
de  Mr.  l'Avocat  Géqéral  de  l^ampignon. 
Ne  favex-vous  pas ,  répondit  le  D.  de 

J/l.  D.  que  le  ^ere  Bouhours  eft  ennemi 
éclaré  de  Port-Royal.  Cette  qualité  effa- 
ice  toutes  les  autres.  Ainfi  B.  dexQÎt  Iw 

doj[i* 
i^)  Tome  »t  I.  PattiôM- ;?<>. 
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dtmner  autant  de  chagrin  ,  que  ce  Père  Ltrr.  tfk 
en  a  donné  à  ces  Meffieurs.  Que  ne  fe 
concentoît-fl ,  ce  Pereyde  favoir  le  Gred 
te  le  Latîn  comme  fes  confrères  ?  A  quoi 
bon  étudier  le'  François ,  &  montrer , 
dans  les  Entretiens  d'Arîfte  &  d*Eugenej 
qu'il  le  favoît  parfaitement?  Pourquoi  ft 
déguîfer  en  Gentil -homme  Bas -Breton, 
pour  attaquer  Meilleurs  de  P,  R.  jufquei 
dans  leur^ort;^  fan-e  remarquer  des  fiiu- 
res  de  toutes  les  fortes,  dans  des  Livres', 
dont  les  Auteurs  paflbîcnt  pour  tnfaillî- 
blcs  en  fait  de  langage?  J'ai  fû  que  le  pc*. 
tît   Livre  des  Doutes  avoit  encore  plus 
chagriné  ces  Meffieurs,  que  la  Lettre  à 
un  Seigneur  de  la  Cour',  où  THiftoire  de 
la  Sœur  Flavfe  eft  fi  malignement  écrite^ 
Sur  la  Grâce  ces  Meffieurs  répondent  à 
tout  :  mais  i4s  n'ont  point  répondu  aux 
Doutes.  Si-  l*Auteur  y  eût  mt\é  qpelque 
chofè,  <|ui  n*eût  point  regardé  le  langage,    .  - 
onauroit  fait  la  critique  de  cet  en  droite  là, 
&  cela  auroit  paiTé  pour  une  réponfe  aux 
Doutes  ;    conimé  la  critique  d' Arifte  & 
d'Eugène,  que  ces  Meffieurs  firent  faire 
autrefois  par  Gléanthe,  a  paflfé  pour  une 
réponfe  à  la  critique  de  leur  Imitation  de 
J/fus-Chrift,  quoiqu'on  nY  ak  prcfque 
rien  juftifié  de  ce  que  le  «P.  Bouhours  a- 
v«)it  repris..  Mais^  par  malheur,  le  Livre 
des  DoQte$  fe  borne  uniquement  au  lan- 
gage:'Afnfi  ces  Meffieurs  voiantqu^'l  é- 
toit  difficile  d'y  faire  une  bonne  réponfe^, 
ont  imité  Meffieurs  de  TAcadémie  Fran»- 
çoife  ;  ils  n'en  ont  point  fait.    Je  crois 
qu'ils  onr  eu  raifon  :  cm  ce  Père  les  v^pît  ^ 
Q  3  avcc-^ 
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jfiS  Réflexions  sur  les 
Jr»TT,  IV.  avertis,  qu*îl  avoît  fait  bien  d'autres  rc^ 
marques  fur  leurs  Livres:  pour  peu  qu'on 
TeOt  preffé ,  îl  étoit  homme  à  donner  ces 
Remarquies  au  public  :  &  s'il  les  avoit 
données  ,  vous  favet  comme  fes  Livres 
font  reçus  5  ces  Mcffieur^  ne  s'en  leroknt 
pas  mieux  trouvé. 

Puifque  }'Autettr  des^  Doutes  a  fait  tant 
de  mal  à  Meffieurs  de  P.  R.  Ton  ne  doit 
pas  s'étonner  que  B.  en  bon  ami  ait  voulu 
les  vanger ,  &  qu'il  ait  rapporté  le  mal 
qu'on  avoit  écrit  contre  cet  Auteur ,  re- 
prit Mr.  le  ChevaKcr:  le  Port-Royal  doit 
tenir  compte  à  R  de  ce  qu'il  a  violé  pour 
cela  les  règles  qu'il  s'étoît  prefcrîtcs. 

>9  (^)  J'ai  affeâé  ,  dit  B.  dans  fon  A- 
,,  vèrtiiTement  que  j'ai  entre  les  rnams, 
y,  de  ne  publier  que  les  véritez  qui  font 
yi  glorieufès  &  avantageufes  à  la  réputs- 
^y  tiop  des  vivans,  &  de  ne  point  dire  cet- 
fi  les  qui  pourroient  être  choquantes,  i 
.,,  moins  qu'elles  n'aient  été  reçAcs  du 
jj  public  avec  approbation.  Il  y  a  donc 
,,  cette  différence  entre  les  Jugemens  qu'on 
>  ,,  fait  des  morts,  &  ceux  qu'on  rapport 
y,  fur  les  vivans  dans  ce  RecueR,  que  les 
„  premiers  renferment  ces  deux  (brtes  de 
„  véritez;  au  Ueu  que  les  derniers  n'en 
„  renferment  ordinairement  qu'une  (brte, 
,,  laff&tit  iceux  qui  viendront  après  nous 
^  le  foîn  ëe  dire  le  refte. 

Vous  voîcz ,  Monfieur ,  pourfiiîvît  Mr. 
le  Chevalier,  que  B.  a  fait  quelque  cbofè 
d^extraordtnaire  contre  l'Auteur  des  Eiw 

tt^ 
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treticns  :  car  grâces  à  Dieu ,  c*e(l  un  Au-  inr,  X\r«; 
teur  fort  vivant  ;  &  B.  a  publié  contre  lui 
ce  QU^il  appelle  des  véritez  choquantes ,  ^ 
il  n  a  pas  îaiffi  à  ceux  oui  viendront  afris 
lus  lefosn  de  dire  le  refie. 

Bailîci  ne  s'eft  pas  tout-à-fait  dilpenfé 
de  fa  régie,  répliqua  le  D.  de  M.  D.  la 
Critique  de  Cléanthe  a  été  reçue  du  pu* 
blic  avec  approbation. 

Dites  ,  Moniieur  «  reprit  Mr.  le  Che* 
valier,  que  cette  Critique  a  eu  Tapproba* 
tion  de  Meflieurs  de  P.  R.  Je  ne  crois 
pas  même  qu'elle  Tait  eue  de  tous  ces 
Meflieurs:  elle  e(l  écrite  avec  tant  d'em- 
portement, &  fî  peu  de  raifon,  qu'un 
honnête  homme  ,  fût-îî  de  Port  Royal, 
ac  peut  l'approuver  fans  fe  faire  tort. 

Baiilet,  qui  a  recueillj  avec  étude  les 
beaux  endroits  de  cette  Critique ,  rapporte 
que  Cléamhé  a  remarqué, que  les  (a)  En- 
„  tretîens  d'Arifte  &  d'Eugène  fdnt  un 
„  Livre  ,  &  que  c'eft  tout  ce  qu'on  en 
,y  peut  dire....  que  ce  n'ed  qu'un  amas 
^  de  paroles  inutiles,  qui  valent  moins 
„  que  le  filence;  que  le  ftîle  de  ce  Livre* 
„  efl  aiïeâé,  flatté,  peint,  de  nul  ufage, 
^  un  pur  artifice,  qui  n'empêche  pas  les^ 
„  moins  intelligens  de  reconnoitre  que 
,^  l'Auteur  a  compofé  en  François ,  de 
„  même  qu*^un  écolier  compoferoit  en 
„  Latin ,  &c.  Voilà  ce  que  B.  appelle  des  . 
vdritez  choquanter^  qui  ont  été  reçues  du 
public  avec  approbation^  • 

Je  vous  avoue,  Moniteur,  ajouta  Mr. 

le 

■ci"* 
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liPtT.  IV.  le  Chevalier  t  parlant  au  D.  de  M.  D. 
que  les  méchantes  chofes ,  dont  cette 
Critique  eft  pleine,  me  font  un  peu  dou- 
ter qu'elle  ait  été  faîte  de  concert  avec 
ces  Meflîeucs  ,  comme  vous  venez  de 
nous  le  dire. 

Il  eft  pourtant  vrai ,  répliqua  le  D.  de 
M.  D.  que  nos  meilleurs  Ecrivains  ont 
fourni  des  mémoires  à  Cleanthe:&  quand 
je  ne  vous  diroîs  pas  que  Mr.  Nicolle,& 
Mr.  deSacy  lui  ont  donné  les  bons  en- 
droits, un  Livre  qui  paroît  contre  Mr. 
de  la  Trappe  vous  l'apprendroit.-^ 

Mais  f\  cel^  eft^  comment  B.  écrit-il 
ce  que  je  vais  vous  Ure,  demanda  Mr.  lè 
Chevalier?  \,  (a)  Du  moins  peut- on  afTu^ 
„^  rer  qu'on  fait  une  efpece  dMnjuftîce  i 
„  ces  Solitaires,  lors  qu'on  veut  les  met- 
^,  tre  au  rang  des  Cenfeurs  dû  Père  Bou* 
„  hours.  Il  eft  vrai,  quede  fon  côté  il 
,,'  a  pris  foin  d'examiner  les  mots  &  les 
,,  expreflîons  de  quelques-uns  de  leurs 
^  „  Livres,  &  qu'il  fembloît  par  cette  coa- 

„  duîte  fcrupuîeufe  leur  avoir  donné 
•-„  quelque  fujet  de  lui  rendre  la  pareille, 
„  en  fuîvant  les  mouvemens  ordinaires 
„  du  cœur  humain  :  mais  bien  loin  de 
„  .prendre  ce  parti,  qui  fied  mal  à  de  vé- 
„  rkables  Chrétiens ,  ces  Meilleurs  fe 
„  font  montrez  très-dôcîlc«  aux  remon^ 
-  „  trances  du  P.  Boruhoursi 

Fournir  des  mémoires  à  Cléanthe  con- 
tte  les  Entretiens  d'Arîfte.  &  d'Eugène, 
ii!eft«ce  pasyîf  meUre  au  rang  des  Cenfeurs 

^  (4)  Tome  ftvxpait»  }.  f/i^,  244. . 
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du  P.  B^miûuri'i  nVft*ce  pas  l»s  rendre  ia   Lm.  iv: 
pareille^  en  fuivant  les  mcuvemens  du  cùtur 
humain  y  ^  prenne  un  pdrti\  ans ,  felo» 
B.^ed  mal  a  'de  vMtabks  Chréùens'i 

De  plus,  pouffuîYît  Mr."  le  Chevalier^ 
s'îl  fe  trouvé  en  cffcrqoe  Mr.  Nîcoîlc  aie 
donné  des  ménioires'àGléamhe,  que  de-* 
viendra  fcet  endroit  fi  fpédeux  des  E(ùa9 
dé  Morale^  que  B  a  placé  exprès  {d\  dan9 
l'article  dui^cre  Boiihouts ,  pour  faîre  rc-' 
ntarquer  la  modération  de  ces  Meflieurs 
à  regard  de  ce  Père?  que  deviendra  certes 
belle  délibération  ,  dans  laquelle  le  plus 
grand  non^bre  fut  d'avis,  que  poûrtoutef^ 
ré^ponfe  aux  remarques-' que  cet  Auteur» 
avoît  faûes^  fur  leurs  Lîvfes,  „  on  corrî** 
„g€roît  debotine  foi,  dans  les  autres^  • 
„  édition^  de  ces  Livres»,  ce  qu*il  y  avoît 
„  repris  avec  q=uelque  apparence  de  juflfce?' 
Où  eft  la  bonne  foi  de  ces  paroles  de* 
Mr.  de  C^anterefne,  „  J'a^vouë  que  je^ . 
„  fus  de  ce  fentîment,  &  que  je  crûs  qu'il  ' 
„  n'y  en  avoit  point  de  plus  conforme  h  ' 
,,-la  charîléVquî  tend  toujours  à  nous  hu-'' 
„  milîer,  nrâ  l'amour  propre, quî eft  bfcn* 
t,  aife  de  mettre  en  vue  les  dééiuts^deceux* 
„  qui  nous  ont  vouluTabaiflèr.  Je  lepra-*  * 
„  tiquerai  même  volontiers,  fi  j'en  ai  Toc-i* 
„  cafîon  ".  Vôîla  un  merveilleujr  Eflàî  de 
Morale ,  qui  apprend  à  accorder  la  charité 
Chrétienne  avec  l'amour  propre.    Maîj'  * 
comment  accorder  cela  avec  les  Mémoiie^  ^ 

que 

(«)  Efitif  de  MQxale>  Traite  de  la  €hai*té,&  4è  " 
Tâmoni  piopxe^ 

Q  f 
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Siirv.l7.qae  Mr.<^  Nicolle  a  fournis  à  Cléambe?" 
Feut-étre  que  Mr.  Nîcolle  n*eft  pas  obli- 
gé à  fuivre  la  morale  de  Mr.  de  Chante- 
refne  ;  ou  que  c'eft^a  fuivre  fuffilammeDt, 
'  &  tenir  une  conduite  modérée  t  que  de 
ne  pas  répondre  foi-méme,  'mais  de  £ûre 
paflèr  fa  réponfè  par  une  plume  aufli  dou- 
ce &  auâl  honnête  que  celle  de  Cléan- 
the  ?  Cçft  à  voùsi,  Moniieur,  dit  Mon- 
fieur  k  Chevalier  au  Difciple  de  Mpn- 
fieur  d'Ypres,  à  nous  inftruire  là-des- 
fus. 

Difpenfex-moî ,  Monfieur^  repartît  le 
D.  de  M.  D.  de  vous  répondre  fur  la  fin- 
cérîté  de  Meffieurs  de  Port- Royal.  C*cft: 
un  point  que  je  ne  touche  pas  volontiers» 
Nous  nous  cntrefaifons  tous  les  jours  la. 
guerre,  eux  fur  ma  francbife,  &  moi  fur 
leur  dimmulation.  Comme  je  parle  i  des^ 
pcrfonnes  fûtes  ,  je  croîs  pouvoir  vou^ 
dire,  <fa^un  des  plas  éloquens d'eutr'eux 
entreprit  l'autre  jour  de  m'infpirer  la  bon- 
,  ne.  conduite.  ,11  faut  avouer,  me'dîMl, 
qu'on  doit  avoir  beaucoup  de  prudence, 
^'  &  même  un  peu  d'artifice,  pour  fè  bien 
conduire  dans  le  iiécle  où  nous  vivons. 
La  Vérité  même  ne  fauroît  prefque  mai- 
cher  en  affurance ,  qu'à  l'ombrp  du  dé- 
guîfement,  pour  ne  pastliredu  menlbn- 
ge.  Où  en  feroît-elle  la  Vérité ,  &  où  en 
lerions-nous  nous-mêmes,  fans  une  falu- 
taire  diffimulation  ?  Sans  cela  que'  fèroît 
devenue  l'affaire  des  quatre  Evoques? 
Sans  celaaurlonsnoxis  autant  d^amis  que 
nous  en  avons  i  la  Cour  de  Rome,^  & 
dans  celle  de  France?  Sans  cela  nous  fer 

rions- 
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rîons-nous  trouver  en  état  de  foûtenîr  la  X»ïït.1V, 
cauiè  de  Dreu  &  de  TEglife,  dans  Taffai- 
re  de  la  Régale  ?  Avec  cela  nous  nous 
ibmmes  înfinnez  dans  l'amîtié  du  Saint 
Pere,  lors  qu'il  n'étoit  encore  que  leCar- 
dinaj  Odeikâlki  :  avec  cela  nous  avons 
humilié  nos  plus  redoutables  ennemis. 
NoH^  leur^avonf  fait  impoièr  filence, 
undis  que  de  la  même  plume,  dont  nous 
avions  figné  le  Formulaire,  nous  avons 
foûtenu  la  Doôrine  de  Mr.  d*Ypres ,  * 
de  faint  Auguftin.  Au  milieu  de  la  paix 
nous  avons  fait  une  cruelle  guerre,  nous 
avons  battu  nos  ennemis,  fans  quMls  aient 
ofé  crier:  &  grâces  à  nôtre  fageffe ,  quoi- 
que \  défaits  &  morts  en  apparence ,  nous 
fommes  vraiement  Wvans ,  &  toujours 
fur  nos  pieds,  attendant  l'occàfion  de 
produire  la  vérité  \  &  de  paroître  ce  que 
nous  fommes.  Si  ce  que  je  vous  dis  poti- 
voit  vous  défaire  de  cet  excès  de  fincérî-  ; 
lé,qui  n'èft  poîntdu  fiécle,  m*ajoûta-t  il, 
&  vous  perfuader  de  cacher  fous  des  airs- 
de  franchife  une  profonde  diflimulation^. 
vous  en  vaudriez  mieux  de  la  moitié. 

Tout  cela  eft  pcrfuafif,  dit  Mr.  leGhc-- 
valfer.         '  ^ 

Et  tout  cela  pourtant  ne.  me  perfuada*  ' 
point,  reprit  le  D.  de  M.  D.  Je  répôn* 
dis  ainfi  à  cet  ami ,  qui  m-avoit  parlé  û^ 
franchement  de  la  diflimulation  :  Quand 
on  eft  auffi  (înccrc  que  je  le  fuis  ,&  qu'on' 
aime  fa  fincérité ,  on  peut  bien  être  pru- 
dent, ou  le  devenir;  mais  il* eft  difficile 
qu'on  devienne  artificieux.  Bien  loîn  que 
l'équivoque  &  le  déguifcmcnt  ferve  à  dé- 
Q.  6  fen- 
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A«Tryl3r«vfendrc  la  vérité ,  c'cft  ce  qui  Ta  faît&up» - 
çonner  d'impofturc  &  d'erreur  ;  &  cetta 
diflimulation ,  dansv  laquelle  vous  mettes 
le  falut  de,  P.  R.  en»  pourra  bien  être  la 
ruine.  Vous  ne  tîendrex  cas  toujours  la 
Vérité  captive  fous  réquîvoque  &  la  res- 
tîîàîbn  ;  vous  vous  expliquerez  enfin  ^ 
quand  vous^  auré^-trouvé  le  moment  &- 
vorable ,  que.vous  attendez  depuis  près  de 
vingt  ans;  &  alors  i^ue  tout  le  monde 
'  verra  la.mauvaife  foi  de  v6tré  fig^aturev 
tous -ceux  qui  avoient  (igné  de  bonne  foi^ 
&  qui  ne  laiflbient  pas  de  vous  être  atta** 
chez,  imiteront. la  deièrtion  de" la  Sœur 
Flavîe.  Ce^qurme  vitntfouvent  en  pcnr 
fée ,  tombera  dans  -le  fèns  de  beaucoup 
d'autresr:  vousu'imite*  ni  faînt  Auguftin, 
ni  Monficur  d'Yprcs  :  Tun-A  l'autre  ont 
fournis  leurs  opinions  au  fe»timent  da 
'  Saint  Siège:  &  vous  voulez  que  le  Saint 
•Siése  foèmette  Ton  ientiment  aux  opinions 
dfe'Mr-.d'YpreS;-  Quand  ontlifpute  fui 
:àcs  prDpofitionsy  pourVéclaircir  fi  elles 
font  Orthodoxes  ou  non  ^&> qu'on  ne  peut 
s'accorder^  on-  s'adreflc  à  rEgHle^  com- 
«ie  â  la  rcgte  de  la  Foi,? pour. favoîr  ce 
qui  en  efl;  &  lors  que  l'Eglife  a  décidé/^ 
on  s'efi^'tieftt  à  fadécifien.  ^Voili  le  pro- 
cédé des^geos^  .quî^iff«nt>tîe  bonne  fov. 
Msîs  vou»^  vous-comihencez  par  décider 
enire  vous^quelés  cinq  Propoiitions  (ont 
Orthodoxes  %  &-€nfuite  qu'elles  ne  (but 
point  de  Janfenîus  ;.  &  tant  que  TEglife 
ne  fera  point  de  vôtre  fentîment,  vous  é- 
tes  refolus  d'éluder  &s  décidons  ,  &  de 
«a*.iîgDer  .qu>vec  équivpque.  toutes  lei 
.    ,  Coq» 
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6bnftitutioas ,  &  tous  les  ForinQiaires,;:»txr*.V<, 
qu'on  vous  préftntcra  de  fa  part.    Vous 
prétendct  fauvcr  par  là  le  P.  R.  &  je  pca* 
fe  que  vous  le  perdre*  par  li.     Parlons 
fans  déguifemenr,  au  -moins  entre  nous') 
aio&tai'je.    Les  vrais  Difciples  de  Mr% 
d'Ypres,  ne  fent^ils  pas  en  petit  nombre? 
Autrefois  ceux  qui  fe  donnoient  à  Port* 
Royal ,  le  faifoient  par  un  vrai  zèle ,  & 
iacrifioîent  leu^bien^  leur  plume,  &  leur 
vie  à  la  défenfe  -de  la  Doârine  de  Mou^ 
fieur  d'Ypres:  à  pr^éfent  ceux  qui  s'atta^ 
client  à  vous  ,  facrifîent  la  Boârine  de 
Monlîeur  d'Yprts  à  leup  vangeance,  ou 
à  leur  fortune,  &  ne  foûtiennent  vos  ma» 
ximes  &  vos  intérêts,  qu'autant  qu'ils  y 
trouvent  leur  compte.    Les  Grands  vous 
donnoient  autrefois  leur  appui:  vouslV 
chetex  maintenant ,  &  vous  le  paiet  avec 
l'argent^  que  vou«  tire^  de  ces  pcrfonnes 
fidelles,  qui  font  encore  attachées  à  leure 
Direâeurs,  parce  qu'elles  les  croient  fîn*» 
c«res,  &  qui  les  quitteront,  dès  qu'elles 
s'apercevront  qu'ils  ne  le  font  point.  Ain- 
ii^  Monfieur,  dis-je  à  mon  ami  en  finif- 
fant  cet  entretien ,  laiilèz-moi  ma  droitu- 
re, &  défaites- VOU&  de  vôtre  fineflc,  fi 
-vous  voulez  avoir  des  arnis^,  qui  tiennent 
â  Port-Royal  autrement 'que  par  là  beauté 
des  Ouvrages  de  cesMeflièurs,  qui  font 
toujours  les  grands  modèles,  fur  lefquels   . 
H-  faut  ft  former ,  pour  bien  parler ,  &  pour    . 
bwen  écrire. 

Pardonoevinoi  cette  digreûion  ,  Mef^ 
(ieurs,  nous  dit  le  difciple  de  Mr.  d'Y- 
pi^s:  elle  peui^/eiairîr  iaccoider  Mr.  Ni- 
Q  7  colle  . 
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.Xbtt.IT.  colle  arec  Mr«de  Cbanteresne,  &  lesEf- 
fiùs  de  Morale  avec  les   Sentimens  de 
Cléaùthe. 

.  Ce»  MeffieuFS  accordent  tout  par  Tart 
de  fdndre,  dit  Mr.  TAbbé.  Mais  dites- 
moi,  je  vous  prie,  comment  B*  accorde* 
t-il  fon  Avertiflèment  avec  (on  Recueil> 
Vous  favex  les  belles  régies  qu'il  fe  pref- 
crît  :  en  voici  quelques-unes,  (a)  ^  Com- 
,,  me  je  fais  profeffiou  de  ne  rien  dire  de 
^  moi-même,  dit-it,  je  ne  me  crois  rtf- 
^  ponfable  que  de  la  fidélité,  avec  làqueU 
„  le  je  repréfeme  les  jugemens  des  au- 
^  très.....  Mes  Auteurs  pourront  parler 
„  pour  eux,  fans  que  je  me  trouve  enga- 
^  •  99  S^  ^  prendre  le  parti  &  les  intérêts 
^  d'aucun  d'eux,  ni  à  foAtenir  leurs  fen^ 
^  timens»> 

L'Auteur  des  Jugemens  ne  fe  dirpen» 
fe  gueres  de  fes  r^les,  qu'en  faveur  de 
Meffieurs  de  Port*Roy^l,  répliqua  Vzmi 
de  ces  Meffieurs,  &  un  Auteur  ne  peut-il 
pas  s'élever  au  defTus  de  fes  propres  régies^ 
pour  obliger  fes  amis?  B,  s'eftcrûfiptUr 
rejp9nfable  de  fa  fidélité  à  rapporter  les- 
ièntimens  du  P.  Bouhours  fur  l'Imitation 
de  Mr.  de  Sacî,  qu'il  cite  ce  Père  à  Thon- 
neur  de  cette  Traduâion.  De  plus  il 
prend  hautement  le  parti  du  Traduâeur, 
:&  de  ceux  qui  le  défendent  contre  la  cri* 
.  tique  d'Aride  &  d'Eugène. 

Nous  avions  déjà  fiait  cette  réfléxion-là, 
Monfieur,  lui  dis  je.  Mais  B.  appuie  fort 
•plaifamment  les  réflexions  de  Mr.  Mena* 

8^9 

^é)  Toffir  X.  AvtxtUi;  Atti  HI.> 
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gtf ,  &  les  Sentrmens  de  Cléanthe,  coatre  latt.vt. 
l'Auteur  des  Entretiens. 

Sur  ce  que  Mr.  Ménage  reproche  icet 
Ameur ,  qui!  a  lu  l'Imitation  de  Jefus- 
Chriô,  pour  trouver  des  vers  en  dépit  des 
Mafès  ;  B.  (a)  dît ,  comme  une  bonne 
ehofè,  ,,  Quelle  merveille  de  trouver  des> 
y^  vers  dans  la  profe, quand  on  les  y  cher- 
,^  che  exprès!  &  quelle  conféquence  des 
9j  Cenfeurs  de  cette  forte  voudroîent-its. 
r,  tirer  contre  Ciceron ,.  fous  prétexte 
^  qu'on  a  troavé  foixante  &  dix  vers 
rf  dans  la  (èule  première  page  de  rOraifbn 
„  contrcVatînîus"?  Qui  a  dit  à  Mr.  Mé- 
nage &  à  B.  que  r Auteur  des  Entretiens 
a  cherché  des  vers  exprès  dans  rimitation 
de  Jefus-Chrift  ?  Pourquoi  n'en  auroît-îl 
pas  trouvé  •  comme  on  trouve  dans  lei 
Livres  de  Bé  du  gah'matias,  fan$  en  cher- 
cher ?  Maïs  fi  ce  fféfl  pas  unt  gra»de  mer* 
veille ,  que  de  trouver  des  vers  dam  la  pro* 
fe^  quand  on  les  cherche  exprès^  que  B. 
en  cherche  dans  les  Entretiens  d' Arîfte  & 
d'Eui^ene,,puur  voir  s'il  en  trouvera d'auffi 
nombreux  que  ceux-ci* 

Cet  air  (a)  de  vanité  fe  gliûe  en  un  moment. 

Manger t  boire,  dormir,  veiUer,  fe  repofer. 

Souvenez- vens  toujours  que  vôtre  fin  eft 

proche, 

'  Lors  que  la  grâce  Vient  luire  dans  nôtre 

cœur. 

Et 

{4)  Tbrae  u  paît;  j.  fàg,  fop.' 
'  (i)  iMkatioA  4c  J.  C.  fug,  su  50»  iu>  J|^  (ce* 
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'rrtt.iv.  Et  quand  B;  en  aura  trouvé  de  fèmbla^ 
blés,  la  conféquence  qu'on fen  tirera,  fc* 
'  râ  que  cômtnè  Cîceron  a  péché  contre  fes 
pfopres^*-Vréce{)ies  ;~  en  mettant  des  vers 
dans  TExorde  de  TOraifon  contre  Vatî* 
nîus,  on  reprochera  à  rÂuteur  des  En- 
tretiens^ ce  qu'on  reproche  à  Mr.  de  Sacî; 
qu'en  laîffant  glîflèr  des  vers  dans  Su,  pro^ 
fe,  il  a  péché  tcontre  PesTaSitude  du-ftile. 
Et  cet  Attteor  des  Entretiens,  que  B.  a- 
•    pelle  par  mépris  »»  Cenfeur  de  cette  forte ^ 
eft  une  forte  de  Cenfeur  que  B.  devroît 
tefpeâer.     Si  un  Cenfeur  de  cette  forte 
s'étoit  donné  la  petne  de  farre  la  Critique 
des  Jugemcns  desSavans  ,  B.  s'en  fou- 
viendroit  longtemps. 

C'eft  encore  quelque  chôfè  de  fort  plaî* 
faïit,  que  ce  fetitîment  de  Cléanthe,  far 
la  Critique  de  l'Imitation  dé  Jefiis-Chrifti 
que  B  raporte  ainlî.^  „  II' fouhaîteroît, 
„  que  danîj  1â  Cenfure  qu'on  en  a  voulif 
„  faîr^,  on  y  eût  cû  plus  derefpeâ  pour 
„  dei  mots  conlacrez  par  la  fainteté  des 
„chofes  qu'ils  (îgnifient:  qu'on  ne  feu- 
„  roît  alors  trop  confidérer,  que  les  dif' 
„  férens  fujets  demandent  des  expreffions 
„  diflfifrentes;  &  ques'ilya,  ftloh  TAu- 
„  teor  même  des  Eïitretiens;  des  façdns 
,,'  de  parler  qui  font  propres  à  la  conver- 
„  fation,  il  y  a  auiTi.  des  manières  o'ex» 
.^frimer,  particulièrement  deflinées  à^^la 
„  dévotion. 

Quel  refpeâ  méritoîent  donc  ces  mots, 
la  hautejfe  des  Ouvrages  des  farnts  Pères ^ 
le  rejferrement  ^  Penivreyn^nt  des  divertif* 
fmtemsy  k  dominateur  M  ffs  aSicns  £5Î^? 

Ces 
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Ges  mots  fignîficntils  quelque  chàfe  de  litt;  TO 
faint?  Mais  quand  ils  (ignifieroient  q\^el* 
que  chofe  de  faim,  ferdient-ils  pour  cela 
des  mots  confierez?  Ni  les  mots^confa* 
crez   ne.  (unifient  <  pas*  toûjouTs  quelque 
chofe  de  faint  ;  ni  les  mots:  qui  figniiîent 
quelque  chofe  de  faint,  ne  font  pas  toû«» 
jours  des  mots  confacrez.    (a)  Les  KC" 
marques  nouvelles  fur  la  Langue  Fran- 
çoife  nous  aprennent,  que  les  mots ^  ^tte^ 
nous  appelions  eonfacret, ,  font  cenx  qut  nt 
fant  bons  qu^en  nn  endroit ^-isf'  qu*09f  lettn 
a  peut' être. donné  ce  nom  ,  tar^e  qne  ces 
mots  ont  commencé  par  la  Religion ,  dont 
les  ntyfteres  n^ont  pu-  être  exprimez  qu*a^ 
Dec  des  mots  faits  exprès.     Mais  ces  mots 
c^nfacreZf  &  que  Baiflet  appelle  des  ma*' 
nieres   d'exprhner  particulièrement  dejii* 
nées  à  la  dévotion^  doivent  fui vre  la  régie 
commune  des  autres  mots  :  •  on  ne  doit 
point  s'envfervir ,  que  Tufàge  ne  les  ait 
établis  ;   &  nul  particulier,  fût*il  de  ces 
Mel&eurs^  ne  doit  s'arrogef  le  droit  d'ei> 
&ire. 

Vf aîement ,  Meffieurs ,  reprît  avec  un 
peu  de  chaleur  le  D,  à^  M.  D.  vous  ne 
faites  pas  aflèz  judice  à  Mefiieurs  de  Port- 
Royal  :  il  me  femble  qu*on  ne  doit  pas 
les  confidérer,  au  regard  de  nôtre  Lan-' 

f;ue  ,  comme  de  fimples  particuliers  ;  ils 
ont  tous  enfemble  un  corps  considérable 
d'illuftres  Ecrivains:  &  fi  le  Concile  de 
Nicée  a  fait  le  mot  de  Confubftantiel;  & 
le  Concile  de  Trente  a  fait  le  mot  de 

Tranfi 
(4}.  BLcmaïqiKs  nouTftUcs  ^4$.  177.  ^ 
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XiETT,  IV.  TragjfMlfiafttiéUiHt;  fi  ces  deax  Conciles 
ont  prefcrit  aux  Fidelles  Tufage  de  ces 
deux  mots  confàctez;  cesMeffiears,  qui 
n*ont  gaéres  moins  d'autorité  en  fait  de 
langage,  que  ces  Conciles  en  matière  de 
Religion ,  ne  peuvent-ils  pas ,  félon  les 
divers  fujets  fur  lefquels  ils  écrivent ,  ùic 
re  les  mots  qui  nous  manquent? 

De  quoi  leur  ferviroît  d'avoir  rempli  la 
France  d'un  fi  grand  nombre  de  beaux 
Ouvrages ,  &  d'avoir  enchanté  tout  le 
monde  par  la  magnificence  &  par  les  a- 
grémens  de  leur  ftile?  Quel  avantage  tire- 
roient-ils  de  la  fcience  parfaite  qu'ils  ont 
de  nôtre  Langue,  de  leur  expérience  con- 
fommée,  &  de  leur  goût  merveilleux,  f\ 
avec  tout  cela ,  ils  dépendoient  encore 
"^  de  l'ufage  &  de  fon  caprice?  N'eft-ce  pas 
i  ces  grands  maîtres  à  faire  Tufage,  &  à 
le  régler  ? 
'  Quoi  !  quand  ils  ont  fait  pour  le  befoin, 

hrifement^  déchirement^  rejferrement ^  de- 
^lavement ,  s^indifpoferfour  recevoir  le  Sa» 
crement  de  PEucharifiie  ;  quand  ils  ODt 
fak,  pour  parler  avec  plus  de  dignité,  k 
glorieux  rabaijjevnent  y  la  hautejfe  du  mon» 
de^  P  enivrement  de  F  amour  ^  le  dominateur 
"  de  (es  aâions;  &  quand  ils  ont  faitbeaa- 
coup  d'autres  locutions,  pour  l'ornement 
&  pour  la  richefle  de  nôtre  Langue,  oa 
fera,  difficulté  de  s'en  lèrvir  après  eux  ?  & 
le  Père  Bouhours  viendra  ^  un  Vaugelas  i 
la  main,  les  troubler  dans  la  poiTeffion 
où  ils  font  depuis  quarante  ans ,  de  difpo* 
fer  fouverainement  de  tout  ce  qui  regio-dc 
le  langage? 

(  Le 
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Le  beaa  trait  d'éloquence  que  voila»  ^**'  ^^« 
$*écria  Mr., l'Abbé,  &  qu'il  auroit  rendu 
bon  fervice  à  Cléanthe!  C'eû  dommage 
que  vous  ne  lui  ayie2  auffi  fourni  des  mé- 
moires. Mais  revenons  à  B.  Vous  vôiet 
qu'il  prend  le  parti  de  Mr,  de  Saci;  & 
qu'il  ne  fe  croit  pojnt  refponfable  defafi^ 
délité  ^  lors  qu'il  s'agit  de  rapporter  ce 
qu'on  a  écrit  contre  les  Ouvrages  de'  ce 
Traduôeur. 

Il  parle  des  Heures  de  Port-Royal ,  à 
peu  près  comme  de  rimitatton  de  Jefus- 
Chrîft. 

C'eft  auffi  un  Ouvrage ,  qui  mérite 
beaucoup  de  louanges ,  repartit  l'ami  de 
xre»  Meffieurs.  Les  Cenfeurs  qui  l'ont  ap* 
prouvé,  difent  que  cette  Tradudion  cft 
pure  &Orthodoxe« 

'j'en  conviens ,  repartit  Mr.  F  Abbé  r 
mais  les  noms  fèuls.  de  ces  Cenfeurs  ne 
rendejit-ils  pas  leur  témoigsage  fufpeâ? 
Si  B.  ^voit  été  de  bonne  tcAi  au  lieu  de 
dire  des  Heures  (a)*  de  Pàrt-H^yai  ^  fme 
Jemr  réput/ition  a  f0h  tam  d^éclat  bf  de 
fracas  da»i  h  Fravciyi^  à  Rome  mi^ne^ 
noHêbftimt  le  Privilège  de  SaMajefti^  {/ 
f  approbation  des  Cenfeurs ,  il  auroit  dit, 
que  nonobftant  h  Privil^e  de  Sa  Mmefié  ^ 
^  l-approkathn  des  fix  Cenfeurs ,  elles  ont 
été  condamnées  à  Rêtne» 

N'attendes  pas  que  B.  dife  rien  de  fem- 
blable  d^ucun  Livre  de  ces  Meffieurs,  re^ 
pllqua  Tami  de  P.  R.  Entre  les  Livres 
condamnez,  il  ne  iàit  guéres  que  ceux  de 

I^ 
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tiir.  IV.  la  Société.  Vous  aurcx  vu ,  dans  le  pre^" 
înter  Tome,  ce  qu*îl  dît  d'un  Lîrrèidd 
Père  Théophile  Raînaud  ,  &  d*an  amrc 
du  Père  Rabardeati,  quoique  ce  dernier 
tt'eût  écrit  que  pour  défendre  les  intérêts 
de  la  Franee  ?-  Vous  aurcï^vô- encore  1â 
longue  lifte  de  ces  Théologien**- Efpa* 
gnols , prefque  tous  Jéfaîtes ,  dont  ildît de 
ftbdn  cœur,  qu'ils  ônt^té  flétrîîl  par  les 
cenfures  de  TEglife?  C'eft  fur'^cela  que  B. 
fc  pîijue  de  mémoire  &  de  bonne  foi;  il 
ne  s'en  pique  au  regard  de  Tes  amis,  que 
pour  rapof ter  ce  qui  leur  eft  avantageât. 
Vous^^av^  iû  les  Paragraphes  particuliers 
qu'il  a  faits  fur  chaque  Ouvrage  de  Mr. 
de  Sacy  :  ce  n^é&  qu'un"  tiffii  ^loaan* 
ges. 

On  peut  dire  néanmoins,  l'eprîtMr- le 
Chevalier,  queBn*eftque  libéral  envers 
Mr.  de  Sacyr  maïs  41  eft  magnifique  ctf» 
vers  Mr.  #AndiHy^  It  le  rrtite  en  chef  de 
P.  Ki  Outre  la  part  au'à'Mr.d'Andilly 
ao  prod^teux'  éloge  Ça)  que  B.a  iak  de 
Mr.  de  ftint  Cyrarry  &  de  tout  le  Port- 
Royal  ,  on  ne  peut  pas  voir  une  pins  gran- 
de profufîon  de  louanges,  que  celle  qoi 
le  trouve  dans  les  vingt-quatre  pagesyque 
B.  emploie  à  t^potterJes  Traduâionsde 
ce  célèbre  Ëcrivalnv  &  à  nou»*en  exagé- 
rer l'excellence  &.la  beauté.' 

Je  fuis  trèâs  àiffe  que  vôas  y  àytex  fait  ré- 
fleuron,  dit  l'ami  de  P.  R^  Baillet  ne  pod- 
.  voit  trop  diftinguer  cet  incomparable  Au- 
teur :  chacune  de  fes  Traduâion»  mésir 

toit 
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lOit  bien  un  article  à  part ,  &  un  éloge  ^m*  ITs 
particulier?  Mais  avezrvôus  pris  gsitdfe 
comment  le  Bibliotbéoaire  fe  .a^oque.dsi 
Père  Labbe,  fur  ce. qu'il  avoit  attribué: 4 
Mr.  le  Maîtte  la  TraduéèîQn  de  faint  Jeta 
jClimaqne,  qui  eft  de  Mr.  d'Andilly^,  & 
fur  le  Jugement  que  cp  Père, a  porté  d9 
cette  Trad^a^on?  .       .: 

Dîtes-moi.»  ic  vous  prie»  Monfienr,  rflr 
pliquai-je  à.l'ami  de  ces  Meflfjeors^  liB» 
ne  veut, pas  ^croire  le  Père  Labte  fur  fa 
parole ,  lors  qu'il  dit  que  la  Traduâlon 
de  faint  Jean  Clinvique  eft  de  Mr.  IcMaî?- 
tre,  pourquoi  croirai- je  fur  la  parole  de 
B.  qu'elle  eft  de  Mr.  d'Andill^? 

De  plus,  B.  pourroit-tl  bien. «"répondre, 
que  l'Auteur  de  cette  Traduâion  Franr 
çoife  ne  fe  foit  point  du  tout  fecvîdu  Grec 
de  faint  Jean  Cliuiaque,  imprimé. par  les 
foins  du  Père  Rader ,  ni  de  la  Traduâion 
Latine  foîte  par  ce  Père?  Et  fi  cet  Auteur 
s'ien  eft  fervi,  au  morns  en  quelques  en- 
droits ,  comme  cela  eft  vrai^femblable, 
pourquoi  n'a*t-il  pas  fait  mention  du  Grec 
imprimé,  aufil  bien  que  des  manufciits»? 
Craignoitri-l  d'avouer ,  qu'un  Ecrivain  de. 
Port-Royal  avpk  tiré  quelque  fecours  du 
travail  d'un  Jéfinte? 

Il  femble,  à\,ce  queB.raporte,  que  le 
Père  Labbe  ait  donné  commifTion  à  quel- 
ques perfonnes ,  de  montrer  que  cett« 
TraduâioA  Françqifc  tenoit  pour  Tordî-» 
paire  de  la  (a)  paraphrafe,  &  quelquefois 
de  l'abrégé;  &  qu'elle  étoit  peu  conforme 
-  -         .  «  .  à 
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l^iTt,xv;â  Toriginal.  Cependant  ce  Père  ne  die 
rien  autre  chofe ,  dans  fes  Diflèrtations 
Hiftoriqnes ,  finon  que  ceaz  qui  ont  plas 
de  lotfir  qnelni,  pourront  former  ces  plain* 
tes-li,  &lesjnftifier. 

Ce  qni  me  lEkit  croire  qne  le  Père  Liabbe 
^urroit  bien  avoir  ratfon  ,  eft  qu'un  de 
mes  amis,  oui  s'eft  donné  la  peine  dMia- 
mfner  les  T raduâions  Fratiçoifes  de  ces 
Meffieurs,  fur  tout  celles  des  Pères  Grecs, 
ne  les  trouve  point  fidelles.  Je  Taî  vu 
dilpofé  à  dotmor  fes  réflexions  au  public. 
Or  il  n'eft  guéres  probable,  que  5.  Jean 
Glimaque,*  qui  eft  très-dîfficîle  àtradoire, 
ait  été  traduit  plus  fidellement  que  les  aa- 
très.  Si  B.  veut  faire  imprimer  les  manuf- 
crîts  Grecs,  fuf  lelquels  il  prétend  que 
Mr.  d^Andilly  a  travaillé,  on  pourra  lui 
*  fetre  voir  que  le  Père  Labbe  n*a  pas  trop 
mal  jugé  de  la  Traduâîon  de  S.  Jean  Cli- 
maque. 

Pour  moi,  dît  l'amt  de  ces  MeflSeurs, 
lors  que  B.  raporte  quelque  chofe  à  Ta- 
van^ge  des  Auteurs  de  Port*RoyaL,  je 
prends  moins  garde  à  fa  raifon,  qu'à  Ibn 
affëâîon.  Je  fois  véritablement  touché  du 
zélé,  avec  lequel  il  prend  le  parti  de  Mr. 
d'Andilly.  Voyez  comme  il  tourne  i  & 
gloire  la  critique  même  de  fes  Genfeurs. 
S'il  dit  que  le  Père  Bouhours  juge  que  les 
périodes  de  cet  Auteur  fon^  trop  longues, 
fur  tout  dans  la  Traduôion  des  Confef- 
iîons  de  S.  Augu(Kn,  il  ajoute  que  cela 
^l'a  pas  été  capable  d'en  dégoûter  ce  Père, 
ni  de  lui  faire  perdre  Peftime  qu*ilavohfA 
concevoir  de.  et  bel  Ouvn^e:  &  cequ'iU- 
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JO DEMENS  DES  SaVAMS^  3^^ 
jottt  n*«ft  fondé,  au  moins  qoejeftche,  l*tkx^  1T# 
qae  fur  fon  inclination.  S'il  arouë  aoffi  » 
que  ks  plus  fins  Crittfues  de  P.  R.  ont 
trouvé  dans  fis  Traduâions  des  tasbes  tm*» 
perceptibles  aux  autres  ^  ce  tfeft  que  pour 
rendre  plus  croyables  ces  magniâques 
loaanges,  que  monfieur  J^AnéUÎty  apaffi- 
de  fort  loin  les  f^augelas^  ^  les  d^Âilan^ 
courte  pour  la  conuéffa$ue  dès  Latines \ 
que  fis  Traduâions  fint  beaucoup  meilleur 
tes  que  la  plupart  de  fés  Orignaux  ;  (if 
jubila  communiqué  plus  de  gloire  à  fis  Au^ 
teurs ,  qifil  n^en  a  refâ  de  fin  travatL 

Avouer  ,  Mcflîeurs,  conclut  ramî  de 
P.  R.  que  quand  on  écrit  ?ingt-(ix  pages 
ea  ce  (Kle-l|*^d'un  Auteur ,  on  écrit  en 
bon  aipi:&  c^eft  ainii  que  B.  écrit  des  Att^ 
teurs  de  Port-Royal,  à  proportion  de  leur 
mérite.  Mais  on  ne  traite  pas  ainfi  les 
Auteurs  les  plus  célèbres  de  la  Société. 
On  trandie  en  cinq  petites  pages  le  chapi'-^ 
tre  du  Perc  Sirmond  ;  en  trois  celui  du 
Père  Petau  :  encore  tout  n'cft-îl  pas  â  leur 
honneur.  Dans  le  chapitre  du  Père  Sir« 
mond,  Mr.  de  S.  Cyran  partage  avec  ce 
Père  la  fcience  de  la  Théologie.  Plufieurs^ 
dît  {a)  B*  les  confidéroient  comme  les  deux 
Chefs  de  la  Idéologie  Catholique.  Dans  le 
chapitre  du  Père  Petau ,  on  rabaîfTe  le  Pè- 
re Sirmond  au  deffous  de  Mr.  deSautnai- 
fe.  Le  Perè  Petau ,  dît  B.  pafoit  non 
feulement  le  Père  ^rmond  ^  mais  encore 
Mr.  de  Saumaifi ,  de  plujieurs  coudées. 
Des  trois  pages,  que  contient  le  chapitre 

,  du 
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îAtT.  IV*  du  Pcrc  Petau,  il  y  en  a  deux  employées 
^  éxaggérer  fes  défauts.  Voila  comme 
B.  traite  les  Jéfuîres  les  plus  dîfiînguer: 
ks  purs  éloges  font  réiervex  pour  nos 
Meâieurs.  A  la  yérité  l'éloge  de  Mr. 
Hermant  eft  fort  court;  mats  il  eft  grand 
.  &  folide.  B.  dit  en  une  page  tout  ce  qu'on 
pourroit.  écrire  du  Cridque  .\c~  plus  ha- 
bile. &  le  plus  accompli  qui  foit  au  mon- 
de. 

Ce  qui  me  parott  de  plus  obligeant  dam 
cet  éloge,  dit  Mr.  TAbbé,  eft  que.B.  tire 
du  fonds  de  (a  gratitude  les  louanges  qu'il 
donne  à  fon  bien-faâeur  :  il  ne  cite  per- 
.  ibnne  ;  mais  en  homme  capable  de  juger 
bii-méme  des  Ouvtages  dts  falots  Pères, 
des  pièces  de  l'Antiquité  «Ecclefiafiique ,  & 
de  réxameaque  Mr.  Uermanrena  fait, 
y,  (a)\\  prononce  que  l'ézaâitude  eft  gar- 
y^  dée  dans  cet  examen,  avec  toute  la  ri- 
jy  gueur,  que  la  vérité  la  plus  pufe  peut 
^^  exiger  de  la  capacité  de  l'homme. 

Pourquoi  voudri«^-vous  ,  reprit  Mr. 
le  Chevalier,  que  B.  citât  des  Auteurs, en 
louant  Mr  Uermant?  Il  n?en  cite  point, 
blâmant  Les  Jéfuites  ;  quoiqu'il  ait  dit  dans 
"  fpn  <^)  Ayertiflement ,  que  la  zmx  publi- 
que pourrqh  Me»  être  un  $/moigv^e  fuffi^ 
fant  pour  If  s  ichùfes  avautagtufes  ^  mais  uo» 
fas  pour  Us  deffibiigeantes. 

Où  eft  le  garand  de  ce  qu'il  écrit  aa 
defavantage  du  Peie  Labb&^  par  exemple, 

.    qac 
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que  Tamour  du  travail  a  acquis  à  ce  (a)  LBTT.TPt 
P«f é  ta  qualité  d^uu  cofifte  fort  adroh , 
Mais  d*Mm  Autettr  affez  médiocre  ence^qn^il 
a  fait  de  fa  tête:  que  (^)  /*#«  eft  dan  s' urne 
opinion  médiocre  de  fon  rare  mérite  :  qu'il 
a  profité  des  lumières  (^  de>Port- Royal , 
en  ce  qui  regarde  la  Critique.  Où  B.  a- 
iA\  trouvé  cela?  &  qu*avoit  donc  tant  fait 
le  Port^Roval  < en  matière  de  Critique, 
lorfque  le  Fere  Labbe  publia^ (a  Di/Ièrta- 
tion  Philologique  &  Hiftoriquef  Que  tie 
vous  dit- il  ou  il  a  appris ,  (i)  qu'o»  accufe 
Bellarmïn  de  quelque  partialiêé}  iD'où  a- 
t-îï  tiré  >e  foûpçon  qu-il  «,  <Kie  *e  Père 
Garnier  n*e(i  pas  le  véritable  Auteur  du   ' 
Syftéme  de  la  bibliothèque  du  Collège  de 
Clermont,  mais  (e)  qu'il  n'a  fait  que  hit 
prêter  fon  nom?  Où  a-t-^tl  lu ,  que  lePe- 
r-e  Sirmond  donne  en  toutes  rencontres  des 
marques  ^une  liherté^quieftflus^ue  d^um 
(f)  ii'éguHeri 

En  quel  bon  Aotetar^^Hl  pùifé  ces 
idées  fauflès  &  grotefques,qti*{l  débite  fur 
le  flile  &  fur  le  génie  Poétique  du  Père 
Commire,  dans  leparallele  qù^'l  a  fait  de 
«ce  Poëte  avec  4e  Père  Rapin  ?  Si  au  lieu 
d'écouter  fon  reilèntiment ,  il  avoit  con- 
vfulté  Mr.  Uuet,  Mr.deSegFâis,  &tous 
ceux  qui  ont  le  goût  de'^  Poéiie  Latine, 
&  fur  tout  de  la  Lyriqué>^  on  lui  auroic 
vdlt  que  ce  Père  a  toute  la  force^  toute  la 

*pure- 
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I^i|rv>  IV,  pmxté,  &  ItOQte  la  déHcateflè  des  uidens; 
&  que  s'il  H'écoit  pas^  toès^^fobre^  &  très- 
cbaAe^  oc  Ictconfondcoitavec  Horace. 

JDe  mi  B.  ttt-ti  {^  qn'on.  a  £ut  tim  fi> 
crmde  Kdicioii  dui  Virgile,  do  Père  de  la 
Rue  i  parer  qjoe  la  f>rciiuere  nfavoir  pas 
fadsfiiit  TÂutsac,  ni. le  pobUc?  Ce  font  li 
de  ces  cho&a  ddbbligeantts  ,  qcriy  fdon 
^  r  Article  IX^deâm.  Avcctiflèmenti^iied^ 
voient  {«s  âtioe  cappondea  fims  garaoe, 
c'eft  à  dire,  iiuis  citer  un  Aateur  im-^ 
pfira& 

Je  msï%  fl  ùit  remarquer  y  Mefficors, 
i^pondil  Tami  de  PQrthR:0yal ,  que  B.  oe 
fk  dîfpeiiAi  der  fts.  règles,  que  pour  fime 
plaifir  à.  no^h/kOexasi:  &  c!e(t  le^r'Aire 
^  plaiâ?,  que  db  battre  les  Jifiûees.  Aoffi  B. 
ûe  lea  naénag^-t-il  poiac 

Voas^  ave»  v  ik  cûimne-.  il  pouflfe^  vigon» 
teulçmesiii  Ja  Père*  Théophile  Raynaud,. 
dans  le  premier  (a)  Tome;  «oqme  il 
uaite(^>  Claa^iusv  (r)  Enùnami^  Sa^.  le 
Père  (d)  QauuVs,  lePers*  (e)  PheÙpcau, 
comme  il  tom^ne  le:  titre*  d'un  hmc  da 
Perç;  (/)  Ribadéoeirar,  afia'  de  dire  des 
chofes  defagré^Uês  des  bonr.Peres^  oaoi- 
que  ce  titre  foit  felon  le  génie  de  la  Lan» 
sue  &  de  la  Nation  Elpaeuole  ;:  comme 
il  déaie  ECcobar  ^  &  l^&mbaum,  dans 
un  endroit  où  il  ne  peut  les  citer  que  peur 
les  décrier. 

Vous  ayet  vu  aufïï,  dans  le  (econdCf) 
Tome,  comme  il  infiilte  2  la  Société,  en 

par- 
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parlant  de  la  Bibliothèque ,  quç  Ribàdtf»  %ttti  1T% 
neira,  Alégambe,  &  &)tuel  ootftite  de* 
lenrs  Ecrivains.  Tout  ce  qu'il  écrit  de- 
puis la  page  iif.  jufqu'à  la  pace  m.  cou* 
ledelbutce;  &  on  fent,  enlelifant,  le 
plaifir  que  rÀutenr  a  eu  en  écrivant.  Cet 
endroit  aura  beaucoup  pIÛ  à  nos  MeC^ 
fieuts* 

AflpHrément,  reprît  Mr.  l*Abbé,  B*  f 
réveille  le  ibuvenir  de  tour  ce  qu^ï  y  a-  de 
plus  odieux  contre  les  Jéfuite^,  en  madé^ 
re  dei  Livres  :  &  de  peur  d'omettre  aucun  ' 
de  leurs.  Auteius ,  è  qf]  l'on  ait  reproché 
des  Ouvrages  f&cheux ,  il  leur  demie  Ver« 
nant,  qui  ne  lent  appartient  pas. 

Vous  avet  vu  encore,  combien  ri  mé- 
nage les  Auteurs  de  Poit^ItoyaL  S'il  a  . 
beioin  d'exemples  odieux,  il  1er  prend  Qr* 
dinairement  des  Auteurs  de  la  Société ,  Se 
jamais  de  ceux  dePort^^Royal.  Sut  les^th> 
très  trompeurs ,  qui  promettent  tout  le 
contraire  de  ce  qne  l'on  trouvât  dâis  le» 
LdvreSi  il  ne  dte  point  HFr^fmnte  Cùtfê^ 
mMnianétyix.  Arnauid,maiskP^fif/V« 
ifj^x:du  Pem  Sirmond.  Sur  les  titres>et^ 
traordinaires  des  contemplatif^  1  que  B;* 
tansneen^  ridioiles^fl  ne  nomme  que  deux  ' 
Afltteur^  delà  Société. 

Malheur  aux  Ecrivains  Jéiùites,  qui  le 
trouvent  en  concurrence  avec  les  Ecri- 
vains dé  Port'-Royal. 

Il  cft  vrai.  Monsieur,  ajoûtai-je,  que 
ouelque  mérite  qu'aient  ces  Auteurs,  B. 
fait  bien  les  rataUTer  au  deflbus  de  ces 
Meffieurs,  lorfqu'ils.  ont  quelque  dilpute 
enièmble.  Selon  B.  la  qmmité  dominant* 
R  &  dm 
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h9LKt»JY,  dm  Père  {a)  Sirmond ,  Aoit  ce  jugement 
admit  Me  y  qu^on  ffa  ^refque  pûinf  trouvé 
dans  amcun  autre  Critique  en  pareil  degré* 
Outre  ce .  bonfens^  qui  régime  dans  tous  fts 
Scrits,^  ce  Père  a  un  Mr  de  modeftie^  qui 
fyit  lire  fes  Livres  avec  ^eâion.  Les  Pro^ 
ujians  ont  loué  fa  ftncérité  isf  fa  bonne  foi. 
B.  trouvé  le  Père  Sirmond  accompli ,  tant 
q«i'il  n*a  rien  à  démêler  avec  Je  Port-Ro- 
7:^1  :  mais  dès  que  le  Père  Sirmond  ofe  (è 
défendre  contre  Mr.  TAbbé  de  (*)  (aînt 
'  Cyran ,  B.  dit  quMl  perd  le  bon  goât. 
Quand  ce  Père  repouflè  la  calomnie,  qôe 
le  bon  ami  deMr.d*Ypres  lai  impofolt, 
d'avoir  contribué  )  altérer  un  Capop  du 
fécond  Concile  d'Orange ,  B.  die  qu'il 
p^rd  quelque  xbofe  de  ta  bonne  opinion ,  •i 
te  public  avoit  été  jufqu* alors  de  fa  modé- 
ration iff  de  fon  honnêteté  ;  &  rAuieur 
qu'il  cite  fur  cela ,  eft  Mr.  de  faint  Cyran 
lui-même  ,  homme  iincere  &  modéré, 
comme  vous  favez.  Bien  que  le  Père  Sir- 
mond fût  un  des  4)Iu$  habiles  hommes  de 
foii  fiécle  dans  THifloire  dès  Conciles, 
parce  qu'il  ne  foufFre  pas  tranquillement 
que  Mr.  de  faint  Cyran  le  iàflë  paflèrpoor 
^fificateur  des  iacnsz  Canons ,  B.  dit  que 
ce  Fere  fe  fit  de  cet  Abbé  jv;ir  adtferfaire 
d^jiutant  plus  terrible^  qu^il  Pésttaqwnt 
(c'eft  à  dire,  que  cet  Abbé  Tattaquoît)  de 
la  majfuè^  dont  il  venoit  de  défaire  les  en* 
nttnts  de  la  Hiérarchie^  ^  du  Clergé  de 
France,    C'cft  aiufi  que  B.  nomme  les  Je* 

fui. 

ià)  Tome  2.  U.  part.>«^  27f. 
4>j  Tpiuc  i,  L-  pan,  f*^.  i;;^ 
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faîtes  :  Mr.  Arnaold  nç  les  nommeroit  LiTT.lt. 
pas  autremeni. 

Le  Père  Sîrmond  n'eft  pas  le  feul ,  qxA 
perde  fes  bonnes  qualitez ,  en  fe  défendant 
contre  un  Auteur  de  P.  R».  me  dît  Tarnî 
de  ces  Meflîeurs.  Le  Perc  Vavafleur  a 
aufli  perdu  quelque  chofe ,  en  attaquant 
un  autre  célèbre  Ecrivain. 

Jera'enfouviens,  reprîs-je.  Ce  Père, 
qui  eft  un  judicieux  Critique  dans  tous  feS 
autres  Livres,  ceflfe  de  l'être  dans  celui 
de  (a)  rEpigratmne,  parce  qirtl  y  cenfu* 
re  un  Recueil  d^pteramm^s  choiiiév,  fait 
par  Mr.  NiooUe,  &  qu'il  le  cenfutc  foré 
à  propos.' . 

.  Vous  aure*.  (ans  doute  fait  réflexion  i 
la  différence  que  B.^  met  entre  les  Criti- 
ques (*)  de  P..  R.  &  ceux  de  la  Société^ 
pourfuivît  Vami-de^P.  R.  Seldff  lui;  „  les^ 
,,  premiers  font  formel  fur  les  régies  dd 
„  jugement  &.du  bon Tens'.  Le  célèbre 
,,'Abbé  deûûnt  Cyran,  &  celui  qu'on  rc* 
y^  garder  ccmimer-  le  maître  commun  de 
^,  tous  le$  Auteufrs,  leur  ont  communî- 
,rqu^  cette  délîcatcffe  de  goût,  qui  les 
y,  ^it  didinguet  fi  fortdansrEgHfe&dans" 
^.  le  monde. 

Entre  les  Critiques  Jéfuîtes,  Poflèvîrf 
efl  fen  (0  yar ,  -p<u  judicieux^  peu  cor'- 
reéi  :  M  auroti  itfoin  qu'M  'homme  capable 
revît  fa  Biblhtbéqne  Çff  fon  Apparat.  Lc' 
(,d)  Père  Théophile  Raynaud  >/î  ««  *»w- 

mé" 

(a)  Tome  2.  P.  X.  pé^^  29.'^  . 

(hy  Tome  2.  P.  I.  pa^,  Z5<. 

M  Tome  2.  P.  I.  pai.%0. 

(dX  Tome  A.  P.  1.  pa^.  90. 
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^1^       >EEF/t£lCro.KS^tJ'R  LES 
Xitv.  JV.  me  morJamt  Ssf  fiuyjKitpu.    Turrien  efi  um 
Critiaue  de  mauvais  goût^  emM^  fef  dif* 
fofé  a  ton$  facrifier  four  ia  difei^  de  fes 

Selon  B.  \k  Grammaire  raifonnée  de 
j^)  Mr.  Ârnimld  a  été  reçue  avec  des  ap* 
plaudiflèmpis  luliverfels:  >&  la  Grammai- 
re Hébraïque  da  (Cardinal  Bellarmîn, 
quoique  fort  bonne,  iju^er  de  ce  <;fue  B. 
çn  dit,  o-a  pas  dû  £tre  bien  reçue ,  parce 
que  ce  (^}  Cardinal  fàyoit  fort  peu  â^Hé*' 
^eu,  .au  &mimeiu  de  Scaliger  ,  que  B. 
^puye  de  la  £arte,  E»  effets  Uyparoit^ 
glus  Je  méthode  isf  de  netteté ^  que  d^éru^ 
dstiou  yuifve* 

Enéa  &  ^Ifttngae  pm:  totit  le»  Auteurs 

)  de  P;  R.  de  i^ux  de  la  Société.    Il  loue 

nos  Meffieucfr  en  joutes  teneontres,  &  le 

^lus  qu'il  peut^ft  Be.ditdes  Jéfuitesqu'au- 

tant4e  bien  quiil  jcniaut,  pourfatret:rpi^ 

re  le  mal  qu'îLen  rapporte, 

.  Il  .rajuparte  loiit  jze  qu'on  a  éorlt  -au  deP 

avanti^gedes  Jéfuitea , pour  H^hrepewt  ac^ 

eufé  de  dijfimulatku  y  J^sufidéttsé:  &  tt 

.    ^      .     s'élève  au  ddTus  d'nu  lèmbtable,  repro* 

che,  pour  ne  rien  caporter  de  ce  qu'on  a 

écrit  au  defavantage  de  Meffieuf  s  de  Portr 

Rayai.  ' 

Il  ne  rapporte  rien  de  defavantageux  à 
Mefiieurs  de  Port- Royal,  parce  qu'il  craint 
depùi&r  dans  des  fources  empoifonnées, 
tf.  çuè  c^Q  la  paffion,  dit^^il,  qui  a  fait 
écrire  contre  eux.  Mais  iLne  craint  point 
de  puifer  dans  les  Hérétiques  ce  ^û'îl  écrit 
contre  le  Père  Petau,   contre  Poi&vin; 

dans 

W  Tome  *.  paix.  j./f;|.  !(*)  fég.  20f, 
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dans  Qéanihe,  &  dans  U  fisoonde  partie  LiTT.tv« 
des  Obfervatîoas  dcMr.Mënage,  qui,  à 
et qu'ilwoitc ,  eft  matée d*in7e6Hves , ce 
qtt*il  écrit  contre  le  Père  Boohotirs;  Vo!> 
là^ce  qu-on  appelle  on  lion  ami. 

Quelle  làcts£aâton  in*«n  devons-nous 
pas  attendre  dans  la  fuite^  quand  il  parlera 
desXfivres  Âfbétiques^  des  Théologiens, 
des<3afiiifte6?Diett  fiiit  comme  il  accom« 
modéra  les  bons  Pères. 

Je  confeiUe  à  Meffienrs  de  Port-Royal, 
dit  Mr.  TÂbbé.,  de  donner  à  ce  bon  ami 
qudque  connoii&nce  de  la  vie  intérieore, 
Â  de  la  condoite  des  .âmes;  quelques  élé* 
mens  de  la  Théologie  Schoîaftique,  Po* 
litive,  &  Morale;  afin  qu'il  poiflè parler 
correâement  des  Ecrivains ,  qui  traitent 
de  ces  Scieuces-là. 

Je  vjous  affûre  j  Monfîeur ,  répliqua  Pa- 
ml  de  Pûrt-'Hôyal,  que  R  n\i  pas  btffoia 
de  maître.  Il  a  tant  deidffpofltîon  pour 
les  Sciences,  qu'il  les  apprend  de  lui-mé^ 
me,  avec  le  feul  fecours  des  Livres.  'H 
a  été  élevé  dans  un  endroit,  où  Ton  par- 
loit  fi  fou  vent  des  matières  conteftées,  & 
for  tout  de  aa  Gi^ace  ^e  ûkit  Auguftin, 
qu'il  en  fait  tous  des  myfiéres:  il  s^expri^ 
me  là-deffus  comme  nos  MeflSeurs.  Voyei 
eômmie  tl  écrit  de  Grotius.  (a)  ^*  Dans  la' 
^  recherche  de  la  Vérité,  dit-il,  îl  nelui 
„  a  manqué  que  la  Grâce  viaorieufe  de 
„  Jéfos-Chrift  "-  C'eft  ainfi  qu'on  parle 
à  Port-RoyaL  Vous  aurei  remarqué  corn* 

mCf 

(4}  Tome  2,  Vuxi^HLjm^,  i^4. 
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t^TT.iy.  me  il  écrit  de  la  Congrégation  de  rindîccr* 
(a)  DUS  MeiHeurs-n'en  écriroient  pas  da- 
vantage.  Ainfi  fans  autre  inflraâion,  que 
^çlqaes-uns  de  nos  Mémoires,  B.  écri* 
ra  de  la  Morale  des  Jéfuices  comqie  Mr. 
BafGhaK^  &  deStLivres^  du  Fer»  Annat 
comme  Mn  Ârmnld. 

Vraiment,  dit  Mv,  le  Chevalier,  c'eft 
quelque  cholè  de  beau  d'être  Bibliothécaî* 
re  &  de  faire  un  Recueil  de  Jugemens? 
Or  devient  bien-tôt  par  là  un  homme  de 
couféquence.  Feufon  Terre  plus  que  Bi 
Vcit  devenu  pac^  cette  voye?  Non  pas  tou^ 
î^fois  en  la  manière  qu'il  le  dit^  dans  le 
dernier  article  de  fon  Eclaircilfement,  oà 
il  prétend,  ûu*tm  Pajuge  capabie  de  dif- 
f€r»emeMt ,  a  C égard  des  deux  partis ,  iftii 
ont  agité  P  Efrlife  depuis  un  demi  fiée  le  {cstt 
oa  ne  Ta  point  jugé  capable  de  cela)  mais 
en,  fe  donnant  des  mi  d'autorité,  &des 
emplois  que  les  pius-grands^hommes  mé* 
mes  ne  fe  denneroient  pas  dans  leurs  é* 
crîts.- 

C'eft  peu  de  chofe  que  B:-  prêche  la 

.  perftverance  dans  le  bien  à  Mt.  de  Ben-^ 

fcrade,  (î?)  en  reprochant  à  feu  Mr.  de 

Corneille  d'en  avoir  manqué  fur  là  fia 

de  fes  jourS'. 

Il  parle  en  faaverain  Critique  despie# 
ces  d'efprît  :  &  fur  ce  que  Mr  Radne 
avoir  dit)  que  Meilleurs  de^rAcadémie 
Exançoile  efpéroienti retrouver  dans  Mr. 
de  Corneille  le  jeune,  outre  le  nom% 

ref- 

(4)  Tome  2.  Panie  I.  f*g,  4S.  &  fiùvi 
W  Tome  4.  p^,2,f*X'  44t^. 
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VefyTit  &  reQthoafiâfmede  l'ainé,  B.  ofe  LitTilY. 

écrire:  (a)  „  Cetie  attente  paroîi  dattée 
„'  de  raii'n684.  de  forte  qu'il  ftiit  nous 
^  difpofèr  à  taire  une  grande  dififérence 
,,  entre  ce  que  Mr.  de  Corneille  le  jeune. 
,,  aura  produit  depuis  cette  année,  &  ce* 
„  que  nous  avons  vu  de  lui  auparavant. 

£n  homme  infiniment  élevé  au  deiltiS' 
de  tous  les  Auteurs,  il  éprouve  leur  con-' 
fiance ,  en  leur  apprenant  ce  que  Ton' 
peofe  de  leurs  Ouvrages,  (i)  ,,  On  nê^ 
„'peut  pas  V  <itt*Jl  ^  propoftr  d'exercice 
9f  P^o^  glorieux  à  leur  vertu,  que  le  bel' 
y,  ufage  qu'elle  doit  faire  du  bien  &  dir 

9)  mal  qu'on  pourroit  dire  d'eui. 

,,  C'cft  une  occafion  qu'on  leur  préfente' 
^,  de  iè  dillinguer  parmi  la  foule  des  Au- 
„  teurs  f  &  de  nous  prouver  qu'ils  favent 
„  liipporter  égalemetK  la  louange  &  le' 
,,  blâme*  . . 

Gonuiie  l'arbitre  du  fort  des  Ecrivains, 
&  comme  le  maître 'de  la  difpofition  de' 
leur  efpdt,ir  entreprend  de  mortifier  leur 
amour  propre,  {c)  &  de  faire  rougir  leur 
modeftie  (d): 

Enfin  comme"  un  antfe^  Apôlkm,  if* 
dîllribuë  aux  Auteurs  de  n<6tfe  ténias  la-' 
gloire  &  la  réputation.  11  prétend ,  à  ce  ' 
qu'il  dît,  (e)ilèur  faire  ttmêmi  hùHniur 
ftf^im  a  fait  à  ceux  fie  tantiifuité^  éit  Us  * 
mettoMt^fix  xxvit^  nouvelle  apothéofe,  au  * 

rMg  ' 

Uy  Tome '4.  pSit;  s/j(r4r.  502. 
kS  Tome  |.  pan.  i.  ÈclaûrciC  fsg.  u^ 
«)  Tome  z.  paît.  a.  fag.  a} t. 
i)  Tômé  5.  paît.  1.  fAg,  45.  '  '        '  • 

t#>  Tognç  s*  putti*  p^5. 
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lOLttttf.^rmfg  4fs  ImmofJtelî,  qutÀqifiU  ne  fikipa 
f0S  €»forc  diftotMez.  de.Uur  mortalité. 

Pinteriompis  là  Mr.  Je  Chevalier ,  &  je 
lui  .dis  y  J^fi&rtfmem^  Moafieiir,  voila  de 
graods  xolles  pour  B.  Mais  ne  ponrroit- 
on  pas  le  .conAdérer  fous  une  figçce  fort 
différente  .de  ces  grandes  idées,  foos  la- 
quelle  il  coofidece  lai-méme  Jo(c|ph  Sca- 
liger?  CSomme  U  féveriié  critique  de  ce 
Savant  4e  pcofeffion  s'étoit  changée  en<ra- 
f^  &.en  fprear ,  .&  qu'il  mordoit  &  déchi* 
roit  indifféreniment  tont  le  inonde,  B«  dt, 
que  j*il  9*Aoh  p0s  de  la  rsce  des  cbtems  («f 
4^1  mâths  de  l^^rotte ,  il  n^tn  avais  pas 
moins  finmtnr  fanine  Cçla  ne  ponr- 
roit-il  pgsiaire  demander,  fi  B.  ne.fèroît 
pas  lut-méme  un  mfttin  de  Port-Royal, 
qui.careflè  fcs  maîtres ,  &  fe  jette  fur  tons 
les  léfuiteSvinQcdant  ceux*ci«  déchîjraxit 
ceux^à,  &  ne  pardonnant  à  pas  un? 
.  li'eKpreflioti  ,€ft  un  peu  forte  ,  -me  dît 
Mr.  .r Abbé,;  &  vous  ne  rcûflîea  pas  trou- 
vée, fi  B.  ne  vous  eût  mis  for.  les  voies* 
M^is  pQur  parler  fimsii\ét;Aphoi^,  ajouta- 
t*il ,  je  voudrois  bien  favoir  qupl.  fî^  grand 
n»il  ^  J4fviîtes  avoiont.  donc  fait  à  B. 
ppur  lH)bli|^er  i  in^ltratter  fi  ibrt  leurs  Li* 
Vf  es  ^Jfiers  Auteurs? 

Je  se  (Crols  -pas  :qae  les  Jéfqîtes  aient 
faif  de  tn^l  i  .^  repartit  ion  ami:  maî^  je 
fais  Qoe  M^ieor^î  dePortriRQyal^lfil.ûnt 
fait  ap  bien. 

C'eft  donc  unç  mfoik  ùâBfynii^^  ^our 
dire  du  malade  la  Société  ^  ^ue  d'avoir  re- 
çu du  bien  de  Port-RovaK  jptQu^gi!P:!tMr. 
PAbbé?  -^  ^ 

11 
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'  n  tfft  jufte  <î*«ïitt«r  éM$  les  întérfts  de  l-«tT.  xv# 
ceux  à  qiif  î'oB  a  ûMîgatîon,  repartît  IV 
mr  de  ces  Meffieur^. 

MiHS  rôtre  anâ  ne  rifqiie^t-n  pas  béait- 
coup,  eii!  fe  déclarant  fi  hautement  poor 
Meffienrs  de  Poit-Royal  contre  la  Socié- 
té des  JéTuîte»,  demanda  Mr.  TAtoé? 
N^aprClwnde^^  point  que  les  Jéfuftes  de 
Rome  ne  déflîrent  (on  fecond  (a)  Tome 
i  la  Congrégation  deritidîce?  &  qu'il  ne 
ibit  mis  au  nonsibre  de  cp  lAvres ,  cenlu- 
rez  depuis  quarante  où  cinquante  ans  ,dont 
îl  traite  fi  nml  la  cehfare,  &  qtfil  aurore 
nommez  ,  fi  les. Auteurs  n'euflènc  point 
été  de  Port' Royal? 

Ne  cfaîttt-ll  'point  que  îes  Jéftiîtes  de 
France  né  firilcnt  la  critique  dé  fon  Re- 
cueil? qu^'îs  fie  pawagent  le  traraîl  entr'- 
eux  ?  que  Tun  n*éxamine  fon  Avertîflc- 
irteïit,  &  r^trefon  EdaîreWTèment,mi 
fcoîfiéme  !a  Pr^acoflirks Poètes, un qua- 
tfîéiiie  la  Préface  fur  le  Catalogue  de  fa 
Kbllotliéque,  ceki-cî  fèn  JFrançoîs,  ce-  ' 
hw^li  fon  Latin ,  d'autres  la  Logique,  fk 
Morale,  feS:tradudion«,fts  citations,  ft 
C3tr6tK>lô^*e;  &•  que  plofièturs  confpi^rânt 
effftmMè ,  tut  feéènt  une  ]  anatomie  des 
n«tif  Vol'umes'de  comp9ation.,  propre  à 
inftnairé  &  à  punir  le  Compilatenf? 
*  Car  enfin,  fi -noijis  autres  que  B.  n*a  pas 
dïoqâei  perKHinéllement ,  qui  ne  fpn^mes 
antmez  <îûe  da  2^e  de  lajuftîce,  &  quî 
li'àvons  ^gaétts  là*  fbn  Recueil  j  çue  com- 
isie  lious'  KIbns  leé  Livrés  nouvçauz,  en 
■•:   ••.■■■'••  iniQ^ 

.  («>  ToflM  1.  f  attie  I.  pag.  4t. 
R  6 
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39^       Rf  FLEXI0KS  ^Ult  LE>S' 
LxxT.iv;  naarquant  ce  qai  nous  arrête. «   n'avons  ' 
p^s .  laifTé  4^T&îr€  en  nous  divertiflànc  des> 
réflexions  alîex  utiles,  &  peut-être  même. 
un  «peu  fâcheufes;  que  ne  feroieoi  pas  des 
pilonnes  piquée&*  au  jeu ^  qui  «liroieot  «-% 
vec  un  efprit  de  critique 9 à  deflèin  démon- 
trer qifun  homme,  en  tour  fiijet  à  la- 
cenfure^.a  grand  tort  de  s*ii^érer  de  lui- 
même  à  cenfurer  tout  le  monde  ?  Pour 
moi ,  je  trouve  que  B.  s'ej^pefe  beaucoup. 
Mon  ami  ne  redoute  point  la.  Congre- 

Îatîon  de  J'Indice^  repartit  le  D.  de  M^ 
).  Ce  ^\x*\l  écrit  co^itre  le  pouîBk  & 
la. conduite  de  cette  Coingrégatlon^le  for- 
tifie Contre  fes  Décrets:  &  fi  l'on  venoit 
à  mettre  ouetqu'iui  de  .fes  Livres  à  Tin- 
ëice ,  il  le  moqueroit  de  cette  cenfiire^ 
comme  il  fe  moque  deia  cenfure  de  nos 
Livres. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Pères  de  la  So» 
ciété,  pourquoi  B.  les  appréhender(^t*tl? 
^  on  ne^oit  plus  les  craindre^    Il  «'en  faut 

beaucoup  qu'ils  foient  i  prélèntaufli  ja* 
loux  qu^autcefois  de  ce  .qui  s'appelle  Thoo- 
neur  de  la  Société* .  Ceuxqni  écrivent» 
ont  chacun  leur^Ouvti^e-tpartiCulieri 
qu'ils  ne  ..qi^itteroiént^f)^  pûur,  la  canfe 
commune.  •VGroyez.-mo^^^aoficur,  ces 
Pères  ont  ranie.pi|ciâq4ie«^Âiftr9fois  qu'on 
les  menoit  à  la^guerrey- &»q!i'lls  étoient 
Miffionnaires'^ans  les  armées  de  Sa  Mtf 
jefté,  ils  avoient 4e  ne  fais  quelle  fierté 
qu'ils  n'ont  plusr^  . Au  <  lieades  vertus >0iî* 
litaires,  ils  cultivent  i  préfeht  les  civiles. 
Jl  femble  que  la  réunion ,  que  Clément 
IX.  a  fait  de  nos  Mefiieui^s  avec  l'EgUre, 

ait- 
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aU  rendu  c«  Pcres  doux ,  patiens,  endu*   t*»»»lVt 
rans  »  &  mémo  timides^ 

On  avoU  grand  tort  >de4iireqo*ils  ii*âw« 
moicnt  point  cette  paix-là:  car  ils  en  ont*  ^ 
obfervé  très^^ligieafement  4ar  feule  con- 
dition  qui  *  les-  regardoit  ^  comme   elle^ 
regardoit  nés  Memeurs  :  ils  n'ont  vfo* 
lé  en  rien  TOrdoonance  do  Roi ,  faî- 
te  en  V  mil-  fii>  cens  lbrtante««huit ,  qui 
dcfend  A'éçrîre  ni  de  part  ni  d'autre ,  A' 
d*ufer  foît  en  Chaire,  (bit  dans  les  Livres,* 
foît  dans  les.  Ecoles,  des  mots  de  Janfé- 
nîns,  de  Janfi^niSes,  deMoHnia.  deMo-" 
liniftes.    La  feule,  querelle  du  Nouveau^ 
Teftament  de  Mons,  qui  avoit  commen-' 
ce  avant  la  paix ,  continua  après. 

Nos  Mcfficurs  jugo-enr  à  propos  d'é- 
crire à  l'ordinaire:  «rie  premier  fruit  de 
la  paix  fut,  fi  ie<n»<me  trompe,  la  Mora- 
le Pratique  det  Jéfuittr.    G'eft,  comme 
vous  favez,  le  Livre  he  plus  fert,  qui  aitf 
été  écrit  contre  eux.   On  les  attaque  dans 
ce  Livre  fur  la  Religion  ;  on  leur  montre 
qu'ils  n'en  on>. point,  qu'ils  la  facrîfient 
i  leur  ambition  demefuréc,  &  à  leur  cupî- 1 
d>té  infa'tiâble.    On  leur  reproche  qu'ils 
permettent  l'Idolâtrie  aux 'nouveaux  con* 
vertis  de  la  Chine  &  du  J^on;  qu'ils  lè- 
vent des  armées  en  ces  Pa¥s-là,  pour  fofl« 
tenir  leurs  querelles  particulières ,  &  pour 
affermir  leur  domination  ;  qu'ils  ufurpent 
des  mines  d'or  &  d'argent,  fur  les  terres 
de  Sa  Mtyefié  GathoKque,  qu'ils  Ibnt  eau- 
le  dé  la  pirfécution,  qu'on  Ait  aux  Chrf- 
tiens  du  Japon*   Tout  cela  eft  ftirieux^ 
comme  vous  voiez.  &  wouvé  pàrde^ 
K  7  PM- 
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mMir#  PtécQS  ^a'^  poéteDdmiAeiitfqQes^figBéef 
de  la  main  d'illafirec  A  iSBêm%  PrClots^  « 
nsSiK^  dit-on ,  ide  ia  mafai  de  qoê^nes 

Cette  Morale  Pratique ,  en  denz  To- 
mes, s'eft  débitée  dans  FEarof>e  ^  dt  S» 
tout  en  Francis ,  i  la  vftE  de  cea  9tttf. 
Us  ont  ttgardé  ^eia  avec  nne  horoSHi^, 
,  qui  ne  ienr  âolt  pas  oïdifttfrè ,  &  aiFce 

HA  fileofie,  401  a  tiès^édlfié  fc  7M- 
Royal. 

De  pkis  ^  Mfr  Meffieotf  ont  fiait  ocm- 

dafDJier  à  Rome  un  grand  noteibre>ciel¥o* 

prions  t  qui ,  à  ce  qu'ils  prdiendoîeor^ 

émmt  tifées  p^ùtUl  f  Mpatt,  dès  KMm^- 

tes  de  la  SodélÀ    Ces  f  ères  ont  Ibolbrit 

.    à  xaçtte  coAdanmaiJQO)  arec  tme  tfc*dfeé 

&  mif  fo^ffion  firprenabte.  Nos  Md^ 

ueura  profitant  deiceatonncs  di^fleilMif, 

<aii\t  ait  bemicoup  de  iilvier,  oi  fis  ont 

^jours  n^kncfin  ia  &>aae  Deâritfc. 

Vojis  av^  vft  le  Phamâmedo  JanlMi- 

oae ,  rAb€t&t  de  l'^iAélre  ifa  >f*iMtf/^ 

la  TrwJHîpn  de  r£^ife  touchant  1a  Pr^ 

deOiçâtiw  if  la.GnK»,  PApôl^Sie  des 

CathpUque^u   Ces  Peics  ont  Ml^  padicr 

tp^s  ces  JUiiimsrli,  iScèéencoop-d^ÉllIfcs, 

.  fafis  dire  iMt;  &  yaàs.miilëe  qde  fiOtre 

9m  B.- 1^  oaiglie  ?^  |e  vous  afllre  «  ^<ff9i 

fpat  i  j^iéAaft  ,<l?iHie  tomév  i  ki^erde 

la  cQn4^<:e  ^cti  plus  fcribles  ;  ^  t|«n^ 

g^jie  i'ayienjr  i»sr  le  cbangcmeat  qote 

ij^p^ai^lie  i^fi  tpEi  >  on  iié  re^ttèlr  fùkst 

HW»  ÇomM  des  Iodées  èWmMqués  v*  les 

;Hmi^^  Vi  ffoorrofeat  %mÊi  de  kofièn- 

.  Pour 
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Pour  rendte  ces  penfées  plus  lolides,  lm,]T« 
dît  Mr.  le  Chevalier,  &  pom:  dtfporer  de 
loin  cette  grande  affaire^  je  confiillerois 
à  vos  Meffieurs  de  la  mettre  entre  les 
mains  des  Jleligiea&s  de  Port^Royal  des, 
Champs  ^  &  de  lier  quelque  commerce  en* 
tre  jâUes .  &  ces  -Peces  ;  accoutumées  à  gou^  . 
vecnet  Ja  pl^art  de  leurs  anciens  Oir^c- 
teurs,  peut  ^  être  c^ufficQîeni' elles  à  tour- 
ner œûxci:  &.qiiaodeUesne  réiiffiroient 
pas,  ce  Xeroit  t'O^jours .quelque  tiboft  de 
fort  èfiau ,  ^ue  les  Rdigieufès  de  Port* 
Royal  jeûiT^t  entrepris  de  convertir  les 

.Rmllark  à  part,  Monfiei:»:,  i^oât^î^je, 
vjous  iVQUs  flattez  beaucoup.  Jl  me  Cbnble 
au.  moins  que  voua  aviei  peu  ^'habitude 
axec  ks  Pères  de  la  Société^  &.qiie  ivos 
Mefljcurs  ne  vxDiis  difeot.pàs  tQut«  Je 
fats  i.que  Meffieurs.  tde  Port^Royal  pr^jpar 
rmi^aux  Jéfuïtes  unetrolfiéme  partie  de 
la  J^ocale  Picacique  :  *  mais  je  fais  aiiffi 
qu^un  de  .ces  Pcres ,  fort  b^'ïe,  achevé 
d^.xépopdrcâu^  deux  prenaiéfes.  Ils  ne 
fout  pas  Août  ^à-fait  aofli  Indotens  que 
vous  les  croie2 ,  ces  Pères.  .Gomme  ce 
font  de  bons  Cattoliques^ .  ils  n*Qnt  point 
d'aatce  D'oâripe  que  celle  de  l*£gUi(cV  & 
font  (CoÛKlQïs  furôts  ï  «condamner  alblbliir 
n^cnt  1^  ^ucéoement  iout  ce  q|ie  P£çlî»> 
fe  QondiMXuiei..  AitCi  il  ne  faut  pas  s'éto»* 
^  i^r  s*ils.  Cknt  foufçnt  fans  peine  &  de 
bc^ic^.  Soi  à  la  «condamnation  de  quel^ 
qo^  psopoTitipus  Morales^  qu^  q^el- 
qnji^.-  uns  de  ifimé  AAtpurs  ont  eafelv  i 

ffiS^4  À  .quf  .d^acuses  iCafuififiSy  ifâ  ne; 

font 
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I.4»tT.XV,  font  pas  de  loir^Sodété^,  AToient  ^iftt- 
gaéçs  avant  €oxH  :. 

Comaie  ces  Pères  fonrencore  des  fa-' 
j^ts  très.*  fi4ellei  &  très -fournis,  ils  ont 
obéï  trèfi^ppnâttellement  à  rOrdonnance 
du  Roi.  Mais  étant  auffi  des  perfonnes 
pv^bliques,  ils  prennent  foin  de  leur  jrépa- 
tation  :  &  Ton  m'a  alTûré-  qu'ils  aboient 
entre  les  mains  de  quoi  convaincre  deçà* 
«  lomnie  toutes  les  âccu&tions  de^la  Mora* 
le  Pratique,.  &' de  «quoi  couvrir  de  confo- 
fîon  les  Auteurs  aï  ces  Libelles.  Eofin  ap- 
peliez de  Dieu  à^défendre  rÉglife,  &  les 
vérîcez  Orthodoxes  ,  ils  efperent  qu'on 
leur  permettra  de  réfuter  le  menibnge  & 
Terreur  :  &  parce  que-  Mr.*  Aruauld  ne' 
fait  que  répéter  dans  iks  derniers  Lines 
ce  qu'il  avoir  dît  dans  fes  premiers  »  un 
c^èbre  Jéfuite,  .qui  a  commencé  de  bon- 
ne heure^rà  &-  iignaler  dans  les  dilputes  de' 
la  Grâce,  &  dont  -vos  Meffieurs  ont  fc&ri 
la^force^,  doit  faire  réimprimer  un  petit 
Livre,  qui  renveriè, 'dit-on,  tout  ce  que 
Monfîeur  Arnauld  a  écrit,  &  auquel  on 
ajoute  que  tout  le  Port-Royal  o*a  encore 
pA  répondre. 

.  AilÛrex-vous,  Moniteur,  repartie  le 
iMfcîple  de  Mrr  d'^pres^-quefi  ces  Liè- 
vres-là  font, tels  que  vous  dites,  ils  ne 
paflèront  point;  :nous  trouverons  Ûen  le 
moien  de  les  arrêter.  Nous  fomtnes  i 
préfent  par  touf^r  Les  plus  adroits  de  nos 
Meffieurs  ont  des-  liaifons  fort  étroites  a* 
vec  ks  plus  confidérables  de  la  Société: 
ils  les  ont  tâté  ;  ils  fauronr  les^  prendre 
pas  leur  Coible^  On  leur  dlra^  que  ces  Lî^ 

vres 
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vres  ne  (ont  bons  qu'à  rallumer  une  guer-  Lb  ytJV. 
re  preique  éteinte,  qu'à  faire  écrire  con? 
tre  enx  des  chofes  mai  agréables,  qui  bien 
qu'elles  foiTent  fànfiès,  ne  latfleroieat  pas 
d*étre  crues  par  plufienrs  ,&  de  nuire  tofl» 
jours.  On  les  menacera  d'uoe  nuée  de  li- 
belles-, qui  s'amaife  &  fe  groffit  en  Hol* 
lande,  en  Flandres,*  qui  viendra  fondre 
tout  à  coup  fur  eux.  On  ajoutera,  q^'il 
eft  de  la  prudence  de  détourner  Tarage,  (i 
Ton  peut,  oa  au  moiaipde  ne  pas  inci- 
ter. On  colorera  ce  difcours  d'un  vrai 
zele  pour  le  fervice  de  ces  Pères;  du  prin- 
cipe de  la  charité,  qui  tù  toujours  bleflée 
dans  ces  fortes  d'Ecrits;  de  r^diâcatioa 
publique,,  qui  foufire  de  toutes-  ces^con» 
teftatîons.  Que  fi  cela  ne  fuffit  point  en- 
core ,  l'on  fera  donner  ces  mêmes  avis 
par  des  perfonhes  dVmtQrité:  &  vous  ver- 
rez qu'on  les  imiraiderâ  de  telle,  forte, 
que  la  plume -leartoâobera des  mains,  & 
que  les  Livres  ne  paroitiont  points  ... 

Pardoonei-inei^^  Nîônfîeur,  fi  je  vous 
dis,reprif  Mn  l'Abbé, qu'on  vous  a  don- 
né unefaQflëidée-de^jéfuiteszîis  font  fa- 
?es  i  la  vérité V  mais; non. pas  trembleurs^. 
]e  que  le  Pcre  BouboUrs-a  écrit  contre 
vos  Meffiicurs ,  fm:'  la  doârine  &  fur  le 
langage,  montre  qu'il  ne  tremble  point. 
Le  fameux  Antonius  Ricbardus. ,  dont 
Monfieur  l'Académiciea  vient  de>  vous 
parler ,  a  acquis  trop  de  gloire  à  défen- 
dre les  véritez  Catholiques,  pour  ne  pas 
foûtenir  fa  réputation  jufqu'au  bout  de  fit 
carrière.  Ainfi  je  ne  doute  point,  que  par 
une  nouvi^Ue  Impreffion  d^fon  petit  Lin 

vre,' 
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%%i%Vf^  vre,  il  ne  podr  le  lemede  par  tout  oè  le 
mal  s*eft  répandu. 

Je  ne  doiite  fas  doq  plas«  qoerScri^ 
v>aiayq«  a  entrepris  deTépondre  à  la  Mo^ 
raie  Pratique,  ne  leMè  bien:  fionméri* 
te  eft  déjà  connu  :  Mr.  AmanM  Ta  jugé 
digne  de  fa  cokce:  au  moins  lui  ^-t*  il  dît 
beanooop  d'injnres.  Mus  Mr.  Arnanid 
ffira  ce  qa*tl  lai  plaira,  ce  Pece  tjA  habile 
homme,  éclairé ,  éxaâ.  foKde  :  il  va  droit 
i  la  preuve;  éciipCKirvû  <quVm  venflle  fe 
laiflër  inftruire ,  il  apprend  injBdll3>kmem 
&  évidelânient  k  vâité. 

Pour  ce  qui  regarde  Baitlet,  fi  Jes  Je* 
fuites  ne  répondent  point  à  ce  qnSl  a  é- 
orit  'Contre  eer ,  il  'fiuit ,  on  bien  qa'rh 
!e  méprirent ,  ou  que  quelque  pnffiBiie 
coaficfaîration  Jes  mienne,  ou  iqu*on  ieor 
ak  promis  qu^l  «Vcrlroît  pli».  Car  sHl 
cominivoit  i  fanpriflier ,  ft  à  nmltxalier  ces 
Peiiies  ;  qndque  «ftroK  ^qufe  jhûe  àe  lenr 
vertu  «  je  ne  peux  crofse  quHls  Ce  iaiffint 
êncore'tenir  les  midns,  (âdîs  qu^a  les 
afibnKnera. 
'  Soit  que  te  Dtfdpte  de  Mr.  d'Yp» 
n*0ftc  plm  rien  de  noovean  à  nous  ap- 
.prendre^  Ibit  qu'il  eSt  peine  à  voir  qu\tt 
défendît  fi  bien  les  Jéfuites ,  il  iè  rerira 
dian«  Ton  appanemcnt  ,aiant  remercié  Mr. 
le  Chevalier  de  ce  qii*il  lui  avcnt  procuré 
nn  entretien  6  agréable,  &  nons  aiant 
prié  de  te  mettre  à  IHiveDfnr  de  toutes  nos 
Conférettces  :  ce  que  nous  kit  ppomimes 
avec  ioie.  Car  la  franchife^  la  droiture 
plaifims  par  tout  où  elles  fe  trouvent; 
niais  ellqi  chanaent  dans  un  pareil  fujei« 

Noos 
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Nous  mi*a.«,a«ffi  ^-'fJ^AhW  *  t-n-W. 

Slto,  *i  régal  ^'i\X*^?^^ 
net  '  &  npus  conclûmes  «te  tout  nOw 

fl«t«  le  f  los  &m  natte  ««0^;  ^ 
les  Aotettïs  de  Port -Royal,  dort  ww 
fcvei  les  neaw  Se  les  ftimoms ,  v«™»- 
btes  &  fnppDfo,  quoiqne  »<«»»1«o^*;^ 
dans  vôtre  Eclairçiflèment,f««  *  '""<«» 
/«/.pôw  dtla  RéfubUqm  des  Lettrei^jl 

>m.  Gepf««-^*«,jeftBUsUfoitifro- 

^i.-Qiirles  Jtfd»,  '<IÏ?*Ï««.X?!!1„?* 
mliffiez  dite  dans  wûtte  EolairalftiBcnt, 
ii>ntlBS.A*iteui!sxpie.vous  mahraJteaw 
nnoige,  *  «me  nneaffisÉtalton,  qni  ce- 

ir-^iDwIleilotl  *f^it  4e(pv«al»«^«»** 
«ft-wûW'âaenMe:)  s!il  valoit  ^iqw 
|AQibiifaiUairs.^(&  coinine>la{c6venaai 
iÇuniJii8B.3«Bn4  ïtes  Jugemeos  iafpeas, 
la  paffioii  d*Qn  Compilateur  de  JugepKM 
rend  auffi  fa  conxpHation  fofpeae:  et  on 
L^âent  judicieux  voiant  qu'il  xm  «ut 
compter,  ni  fur  le  bien  que  vous  dites 
de  Meffieurs  de  Port -Royal ,  m  fcr  le 
mal  que  vous  dites  des  Jéfuites,. doute 
cwfcorcide  «ôot^éqnité  dans  tout  le  reste. 
Voila,  Monfieur,  ce  qui  fe  paffii  <wns 
nôtre  quatrième  Entretien.  Ce  fera  le  der- 
nier que  nous  aurotis  .fcr  .vôtre  Recueil: 
&  cette  Lettre  fera  auffi  la  dernière  que 
j«  «)tts  écriraû ,  i  moins  que  vous  ne 
T  don* 
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404  Repl.  $v%  les  JU6.  i^s  ^av. 
lAiT.xv,  donmex  au  public  Ja  faîte  de  vôtre  Ou^" 
vrage.  Car  peut -âire  la  lirions*' nous,  & 
peut -être  vous  diroîs  •  je  encore  ce  que 
nous  en  aurions  penfé.  Maïs  je  vous  con- 
feiMe  d*en  demeurer  là.  Si  vous  yous  en- 
nuyez ^  épouflète^  vos  Livres.  Si  vous 
vous  crolez  capable  de  quelque  chofe  de 
plus,  eflàiez-vous ,  &  bornez -vous  à  ce 
que  vous  pouvez  y  fuivant  l«  confeil  d'Ho- 
race: 

SHwifi  maurism  vtfiris ,  qtdfirikkis  »  dqum 
yirihts-^  Cf"  virfate  dm  qmdftrrt  rnufouff 
§^  vâUant  bumud. ,  - 

•  Un  peu  dé  réfiéxîon  fiir  ccttefi^e'ma- 
zkne,  avant  que  de  commencer  vôtre  R^ 
cueîl ,  vous  auroît  empêché  de  mettre  fur 
i«  feules  épaules  d'un  Grammairien  de 
Beauv4iis  tout  un  fardeau,  qui,  féparé  ea 
vingt  '  parts  ,auroitfak  ipSkr  les  épaules 
de  vingt  dès  phii  âvanr  honomes  du  mon* 
ie:  Quaïsd  je  fetofs  vôtre  meilleur  amr  ^ 
je  ne  vous  pâttcroiVpaiHlutrement.  Je 
fuis, 

Monfieur^ 

Vôfre  très-hi^rfiMe ,  &a 
Li^l,^^.Je  Juin ,  1687. 
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J)'UN  ACADEMICIEN 
SUR  LA  VIE         \ 
DE  M^. 

DES  CARTES. 

E  N  V  O  Y  E  BrS   A    U  N 
de  fes  af^is  en  Hollande j^ 


Et  imprimées  ï  Paris  en  1692.  qaoiqiiLe 

te  titre  porte  A  la  Haye  fbe:f^ 

ArnoHt  Letrs. 
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AVERTI ^SEMEKT. 

Lérs  qn^om  hHprmmt  tanpaffien  Hoh 
latide-  let  quMri  Emrettens  y  qite  k^ 
finUk  a  itû'tjnr  les  yngemens  tks  Savanr^ 
Mt.  Baitlet  mut  Amut  la  Fie  àtMr.  Der 
Cartes^  C^ntme  elle  rijouïffbit  tout  Finrisy 
fAmeur  dès  Efffretitns  eût  h  curiofipf  de 
la  voir,  tt  U  trôna  fi  plmjîmt»^^  jm^tffe 
ref€ntéty  ftfoijete  frof  tard^  d^wotr  écrit 
cimtre  mtmmme-^  jni  a  un  talent  merveit^ 
UmnJN^er^fimt  y  fenfer^  Ut  matière t 
ht  Plur  firkufes\,  &'  de  fiire  rire  nndi^ 
frf^  lar  paiement   de  POnvrage  gf  dt 

I  /tmPtftr**, 

M'  ré/blkt  dm  df'arfShr^  Mfoavoit,, 
ftmpreffion  des  Emretiem.  S  fcrrvitfour 
ctièt  a  ma  ék^  fer  aOÈis  en  Holtaadt:  foait 
en  /crivaat\  encore  trm^flèin  deflSJhire 
juff/  veaoii  d^  Urcj  kt  hnt  endroits  fe  prfi^ 
fenioient  en  fifnlèi  fif  #/•  lèj  jfftoitfar  /r 
fa^  r  fûor  profiter  dit  la  kûnre ,  em 
dh^rtijffhnt  fin  aan.  Dé  firte  M^emporté* 
foit  far  P abondance  dtsfnjet^  jhit  far  te 
piaifir  f'hrire  detchofis  diverttffMiteSy  il 
tromva  js^an  lien  Jtnm  Lettre  de  cem^ 
nnffan'^  tf  avoit  fdik  sase  Dntgsse  Lettre  de 
riamertey  (^  ntinte  de  eritijne» 

ikems  tbumenr  ^A  it  étoity  il  ne  jnged 
fae  à  ftop4if  dit  demenrer  è  moitié  c&mia; 
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AFER7ISSEMENT. 
Ilih  Mme  féconde  Lettre ,  a  peu  fris  fem- 
kUhle  i.  laPremiére^  iff  si  Us  rel£f  .*•»- 
t€S  deux.  Ùfefft'tt  bien  qê^ elles  ifavotent 
pas  la  derniite^^ain:  ^nais  il  crût,^  que 
quelque  négligées  qu'elles  fujfent  »  elUs 
amroieue  kur  grâce  ^  leur  uttlsté. 

Aimfi  ptéwam  quelles.  quatre^Entre- 
tiens  pourraient  être  imprimez  y  Cf  même 
partis  de  Hollande  ,  avant  que  des  deux 
Lettres  y  arrivaient  j  iipenfa  ,:  fmesd 
devait  jaroStre^  contre  fon  intemttém^  une 
Critique  férieufe  des  Jngemens^  ilfalUit., 
Pour  réparer  la  faute  ^  donner  an  puhUe 
%ne  Critique  enjoù/e  de  la  Vie  de  Mr.  Des 
Cartes  ;  Çs*  Jiu* après  cela  Mr.Baillet  au- 
rait tostt  fmet  d!être  .content.  Il  douma 
doncfes  ordres  là-dejfus  à  fon  .ami. 

Mais  comme  on  avait  dihiU  les  quatre 
Lettres  fur  les  Jjigemens ,  i^  qu'on  ne 
rgcevoit  point  de  nouvelles  des  deux  der- 
niéres\  on  commenfiit  à  croire^  quafamt 
Hollandais  prenait  pottr  sàue  plaifunterie 
tordre  qu*ii  avoit^ refâ^de .  les  faire  impri' 
.  mer:  tellement  qtConnr  les  aUenioit  qn^ 
fi  plus  ,  lorfque  le  sorreifondat^  des  Li- 
braire de  HoUande  eût  avis  qn'il  Im  ve- 
nait deux  cens  exemplaires  des  H/fl/xiam 
fur  la  Fie  de  Mr.  Des  Cartes ,  ist  deux 
cens  encore  des  Réflexions  fur  les  Juge^ 
mens  des  Savans. 

En  effet  on  refât  le  ballot  qmelquas  fi- 
marnes  après:  i^  dans  ce  temps ^ là  Mr. 
Baillet^  quifêmbloit  prejfentir  la  uaufoel- 
le  Critique ,  fit  paraître  la  Vie  de  3tr.  Des 
Cartes^  réduite  en  abrégé.  On  en  mnrtit 
unfft  *  tôt  r Auteur  dos  RéfléxioitS.  CrAitf-a 
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vaUunde.fon  Hifioire  ejctrdordwaire  \  i^ 
que  fùH  Abrégé  fut  une  efpeceJe  fatijfac; 
tfo»  ^  ^u'il  devoit  a»  public. 

Mais  en  ouvrant  ce  nouveau  Livre  ^  U 
M  y  que  dès  Ja  première  période  de  P.Aver-^ 
tigement  y  l^Hifiorien  s*apùlaudiJJoit  de  la 
Vie  de  Mr.  Des  Cartes^  y  de  fon.  Abre^ 
gi\  qme.felon  lui- la- Vie  entière  était  un 
tableau  y  Ma  il^mit  repré fente  Mr.  des 
Cartes  en  s  grand  \  y  que  rAbiregé  étoit 
un  portrait  y  où  iLavêit  peint  Mr^  Des  Car^ 
tes  en  miniature.  Il  remarqua  déplus  dans 
la  féconde  période ^  que  Mr.  Baillet  inful-^ 
toit  aux  meilleurs  Ecrivains  modernes  y  fur 
ce  qu'ils  citent  peu.  ^^  J^aurois  encore^ 
„  dit-il  y  librement  franchi  kur  exemple  ^ 
„  Ji  la  marge-sde^ce  petit  volume  avoit  été 
y^ cafaUe  de  contemr  tantes ^le s  autoriteZy 
yy  dont  fai  crû  devoir  ebarger  scelle  àe 
y,  rOuvragefOriginàly  que  fai  abrégé  ".  // 
oèferva  aùjfi  dans  Ja  troifiémé  période  y  qut 
PHiftorien  parle  ^tin  air. triomphant ,  en 
homme  fatssfait  de  fan  travail  y  i^'de  fis 
expregions^  Mfant  de  cet  Abrégé  y  où  il 
ne  cite  point  a  la  marge^:  ,„  Je  le  laiffe 
„  donc  aller  fims  bordures:  mais  je  ne  lui 
,,  ôte  rien  de  P avantage  .que  l-on  peut  at* 
„  tendre  de  la  garéntiCy^  d^s  citations^.:, 
„  parce  que  P>ffiJioire  de  la  Vie  \n  quàrro, 
„  lui  fournira  toutes  Jey  preuves.  C\(l  ^ 
9)  qmotfai  priuiipàlemfnt  butté. . . .^-Enjin 
il  conclût  de  tout  PAverti£ement^  que  l$4 
Jeux.  Lettres,  étoient  arrivées  ccminc  il  fal- 
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hit  ;  qufi  PHiJlorien  avoit  4in  vrai  kefiim 
des  Réflexions  fur  la  Vie  de  Monfieut  Des 
Cartes  ;  que  bitm  htm  de  Jes  fupprimer , 
c^ùêit  charité  de  les  lui  envier  au  plutôt i 
afiu  de  lui  affrendre  ce  que  c*eft  quèiPHis^ 
toire ,  ou  le  tableau,  qui  repréfeute  Mr.  Des 
Cartes  eu  grastd.  Peut-être  que  quelque 
autre  lui  appreudra  cr  que  c^tfl  que  i^AiPtf 

/,  ou  le  tortr4s$  qui  refréfiut.e  Mr.  des 

^artcs  eu  miuiatur^. 

Ou  eft  perfuadf  épst  7<  puiUc  verra  w 
lûutiers  Jes  raifons  s  qssi  ont  obligé  PHis^ 
torieu  à  lui  préfouter  mu  Abrégé  de  la  Via 
Au  Phihfopke.  Ou  fi  fimt  auffi  qifilfau* 
ra  gréa  P Auteur  des  Lettres ^  de  se  qs^il 
es  tâché  de  coutribuer  à  la  perfeSiou  de 
Mr.  BaiUet  i  ^efi  la  travailler  pour  le 
Hem  comnsfsm,.  Car  avefi  P^  ardeur  ^lafa^ 
sïlité  qsf^i^et  Ecrivaim  pour  Pimpreffiem,^ 
s^il  pouvait  urne  fois  réitffir  à:  faire  de  boms 
Livres^  qsu  po^roi^il  arriver  a»  nsoude 
déplus  avaut^^euj^'i  -     - 

Au  rejfe  PimterdiSiom  de  tout  commser» 
ce  emtre  la  France  Cff  ta  HoVaudé  a  retar" 
dé  defix  mois  cette  mouvelU  critiquez  f^ 
cela  y  a  fait  quelques  thaugemeus.  Le  plus 
eonfidérable  eji  caufé  par  la  mort  de  Mn 
Ménage^  doue  il  eft  parlé  daus  la  premié* 
re  Lettre  ^  comme  s'il  eût  dû  vivre  eseeere 
loug'temps;  parce  qu*om  le  fouhaittoit  aist' 
fi  ^  pour  Pintérit  fu^om  prenM  à  la  vie 
JPuu  hommie  tth^atmahU  defdmfomds;  ^ 
que  c^étoit  ^ùfféder  encore  eu  quelque  fa^ 
fom  les  Balzac  s  ^  les  Coflarts^  les  Veitu^ 
res  ,  lès  Sarrafins ,  Çsi?  tous  les  beaux  es* 
prit/ y  fut  h  mort  nous  u  tmlifffz  depuis 
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foixante  ans  ^  que  J^ avoir  en  Mr.  Ménage 

un  de  leurs  meilleurs  amis.    Outre  (fu^n 

fraigncif  de  ferdre  avec  lui  des  talens  fin»- 

gulierSy  i^  cette  vafte  isf  rare  érudition^ 

«  ju*on  ne  devait  tlus  retrouver  ailleurs. 

Si  c^étoit  ici  le .  lieu  de  faire  f  élague  ds 

€et  homme  fi  difitugué  farmî  les  S^ans^ 

on  le  feroit  avec  plaijr.   ^out  ^e  qi^on 

peHt  dire  à  préfent^  eft  qste  fi  la  Répuhli' 

que  des  Lettres  a  perdu  dans  Mr,  Ména^ 

ge  un  -^de  fes  jflus  beaux  ^rmmens  ,  cette 

Critique  perd  au  moins  un  approbateur^ 

C^tainement  on  a  grand  regret  q fi* il  foi f 

worty  avant  q a* elle  Fait  diverti.  12 on  s* en, 

confolera  néanmoins  ^  fur  ce  que  les  quatre 

premières  Lettres  aiant  van^é  le  Varron 

M  notre  fiécle  durant  fa  Vie  ,    les  deux 

dernières   U    vanger$nt  ^ncor^  ^pris  fa 

mort*  ' 
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p.  E  F  L  E  X  I  O  N  s 

I>»UN  ACADEMICIEN 

S  u  R  L  A  y  I  ç: 

OE  Mr.   des  cartes  , 

ENFOrEES  A  UN  DE 

^  '         fis  âmts  e»  Hollande.  ^ 


PREJ^JEJi^  LETTRE. 

iNfin  ,  Monficar  ,  Je  rfçoîs 
l^oîîfc  de  vosLettye^,  qaî  mV 
prend  que  lesRéfléxîons fur 
les  Jugemens  des  Savans  font 
entre  les  piàîns  du  Sîcar  Leers, 
'&  qtfexpédîtîf  comme  îl  eft,  îl  les  aai» 
bientôt  imprimées.  Cette  nouvelle  m'an- 
roit  donné  xk  la  joye  îl  y  >  huit  mois;  i 
préfent  elle  me  caufe  up  vrai  chagrin. 
On  m'a  trompé  :  Mr.  Baîllct  n'a  pas  con- 
tinué fon  Recueil  ;  ou  du  moins  la  fuite 
de  fon  Recueil  n'a  pas  encore  paru.  Oa 
^uî  a  trouvé  de  la  dîQ>ofltion  pour  THiftoir 
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jir  la  f^se  4e  Mr.  Des  Carûs.    41 3 
rd;  &  on  lui  a  conreiUé  de  faire  valoir  ce  i^tir.t 
Boaveau  talent.    11  eft  donc  devenu  His* 
torien  ,  mais  fans  ce£Ièr  â'£tre  Compila^' 
leur. 

II  a  imprinïé  la  Vie  de  Mr.  Des  CartesV^ 
Cet  Ouvrage  e(^  anâi  extraordinaire ,  que 
les  jlèfi  :  il  n'y.  a  pas  deux  hommes  au 
monde  qui  puiifent  en  être  Auteurs.  C'eflr 
une  compilation  hiAorique,  propre  à  im* 
pofer  filence  à  tous  les  cenfturs  des  Juge*» 
mens.  J'achevai  de  la  parcourir liier;  1S^ 
je  vous  écris  aujourd'hui,  pour  vous  prier 
defupprimcî  maCrhique.  ]  aime  mieux 
paîer  tous  I0&  frais  de  i'imprc&)on ,  que  der 
chagriner  un  homme,  qui  m'a  fait  rircr 
toute  une  fcmaine. 

Outre  qu'à  préfent  que  les  Jugemenr' 
foiit  tombez  7  la  Critique  ne  feroit' plu9 
it  fiûfbn,  vous  aurez  lu  dans  TAveriiiTc* 
ment  fur  les  quatre  Lettres',  qu'où  les  a<« 
voie  écrites  ^  ou  pouriguérir  le  Biblioché**' 
caire  de  là  paffion  d'imprimer  ,  ou  pout^ 
rengager  à  produire  quelque  choie  de 
meilleur*  Or  il  n*y  a  n'en  de  meilleur  en 
fon  genre  que  le  dernier  Ouvrage:  il  fur- 
paiTe  de  beaucoup  les  Jugemens,  &  mèf 
me  les  ^ttti. 

-Je  condamne  donc  les  quatre  Lettre^ 
àne  jamais  voir  le  jour;  éi-bren  loin  d'ei* 
borter  le  nouvel  Hiftoricn  à  ne  plus' écri- 
re, je  l'exhorte  de  tour  mon  coeur  à  nous 
donner  tous  les  ans  une  Hifioire,  fem-^ 
blable  à  la.Vîe  de  Mr.  Des  Cartes.  Je  lui 
réponds  du  fuccès:  elle  n'enrichira  pas  lé  ' 
Libraire;  mais  elle  réjouira  le  publiC|  &' 
fiera  plaifir  à  Mr.  Ménage. 

S  3.  Il 
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j^iTT«  2.  II  y  aura  toûjoufs  ceU  de  boi^  dans  Ife 
travail  de  B.  qa'il  ne  gâtera  point  le  fnjer 
qu'il  traitera i^  du  moins,  avec  to\ite, fou 
abondance ,  il  n^  répailèra  pas  entière* 
ment  :  un>  fécond  Ecrivain  pourra^  cod- 
}pur$  le  traiter  après  lui,  fÛr.de  réiiffir^ 
en  ne  prenant  prefqae  que  ce  que  le  pre- 
mier aura  lai(R. 

-  Aînû  ce  feroîtunc  chofe  àfaire,  lors- 
que B^  écrira  la  Vie  de  quelque  homme  îl- 
Uiflrcy  &  aufii  dîflîngué  dans  fa  profeffioa 
que  Mr.  Des  Cartes  Tétoit  dans  la  âenflc,. 
qu'un  Hifioriea.du  premier  ordre  entre- 
prît auffi  le  mfme  Ouvrage**  Nous  an- 
nous  alors  une  hilloire  complétée.  ;  toot 
ce  que  Texcellent  Ecrivain  ne  jugercHt  pas 
à  propos  de  nous  dire  ^l'autre  nejnanqiie*- 
soft  pas  de  nous  rapprendre. 

Le  parallèle  de  ces  deux  Hifloîres  do 
^  même  Héros  feroit  d'une  grande  ini&oo 
tion.  L'on  verroit  dans  l'unes^  par  où  il 
feut  entrer  en  matière;  &  dans  Tautre, par 
où  il  n'y  faut  point  entrer.;  tci.ce  que  \tt* 
te  la  négligence  ;.  &  là-  ce  que  l'esoLâitode 
place  &  arrange  ;  ici  ce  qu'une  plume 
grolïïere  écrit  durement;,  là  ce  que  l'art 
&  la  politeilè  fait  tourner  &  adoucir.  Ou 
verroit,  daos  l'Ouvrage  du  bon  Ecrivrâ, 
ce  qu'en  matière  de  vérîtez  cachées ,  un 
judicieux  fileuce  épargne  à  la  confufion 
du  Héros,  &  à  la  pudeur  délicate  du  Lec- 
teur; &  dans  l'Ouvrage  de  l'autre,  coufc* 
ment  Tindifcrctte  demangeâifon  de  parler 
produit  des  chpfes  capables  de  faire  pilir 
le  Héros  ,^  &  rougir  le  L^âeur.  On  re- 
marqueroit  dans  le  boa  HiHoriea  ce^  que 
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fur  ta  yie  de  Mr.  DttÛàftés.  4lf 
l'habileté  fait .  reflcf  rcf  à  propos,  &  ce  i*£tt.  t 
<}u^e11e  fait  lécêndre  ;  &  dans  Vautre  ,  ce 
que  rîgnorance  étrangle,  &  cequ*clle  al- 
longe mon  ftryeufement.  Nous  obferve- 
rions  dans  la  belle  Hiitoire  ce  qu*ane  in<<' 
ttllîgence  nette  »  vive,  pénétrante ^  fûre, 
découvre  ,  débrouille  ,  éclairât,  cxpofe 
d'une  manière  également  utile,  &  agréa^ 
ble;  &  nous  obferverions  dans  l'autre,  ce-' 
qu'un  efprit  fuperiScie]  &  obfcur  confond, 
eiid>rouille ,  embarraiTe,  &  rend  incom* 
préhenfible.  Ces  decHC  Hidoires  fur  le 
même  fujer,  quoique  très-différentes  en* 
tte  elles,  cenviendroient  néanmoins  l'u^ 
né  &  l'autre  en  ce  qu'elles  autoient  da' 
grand  5r  du  merveilleujt  :  celle  de  B.  fur* 
prcndroît  par  le  ridicule.  Parlons  pjtfs;^ 
doucement:  la  belle  Hifloîre  chatotsitle- 
roic  l'efpiit ,  ^  celle  de  B.  le  diaphrag- 
me. . 

Je  ne  juge  pas  témérairement;  je  fnîs 
fondé  fur  la  Vie  ée  Mr.  Des  Cartes.  Si 
dans  le  temps  que  B.  l'écrivoit, quelqu'un 
de  nos  meilleurs  Hiftoriens,  tel  queMn 
r Abbé  de  Choify ,  y  eût  auflî  travaillé; 
ces  Auteuirs,  allant  au  même  terme,  au- 
rqient  bien  pu  partir  de  compagnie  ;  mais 
ils  fe  feroient  fépare2  dès  Je  premier  pas^ 
ils  auroîent  pris  une  route  différente, .  âç 
ne  fe  feroient  rencontrez  nulle  part. 

Mr.  l'Abbé  de  Choify  auroit  peut-étPt 
commencé  fdn  Hiftoîre,  par  expofer  en 
peu  de  mots  l'état  où  fe  trouvoit  la  Philo- 
fophie,  fur  la  fin  du  (iécle  paffé;  afin  de 
feire,  naître  à  propos  cet  homme  extraor- 
dinaire, qui  devoir:,  félon  quelques- uns  » 
S  4^  rc* 
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^  R/fiMê»s  tPim  ÂtaJ/micietr 
LvTT.-I.  rcnouvcMcr  cç  qu'il  y  avoît  de  pi  as  îngé*- 
nîeai  dan»  Tançienne  Philofophîe,  on  fe> 
Ion  les  autres,  fe  fraîer  un  chemin  noo« 
^rcau  pour  aller  à  la  Vérité v pour  pénétrer 
dans  tous  les  myfieres  de  la  Nature ,  & 
pour  en  expliquer  d'une  manière  i^nfible 
tous  les  mouvemens  &  tous  les  reilbrts. 

Peut-être  aufG  que  fans  antre  prépara'^ 
tien,  cet  habile  Hiftorien,  fuîvant  ia  fim^ 
plicité  favante  &  de  bon  goât ,  auroîr 
commencé  la  Vie  du  Philosophe,  a  peu 
près  comme  il  a  fait  celle  du  plus- Saint 
de  nos  Rois  ;  &  qu'il  auroit  débaté  de 
cette  forte  :  -lUeffire^  Réni  Des  Certes  y 
d^nt  f  écris  U  t^ity  nâjuit  en  7ourdim\ 
à  la  Hdye^  l^  ieruier  jour  de  Mars  ^  en 
foMnée  1596.  Enfuite  il  nous  aorort  apt 
pris  fon  extr^âion^  en  rapportant  fuccinc- 
tement  du  père  &  de  la  mere^  ce  qui  au*- 
roit  pu  fervir  à  faire  connoître  le  fils. 

M»s  B..  avant  que  de  parler  de  la  naïf- 
lance  de  fon  Héros,  nous  (ait  fagénéa^ 
Jogîe«  Il  la  conduit,  en  remontant  depuis 
le  père,  nommé  Joachîm,  de  Pierres  en 
Gilles,  de  Gilles  en  Pierres,  &  de  Pier- 
res en  Gilles ,  jufqu'à  la  dnquiéme  géoé*- 
racion ,  fans  omettre  le  nom  des  femmes 
&'des  enfans,  dont  il  fait  Thiftoire  ;  & 
puis  en  defcendant  en  liçne  collatérale, 
par  les  neveux,  parles  petics-neveux ,  jut- 
qu'au  fécond  fils  de,,  Mr.  Des  Cartes- 
,,.Kerleau,  (a)  nommé  René  ,  comme 
„.fon  grand  oncle,  dit  THiflorien,  &  qui 
^^eft  enti'é  depuis  un  an  au  Novttiat  des 
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.ff&-^hFie  de  Mr: Des  Cartes.    417 
,j"Jéfuîtes  à  Paris.  Ses  Supérieurs  en  ont  lut/l. 
„  très-bonne   opinion  ,  &    font  cfpércr 
„  -qu'il  ne  fe  rendra  pas  indigne  de  porter 
j^^le  nom  dû  Grand  Philofophe. 

Il  entre  danr ce  rédt  généalogique  par; 
cette  plaifante  période.  „  La  vfceftun 
,,  préient  de  la  nature  affcz  confidérable ,-. 
„  pour  ne  pas  négliger  de  favoir  à  qui 
„  fon  en  eft  ledévaBle  ^  &  j*ai  lieu  de 
„  croire  que  ceux  ,  à  qui  celle  de  Mn 
,,  Des  Cafries  ne  fera  pas  indifférente,  mé 
„  (auront  gré  de  leur  avoir  fait  connoî- 
„  trc  ceux,  dont  Dieu  a  employé  le  raî^ 
„  Tiîftere  pour  la  produâion  de  ce  Phî- 
„  lofophe  **.  Cela  s^appelle  un  portail'  ' 
très- bien  proport iofiné^à  tout  l'édifice. 

Après  cette  généalogie ,  B.  marque 
l'année  &  le  jour  que  naquit  le  Philofo- 
phe: &  auffi-tôr,  par  un*  trait  d'éloquence 
extraordinaire,  il  nous  montre  -cet  enfant  ; 
comme  le  reftanrateuf  de  toutes  lesScicn-f 
ces ,  comme  l'apuî  de  toutes'  les  Couron-^ 
nés  de  TEuropt- ,  comme  un  homme  uni*» 
veffel,  qui  a  des>e]*iitos*fi*'p.irtîèulîere5 
avec  tous  les  hommes,  que  THiftorien  fe 
croit  obligé' îndî^'ênfablement  d'expofer 
aufc  yeux  de  fon  Leâe^ur  l'état  de  la  Phî-»^ 
lofophie.  l'état  de  la  Grammaire,  de  la 
Poefie ,  de  l'Eloquence ,  de  la  Chrono- 
logie ,  de  la  Géographie,  de  ta  Médecine, 
de  la  Jurifprudence  V  de"  la  Théolopje; 
l'état  des  principales  Univerfitez  de  l'Eu-" 
râpe,  avec  k  nom  des  Profeffeurs;  l'état 
poKtîque  de  tous  les  Roiaumes,  avec  le 
notii  de  tous  les  Souverains  ,  &  l'anti^e 
S  y   '  de 
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4\  ^     Réflixtons  JTun  Académicien 
1.1TT.  I.  de  leur  règne  ;  enfin  la  fitoàiîon  de  tout 
leçènre  humain. 

Il  préparc  tous  ces  beaux  points  de  doc- 
trine par  cette  charmante  réflexion,  {a) 
^11  notis  ferott  aflèi  peu  utile  de  fa^oir 
,,  la  naiffance  de  Mr.  De»  Cartes ,  fi  non» 
'  ,1  ne  favions  où  en  étoit  le  genre  humain,^ 
„  &  ce  qu'on  faifoit  dans  le  n^onde^ 
ç^  quand  il  y  vînt  ".  Par  malheur  R4r, 
Des  Cartes  a  laîilé  toutes^  les  Univerfite^^ 
&  toutes  les  Sciences ,  fi  vous  en  excep- 
ter la  Mathématique  &  la  Phîlofophîe^ 
côrame  elles  étoient ,  quand  il  vînt  ^u 
inonde.  Je  ne  &che  pas  qu^îl  ait  riea 
changé  dans  aucune  Monarchie  de  l'Eu- 
rope, ni  qu'il  ait  eu  aucun  rapport  avec 
tous  les  Soùverams,  que  B.  nomme  fi 
magnifiquement  &  fi  doâement;  finon 
peut  être  avec  le  Pape  Clément  VIII.  & 
avec  'l'Empereur  Rodolphe  II.  parce  qu'il 
alla  faire  voiage  en  Allemagne  &en  Italie 
long-temps  après  leur  mort;  &  peut-être 
encore  avec  Mahomet  III.  parce  que  peu- 
s'en  eft  fallu  qu'il  n'ait  porté  les  armei 
V  contre  le  Turc. 
,    ;  Comme  il  eft  fmpofïïbîe,  que  dans  l'cn- 

fence  de  Mr.  Des  Cartes,  il  n'ait  p^ff 
quelque  lueur  de  ces  grandes  lumières, 
qui  l'ont  rendu  fi  illufire,  &  qui  ont  ér 
blouï  tant  de  monde;  le  célèbre  Ecrivain 
auroit  ramafi!é  tous  ces  raions,  pour  faire 
briller  de  bonne  heure  ce  nouvel  aftre,  ce 
£énîe  fupé-iieur,    qui  devoir  effacer  un 

jow 
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jour  les  plas  grands  hooimes  de  riûitt-*  Lett.  I. 
qatté. 

l\  nous  anroît  au  moins  marqué  fa  jeu- 
nèfle ,  &  feis  premières  études ,  par  des 
progrès  fur prenab s ,  par  une  pénétration 
au  deflus  de  fon  âge,  par  les  yûës  d'une 
intelligence  naîffante ,  par  (es  premières 
penféesfar  randennePhilofophîc^  &  par 
fes  premières  imaginatîdns  d'un  nouveau 
fyïléme.  A  la  vérité  Bi  a  quelque  chofc 
fur  cela;  mais  c'eil  peu  de  choie:  auiC  né 
peut-on  pas  s'étendre  Tur  tout.  L'Hîfto* 
rien  décrit  fort  au  lo6g  là  fondation  dtt^ 
Collège  delà  Flèche, où  Mr.  Des. Cartes 
a  fait  toutes  fes  é(tides;  &  il  nous  donne 
nne  amplerèlatfôn  de  toute  la  cérémonie 
qui  fe  fit  en  ce  Golfcgé,  lors  qàfbn  y  re- 
çût le  cœur  de  Henri  lV..fon  fondateur: 
&  cette  rclatîon  étoît  néçeflàîre.  Lé  jeune 
Des  Cartes  avoît  aflîfté,.avec  les  autres 
écalîfers,  à  la  cérémonie;  tant  qu'elle  do* 
ra  il  n'alla  point  en  claire^  les  clafles  é- 
loient  fermées;  dès  qu'elle  fur  finie,  on 
fes  rouvrit,  àil^f  retourna:  trois  raifons 
de  grand  poids  ^  que  B'ne  manque  point 
de  faire  fentirv  pour  montrer  de  quelle 
néceâîié  étoit  la  narration. 

Le  judicieux  Hiftorien  auroit  décrit  en  * 
dis  pages  tout  ce  que  firMr.  Des  Cartes, 
depuis  qu'il  eût  quitté  le  Col lege ,  jufqul 
ce  que  retiré  en  Hollande^  il  fe  livra  en- 
tièrement à  l'étude  de  la  Fhilofophîe,  &  . 
au  deffein  de  communiquer  ft%  lumières 
att  public.  Mais  B.  emploie  â  cela  plus 
de  deux  cens  pages,  â  la  vérité  il  y  en  a 
environ  cent  cinquante  de  pures  djgref* 
S  ô  fions, 
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4i9e>^  SJfUxiontitml  AUiémiciem'^ 
£mv  y.  actions,  au  moti»  très  inutiles  ^  aa  £emK- 
ment  de  la  plupart  do  inonde,  maïs  très-^ 
itéccflkîfcs  (elon  rAatear  ;  &  elles  le  font 
en  effet  pour  faire  un  gros  Livre:  carft 
oa  les  retranchoit,  avec  les  minuties^  Vt» 
norme  im  fMorto  de  B*^ierolt  à  peine  on  h 
douze* 

Mais  k  pobbc  perdroît  trop  à  un  pareil 
retranchement:  fa  joie  Teroit  notablement 
diminuée.  Il  n*auroit  plus  le  plaiitr  de 
lire  cent  remarques  ,  auffi  diverciflantcs, 
I .  x|Qe  la  manière  dont  Mr.  Des  Cartes  6 
mettoFt ,  lops  qu'il  commença  à  entrer 
dans  le  monde:  ,,.(«)  Il  portoit,:ditB> 
yy  le  plumet  &  Pépée>,&îl  étoît  habillé  de 
„  laÀfetàs .  verd  '*,  En  été  probablement 2 
car  eu  hiver  cet  .habit  n'auroit  pas  été  de 
làrTon  .  2. .  Qu'une  certaine  incommodité 
^  du  Phîlotophe,  que  B.  appelle  une  àor 
9,  leur  de  foie,  qui^lui  faifoit  aimer *les 
^  armes  f  &  qui,  jointe  il  ceHe  du  climat 
y^(^)  de  Paris^i  contribuoif  â  lui  f»rfr 
^  enfanter  des^  chimères^ lors  qu'il  t&choit 
,,  de  produire  quelque  choie <iu  fomis.de 
,,  fon  eiprit^^  3.  .<2u'une^tnclîmitionbi*' 
larre,  que  B.'<0  appelle  une  pente  d*af- 
feâion,  que  le.  Fhilofophe- avoir  pour  le» 
firmmes  louehes.  Lé  pobliç  perdrok  en- 
core mille  beaox  morceaux  d'htftoire  «anS 
aarîeux,  que  Torlgine  &  les  (</)  Aatuts  des 
Kofe-croiX';»mîile  Differtations,  auffi  né* 
ee/Iaires ,  que  celles,  où  Fon  demande  fr 
Mr.  Dc%  Oartet  a  étudié  au^College  de 

Clcr^ 
uyv.  péifi'ê  f.  m.  fA)  ir.  Pdrtiti  f.'^st^  w  r 
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fur:  la  Vit  de  Mr.  Des  Cartes.  4» 
Gicimont^  qaand  on  fait  qa*Q  afait  tou-  Lm;  4, 
te»  (es  études  ailleurs;  ii  {/i)  le  Philofophe 
a  aimé  à  Tours  une  Dame ,  au'on  lait 
qu'il  n'a  jamais  vue;  s'il  a  vu  a  Prague»- 
les  en&ns,  les  par«ns,  les  inftrumens  de 
Tyco-Brahé;  s'il  a  vu  Galilée,  en  pafTan^ 
par  la  Tofcané.  Sans  parler  d'un  grand 
nombre  de  batailles,  de  âéges,  de  négo* 
tîations ,  d'ambaâades-^  qui  om  un  enchaî^ 
nemeut  merveilleux -dans  la  mémoire  de 
l'Hiftorien ,  &  une  liaîfon  encore  plus 
futprenante  avec  l'hiftoire  de  Mr. 'jDe« 
Cartes. 

Après  tout  j€  trouve  que  ce  fracas  de 
guerre  &  de  politique ,  fait<-fort  bien  datis- 
HVîe  du  Philofophe.  J'avoue  que  je  fur 
charmé ,  en  jettant  le»  yeux  -fur  divers 
endroits  des  deu«>  premiers  -Livres ,  <!é 
voir  ici  les  guerres  du  Prince  Maurice;  14 
les  guerres  de  Bohême,  &  puis  celles  de 
Hongrie,  avec  beaucoup  d'autres  expédf- 
tions  militaires.  Je  -ne  fus  pas  moins 
touché,  en  tombant  fur  le-Svnode'de 
Dordrecht ,  fur  les  Aflèmblées  de  Franc* 
fort,  de  Nuremberg,  &  d'Ulm.  Je  dis 
alors ^11  faut  que  je  me  fois  trompé:  je 
regardois  Me.  Des  Cartes  comme  un 
bQmme  enfoncé  dans  l'étude  de  la  Nature, 
qtti  n'iivoit  fait  fimplemçnt  que  voiagep 
quelques  années  dans  l'Europe,  avant  que 
de  fe  renfermer  dans  fon  cabinet  :  &  fur 
la  foi  des  feul^  titres  de  fon  Hiftoire,  je 
vois  qu'il  a  eu  part  à  tout  ce  qui  s'efi  fait 
de  plus  grapd'à  la  guerre,  en  Flandres^ 

/en-  •' 
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41%  RefiixiomsJ'itn^AcadJmUien 
j&fTT4  h  en  HoU&nde,  en  Âl{emagife,eD  BoMmei. 
en  Hongrie,  enJtalie,  dans  la  Valieline, 
en  France  ;  &  en  matîere  de  poltcîQiie, 
an  Synode  de  Dordrécht ,  aux  Auem* 
Uées  d'Allemagne,  &  inr  tout  â  celte 
4»Ulm.      . 

Je  me  mets  donc  avec  îoipatîence  à  Itrc 
ïc  récit  de  tontes  ces  Gûcrre^fit  de  tootes 
ces  AiTentblées  ;  je-  m'attcns  à  voir  cir 
Flandres  le  jetme  cavalier^  à-la  tèit  d'an 
efcadron  de  Batàves,  enfoncer  Tibère  & 
le  Belge;  en  Bohême,  commandant  Ibos 
les  ordres  du  Duc  de  Bariere,  ranger  as 
devoir  les  AUetnands  révoltex  ;  en  Hon- 

g-ie ,  à  réxempTe  dtt  brave  Comté  da 
ucqnoy, faire  trembler  rorurparenrBef&« 
len-Gabor  ;  enlever  chet  les  Grifonsla 
ValtéKne  anx  Efpagnoîs ,  fons  les  ordres 
du  Marquis  de  Cœuvres;  emporter  quel- 
que Ouvrage  Véfét  ï  là  main  nu  (iége  de 
èavî,  par  le  commandement- du -Conné- 
table de  LefdîgUieres  :  fe  (ïgnaler aii  iiégede 
la  Rochelle,  à  Tàttaque  dn  Maréchal  de 
Baflbmpierre.  Mais  je  me  trouvé  fort 
éloigné  de  mon  compte.  L'Hiflorien 
m'apprend,  que  Mt.  Des  Cartes  n'a  été  i 
toutes  cesguerres*li  qu'en  qualité  de  vo- 
lontaire purement  fpeâateur,  &  non  ^ac- 
teur, bien  réfohi  de  contempler  tout  com- 
me Phiiofopbe,  &  de  n^étre  de  rien  corn- 
itït  Soldat.  Peu  s'en  fiiut  que  je  ne  jure 
contre  l'Hîftorien  :  je  demande,  pourquoi 
donc  tant  de  récits  de  guerre  dans  l'His- 
toire d'un  homme  pacifique  ?  La  raiioB 
K'*on  m'en  donne  diffipe  mon  chagrin. 
Héro»  a  vu  tous  ce^  monvcmens^à 

do- 
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fùrh  f^e  de  Mr.  Dt$  Cartes*    415 
diferaflt  6  vfc  ;  il  cft  du  devoir  àp  l*Hi$-   ï*«?t.  !• 
torîen  de  {es  ^optrer  dans  fon  Hiûoire. 

Bailjci  9*9çqiiiite  de  ce  deyoîr-là  ayec  v 
tant  de  fqrapule ,  que  bien  loin  de  nepa^ 
montrer  à-  foA  Le^ur  tout  ce  que  le 
<4)  Soldât  fpeâateur  a  ^€,  ilf  nou^  décrit 
epcore  de^x  fiéges  deBreda,  aufquels  ii 
convient  que  le  volontaire  nei^t  jamais. 
Mais  il  âut  aufli  convenir,  que  le  Jeune  ^ 
Des  Cartes  ^ypit  ététn  garnifondans  cet- 
te ville-U  »  jor$  qji'cUe  n'iîtoit  point  af- 
file. 

De  phis  vB^  avoue  q«e  Mr.  Des  Cartes 
H^écoît  plus  dans  la  ValteHne ,  lors  qqç 
1«  Marquis  de  Cceuvres  en  fit  la  conque* 
t€;  néanmoins  il  nous  donive  le  récit  de 
cette  expédition.  Mais  te  Philofophe  .a*" 
nBoit  paâë  par^à  depuis  peu  :  il  tàllpit  biea 
BOUS  dà'e  ce  qtii  s'étoît  fait  après  £b» 
paiFage. 

JeqonirdQ^ç  l-idée  que  j'avois^  pris  de^ 
Mr.  Des  Cartes ,  comme  d'un  grand  Guer^f 
rier  :  j'examine  s'il  s'eft  diftingué  davan- 
tage dans  les  n^oiiations,  que  dans  leS' 
armées  ;  s'il  a  mieux  ftrvi  le  Prince  d'O- 
range au  Synode, de  Dordrecht,  que  Iq 
Prince  Maurice  au  premier  fiége  deBreda; 
&'  l'Empereur  Ferdinand ,  dans  les  AlTem- 
blées  de  Francfort,  de  Nuremberg/ & 
d'Ulm  V  qu'au  iiége  de  Neuhauzel.  Je  lis 
ce  que  R  écrit  là-^eiTus.  [b)  Je  commen- 
ce par  le  Synode  de  Dordrecbt  ;.&  je  trou- 
i^,que  Mr.  Des  Cartes,  qui  n'étoit  point 
à  Breda,  lorfque  cette  ville-là  fut  affie- 


(4)  L  finie  ^  4*t  W  X-  i*<«t/#  /.  ^% 
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414*  Klfiîxhus  d^un  Acaiimicteii^ 
liif.  1.  gée,  y  étoît,  lorfqac  le  fameux  Synode,'' 
au  fujet  du  dlfTérent  des  GomariAes  &  dey 
Afhiînîens  /  fe  tetîoît'à  Dordrecht.  Je 
pafle  de  là  aux  AiTemblées^d* Allemagne  f 
je  m*arréte  i  celle  d'Ulm  ;-  &  j'aprends 
que  tandis  qu*on  y^  négotioîc  j  Mr.  Des 
Cartes  étoît  en  garnMopr  le  long  eu  Danu- 
be^ {a).  Je  cherche  donc  la^raifon  pour- 
quoi  B.  nous  parle  de  cô  Synode,  &  de 
ces  Affemblées;  d  je  découvre, que  c*eft 
pû'ce  que  Breda,  on  Mr.  Des  Cartes  étoît 
durant  le  Synode,  n^étant  éioîgifé  que  de 
htfit  ou  dix  lieues  de  Dordirechr;  fit  le 
Philofophe  aîant'fait  un  tour  à  Ulm  ,poQr 
rendre  vîlîie  à  «f  Ambaflàdeur  de'-Franccj 
il  étoît  îtnpoffible  ûU'fl*  n'eût-entenda  par^ 
-^  1er  du  Synode  de  Dordrecht,  &  des  Af- 
femblées d*Aîlcrtagnê*  Or  B.  ne  croîr 
pas< ,  qu'en  bon  Hiftorîen ,  il  pnilK  fe 
difpenfcr  de  rapporter  toutes  les  chofes» 
dont  Mr.  Des  Cartes  a  été  témom  oca- 
lalre,  ou  auriculaire.  ' 

Vous  croiret  pieut'^tre  que  je  nie  riioc'' 
que  :  mats  (àchez  que  je  parle  lërieufe' 
ment.  Crbïet  rHiftbrîen  lui-même.  Il 
dit  dans  ft  {h)  Prtface,  „  9i^^  la  Vie  de 
,,  Mr.  Des  Cartes'  a  deâ  liaîlbns  avec 
„  l'H(ftoîre  générale  des  Sdence^,  com- 
„  me  la  Vie  d'un  Papej>ourroît  en  avoir 
„  avec  THiftoireEcclénàftique:  qnec'eft 
„  ce  qui  Ta  conduit  Indirpenfablement 
„  à  l'Hîaoîre  de  la -Philofophîe ,  &  des 
5,  Mathématiques;  ôr  dequi  Taeifgi^éHi 
9f  i^arler  de  tous  les  Savans  ^  qui  Ont'eft 

„  conir 
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far  fa  Vit  de  Mr.  Des  Cartes,     ^s 
yr  commerce  avec  le  Phtlofophe.    Mais  Le*-y:i. 
faites   attention    aux    paroles    fuivantes. 
„  Par  la  même  raîfon  ,  j'ar  crû  devoir 
),  expofer  Téfat  des  affaires  publî^vfef, 
„  aufquelles  il  avoît  eu   quelque  part , 
„  avant  que  de  fe  renfermer  dans  fa  foli- 
j,  tode.  De  forte  que  je  n'ai  pas  crû  pou- 
„  voir  me  difpenfeï-  de  donner  un  abrégé 
„  éxaft  &  fuccînft  de  tout  ce  qui  s'eft 
„  paffé  fous  fes  yeur  jufques  à  la  fin  de 
„  i6i8  à  Paris,  en  Hollande,  enAllc-^ 
yr  magne,  en, Italie,  à  laRochelle  ".  Or 
la.  part  que  Mr   Des  Cartes  a  eu  à  toutes 
CCS  choies ,  dont  B.  ne  croît  pas  pouvoir 
fe  dîfpcnfer  de-nous  donner  un  abrégé 
éxaâ,  c^ft  qu'elles  fe  font  paflifes  fcha J 
fes  yeux,  &  qu'il  les  a  vues,  ou  que  pei! 
éloigné  des  lieux  oùelles  fe  font  paffées, 
il  en  a  entendu*  parler.- 
.    Voîei  combien  fidellcmént  rHiftorîéiI 
a  exécuté ,  dans  le  cours  de  fon  Ouvrage, 
ce  qu'il  avoît  promis-^dans  fa  Préface,  & 
H  foin  qu'il  a  de  noos-  marquer  ert  cela  la 
fidélité.  Il  lious^  donne  une  ample  harra- 
tfon  de  la  cérémonie  du  couronnement 
de  l'Empereor  Ferdinand  II.  où  il  remar- 
c|ue  judicîeufement,  que  la  veille,  qu  le 
jour  de  la  fête,  Mr.  Des  Cartes  s'étoit 
gUffé  dans  Francfort  par  un  tour  d*âdres- 
fc-,  pour  obferver  de  près  ce  qut  fé  palFoit; 
Et  il  conclut  cette  longue- relation  par  ce 
trait  d'un  fidelle  Hiftorieh.   „  Voilà  ce 
^.que  Mr.  (^)  Des  Cartes  eut  la  curîofité 
^.de  voir  une  fois  pour  toute  fa  vie.  ^^ 
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4^6      Réfiéjciom  im  Acaddmici'em' 
LiTT.I.  Ce  qui  me  paroît  encore  pUùiint ,  c'cfl^ 
que  B.  appelle*  cela  ajftfter  (^)  au  cofiron* 
nement  de  PEmpereur.  Ce  que  je  viens 
de  vous  dire,  eft  pour  le  témoin  oculai- 
re: voici  pour  l'auriculs^irç. 

Bàillet  raconte  les  progrès  des  années 
du  feu  Roi  contre  les  rebellée:  &  afin 
que  le  '  LeÛeur  lie  foit  pas  en  peine  pour- 
quoi on  lui  pré  fente  ce  morceaa  d*Uilloi- 
re  ,  C'eft,  dît  l'HIftorien^  que  Mr.  Des 
Cartes  étoît  à  Paris  ,,lors  qt^'on  y  appor- 
ta la  nouvelle  des  avantages  du  Maréchal 
de  Thémînes,  &  de  l'Admirai  de  Mont- 
morency. Or  la  nouvelle  étoît  trop  grau* 
de  ,  pour  n'être  pas  allée  jufqu'aa  Philo- 
fophe:  &  ce  qui  eft  allé  jufqu'à  Fui,  doit, 
^      félon  B.  venir  jufqu'à  nous. 

Avouex,  Monfieur,  que  nul  Hiftorien, 
ni  ancien  ni  moderne;  n'a  encore  donné 
tant  d'étendue  à  l'Hiftoire;  &  qu'il  étoir 
néccflàire  y  pour  l'inriruaion  du  public  j 
que  B-  devînt  Hiftorîen ,  &  qu'il  impri- 
mât la  Vie  de  Mr.  Des-Cartes-  Que  le 
volontaire  fpeâateur  ne  feifoît-il  encore 
dix  campagnes ,  pareilles  aux  quatre  pre^ 
mieres?  Nous^  aurions,  dans  la  Vie  d'un 
fimple  Soldat,  quatorze  années  de  l'His- 
toire univerfelle  de  toute  l'Europe:  &  au 
lieu  que  l'Ouvrage  de^  Bi^  eft  en.  un  feul 
volume  d'une  figure  defagiréaWe ,  il  lèroîc 
"  en  deux  Tomes  in  folio ,  propres  non  feu- 
lement à  eipbeliir  la  boutique  dé  fon  Lh* 
braire ,  mais  encpre  à  la  remplir  pour 
long-temps ,  fuppofé  qa'il  ait  fait  relier 
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tous  loi  é2en4>kiies,  &  q^^tlTefoit  char-  '  h^^tiu 
gé  du  débit.  - 

A  préfent  que  vous  êtes  convaincu^ 
qu'on  voit  dans  la  Vie  de  Mr.  DesGsrtet 
tout  ce  qu'il  a  vu,  &  tout  ce  qu'il  a  en* 
tendu ,  vous*  me  croircx  aifcment ,  0  je 
TOUS  dis  qu'on  y  trouve  Ça)  auffi  ce  quTT 
a  longé.  Uu  feul  Chapitre  contient  trois 
de  lès  fonges.  Pour  le  détail  des  petites 
chofes,  on  peut  s'en  fier  à  l'éxaâitude 
de  cet  incomparable  Hiflorien  :  il  ne  laiûè 
rien  à  deviner  ni  à  fouhaker  là^-deiTus;. 

ëlques-là  qu'il  nous  flpp;rend  ,  que  Mr. 
es  Cartes  étudioit  au  lit.  L'on  peut  dtr^^ 
(c'eft  B.  qui  parie  dé  fon  Héros;  admirex^   ^ 
la  réflâ^ioB,  &  l'expreSion)  „  l'on  peut 
jy  dire  que  c'eft  aux  matinées  de  fon  lit^ 
^  que  nous  fommes  redevables  de  ce  que 
^  {k)  fon  eiprit  a' produit  d&  plus  impor^ 
jy  taurdânfrlft^EUîoibphir^.  Cen'eftpaf 
lout:  l'Hiftorieniveat>  que  nous  lâchions 
comment  le  palToient  ces;  matinées  du  lit^, 
&  quelles  étoient  ks  poftures  du  Phîl<> 
fophe- étudiant.  Voieï  comment  îKnous  en 
inftrult.  ,.  Mr.  Le  Vaflèuf,ditB.  (c)  s'é^ 
„  tant  glflTé  contre  la  porte  de  la  chambre 
„  de  Mr.  Des  Cartes,  (ê.  mit  à  regarder 
,^  par  leirottde  la  ferrure,  &  Tapperçùt 
yj  dans  fon  lit  1  les  fenôtres  de  la  chambre 
,,  ouvertes^  le  rideau  levé  ,  le  guéridon 
„  avec  quelques  papiers  près  du  chevett. 
„  Il  eût  la  patience  de  le.  confidérer  pen»- 

«  daut- 


(s)  Péirtû  I,  pa^.  fx.  «2,  Ij, 
"*    pMg.    229. 
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4i8  Réfiixhés  JTuh  A^adfmiiUn'^ 
x«^tv^L9«  daat  un  temps  confidérable;  &  il  vît 
I,  qu'il  fe  levoit  à  demi -corps  de  temps 
,f  en  temps,  pourécrire,&  fe  recou choit 
„-  enfuite  pour  méditer  ".  Nous  femmes 
beareux  de  ce  que  le  manège  (è  termi* 
na  là.  Car  fi  le  Phrlofophe  avoit  fait 
autre  chofe,  Mr.  le  Vaffeur  l'auroit 
apperçû  ;  &  B.  perftiàdé  que  les  plus 
petites  aâîons  d'un  grand  Philofophe 
font  bonnes  à  favoir  ,  en  aciroit  fait 
confidence  à  hi  poftérité. 

Au  rede,  ce  qui  pourroit  avoir  obligé 
J'Hidorien  à  nous  décrire  une  cbofe  fi 
particulière i  ne  feroit-ce  pas,  qnê  nous 
aiant  promis  (tf)  de  nous  repréfenter  dans 
Mr.  des  Çafles  deux  hommes  difierens, 
rtammk  de  dehors ,  &  Thonmie  de  de* 
dans  f  qu'il  appelle  Vhmme  intérieur  y  il 
nous  avoit  déjà  ttçtékïAèP homme- de  de* 
hors^  parle  rédt'ndeaous  lësr  fiéges,  de 
tous  les  combats,  de  tontes  les  conque^ 
tes,  do^tQutea  Icsnégôtiattons  ,  dont  il 
avoit  ouï  parlée  *^ii'a  fàlïoît  aiiffi  qu'il 
nous  repréfentât  Thomnte  intérieur-^  ^a 
nous  a;ppretiant  au  moins  ce  que  Mr.  Des 
Cartes  faifoit  dans  fa  chambre,  &aa  lit? 
Mais  je- me^t rompe:  je  vais  vous  dire  une 
chofe ,  que  vous  aurei?^cînc  à  croire,-  & 
qui  eft  très'vraîe.  Br  atttibuë  à  tbemme 
de  dehors  les  études  que  Mr:.  Des  Cartes 
faille  Taprifdinée  dans  la  cbatnbrev  &  le 
xmtin  dans  le  lit.  Ouu  Fhoimne^ Phrlo- 
fophe, l'homme  penfant ,  méditant ,  rai- 
^  foonant ,  examinant  la  machine  de  fou 
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^ttr^U  Vit  idè  Mr,  Des  Cartes.     4^9 
cerps  &  les  opérations  de  fon  ame ,  riflé-    l  ittv^. 
chiflant  fur  fcs  pfeofccs,  fiiifant  une  mé- 
thode de  raiTonner  toute  iiouvelle ,  de 
nouveaux  principes,  un  nouveau  rpondct, 
des  bêtcs-noQÇclles,  un  homme  nouveau,, 
Xl  ce  que  fi.  appelle,  dans  Mr.  Des  Car- 
tes ,  F  homme  de  ^hùrs  :  h  -l^homme  oe- 
conome,  vendant  fes^terres,  plaçant  fon  - 
argent, réglant  fi  depcnft  fur  ion  revenu, 
gbtivernant  fon  domeftique,  eft'en  pact&e 
ce  que  B.  appelle,  dans  Mr.  Des  Cartes^ 
f  homme  kntérienr.    Cela  ,  comme  vous 
voîex,  avoît  beibin  d'expHeation.  Quand 
on  penfe&  que  ToA  parle  autrement  que 
les  autres^  tl  fam  e)(p1iquer&s'paroles-& 
fes  penfifès ,  pour  les  &!re  «ncendre.  Or 
rHIftorien  rcftd  raîfon  de  tooi^ecl.  Ré- 
gler fon  domeftîque ,  faire  meabler  une 
chambre,  prendre  foin  de  fts  valets ^  s*eh 
faire  fervîè ,  &  tout  ce  quî  regarde  roêco- 
nomie,  appartient  félon  B,  à  V homme  its^ 
térteut\  parce  que  cela  ell  renfermé  dans 
}a  fimîUe,  &  ne  fait  connoltrèMr.  Dea 
Cartes  que  chez  loi.  Mais  ^méditer,  co»- 
templer,  approfondir^  irouver  la  Vérké, 
la  produire,  &  tout  ce  que  fait  Telprit  pat 
rapport  aux  Mathéi?Titîques&  i  la  Phîîo- 
fophîe  ,  appartient  à  ^ homme  de  dehors \ 
parce  que  c*eft  par  là  que  Mr.  Des  Cartes 
eft  connu  d^ns.le  monde  ,  &  aJmiré  am 
dehors. 

"Sachet',  Monfieur  ^  que  cette  décou- 
verte, ijuc  je  .vous  donne  pour  rien ,  m*a 
beaucoup  coûté:  je  ne  Paî  faîte  qu'après 
avoir  parcouru  tout  le  gros  Livre,  J'avqis 
crû  d'abord ,  q.ue  Thomme  intérieur  iigni- 

fioît,      . 
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Xett.j,  fioît,  dans  la  Vie  de  Mr.  Des  Cartes,  ce 
qu'il  figaifie  par  tout  aîlletnrs, c'eft-à-dîrc, 
r homme  Chrétien  uni  à  Dieu:  &iein'é. 
tois  Imaginé,  que  rHiftorieii  nous  mar- 

Ïuoît  Tunion  de  Mr.  Des  Cartes  avec 
>icu,  eu  nops^fant,  qu'il  n*avoltPéchi 
ûu*n»tjûis  contre  Pb^nneur  Jefim  CeMât^ 
hf  qn^il  en  av9is  fait  p/nisence  tente  fs 
,v$e. 

J*avQiV  crû  auffi  ,  conime  B.  appcFIç 
Voëtius  un  bel  homme  de  dehors,  pour 
fes  talens  extérieurs ,  que  tout  ce  que 
l'Hiftorien  nous  diroît  fur  l^omme  de 
dehors  qu'il  vouloit  nous  montrer  dans 
Mr.  Des  Cartes,  fc  termineroît  à  la  figu- 
ïe^  à  k  propreté  ,  a  la  complaifince,  ï 
repjouement  du  Philofopbe^  &  i  tous  les 
avantages  qu'a  «voit  pour  le  monde. 
Mais  les  apparences  font  xrompeafesj  & 
J'ai  reconnu  ce  que  je  Tie»s  de  Vous  dire, 

Îue  Mr.  Des  Cartes  ca  fort  ménage,  (qoe 
I.  appelle  une  màifon  imparfaite^  (4»)  en 
^  ce  que  fon  CéKbat  ne  ponvoit  lui  pro* 
9,  duirequ^une  deflli-fiimiUe)  ordotmaot 
,,  à  fon  cuifinier  d^^ugmenter  rordinûre, 
parce  qu'il  étoît  trifie ,  &  que  la  trîftefle 
lui  donnoit  an  (h)  appédt  extrême ,  fiu- 
foit  une  fonâion  de  Phemme  imt&ienr; 
&  que  le  Phîlôfophe,  appliqué  â  compp- 
&r  les  effaîs  de  fa  Philofopbie,  faifolt  uae 
aâîon  de  Phomme  de  dehors^ 

Sur  ce  piéd-li;ii  B.  eât  partagé- atec  un 
bon  Ecrivaia  la  Vie  de  Mr.  Des  Cartes, 

il 
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Jur  laP^t4  de  Mr.  Des  Cartes.     431 
M  auroît  pu  fe  charger  de  nous  teptéfcn^  l  e  t  »•  U 
ter  tout  Phommt  intérieur ^  &  cette  partie 
de  P homme  de  dehors ,  qui  regarde  les 
.voyages,  les  promenades,  les  procès^  le  ' 

régime  de  vivre,  les  habits ,  la  perruque 
du  Phîlofbphe^  &  tout  le  foin  qu'il  pre- 
noft  defa  personnes  mais  il  devoit  laiflèr 
au  bon  Hiâorîen  lefs  étude»  de  Mr.  Des 
Cartes  ,"&  lé  plus  bel  endroit  de  fon  His- 
toire, c*eft-à-d*rè,  fa  Philofophie, 

L'habile'  &  judicieux  Hiftorien  «auroit 
^conduit  le  Phllofophe  en  Hollande  dans 
Ta  folitttde  d'Egmont  :  il  nous  auroît  dé- 
crit les  avantages  qu'il  y  trouvoit ,  pour 
méditer  à  fon  ^fè  for  lés  myRères  de  la 
Natuté  :  il  Hoos  aiirôît  fait  part  enfuite  des 
fruits  dé  fes  longues  méditations^  &  pour 
nousen,faîite  découvtir  d'un  coup  d'oeil 
ttoute  la  fleur  &  toute  «la  beauté  ,  il  les 
auroît  expofé  à  nos  yei|x,  dans  leur  or- 
dre-&  (cloil  ledr  (ymmetrîé  naturelle»  ea 
nous  donnant  un  plan  de  ce  merveilleux 
Syfteine  de  Philofophie,  dont  Mr.  Des 
Cartes  eft  l'inventeur. 

De  plus  l'Hiftorien  ,  eri  fàvant  hom- 
me, àuroR;  adouci ,  applani ,  éclairci  tout 
ce  qu'on  a  trouvé  de  dur,  de  difficile,  & 
^'embarraffé  dan«  cette  nouvelle  doûrinek 
Par  exemple,  il  ne  fe  fcroît  pas  contenté 
de  nous  dire,  que  Mr.. Des  Cartes  ne  re^ 
connoîflbit  point  d*autre  fubûance  coi'po-i 
ireJle,  qu'une  liiatiére,  qui  n^a  de  foi  au-  ^ 

cnne  qualité  eflèntielle  que  l'extenfion; 
<iue  le-Philofophe  explique  tous  les  effets 
&  tous  les  Phénomènes  ,  que  nous  re-    . 
marquons  dans  le  monde  corporel ,  f  ar 

les 
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431  RiJlcxiêHs^tm  Acéutfmiciem  ' 
j.tTT..i.  les  divers  mouveoiens  ^ai  arrivent  aux 
différentes  parties  de  cette  matière:  maïs 
il  nous  aoroît  expliqué  y  comment  totitts 
les  parties  de  cette  matière  étant  Clé- 
ment dures  &  ibiides,  &  tellement  join- 
tes ^nfemhle,  qu'ilne  peut  y  avoir  ancua 
Tuide  entre  elles,  elles  ont  pu  néanmoins 
être  divifées  ,  agitées ,  &  miles  toutes 
enfemble  dans  ce  prodigieux  mouvement, 
qui  les  a  fait  fe  choquer  ,  lie  brifer  \  £è 
froiflèr  les  unes  contre  les  autres,  de  la 
manière  dont  Mr.  Des  Cartes  le  fuppofe. 
Or  Texplication  d*un  (èmblable  moa- 
vement  dj»ns  le  plein  auroit  été  fort  né- 
oeflaire:  car  il  y  a  peuxiegens,  qui  niaient 
fur  le  Syfteme  de  Mr.  Des  Cartes  la  mê- 
me difficulté  que  .Mr.  Defpreaux  :  on  oe 
comprend  pas  ,'fur  tout  dans  un  globe  dox 
&  folide  par  tout , 

.Comment  tout  étant  pleiiXt  (4)  tout  a  j>â 
.fc  mouvoir. 

'IThabîle  Hîftoh'en  n'en  Ibroît .pas  en- 
core demeuré  là  :  il  feroit  entré  dans  tout 
le  détail  du  Sydeme  ;  &  porunt  la  lumîeie 
dans  tous  les  endroits  qui  ont  befoin  d*ê* 
tre  éclairci^,  il  en  auroit  dîffipé  tontes  les 
obfcuritex.  Par  exemple ,  il  nous  anroic 
rendu  intelligible,  i.  la  doârine  de  Mr. 
Des  Cartes  fur  la  légèreté,  &  fur  lape* 
jànteur  des  Corps?  ce  qui  n*a  encore  pu 
itre  éjcplîqué  intelligiblement  feloû  les 
principes:  2.  fon  opinion  tonchant  le  flux 
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&  reflux  de  la  mer,  qui,  à  ce  qu'on  pré-    tftr.t, 
tend,  ne  s'accorde  point  avec  Texpérien- 
ce:  3.  fon  feniiment  fur,  l'union  de  i'amc 
&  da  corps,  dont  fes  dîfcîples  font  oblr* 
-^geï  de  parler  d'une  manière  fi  différente; 
parce  que  c'eft  un  point,  fur  lequel  leur 
maître  n'a  pas  parlé  aflèt  nettement.  Calr 
enfin  Ton  ne  fait  pas  s'il  précendoit  que 
cette  union  fût  purement  arbitraire  au  re- 
gard de  Dieu ,  telle  que  feroit  l'union 
d'un  Ange  avec  un  corps,  ou  s'il  vouloît 
qu'elle  fut  fondée  fur  la  nature  de  l'amc 
humaine. 

De  plus,  -il  nous  auroît  encore  appris, 
cet  excellent  Hilloricn,  ce  que  nous  de- 
vons penfer  des  aâions  de  l'ame,  félon 
la  doârine  de  Mr.  Des  Cartes.  Car  ou- 
tre qu'il  y  a  une  grande  dîverfité  d'opi- 
nions fur  cet  article  entre  les  Cartéfiens; 
la  plupart  d'entr'eux  expliquent  les  ac^ 
lions  de  la  volonté,  à  peu  près  comme 
les  Hérétiques  d'Allemagne ,  qui  enfeî- 
gnoient  le  (iécle  paffé,  que  l'ame  n'agît 
point  «n  ce  qui  cbncerne  le  (àlut ,  mais 
qu'elle  reçoit  Amplement  ce  que  Dieu  o* 
p^re  en  elle. 

Enfin  fi  'le  làge  &  lavant  Ecrivain  ne 
nous  eât  point  parlé  de  la  tranfmotation 
des  Etoiles  en  Planètes,  &  en  Comètes, 
ni  de  la  formation  de  ces  croûtes  de  tant 
d'efpeces  différentes  ,  ni  de  leur  étrange 
fracas ,  lors  qu'elles  viennent  à  fe  rom- 
pre; parce  que  tout  cela  a  bien  plus  l'ait 
de  Métamorphofes  Poétiques,  que  d'une 
explication  férieufe  des  Ouvrages  de  lu 
Nature;^il  fe  ftrok  aamoins  appliqué  for- 

T9m.m.PêrhH.         T  te- 
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^34  Réflexions  à^un  AsadémicîtH 
Il  TV*  I.  temcnt  à  éclaircir  tout  ce  qui  concerne  \t 
Myftére  de  rEucharillie.  Car,  à  ne  rietf 
déguifer,c'efl  principalement  en  ce  point- 
là,  que  la  doàrine  de  Mr.  Des  Cartes  a 
befoin  d'éclairciûèinent  ;  puifque  la  7)lû< 
part  des  Théologiens  Orthodoxes  font 
convaincus,  qu'il  eft  împoffible  d'accom- 
moder ce  que  la  Foi  nous  oblige  à  croi- 
re de  ce  Sacrement,  avec  les  principes  de 
la  Philofophîe  Cartéficnne. 

Comme  le  Syftême  du  Monde  eft  le  chef- 
d'œuvre  de  Mr.  Des  Cartes,  l'habile  His- 
torien auroit  mis  tout  Ton  art  à  donner  à 
ce  Syftême,  par  une  expofition  vive,  net- 
te, éxaâe,  noble,  fleurie,  follde,  tout 
l'agrément  de  THiftoire ,  &  toute  l'utilité 
de  l'inftruâion.  Il  auroic  enlevé  les  efprits 
réguliers  &  géométriques  par  ce  merveil- 
leux arrangement ,  &  par  cet  enchaîne- 
ment de  principes  &  de  conféquences,  qui 
fait  dire  à  un  Cartéiien,  que  Dieu  n'a  pas 
mis  plus  d'ordre  dans  les  Cieux  ^  &  entre 
les  AQres,  que  dans  la  tétc  &  entre  les 
penfées  de  Mr.  Des  Cartes.  Il  aoroit 
étonné  les  efprits  les  plus  fublimes ,  en 
leur  faifant  voir,  que  depuis  l'Auteur  de 
la  Nature,  jufqu'au  plus  petit  de  fes  Ou- 
vrages, rien  n'a  échappé  à  la  vivacité  de 
fes  lumières.  Ceux  qui  ne  peuvent  fe  dé- 
fendre des  charmes  de  la  nouveauté ,  au- 
roientété  dans  l'enchantement,  à  la  vaë 
d'un  amas  prodigieux  de  nouvelles  décou- 
vertes ,  &  de  tant  d'inventions  inouïes. 
£ufîn  chacun  touché  à  fa  manière  de  la 
Jbeauté  de  ce  plan  hiftoriqoe ,  en  lifant  la 
Vie  du  Philofophe,  auroit  appris  &  PhHo- 

fo- 
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far  la  l^U  de  Mr;  Dts  Caria.  43f 
fophie:  &  comme  au  fentimeat  da  PhfJo«  Liti^l 
fophe  même ,  oh  ne  faoroît  entendre  la 
nouvelle  Philofophie  ^  &  ne  la  pas  em- 
braflèr,  nous  ferions  tous  devenus  Carié- 
fiens  par  la  feule  leâure  de  l*Hiftoire  de 
Mr.  Des  Cartes. 

Maïs  B.  auroit  fait  fcrupole  d^enchanter 
fes  Leâeurs.  C'eft  bien  adèz  qu*tl  les  ùt 
réjouis.  Quelque  ïélé  qu'il  foit  pour  le 
Cartéfîaniune,  je  ne  penfe  pas  que  fôn 
travail  augmente  ni  la  gloire  de  la  feâe.^ 
ni  le  nombre'  des  feâateurs. 

Il  nous  avoit  promis,,  dans  fa  Préface ^ 
l'hiftoire  de  la  Pbilofophîe  Cartéficnne: 
il  la  commence  par  un  trait,  qui  ne  don* 
ne  pas  une  haute  idée  de  la  fageflè  dà 
Phîlofophe.  Croiricz-vous ,  que  le  Carté- 
fianilme  doit  fa  première  origine  à  une  es-» 
péce  de  tranfport ,  que  THiltorien  décrit 
comme  un  accès  de  folie,  &  qui  paroît 
PefFet  d'une  prife  de  ce  takac  Cartéfien^ 
dont  il  eft  parlé  fi  ingénieufement,  dans 
Je  l^oyage  du  Monde  de  Des  Cartes, 

B-  nous  rapportes  donc,  ;,  que  l'imagî- 
^,  nation  {a)  du  Philofophe  lui  aiant  re- 
,,  préfenté  fon  cfprit  tout  nud,  il  n'7 
„  trouva  que  Tamour  de  U  Vérité  :  qu'il 
„  fe  mit  aufïï-tôt  à  la  chercher;  mais  que 
„  par  un  excès  de  contention,  le  feu  lui 
„  prit  au  cerveau ,  &  qu'il  tomba  dans 
„  une  efpéce  d'entboufiafme,  qui  le  mît 
„  en  état  de  recevoir  l'impreffion  des  fon- 
„  ges ,  &  des  vifïons.  Ainlî ,  pourfuit 
yy  l'Hiftorien,  le  dixième. de  Novembre, 

mil 
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,#»trT.i,  „  mil  fix  cens  dîx-neuf ,  le  Philofophe 
„  s'ctaat  couché,, rempli  de  fon  enthou- 
',-,  lîafine  ,  &  tout  occupé  de  la  penféc 
9,  d*avoir  trouvé  la  Vérité  admirable ,  il 
9,  eut  trois  fonges  confécutift  en  une  feu- 
,,  le  nuit.  B.  raconte  ces  trois  fonges  en 
fix  pages  ,  fans  eh  omettre  la  moindre 
extravagance  (il  feroît  tort  à  fa  mémoi- 
re) non  pas  même,  que  le  Fhilofophe 
„ -rêvant  qu'il  Ife  traînoit  renverfë  fur  le 
„  ^os,  &  voulant  faire  effort  pour  fe  re- 
„  dreCTcr,  fut  porté  dans  un  tourbillon, 
„  qui  lui  fit  faire  trois  ou  quatre  pirouët- 
,,  tes  fur  le  pied  gauche.    . 

Après  ce  judicieux  récit ,  &  une  férîeu- 
fc  interprétation  de  ces  fonges ,  faite  par 
le  Philofophe,  bien  que  celui-ci  eût  dé- 
claré qu'avant  cette  nuit  iî  remarquable , 
il  y  avoit  trois  mois  qu'il  ne  beuvoît  point 
de  vin;  néanmoins  THiftorien  frappé  de 
ce  que  dans  interprétation  il  trouvoit 
qu*un  coup  de  foudre,  que  Mr.  Des  Car- 
„  tes  avoit  enttndu  en  fonge  ,  étoît  le 
„  fignal  de  l'efprît  de  vérité,  qui  defcen- 
„  doit  fur  Ini  pour  le  pofledcr ,  dît  que 
'  „  cette  dernière  imagination  tenoit  affûré- 
„  ment  quelque  chofe  de  l'enthoufiafme, 
„  &  le  porteroît  volontiers  (lui  B  )  à  croi- 
„  re  que  Mr.  Des  Cartes  auroit  bô  le 
„  foir ,  avant  que  de  fc  coucher.  En  effet, 
„  ajoute- 1- il ,  c'étoît  la  veille  de  faint 
„  Martin;  au  foir  de  laquelle  on  avoit 
„  coutume  de  faire  la  débauche  au  lieu 
„  où  il  étoit,  comme  en  France  *S  Que 
dîtes -vous  de  cette  première  origine  de 
la  nouvelle  Philofophic? 
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Baillet  en  rapporte  une  féconde,  qui  LxtwI; 
t(l  à  la  vérité  fort  honnête  ,  maïs  qui  a 
aulfi  quelque  chofe  de  fingolier.  G'eft  la 
vraie  vocation  dç  Mr.  Des  Cartes  à  i'é* 
tude  de  la  Nature ,  &  à  l'explication  de 
tous  les  myfléresr  L'Hiftorien  raconte 
que(/î)  fon  Héros ,  chancellant  fur  le  par- 
ti qu'il  avoit  à  prendre,  fe  trouva  à  une 
AfTemblée  de  Savans,oùétoît  le  Cardinal 
de  BeruUe  fon  DireÔeur,  &  qu'obligé  à 
parler  far  un  difcours  que  Mr.  Chandoux 
venoît  de  faire,  il  charnw  tout  le  monde, 
fur  tout  le  Cardinal ,  qui  lui  donna  ren^ 
dez- vous  chez  lui  pour  un  fecond  entre- 
tien, dont  il  fut  encore  plus  content  que 
du  premier.  De  forte  que  le  faint  Prélat, 

Îleîn  du  projet  de   Fbilofophic  que  Mr* 
)es  Cartes  lui  avoir  propofé ,  employa 
„  toute  l'autorité  qu'il  avoit  fur  fon  cs- 
„  prit,  pour  I^  porter  à  entreprendre  ce 
„  grand  Ouvrage.  Il  lui  en  fit  une  ôbli- 
„  gation  de  confoience ,  fur  ce  qu^aiant 
„  reçu  de  Dieu  une  force  &  une  pénétra- 
»,  tion,  d'efprit ,  avec  des  lumières  qu'il  ' 
„  n^avoit  point  accordées  à  d'autres ,  il 
„  lui  rendroît  un  compte  éxaâ  de  Tcm- 
„  ploî  de  ces  talens  ,  &  lèroit  refponfa- 
„  ble,  devant  ce  fouveraîn  Juge  des  hom- 
„  mes ,  du  tort  qu'il  feroît  au  genre  hu- 
„  main  ,  s'il  le-privoît  du  fruit  de.fes 
„  Méditations.  Il  alla  même  jufqu'à  Tas- 
„  fûrer,qu'avec  des  intentions auffi  pures^ 
„  &  une   capacité  auffi   vafte  que  celle  ^ 

„  qu'il  lui  connoilToît,  Dieu  ne  manqqe- 

^,roît 

(4)  Prtmitrti  Pmif,  fdg»  1(4»  itf;«.  * 
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(X^sTT.  I.  M  ï^®'^'  pas  de  bénir  fon  travaîl ,  &  de  le 
'  *„  combler  de  tout  le'fuccès    qu'il   en 
),  pourroTt  attendre. 

Mr.  Des  Cartes,  dont  la  confcîence 
^toit  très  -  délicate  j  fi  nous  en  croîons 
foa  Hidoire ,  prît  le  fentîment  de  fon 
îlluftrc  Diredcur,  comme  un  ordre  venu 
^  4*enhaut ,  auquel  il  ne  pouvott  pas  fe  dîs- 
ponfer  d'obéir.  D'ailleurs  fon  Hiftorien 
paroît  fi  peffuàdé,  qu'il  y  a  quelque  cho- 
fe  de  Divin  dans  la  décifion  du  Cardinal 
de  Bérulie  ,  qu'il  nous  feît  paroître  en 
toute  rencontre  le  Philofophe,  &  fa  Phî- 
iofophre,  fous  la  proteâîondc  la  Provi- 
dence ,  qui  veille  fur  toutes  les  démarches 
dû  Maître  &  de  fes  difciples ,  &  qu!  femble 
les  regarder  comme  les  inftrumens  de  fa 
gloire,  &  l'appui  de  la  vraie  Religion. 
Cela  fert  à  plus  d'un  ufage.  Par  là  B. 
donne  de  temps  en  temfs  quelque  air 
de  piété  à  fon  Htftoire  ;  &  il  trouve  de 
la  dévotion  à  dire  tout  le  mal  qu'il  fait  de 
ceux,  qui  ofent  attaquer  Mr.  Des  Cartes, 
&  fa  doôrine.  Il  croit  que  c'eft  s'^n  pren- 
dre à  Dieu  même,  que  de  combattre  ob 
qu'il  juge  que  Dieu  protège. 
>  Ainfi  le  péniteut  de  Mr.  de  Berulle, 
ibûmis  àik  direâion,  fe  choifit  dévote^ 
ment  une  retraite  dans  un  coin  de  laNort* 
Hollande,  avec  plus  de  précautions  con- 
tre les  fâcheux,  que  contre  les  Hérétiques 
^  les  Socîniens.  Et  là  aîant  renouvelle  de- 
vant les  Autels;  à  ce  que  dit  THifiorien, 
Tes  anciennes  proteHations,  de  ne  travail- 
ktque  pour  la  gloire  de  Dieu,  &  l'utiU- 
té  dû  genre  humain,  il  fe  doima  touien^ 


)y  Google 


ftir  la  Fte  de  Mr.  Des  Cartes.    43^ 
lier  à  récttde  du  Monde  tiaturel  en  géaé-   Litt.  ^ 
rai,  &  de  chacune  de  fes  parties. 

B.  ne  paroît  pas  appelle  de  Dîéa  à  noas 
décrire  les  études  du  Phîlofophe ,  &  à 
nous  cxpofer  fes  fentîmens ,  &  fes  Ou- 
vra^çes.  Il  le  fait  néanmoins ,  mais  fans 
grâce,  &  fans  vocation.  Il  oublie  au. Li- 
vre fécond  ce  qu'il  avoir  dit  dans  le  pre- 
mier ,  touchant  reftîme  que  le  Phîlofo- 
phe faifoit  de  rArithmétique  ,  &  de  la 
Géométrie. 

Il  nôus^  avoît  appris  au  premier} Livre, 
que  ce  qui  charmoit  Mr*  Des  Cartes  dans 
l'Arithmétique  &  dans  la  Géométrie , 
étoit  la  certitude  &  l'évidence  de  leurs 
raif^ns* 

Et  au  fécond  Livre  il  fait  dire  à  Mr. 
Des  Cartes,  que  ces  bcîences-  H  fojit  det 
amufemens  vains  &  puérils,  que  les  gé- 
nies folides  ne  tardent  ppint  à  négliger; 
que  leurs  démonftrations  font  fupcrficiel- 
les,  &  plutôt  du  re;flrort  des  yeux  &  de 
l'imagination  ,  que  de  l'entendement.  Or 
tels  (eniimens  ne  font  pas  d'un  homme 
charmé  de  l'Arithmétique,  &  de  la  (léo- 
métrîe,  nîde  la  certitude  &  de  l'évidence 
de  leurs  raifons. 

Il  eft  vrai,  que  lors  qu'on  veut  fe  ren- 
dre habile  dans  les  Mathématiques  ,  on 
ne  doit  pas  s'en  tenir  à  l'Arithmétique  , 
&  à-la  Géométrie,  qui  n'en  font  que  l'en- 
trée :  mais  il  me  fèmblc  qu!il  n'eft  pas 
permis  à  un  Mathématicien  de  les  négli* 
ger  ;  puîfque  fans  leur  fecours  il  ne  fau- 
roît  faire  un  pas ,  ni  avancer  dans  les  au- 
tres parties  de  la  Mathématique.  i 
T  4                   1*0» 
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lb  TT.l.  L'on  ne  peut  pas  dire  non  plus  que  les 
démonflrations  de  rArithmétîqae  &  de  ta 
Géométrie  foient  fuper6cielles  ;  puifque 
ce  qui  regarde  ces  deux  premières  parties, 
eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  démontré  dans  les 
Mathématiques  ,  &  que  c'etl  ce  qui  ftrt 
.    à  démontrer  le  refit:. 

11  e(l  encore  aufli  peu  vrai,  que  les  dé- 
monftratîons  de  ces  Sciences-là  foient  ptû» 
tôt  du  rcfTort  des  yeux  &  de  rimagination^ 
que  de  Tentcndement  ;  puifque  ce  font 
des  démondraiions,  &  que  ce  u^eft  pas  le 
propre  des  yeux,  ni  de  Timagination,  de 
démontrer.  Les  yeux  &  Timagination  ne 
font  que  voir  &  repréfènter  les  nombres 
&  les  figures;  mais  c'ed  TentendemenCi 
qui  en  démontre  les  proprîétez. 

L'on  n'a  donc  garde  d'attribuer  ces 
propofitions-là  à  Mr.  Des  Cartes  :  îl  eft 
plus  probable  que  fan  Hiftorîeii  avoît  be* 
foin  d'interprète  ,  pour  entendre  le  Ma- 
nufcrît  Latin,  d'où  îl  les  a  tîrées.^  Car 
tout  ce  qu'il  rapporte  des  Régies  four 
conduire  l^efprit  dans-  la  recherche  de  la 
Vérité  y  fait  douter,  fi  ce  qu'il  loué  le 
plus,  n'cft  pas  ce  qu'il  entend  le  moins. 

iLne  rélidit  pas  mieux  à  nojas  donner 
l'extrait  des  Ouvrages  de  Mr.  Des  Cartes. 
Il  nous  parle  néanmoins  de  tous  ^t%  Li- 
vres ,  &  de  ceux  qui  font  imprimez,  & 
de  ceux  qui  ne  le  font  point  :  mais  il  nous 
en  parle  ^\  fuperficiellemeut ,  qu'un  Cha- 
pitre entier  n'inftruît  guércs  plus,  que  le 
feul  titre.  Il  n'éclaircît  rien;  &  bien  loin 
de  chercher  des  explications  plaufibles , 
pour  faire  goûter  l^s  opinions  du  Philofo* 
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pfic  les  plus  cxtraordîaarres  &  les  moins  XiTt^l^ 
recevahles,  il  va  déterrer,  dans  une  Let- 
tre nianufcrîte  ^  une  manière  d'expliquer 
îe  Myftérede  la  Tranffubftanriatibn ,  que 
Mr.  Des  Gactes  propofoît  feulement  i 
trn  de  fts  amis,  dans  la  dernière  confi- 
dence, &  que  THiftorien  appelle  un  tour 
d'explication  aflèz  nouveau.  Or  ce  tour 
d'explication  aflèz  nouveau  reflèmble  fort 
â  rimpanatîon  de  Luther.  Le  voici- 
„  Tout  le  Myftére  de  la  Tranflubftantîa- 
,^  tien  ,  félon  Mr.  Des  Cartes ,  (a)  dît 
;,  B.  eft,  qu^au  lieu  que  les  particules  dir 
„  paio  6c  du  vin  auroient  dû  fe  mêler  a*- 
^,  vec  le  &ng  de  J.  G  &  s'y  dîfpofer  ea 
jy  certafnes  façons  particulières,  afin  que 
^,  fon  amc  les  informât  particulièrement;; 
„  elle  les  informe  fans  cela,  par  la  force 
yr  des  paroles  de  la  Gonfécration  :  &  acr 
„  Ifeu  que  cette  ame  de  Jéfus-Chrî(V  ne 
y,  pourroit  demeurer  naturcUement  avec* 
„  chacune  de  ces  partfciiles  de  j^în  &  de 
„  vin,  fi^  ce  n'eft  qu'elles  fuflènt  afièm*- 
^  blées  avec  pîufîéurs  autres,  qui  com« 
,,  pofaflent  tous  les  organes  du  corps  hu- 
„  main,  néceflaîres  à  la  vie;  elle  demeu* 
,,  re  jointe  fumatijrelïement  à  chacune 
^,  d*eîles,  encore  qu'on  lesfepare. 

Voila  fans  doutel'expîfcaiîon  du  Mys- 
tère dcrEuchariftie  ,Ia'moins  Catholique,, 
que  Mr.  Des  Cartes  ait  imaRÎhée;  puî(^ 
qu'il  veut  que  les  particules  dii  pain  &  du 
vin  demeurent  après  laConfécratîon,(àns 
perdre  leurs  dîfpofirions  ni  leurs  figures  r 

(4)  Secnit  Partti.  p4j.  5Tf^. 
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Xett.  T.  &  cependant  c'ett  la  feule,  au  moins  que 
j*aîe  remarqué,  que  B.  aît  rapporté  dans 
ion  Hîfloîre  ,  &   qu'il  aît  tâché  d*expo* 
•   fer. 

11  eft  vrai  qu'il  montre  bien  par  cet  en- 
droit, que  la  Théologie  eft  pour  lui  une 
terre  inconnue ,  où  il  marche ,   comme 
'  un  voyageur  dans  un  païs  étranger,  dont 

îl  ne  fait  ni  les  chemins  ni  la  langue,  tou- 
jours en  danger  de  s'égarer,  &  dans  cette 
crainte  revenant  fou  vent  fur  fcs  pas  ,  & 
s'égarant  en  effet  Ikns  k  favoir,  &  mal- 
/       gré  fes  précautions. 

Mais  redrefle  qui  voudra  THiftorien  fur 
fes  égaremens  en  matière  de  Théologie: 
pareille  doûrine-ne  doit  pas  entrer  dans 
une  Lettre  comme  celle-ci.  Je  crains  mê- 
me de  vous  av^îr  ennuïé,  en. vous  par- 
lant Philofophie  &  Mathématique  ;  &  je 
rn'écris  que  pour  vous  divertir.  Cherchons 
donc  quoique  chofe  de  réjouïflànt:  nous 
îç  trouverons  fans  peine.  Il  y  a  dans  ce 
gros  volume  mille  fources  de  joie.-  Je 
«vousconfeille  de  le  parcourir,  depuis  la 
Préface  jufqu'à  la  Table  des  matières: 
vous  verret  cent  chofes,  qui  vous  réveil- 
leront. Je  ne  vous  réponds  pas  que  tout 
ibît  de  vôtre  goût  :  mais  vous  ne  ferei 
pas  fîché  de  voir ,  que  ce  qui  ne  vou« 
.plaît  pas,  puîffe  plaire  a  d'autres,  &  qu*H 
^it  dequoi'  contenter  tous  les  gx^ûts. 

II  faut  convenir ,  qu'il  y  a  dans  cette 
rHîftoîre  une  variété  adnrîrable ,  non  de 
-ces  tours  délicats,  ni  de  ces  penfées  fines, 
tqùe  B.  abandonne  aux  écrivains  polis^ 
ifiûU  >d£  -toutes  iibiites  de  chofes^  qui  ins« 
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truffent  &  font  plailîr,  félon  la  dîQxxfi-  XjsTr.x» 
lîon  où  Ton  eft. 

Vous  qui  aveï  Tamc  martiale  vous  ft- 
f e2  bien  affc  de  voir  dans  le  premier  Lî* 
vre^  &  dans  le  fécond  ,  un  abregjé  exaft 
de  toutes  les  guerres  qu'il  y  eût  dans  TEu-' 
rope,  durant  les  vaîages  militaires  du  jeu- 
né  Des  Cartes.  A  la  Vérité  toutes  le» 
expéditions  que  contient  ce  récit,  regar- 
dent moins  le  Héros  de  B.  que  le  dernier 
fantaffin  des  armées  du  Prince  Maurice^ 
du  Dtfc  de  Bavière,  du  Comte  de  Buc- 
quoî,  &  du  Connétable  de  Leftlîguieres^ 
fous  qui  le  jeune  Des  Cartes  a  fervî,  en 
qualité  de  volontaire  non  combattant,  &- 
ièulement  examinant  l^hemme  dans  le 
combat.  Mais  ce  qui  ne  fait  rien  pour 
celui  dont  on  écrfl  la  Vie,  fcrt  à  réjouir 
ceux  qut  la  lifent. 

Pour  peu  qu*on  aime  la  Pédanterie^ 
quel  plaiiîr  ne  trouve-i-on  pas  à  lire  au^ 
troifiéme,  au  quatrième,  au  cfnquiémc^ 
au  fixiéme,  &  au  fcptîéme  Livre,  Thiftoi- 
rc  de  la  plâpart  des  Unîverfitez  de  HoK 
iande,  des  Reâeurs,  des  Principaux,  de 
tous  le«  Profeffeurs ,  Cartéficns ,  noa 
Cartéfîens ,  &  d'apprendre  des  nouvelles 
de  Collège  ?  chofe  fort  agréable  aux  gens, 
du  métier ,  &  fur  quoi  je  ne  doute  point 
que  tout  le  quartier  de  TUniverfité  n^afc 
feir  des  complimcns  à  rHîftoricn ,  commc- 
aîant  très-bien  Ibûtcnu  rhonnôar  de  \% 
profcffion* 

lî  n'y  a  pdînt  de  ProfefRur  en  Phffofo» 
phîe  entêté  de  fa  doûrîne ,  qui  ne  trouve 
jÊi  pafl5.on  flattée  dans  fOuv^M  deB  A 
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L  z  t  T.  I.  q^i  n'âîipe  Mr.  Des  Cartes  de  tout  iba 
cœur ,  voiant  le  ïéle  que  fon  Hiftoriea 
lui  donne  pour  i'établîiîèment  &  pour  le 
progrès  de  fa  Phîlofophie  ;  &  que  ce  xéle 
l'obligeoît  à  carefler  tous  les  Profeflcurs 
qui  enfeigrioient  fes  Principes; à  s*întércs- 
fer  dans  leur  fortune  ,  témoin  Rénéry, 
Régius ,  &c.  à  s'intriguer  dans  les  Socîc- 
tez  ,  pour  y  gagner  des  IVdateors;  à  fe 
déclarer   pour  les  Pérès  de  TOratoire, 
comme  pour  les  plus  dociles  &  les  plos 
srtachei  de  C^%  difcîples;  à  éxaggércr  les 
louanges  qu*îl  recevoir  de  quelques  Jéfni- 
tes,  avec  qui  il  étoît  en  commerce;  à  dé- 
clarer la  guerre,  pu  du  moins  à  délibérer 
s'il  la  déclareroit  à  ceux  de  ces  Pères,  qui 
ne  poùvoient  goûter  fa  doârine;  à  traiter 
avec  le  dernier  mépris  les  Philofophes,  & 
les  Mathématiciens,  qui  lui  envoioient 
des  objeâions  qu'il  cQimoit  trop  foiblfs, 
&  fièrement  &  même  durement  ceux  qui 
lui  en  envoyoîent  de  trop  fortes,  ou  qui 
les  propofoîent  avec  un  peu  de  chaleur, 
&  dans  qui  il  ne  voyoît  point  de  dîfpofi- 
tîon  à  devenir  (es  difcîples  ou  fes  appro- 
bateurs ,  témom  Mr.  de  Fermât ,  le  P. 
Bourdîn,  Mr.  de  Roberval,  Msu  de  Sor- 
biere;  à  rendre  des  rodomontades  &dcs 
înjutes  à  Mr.  Gafleadl,  pour  des  objcc- 
tÎQtw  foL'des,  &  pour  des  honnéteter;  en- 
fin à  faire  paroîtreen  toutes  manières,  aa 
moins  feloxi  les  faits  que  coatient  fon 
Hiftoîre,  un  amour  pour  (adoâxîne,  qui 
va  jufqu'à  lafoîMefle,  &  une  aigreur  con- 
tre fes  adverfaîres,  qui  prouve,  que  s'il  a 
adopté  la  Morale  des  Sioïclens,  comme 
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fur  la  VU  de  Mr.  Des  Canes.    44jr 
B.  le  dit,  il  n*e(l  pas  pour  cela  devena  litt*  \ 
Stoïque. 

Pour  vous,  Monfîeur  ,  ^i  n*étcs  pas 
adorateur  de  vos  penfées,  &  qui  voudriez 
que  Mr.  Des  Cartes  eût  abandonné  fiiPhk- 
lofophie  au  public ,  non  pas  à  (a  vérité 
làns  prendre  intérêt  au  fuccès  qu'elle  au« 
roit  dans  le  monde ,  mais  fans  mandiei 
les  fuffrages  de  perfonne,  &  fans  vouloir 
de  mal  à  ceux  qui  auroient  des  opinions 
contraires ,  vous  n'approuverez  pas  fôn 
entêtement. 

Vous  avei  bîen  la  mine  de  paflèr  fort 
vîte ,  non   feulement  fur  les  procès  de 
Voètius  &  de  Régius,  aufquels  cependant 
Mr.  Des  Cartes  a  plus  de  part ,  qu'aux 
lièges  de  Brada  &  de  la  Rochelle;  mais 
encore  fur  celui  de  Mr.  Des  Cartes  coa» 
.  tre  Voëtîus  y  &  contre  Schoockius  ;  &  fur 
cduî  de  Voëtîus  contre  Schoockius.  Cac 
je" vous  conuois:  vous  n'aimez  pas  plus 
le  procès  que  la  pédanterie;  &  ici  la  pé- 
danterie eft  jointe  au  procès.    Mais  un 
chicaneur   d'inclination  fera  charmé  de 
voir  la  na!(&nce,le  progrès,  &  la  concla- 
fion  de  ces  affaires:  il  admirera  l'éxaéH- 
tude  de  B.  qui  lut  a  donné  la  fuite  de  tou- 
tes les  procédures:  mais  il  aura  pour  loi 
une  vraie  reconnoiflànce,  quand  il  trou- 
vera, à  la  fin  du  procès  {a)  la  Sentence 
rendue  dans  le  Sénat  Académique,  par 
VLIniverlité  de  Groningue&  des  Omme- 
landes,  en  la  caufe  de  Meffire  René  Des 
Cartes ,.  contre  Maître  Martin  Sdioock 

Pro^ 
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44:8       RéflixloKt  d^JUt  Académicien^ 
Lett,.  U      S'il  nous  fait  THittoirc  dé  Mr.  Mydoc- 

Sy  de  Mr.  Hardy  ^  de  Mr.  Morîn ,  de 
r.  Petit,  de  Mr.  des  Argues,  de  Mr. 
Picot  ^  de  Mr.  de  Clerfelfer,  de  Mr.  de 
"Chandoux,  de  Mr.  de  Beekmait,  de  Mr. 
'de  ZuytUchem,  &  debtraacoop  d*autres; 
n*étoitfl  pas  néceflaîre ,  que  nous  fBf- 
fions  !e  nom,  la  nâliFance,  la  généalo- 
gie, la  fortune,  le  genre  de  mort  de  tous 
les  amis  de  Mr.  Des  Cartes,  &  au  moins 
le  nom  de  leurs  femmts,  de  leurs  cnfans, 
de  leurs  frères,  de  leurs  nèveus,  jufqu*â 
îa  (èconde,  &  jufqu'à  la  troîlîéme  géné- 
ration ?  CeHi  înllruîr ,  &  fait  plaîfir  à  la 
poftérîté  de  ces  Mcffieurs  là,  ftir  toijt  aux 
defcendans  de  Mr.  de  Chandoux  ,  s^îl  y 
en  a  encore  au  monde.  B.  leur  apprend 
qu'un  de  leurs  ancêtres,  bonamîdeMr. 
Des  Cartes,  a  été  pendu. 

Pour  l'Artifan  Fêrrîer,  B.  ne  pouvoît 
pas  lui  donner  moins  de  deux  ou  trois  pa- 
ges dans  fon  Hîftoîre.  Il  avoir  taillé  ài% 
•  verres  de  lunettes  à  Paris  pour  Mr.  Des 
Cartes:  &  ce  Monfieur  ne  tronvoîtper- 
fonne  en  Hollande  ,  qui  en  fût  tailicr 
auffi  bien  que  hiî. 

C*auroît  été  dommage  ^que  nous  eu f- 
^ons  ignoré  îa  fortune  du  jeune  Gillot, 
&  de  Schluter  :  c'étoîent  deux  fort  boni 
valets.  Le  premier  éioît  devenu  Profef- 
leur  en  Mathématique:  il  méritoît  d'ctre 
traité,  dans  la  Vie  de  fon  Maître^  com- 
me les  autres  Mathématiciens  :  &  le  fé- 
cond avoît  fûivî  Mr.  Des  Cartes  en  Su^- 
de,  il  Tavoît  fervî  fidellement  j.ufqaVla 
mort:  nous  aurions  été  en- peine  de  lui, 

.      -        .    û 
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fmr  la  Vit  âe^Mr.  Des  Cartes.    449 
fi   Ton  ne  nous  eût  appris  ce  quejes  amis  L  b  t  r.H 
du  Phflofopbe  en  avoîcnt  faft. 

Mafs  an  de  ceux  que  B.  traite  avec  le 
plus  de  diftînâîon  dans  fon  Hîltotre,  {a) 
eft  un  Cordonnier  Mathématicien.  Je  ne 
iàî  auquel  des  deux  Corps  il  a  prétendu 
faire  honneur,  a  ^cluî  des  Cordonniers ^ 
ou  à  celui  des  Mathématiciens.  Ce  qui 
eft  vrai,  c*eft,quepar  un  malheur,  arrivé 
à  fa  mémoire  locale  ,  à  laquelle  il  n'é- 
chappe prefque  rien  ,  il  avoît  oublîé  de 
parler  en  temps  &  lieu  d'un  Payfan ,  ha- 
bile en  .Mathématique.  Mais  pour  lui 
rendre  enfin  la  juftice  qu'il  lui  devoît ,  & 
le  dédommager  en  quelaue  forte  de  ce 
qu'il  Vavoit  fait  trop  tare! ,  il  met  après 
tout  l'Ouvrage  une  addition  de  deux  gran^ 
des  pages  &  demie,  où  il  nous  inftruit  à 
fonds  fur  Dirck  Rembrantz,  HoUandois 
de  naîflànce ,  Payfan  d'extraâion  ,  Cor* 
donnier  &  Mathématicien  de  profenion. 

An  reOe  ce  que  B.  nous  dit  de  la  Reine 
ChrifHne,  de  la  PrîncefTe  Elisabeth,  de 
Madame  de  Zuytlîchem,  de  la  Ducheflè 
de  Neucaftle ,  de  Madame  Voëtius ,  de 
Madame  Régîus,  de  la  Nourrice  de  Mr. 
Des  Cartes ,  &  de  la  Cuifinîére  de  l'Abbé 
Picot,  tombe  tout  à  fait  à  propos. 

L'Hiftorîen,  en  parlant  delaReÎHede 
Suéde,  s'excufe  He  ce  qu'il  ne  nous  don- 
ne pas  fon  Hiftotre ,  &  nous  apporte  la 
raifon  ^  qui  l'engage  à  nous  donner  foti 
portrait,  {b)  „  Les  difpofidons,  dît-il,  où. 

„  cette 

ia)  Stcêtide  Partie  y  pag.  S  Si' 
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4^0  ^  Réflexions  J^un  A^aiémicUn 
^-Lbii.  i,„  cette  Reine  témoignoi't  être  alors ,  de 
„  vouloir  devenir  difciple  de  Mr.  I)es 
,)  Cartes,  pourroient  nous  obliger  à  don- 
^  ner  quelque  abrégé  de  fon  Hifioire, 
„  comme  nous  avons  &it  à  Tégard  de  la 
,1  PrincefTe  Elizabeth ,  fi  toute  fa  vie  n'c- 
,,  toit  TufiSfamment  connue.  Nous  nous 
^  contenterons  ici  de  la  defcription ,  que 
,,  Mr.  Chanut  fait  de  fes  qualités ,  de  Tes 
yf  inclinations  ,  de  fes  mœurs,  &  de  fes 
„  manières,  ".  Après  cela  vient  la  def- 
cription :  mais  comme  elle  efl  de  cinq 
grandes  pages,  de  peur  que  le^Leâeur 
n'ait  oublié  Tobligation  très-étroite  quV 
voit  rHvftorîen ,  de  lui  préfcnter  cette  bel- 
le peinture,  il  ajoute  ces  paroles,  qui  fer- 
vent comme  de  cadre  au  portrait  ;  («) 
y^  Voilà  quelle  étoit  cette  Princclfe,  lors 
yt  qu'elle  fongeoit  à  étudier  laPhilofophie 
„  de  Mr.  Des  Cartes. 

Des  trente  ou  quarante  pages,  qae 
Wliftorien  a  écrit  fur  la  Princeflè  Eliia- 
beth ,  pour  orner  la  Vie  du  Philofophe, 
on  n^en  fauroit  retrancher  aucune ,  fans 
défigurer  tout  TOuvr^ge  ;  tant  elles  fer- 
vent à  la  fymmétrie,&tanteanécefrairela 
liaifon,  que  ces  parties  ont  avec  le  tout. 
Voici  ce  que  THiftorien-  dit  là-deflTos, 
(*)  avec  toute  l'éloquence  dont  il  eft  ca- 
pable. „  Cette  PrincefTe  Philofophe  fai- 
,4  foît  pour  Jors  le  fujet  de  l'admiration 
„  de  l'Univers  .  .  •  Et  comme  la  fupé- 
„  rîorîté  de  fon  génie  L'a  fait  regarder 

j,  çom* 

(4)  Seconde  Psrtie,  pâg,  toi. 
{/>}  Seconde  PArfit  9  péi^.  »|gn, 
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.  fur  la  Pie  de  Mr.  Des  Cartes.  4f  t  * 
„  comme  le  Chef  des  Cartéfiennes  de  foa  ^^  *  **ïî 
„  féïe,  îl  eft  eflèntîellement  du  dcffeki  de 
„  THiftotre  de  Mr.  Des  Cartes,  défaire 
^,  un  abrégé  de  la  (îenne  *'.  Aînfi  le$ 
voîages  de  cette  Prînceffe,  fes  difgraces , 
£a  jaloufie  au  fujct  de  la  Reine  Chrîftine^ 
tout  cela  eft  eflentîel  à  la  Vie  de  Mr,  De$ 
Cartes  ;  il  n'y  faut  pas  toucher. 

Mais  que  '  veut  dire  l'Hiftorien ,  que  la  - 
PrînceGè  Elisabeth  eft  regardée  comme  le 
Chef  des  Cartéfiennes  defonféj^e}  Y  a-t-îl 
donc  deux  féxes  de  Cartéfiennes  ?  Cela 
auroit  befoin  d^éclaîrciffement ,  au  moin$ 
à  la  marge,  où  TAuteur  éclaircit  tant  de 
chofes. 

Ce  que  l'Hinorien  écrit  de  Madame  àt 
Zuytiîchem,  eft  fort  clair:  il  ne  fait  que 
fon  éloge  funèbre.  Cela  fe  devoit  â  Ta- 
mrtîé  que  Mr.  Des  Cartes  avoîi^oor  Mr* 
de  Zuytlîchem:  &  nous  devions  appren- 
dre, {a)  qu'elle  s*appelloît  Sufanne;  que 
non  contente  d'avoir  donné  des  enfans  ^ 
fon  mari,  elle  s'étoit  toÛjoiKS  comportée 
en  perfonne  d'honnçur;  &  qu'elle  faîfoit 
des  vers  &  de  la  profe. 

Il  ne  parle  de  la  Ducheflè  de  Neucaftle 
x]ue  par  occafion.  B.  nous  avoit  appris  que 
le  Duc  fon  époux  (b)  étolt  ami  particulîet 
dii  Pbilofophe-,  fans  nous  en  apporter 
jd'autre  raifon,  fition  qu'il  étoit  d'enviroû 
8.  ans  plus  âgé  que  Mr.  Des  Cartes.  El 
Madame  de  Neucaftle  nous  en  fournît  u- 
ne  autre;  „  x:'eft  que,  quoique  le  Duc  ne 

fût 
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45*)      Rifi^iflom  Jfun  A^aiemicien 
^PTT.  1.  ^  fût  pas  homme  de  Lettres ,  ni  Mathf- 
,;^  maticîcn ,  il  ne  laiffoit  pas  que  d'avoir 
,,  refprit  géométrique. 

Au  regard  de  Madame  &deMademoî- 
felle  Régius  ,  comment  THiftorien  n'ea 
auroît-îl  point  parlé?  Mr.  D<fs  Cartes  les 
j)rioit  fouvent  à  manger»  avec  M. Régius: 
il  les  envoioit  quérir ,  &  les  faîfoît  rcme- 
ner  dans  un  bon  CaroJJc.  Ajoutez  que 
Mr.  Régîus  avoît  promis  de  rendre  vîlitg 
dans  un  certain  temps  à  Mr.  Des  Cartes, 
&  avoir  manqué  à  fa  parole.  L'Hîftorien 
devoit  nous  en  dire  la  raifon  :  &  la  raifoa 
étolt ,  que  Madame  Régius  ne  pcrmft 
point  que  Mr.  Régius  s'élorgnât  d*elle, 
~  „  à  caufe  d'une  groflèflê  de  huit  mois  & 
„  demi  {a) ,  où  elle  avoît  befoîa  de  loi. 

Je  ne  devois  pas  vous  dire,  que  B.  a- 
voît  parlé  auflî  de  Madame  Voèïîus  :  il 
ne  Ta  mile  que  dans  une  parenthéfe,  mais 
fort  judicieufemenr.  Sur  ce  que  Mr.Des 
Cartes  avoTt  mandé  au  MedecfnRéghis, 
qu'il  falloît  plutôt  rire,  que  fe  mettre  en 
colère  des  Théfcs  du  jeune  Voctîus,  B. 
appréhende  que  nous  ne  croyions  que  ce> 
lui- ci  ait  fait  des  Thé  (es  :  pour  nous  en 
empêcher,  il  fait  une  longue  paremhéfc; 
&  met  après  ces  mots,  da  jeune  Foi' 
tins  „  (qui  n*avoit  fait  C*)  qvie  prfter  fon 
yy  nom  à  fon  père  ;  parce  que  Madame 
y^  Voëtius  ,  fa  mère ,  Tavoît  jugé  trop 
y^  jeune  pour  entrer  en  lice  ".)  Et  parce 
que  Mr.Des  Cartes  avoit  ajouté  à  Régius, 

qu'il 

(^)  Seconde  Pdrtûi  pMj^,  iS» 
(tf)  Second*  Pértte^f»^  ij^. 
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fur  la  Vi€  de  Mr.  Des  Cartes.  45'3 
<îu^*I  falloît  encore  fe  moquer  du. juge-  itTT,1bi 
ment  de  rUhîverfitéj  rHîtlorien  faît  là- 
deffus  une  réflexion ,  qui  vaut  bien  la  pa- 
renthéfe,  &  met  après  ces  mots,  duju- 
gement  de  FUniverfité y  „  quî  étoil  encore 
„  dans  Ton  enfance,  aufli  bien  que  le  fily 
„  de  Madame  Voëtîus. 

Pour  la  Nourrice  de  Mr.  Des  Cartesr, 
le  Philorophe  Tavoît  diftînguée  entre  tou» 
fes  domerfiques  :  il  lui  avoir  faît  une  pen-' 
(îon  viagère.  L'Hîftorîçn  u'avoît  garde 
d'oublier  la  bonne  femme ,  &  la  bonne 
aâion.  Outre  qu'un  homme  lélé,  com^ 
me  il  eft ,  ne  laifle  pas  échapper  une  fi 
belle  occafion  {a)  d'inveôîver  contre  Tin- 
gratitude  de  la  plupart  des  hommes,  qui 
oublient  leur  Nourrice ,  dès  qu'ils  font 
fcvreî. 

£nfin  fi  vous  voufeï  que  je  vous  dîfe, 
à  quel  propos  B.  a  donné  place  dans  foa 
Hiftolre  à  la  Cuîfiniéie  de  l'Abbé  Picot; 
il  étoit  important  que  le  public  fût,  que 
Mr.  Des  Cartes  avoir  fait  une  morale  à 
cet  Abbé,  fur  un  ditFérent,  qui  lui  étoîc 
•furvenu  avec  fa  Cuîfiniére;  {b)  „  &  que 
j;  le  Phîlofophe  aîmoit  Louïfc ,  parce 
„  qu'elle  lui  avoit  paru  bonne  fervanie.  • 
Mais  je  vous  dis  là  des  bagatelles;  \\ 
n'y  a  point  de  fojet,  fur  quoi  je  ne  puîfle 
fatisfaîre  vôtre  curiofîté,  fans  fortir  de  la 
Vie  de  Mr.  Des  Cartes.  Voulez-vouf 
apprendre  comment  en  élève  deMtflîcurs 
de  Port- Royal  on  traite  ria^uifidon ,  & 

ta 
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4j:4      Rifiixions  ePnn  AcadimUien 
^[.KTT.  M^  CoïigxégdXioviàtPlnaice}  BaiUet  vous 
**  rcnfcignera,  dans  tous  les  endroits  où  il 

en  parle;  il  le  fait  toujours  avec  mépris. 
Ecoutez- le,  je  vous  prie.  Mr.  Des  Cartes 
aiam  dit,  à  roccaiion  de  fa  Méthode, 
»i  W  Q^c  l'autorité  de  ces  IVieffieurs, 
c'cft  à  dire,  des  Cardinaux  Inquîfiteurs, 
,y  n'ayoît  guéres   moins  de  pouvoir  fur 
„  fes  aâions,  que  fa  propre  Raîfon  en  a- 
^  voit  fdrfts  penfées  "  ;  l'Hiftorieu  ajou- 
te ceUe  réflexion,  de  l'abondance  du  cœur; 
„  En  quoi  il  témoigna  vouloir  parler  le 
y,  langage  confus ,  qui  règne  dans  les  pais 
9,  d'Inquiiition ,  plutôt  que  de  s'expofer 
,,  à  être  inquiété  ,  fi  l'envie  de  publier 
9,  (on  fentimeut  l'pbligeoit  de  recourir  à 
9,  la  diftinâion  que  nous  faifons  de  l'auto-: 
„  rite  du  Saint  Siège ,  d'avec  celle  d'une 
,y  Congrégation  particulière. 

Il  lemble  que  B.  foit  fâché  que  Mr. 
Des  Cartes  ait  gardé  des  mefures  avec  le 
Tribunal  de  l'Inquifition  ,  &  qu'il  ait  a- 
doucî  fon  opinion  touchant  le  mouve- 
'  ment  de  la  Terre.  „  Pour  expliquer  !e 
„  Svftéme  du  Monde,  {b)  dit  THiftorien, 
^  Mr.  Des  Cartes  fuît  nettement  l'Hypo- 
„  théfe  de  Copernic,  quelque  rafinemeot 
„  qu'il  y  ait  apporte ,  pour  jetter  de  la 
9,  poufliére  aux  ^eux  dès  Inquifiteurs  Ro- 
9,  mains;  comme  s'il  eût  eu  à  craindre  la 
„  perfécution  du  pauvre  Galilée  ".  Je  ne 
lai  pourquoi  THiftorien  fe  déclare  fi  fort 
contre  rinquifîtioà  Romaine.  £fi-cepour 

f«)  Première  Parti* ,  pAg.  249« 
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fiirlaVtê  de  Mr.  De»  Cartes,    ^ff 
fc  ranger  lui-même,  ou  pour  vanger  fcs    Lit  tri; 
amîs? 

Vous  êtes  dans  un  pais ,  où  Ton  ne 
s^embarrafle  guéres  plus  de  rinquiiition 
que  nôtre  Hîftorien.  Vous  aimerez  mieux 
apprendre  des  nouvelles  de  la  petite  Fran* 
cine,  fille  de  Mr.  Des  Cartes.    Je  croîs 
qu'elle  avoît  du  mérite:  Bailler  nous  af- 
fllre  que  fon  père  l'aîmoîc  beaucoup.    On 
avoît  pris  toutes  les  mefures  pour  lui  don* 
ner  une  belle  éducation  ;  &  on  rallôît  en- 
vcJîer  à  Paris ,  lorsqu'elle  mourut.    Je  no 
puis  vous  dire  li  elle  étoît  légitime  oit 
non:  vous  en  croirez  ce  qu'il  vous  plaira; 
car  il  y  a  des  raifons  pour  &  contre,  &  la 
queftion  eft  problématique.  Ce  quî  parok. 
certain,  c'eft  que  B.  Tauroît  garanti  légi- 
time, cette  enfant,,  s'il  eût  entrepris  de 
faire  un  Saint  de  foti  père.    Or  il  eft  bon 
que   vous  fâchiez ,  qu'il  n'a  tenu  qu'à 
l'Hîftorîen  de  canonizer  le   Philofophe. 
Voyez  comme  il  s'explique  là-deflus  dans . 
fa  Préface:  voici  ce  qu'il  dît.    „  S'il  a-, 
„  voit  été  queftion  d'en  faire  un  Saint, 
,,  il  ne  m*auroît  peut-être  pas  été  difficile 
„  de  prendre  parti  avec  ceux ,  qui  ont  crû 
„  que  là  Francîne  étoit  un  fruit  plus  légi- 
„  tîme,  que  h'étoît  le  frère  aîné  deSalo- 
„  mon  ,  &  d' Adéodat ,  enfens  de  deux 
„  Saints. 

Mais  B.  n'avoît  garde  de  faire  un  Saint 
de  Mr.  Des  Cartes:  il  manquoit  un  poînt^ 
etrenciel  à  fa  canonîzatîon.  Il  n'avoît  pas 
.  voulu  lire  Janfénius  ,  ni  les  Théfcs  de 
Lnuvaîn,  quelque  inftance  que  lui  en  eût 
fait  le  P.  Merfenne;  &  il  avok  mis ,  diKis 
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4J'6     AJflixiQns  J^un  A^ad/micien 
.?•"»•  I.  une  parenthéfe  fur  la  Grâce,  que  Dieu  ne 
la  refufe.àperfonne,  encere  qu* elle  ne  fait 
pas  efficace  ,en  tous.    Quoique  rHîftorien' 
femble  louer  en  cela  ia  réferve  du  Philo- 
fophe,  néanmoins  TafTedation  avec  la- 
quelle il  exaggéie  Tboaneur  que  Mr.  Des 
Cartes  avoit  fiiit  à  Mr.  Arnauld  fur  fes 
Qbjeâions,  aK>ntre  qu'il  n'auroit  pas  trou- 
vé mauvais ,  que  le  Philofophe  eût  eu  plus 
^e  complai&nce  pour  le  Père  Merfenoe, 
^u  fujet  de  Janfenius.    Au  moins  e(l-il 
bien  probable ,  que  fi  Mr.  Des  Cartes  a- 
voitaonné  dans  les  fentimens  deMr.d'Y- 
pres,  avant  que  l'Eglife  les  eût  condam- 
nez, B.  l'auroit  traité  auffi  honnêtement, 
qu'il  traite  les  difciples  de  Janfenius  de- 
puis   la    condamnation   du   Janfénisme. 
rJous  verrons  dans  la  fuite  comme  il  trai- 
te Mr.  Arnauld;  mais  il  traite  Mr.  Des 
Cartes  fans  charité  &  fans  pitié. 

Il  éclate  contre  lui ,  &  contre  fon  ma- 
riage. II  femble  d'abord  que  ce  foitpar 
un  pur  zélé:  on  Tauroit  crû,  à  voir  le 
tour  qu'il  donne  à  fon  emportement,  s'il 
n'eût  déclaré  lui-même,  que  la  médilkn- 
ce  lui  faifoit  faire  cette  efpece  de  prône. 
,y  Mais  le  déplaifîr  que  j'ai ,  dit-il ,  (a)  de 
„  ne  pouvoir  en  cette  renc(^tre  propofcr 
^,  la  folitude  de  Mr.  Des  Cartes  comme 
^,  un  modèle  de  retraite  &  de  mortifica- 
^  tion.  • .  me  fait  entrer  pour  uo  moment 
,,  dans  le  parti  de  fesEnvieu:,  pour  m£* 
,1  dire  après  eux  de  fon  prétendu  mariage 
I,  avec  la  mère  de  la  petite  Francine.  Il 

me 
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far  la  Vie  âe  Mr,  Des  Caftes.  ^4J7 
^,  me  paroît  •  fi  clandeflm  que  toute  la  L^kttA 
-9,  boiroe  volonté  des  Canonises  les  plus 
ry  fubtils  ne  réliffiroit  pas  à  lé  bien  difiin*- 
„  guer  d*on  concubinage.  Et  il  eft  à  crain- 
,,  dreque  Mr.  Def cartes  n*ait. fourni  dans 
3^  le  fonds  de  fa  prétendue  folittde  dequoi 
9,  prouver  aux  folitaires  de  (à  forte  que 
„*  toute  vie  cachée  n'eft  pas  toujours  in* 
,,'Docente  *'. ,  Ce  font  les  .  paroles  de 
THiftorien  ,  &  fon  orthographe.  Con^ 
clueï  de  ce  trait  de  fatyre,  que  Mr.  Des 
^Cartes  a  tort  de  n*avoir  pas" lu  Janfchjusi 
&  de  n'avoir  pas  .parlé  «comme  lui  fur  la 
Grâce. 

Ne  fereï-vous  pas  anflî  furpris  que 
moi ,  que  l'Hi ftorien  hç  nouis  ait  rien  dit 
de  la  mérc  de  Francîne?  J'ai  cherché  i 
la  Table  des  màtiéjres:  j'ai  trouvé  à  lâ 
lettre  G«  au  dcflbusde  G#^/>«//^  ffOra?- 
twre  ,  &  de  Grand  •  ami  yifuite  ,  ^  Grat^ 
%om  du  Chien  de  Mr^  Des  Cartes  :  mais 
à  la  lettre  F.  je  n'ai  point  trouvé  le  nom 
de  fa  Francine;  ^&  le  nom  de  la  mère  i\c 
le  trouve  nulle  part.  Ce  feroit  un  granâ 
•fbîble  pour  iMiflorîôn ,  ^fi,  fâchant,  corner 
me  il  £i!t,  le  nom^  >le«furnDm,  la  généa* 
ioçîe  de  tant  de  vgens.,  qui  ne  reg;ardent 
.point  Mr.  Des/Cartes ,  &  qui  entren| 
-néanmoins  dans  fon  HiAoire^,  il  atoif 
iignoré  le  notn,  >la  fortune ,  &  la  condl-  ' 
tion  d'une  perfonne,  que  quelques- tins 
ont  regatdé  4»)mme  fa  femme.  Mais  s'il  t 
4&  tout  cela ,  &  qjaé  par  uq  icffa  d'une 
iprudeiice  extraordinaire ,  il  ne  nous  l'aft 
pas  appris  ,  lui  qui  aime  à  indruire ,  ce 
n'aura  pas  été  Taiîs  peine  :  &  nous  de- 
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,4f  s  Rifftipekm  ^nn  âcâdémicim 
x.ETT.i.vrions  lui  tenir  cpmpte  de  la  violence 
qu*il&  fera  faite.  J'ai  vu  tant  d'endroits 
<lans  foa  livre  ^  où  Je  jugement  a  été 
/acrifié  à  la  méi^ioirc,  que  je  (èroits  très- 
.ai(ê  d'en  trouver  un ,  où  la,  mémoire 
eût  été  facrifiée  AU  jugement.  Maïs  com- 
me je  conàoîs  la  force  de  la  mémoire 
de  r Auteur,  &  le  pouvoir  qu*il  lui  don- 
ne ^  vous  vouiez  )ç^Vk  que  je  doute  enco- 
ure du  facrificç/ 

Au  reûe^  pojip*  im  hpmme  prefTé  com- 
me je  fuis,  je  m'étends  trop  fur  chaque 
€ho&;  &  >*en  ai  enxspre  Wucoup  à  vpos 
dire.  Parlons  d^  Pbiiofophe,  fur  tout  4e 
ce  qui  regarde  ik  perfonaè;  &  difons,  fi 
nous  pouvons ,  plus  de  chofes  qpé  de 
.mots*  Voùlex-vo^s  favoît  Xon  revenu? 
;B.  en  fait  le  calcul  éxaâ,  par  la  valent 
des  terres  &  d^s  maifons;  „  Il  vendit 
y,  deQx(^)  m^tainies,  laQrand  Maffon, 
),  &  le  Marchais,  dit  B.  pour  on^e  mille 
„  Litrres  tournois ,  par  xm  contcaâ  du  $. 
^,  de  Juia  %t%x.  à  un  mardiand ,  nont- 
„  mé  Pierre  I^îeu-le.'pfils,  ou  Dteulle* 
i^  fit  ^'.  il  marque  toutes^  les  autres  vea* 
t!t%  avec  la  même  éxa&itude  ;  &  il  ne 
croit  pas  que  „  Mn  (^)  Des  Cartes  eAt 
,y  plus  de  fix  i  fept  mille  Livres,  de  rente^ 
,,  i  moins  que  de  joindre  à  fon  pacirim(Mr 
9,  ne  une  penfiou  viagère  de  huit  cens 
„  Livres,  qu'il  s'étoit  fiût  créer  en  Hoi- 
^,  lande,  par  un  contraâ  en  parchemin, 
j,  écrit  en  Ftanupd  |  âc  fceUé  du  grand 
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^fmrU  Fit  de  Mr.  Dts  Xîattes.    4f9 

-,,  fceau  de  la  Province  de  Hollande, dont  Lmi?.  x« 
„  on  ne  nous  a  point  appris  la  date,  dît- 
„  il  ^\  Et  cela  e(l  fâchenx  :  nous  ignore- 
rons à  jamais  une  chofe  aûffi  curieufe  que 
celfe-  là.  Ce  n^eft  pas  tout.  B.  ajoute  le 
calcul  du  bien  que  lePhilofophe  dévoie 
avoir  après  fa  mort;  &  il  le /termine 
ainfi:  „  De  forte  que  (i  Dieu  n'en  avoît 
„  difpofé  autr^nent ,  Mr.  Des  Cartes., 
>,,  avec  un  peu  plus  de  vie, 'fe  ièroit  troîL» 
„  vé  riche  de  vingt-quatre  ou  vint'^cinq 
^,  mille  Livres  de  rente. 

Voulei-vons  favoir  comment  /e  Phi- 
lofbphe  vouloit  être  logé  i  Paris  ?  „  II 
„  ne  vouloit ,  {a)  dit  B.  qu'une  chambre 
„  garnie ,  proprement  meublée ,  &  alTez 
„  honnête,  avec  une  moindre  chambre, 
„  pour  en>  faire  un  cabinet  pour  étudier..^ 
„  &  une  gardê^robbe  pour  coucher  un 
„  valet.  11  ne  fe  foucfok  point  de  porte 
„  cocbére,  ni- d'écurie,  ^éfolu  de  fe  (èr- 
„  viir  du  bénéfice  de  1«  chaize,  pour  aN 
„  1er  par  les  rues  •*.  Tel  ^toît  le  logîs^ 
que  le  Phîlofophe  prioît  r  Abbé  Picot  de 
Joi  chercher,  lors  qu'il  oroioit  s'établic 
à  Paris.  Mais  fi  vous  demandez  ,  où  il 
logeoit  dans  fes  voiages  ;  fon  Hiftoriea 
TOUS  fatisfera.  „  (^)  Il  logea  chez  TAb- 
„  bé  Picot,  dans  la  rue  des  EcoufTes,  ea 
jy  KS44.  &  en  1647.  d^°s  ^^  ^^^  ^^  Geof* 
„  froy  ï'Afnier  **.  Et  fi  vous  avez  oublié 
7es    ruifs4à,  4'Hiftorieu  vous  dit  à  Ig 
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,^      R/fl'ifxiotés  d^un  Acaiimkiêm 
^LAw-.L  marge,  W  „  que  U  rue  des  Ecouffcs  cj^ 
entre  la  rue  du  Roi  de  oicile  et  celle 
des  Francs-Bourgeois  ;  &  que  la  rue  de 
Geoffroy  TAfnîcr  {b)  cft  entre  la  3einc 
&  la  rue  faint  Antoine  ^^  £ûfliex-voa$ 
jcrû  qu'on  eût  appris  les  rues  de  Paris, 
en  lilant  ht  Vie  de  Mr^  Des  Cartes?  A- 
près  tout ,  Tejickoît  le  plus  curieui  de 
J'Ouvrage  dl  ce. quû regarde  la  figure, 
la  barbe,  les  perruques.,  tes  habits,  Icré- 
gîme  de  vivre*  &  le  r^oût  da  Phiiofo- 
phe.  Ceci  mérite  qu'on  le  life. 

Le  portrait  que  B.  fait  de  Mr.  Des  Car- 
tes ,reprtfente  l'original  à  tout  âge.  „  Mr. 
„  Des  Cartes ,  (0  dit-B.  eût  le  teint  aflci 
„  pâle  ,  depuis  .&  paiffaîice  jufqu'aufcr- 
!,  tir  du  Collège.  Après ,  il  fut  mêlé  d'un 
!,  vermillon  éteint  ,o]U,p^é.;  &  depms 
„  il  parût   un  peu   olivâtre  jufqu'à  U 
j,  mort  **>  ,Les  Danjes  portent  des  mou- 
ches :  mais ,  à  çé  que  B.  nous  apprend, 
le  Philofophe  pgrtoît  à  la  joue  nne  |«- 
„  tite  bube,  qui  s'écorçhoit  de  temps  en 
„. temps,  &  qui  renaiflbit  toûjpurs.  On 
„  ne  lui  voypit  ppint  le  front  ;  parce 
'   qu'il  étoît   toujours  cpuvert  de  chc- 
„  veux  jufqu'aux  fourcils  ''  :  l'Hiftorica 
'nous  aflûre  pourtant,  „qu'îUvoîtlefrp« 
^.  ,large ,  &  un  peu  avancé  ;  cela  fied  bica 
,,  à  un  Phjlofôphe.  11  avoir  la  bouche  as- 
„  fex  fendue,  &  le  nez  aflèz  gros,  mais 
y.  d'une   longueur   proppirtionnée   à  ô 
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fur  là  f^te  de  Mr.  Des  Cartel.     461 
;ç  grofleur  ;  les  yeux  d'une  couleur  mêlée  l»t^^4- 
„'  de  gris  &  de  hoir.    Il  avoit  la  vue  fort 
,<  agréable  ;  fi  ce  n* cft  qu'elle  parût  ua 
„  peu  trouble,  ou  moins  perçante,  dans^ 
„  les  dernières  années  ;  quoiqu'elle  fût^ 
,^-  bonne  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours. ...  1© 
„  ton  de  fa  voix  dotlx  entre  le  haut  &- 
„  le  bas  ".  Tout  cela  eft  d'après  nature/ 
comme  vous  voye^  ;  &  s'il  y  a  de  l'art  '^ 
i\  eft  fi  bien  caché,  qu'on' ae  l'jipperçoit' 
point  du  tout. 

N'alleï  pas  croire,  que  Mr.  Des  Car-] 
t€s  port&t  une  grande  barbe,  à  la  maniée 
te  des  anciens  Philofophes.  „  Comme  fa 
„'  Philofophîe  étoît  tome  moderne,  îl  fe 
^^  faifolt  rafer  ,  {a)  en  Hollande  &  ail» 
„^  leurs  ,  r-  la  manière  de  France.  Ne 
,y  croyez  pas  non  plii*',  qu'il  néglîgeâr 
^  la  perfonne:  îl  aimoît  à  fe  voir  pro- 
y,  prement  coefFé.  On  lui  trouva  quatre^ 
^  perruques  après  fa  mort  ;  &  fes  perru- 
„  ques  fe  faifoient  à  Paris ,  même  lors- 
„»  qu'il  étoit  en  Suéde  ";  où  il  n'en  ufii 
guéres  :  il  n'y-  vécut  que  quatre  mois^ 
„  Il  portoît  le  chapeau  de  Caftor,  prin-- 
„'  cipalemeut  ^depuis  qu'il  eût  quitté  l'é* 
ji  pée»pour  le  manteau*  Avant  le  fiégo 
„  de  la  Rochelle,  il  étoit  volontiers  vê* 
„  tu  de  verd  :  il  portoît  en  toute  feifon 
„  Je  baudrier  ,..l'éch^rpe  ,  &  le  plumet. 
^'  En  Hollande ,  il  quitta  Ma  foie ,  pour 
„  prendre  du  drap,  &  préféra  le  noir  à* 
„  toute  autre  couleur;  hors  que  dans  fes* 
,yv  voiages  il  fe  contentoit  d'une  cafaque 
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4^^      Rffif^ions  i^ùn  Académicîem^ 
L9TT.  I. ,,  de  gris  brun.   Il  ne  quictoit  jamaîs  lé 
„  bas  de  foye ,   qu'il  avoit  coutume  de 
„  couvrir  d'un  bas  gris  de  laine ,  tors 
,,  qu'il  falloît  fortir. 

Etcs-vous  content  de  cedétaîl  ?  L'His- 
torien eftaufl5>  éloquent  fur  le  régime  de 
vivre ,  que  le  Philofophe  obfcrvoît.  Ce 
ppînt  -  là  commence  par  un  fentiment  de^ 
l'Abbé  Picot.  „  Cet  Abbé  (4)  auroît  ju- 
„  ré,  dit  B.tque  làns  une  caufc  étrangère 
,,.  &  violente ,  comme  celle  qui  tlérégla 
,i.  fa  machine  en  Suéde, .&  qui  le  fit  mou- 
„  rir-à  l'âge  de  cinquante  ans,  il  auroit 
9^  vécu  cinq  cens  ans  ;  .aiant  trouvé  l'art 
^,  de  vivre  plufîeurs  iîécles  *V  L'Hiflo- 
rien  ne  dit  pas  quel  étoit  cet  art  :  il  faut 
qu'il  ne  le  fâche  point.  Je  crois  ^ju'ane 
des  premières  maiimes  étoit  ^  de  favoir 
parfaitement  rAaatomie;afin  que  dès  que 
la  machine  commenceroît  i  le  déconcer-^ 
ter,  on  pût  s'en  appercevoirauffi^tôt,  &>. 
en  rajuder  plus  aifémeat  les  reflbrts* 

Mais  quoi  qu'il  en  foit  des  maximes,. 
l'Hiftorien  nous  apprend  ce  que  Mr.  Des 
Carteis  pratiquoit.  „  i.  Son  réveil  n'é- 
„  toit  janmis  forcé  ^dît-il.  (A)  Lors  qu'il 
„  fentoit  fon  efprit  entièrement  dé^é 
„  du  fommeil ,,  &  parfaitement  libre,  il 
„  étudîoit  en  méditant  couché^  &  nefe 
„  televoit  qu'à  demi-corps ,  par  înterva- 
„  les,  pour  écrire  fts  penfées  *'.  a.  Il  évî- 
toit  la  faîgnée;  &  ne  la  foufTrît  que  deux^ 
fols,  à  ce  quexemarque  l'Hiâorien:  „  la- 
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fiàr  la  vie  de  Mr.  Des  Cartel.     463 
première  V  étudiant  en  Rhétorîqne  au  l«'iTT..l. 
Collège  de  la  Flèche  ^  au  fuiêt  d*ane 
(tf)  gratelle  quf  lui  ètoit  furvetiuë;  & 
Tautre,  la  fur- veille  de  fa  mort  **.  En* 
cbre ,  fi  nou$  en  croiônis  qîielqQe^  Au- 
teurs ,  crioit-il  ,  MeJJieurs  ^  épargnez  le 
fang  Français.  ,t  3    It  faifoît  diète:  &  là 
,,-  diète  ne  (^)  corififloit  pas  à  manger  ra^,^ 
,9  rement,  mais  à  difcerner  la  qualité  des 
^viandes.  Il  eftimoît,  qu*il  ètoît  bon  de 
,,  donner  une  occupation  continuelle  à*^    .^ 
„  Teftomach  ,  &  aux  vifcères  ,  comme 
,,  on  fait  aux  meules:  mais  il  falloit  que 
,/  ce  fût  des  chofes,  qui  donnaffent  peu 
9^  de  nourriture  ;-  telles  que  font  les  raci- 
^,  nés  &  les  fruits,  qu'il  recommandoît , 
y^  comme  beaucoup  plus  propres  ~â  prcw^ 
y,  longer  la  vie ,  que  la  chair  des  aii> 
„  niattx.  Aiiffi  avoit-n  foin  de  fair^e  toû* 
y^  jo«ts  fervix  ûur  {x  table  de^.  jé|^un>es  & 
,^  -^dei  herbes  en  tout  téttjps  >  eornme M<.s* 
^'  navets  ^  des  bêtes» raves  ,  des  panets, 
^^  des  iklades  de  foa  jardin ,  àt%  pommes, - 
,,'  avee  du  gros  pain. 

Je  ne  penie  pas  que  ce  foit  jamais  là  , 
vôtre  régime  de  vivre,  ni  que  vous  imi- 
iX^L  jamais  l'Abbé  Picpt,  ,9  (f)  qui  vou- 
,,  lut  fe  réduare  à  l'inftittat  de  Mr.  Des 
,,  Cartes;  croiant  que  ce  fèroh  l'unique 
„  moien  de  faire  rèaflrr  le  fecret ,  qu'a- 
„  voit  trouvé  le  Philofophe,  de  faire  vi-* 
„  vre  les  hommes  quatre  ou  cinq  cens 
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4^4     RijlfxtQns  (Tun  AcûdiJntcten^ 
i  „  ans  '*.  Maïs  fi  vous  vous  rcduifet  aui. 
légumes,  (car  que  ne  feroit-on  point ^ 
pour  vivre  cinq  cens  ans  ?)  il  eft  bon  que 
voas  fachiex ,  que  Mr.  Des   Cartes  ne 
s'étoftpas  interdit  abfolument  Tufagedes 
eeufs;  &  quM  vous  fera  permis  de  tâter 
de  fon  ragoût  ;  qui  étoît^  à  ce  que  rap- 
porte fon    HHior4ca  ,   „  une    omelette 
„  d'oeufs  {a)  couvis  de  huit  ou  dix -jours  ". 
Mats   prenez  garde   i   la    circonftance. 
L'Hillorîen    nous  avertît  expreiKqient , 
qu'il  faut  tirer  les  oeufs  de  deflbus  la  poa-^ 
le  couvante, entre  ces  deux  termes;  „  par- 
,,  ce  que   Mr^  Dss  Cartes  avoît  remar- 
,,.  que  ^  en  faîfant  fes  expériences  ,  qu'il 
„  n'y  avoît  rien  de  meilleur  qu'une  ome- 
^  lette  d'œufS'  couvis  depuis  huit  ou-  dii 
I,  jours,  qui  devieniroient  déteftables,  fi 
,1^  le  terme  étoit  plus  ou  moins  grand; 

Savez -vous ,  Monfieur  ,  ce  que  je 
trouve  encore  plus  plaifant  que  tout  cela? 
Je  vais  vous  le  dire.  L*Hiftorîen,  après 
avoir  rempli  fon  Hiftoire  de  toutes  Ici 
belles  chofes  que  je  vous  rapporte ,  ap-» 
prébende  de  ne  point  paroîtrc  aflèz  Origi- 
nal. Je  vouloir  lut  montrer,  que  jamais 
appréhenfion  ne  fut  plus  vaine  que  celle- 
là:  mais  cela  mérite  une  Lettce  entière. 
AuiTi-bîen  celle-ci  ne  partira  pas  aujour- 
d'hui. Il  y  a  trois  jours  que  je  ne  fais  qu'é- 
crire*; &  je  ne  vous  aï  encore  donné  que 
la  moindre  partie  de  mes  réflexions.  - 
.  Mais  ne  croicz  pas  que  je  veuille  vons 
montrer  toutes  les  richeflTes  de  ce  trefor: 
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fut  ta  Vie  de  Mrl  Des  Carfès.  46  jt 
Û  faut  laiffer  quelque  chofc  à  faire  à  Mh  ^^^<h 
Bafnage.  Le  Sieur  Horthemels  &ura  bien 
lilî  envoyer  ce  chef-d'œuvre.  A  moins  qUè 
l'Auteur  n'acheté  de  lui  charitablement 
tous-  les  éxempMfes,  il'kif'en  refteni  as- 
fex  de  quoi  faire  des  préfèns  à  fes  amis. 
Or  il  en  rira,  jc^roùs  jurfe,  Mr.  Bafnage;  ' 
iTtaîs  il  n'en  rira  pas  tout  feul  :  il  vous  fe- 
ra part  de  fa  joye;  ■&  j'cfpére  qu'il  nou^ 
en  reviendra  quelque  chofe.  -, 

Si  vous  avet^  lu  tout  d'atie  traite  ces^ 
premières  réfléxionir^  vous  avez  befoin  de^ 
vous  repofer.  La  féconde  Lettre  fera  plus^ 
courte:  le  fujet  eft  facile  à  traiter.  Il  ed,- 
aîfé  de  prouver,  que  l'Auteur  de  la  Vie 
de  Mr.  Des  Cartes  né  doit  point  craindre. 
dç  ne  pas  paro)tre  arïèz  Oxiginal.  J« 
fois, 

Monfieoi-i^  • 

Vôtre  très-humble,  &cr 
jf'  Para  et  i  s*  de  Nêvembre  i 
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SECONDE    LE-TTRE. 

tiwr.  U.  '^rOitsûvttyMonficar^quedanslcfié-' 
V    cle  où  BOUS  vivons ,  Peintres,  Sculp? 
teurs,  Omteurs,  Poètes^  Hiftoriens,  en 
quelque  art  qu'on  travaille ,  en  queiqae 
genre  qu'on  écrive,  tous  tâchent  à  fè  djs- 
tîiiguer;  &  chacun^  s'il  1«  peut,  veut  pa- 
rcître  ofigînal.-Mais  on  a  beau  voutok, 
on  a  beau  faire  des^  effocts ,  cette  gloire 
B*eft  pas  le  fruit  de  l'ambition,  ni  Tefièt 
delà  forîgue,  ni^^méme^a  récon^eniie du  > 
feul  travail  :  elle  ne  fe  donne  qu'au  mérite 
reconnu.  C'eftla  plus  pure  gloire,  &  la 
plus  belle  de^  toutes  les  réputations.  Le 
public,  qui  là  donne,  eft  également  clair- 
voiaDt&  équitable;  il  n'eR  compofé  que 
de  connoiileurs  $  &  que  de  pçrfonnes  de 
bon  gofft.^  On.  ne  lui  eft  pas  même  obligé 
du  préfent^u'il  fait;  il  n'eft  pas  en  fon  ' 
pouvoir  de>Ie  refufef  :  -c'eïl  une  juftîcc, , 
qu'il  rend  de  bon  cœur jd vous  voulez,^ 
mais  qu'il  eft  contraint  de  rendre.  Telle 
eft  la  force -du  mérite  fuD  ceux  ^ui  fbm  : 
capables  de  le  fentir^  elleemporte  leur 
eftime,  &  les  oblige^  mSme  malgré  eux, 
i  irendre  hommage  aux  grands  hommes. 
.Ain 11  l'on  ne  peut  regarder  avec  des  - 
yeux  favans  les  peintures  de  Mr.  le  Brun, 
ikns  en  étreiouché,&  fans  convenir  qu'il 
va  de  pair  avec  les  phis  grands  Peintres  de 
l^ltttiqttUé.  Aiûfi  Vpu  ne  peut  lira  les  Tra- 
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fur  h  Vie  dé  Mr.  Des  Carttt.  4^' 
gCâfes  de  Corneille  &  de  Racine,  qtfon  ^»»**  W- 
Ile  les  compare  à  celles  de  Sophocle  & 
d*Éurîpîde;  &  qu'après  avoir  tout  balan- 
cé, l'on  ne  reconnoîffe  que  les  deux  Poè- 
tes François  valent  bien  les  deux  Poè- 
tes Grecs.  Si  les  Grecs  ont  fervî  de  mô-  ^ 
d^le  aux  François ,  les  François  en  fer- 
vfront  à  la  poftérité.  Afnfi  en  lifant  le»" 
Satyres  &  le^  Epîtrés  de  Mr.  Defpreaux, 
on  5*apperçôit  qu'on  lit  THorace  Fran- 
çois; &  en  Hlànt  le  Lutrin,  on  dit,  que 
ti  l'Auteur  enireprenoît  de  faire  un  Poëmé 
EjJîque  fur  le  Roi,  nôtre  fiécle  aurpit  fon 
Augufte  &  fon  Virgile.  Ainfi  l'Oraîlba 
Ftinébre  de  la  feue  Reine  d'Angleterre,  & 
celle  de  feue  Madame ,  {je  parle  de  ce$ 
^  deux  Chcf-d'(«ùvr€fs ,  qu'on  ne  peut  aflèï* 
admirer)  les  Oraîfons  Funèbres  de  Mada- 
me la  Ducheffe  d*Aîgtiill<)n ,  de  Madame 
de  Montaufier;  de  MonfieVir  deTuren-' 
ne,  de  Monfieur  le  premier  Préfident  de 
Lramoignon,  nousrfont  avouer,  que  leurs 
illuftres  Auteurs  font  de  grands  maîtres, 
qui  ont  égalé  le'  Panégvrîft^  de  Trajan,  . 
s'ils  ne  l'ont  furpâfTéi  Xes  Eloges  Funè- 
bres dés  deux  dentiers  Princes  de  Condé 
ftmblenc  faits  par-  l'Eloquence  même. 
Lors  qu'on  lit  on'^qu'on  entend  le  fur- 
prenant  Orateur  de  qui  nous  les  avons, 
on  comprend  ce-  qae  Longin  a  écrit  fur 
le  Sublime  :  on  en  fent  toute  Timpreflion; 
&  l'on  n'envie  point  alors  Démofthéne  i 
la  Grèce,  ni  Cicérdn  à  l'ancienne  Romci 
Lesf  mérites  éclatans  font  toujours  re- 
connus &  applaudis.  Je  vous  l'ai  dit  dans 
ma  Lettre  précédente: Mr.  Baillet  ne  doit 
V  6  rien 
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4^  R^fl/jciotts  Smn  AiûUmUiew^ 
IxTr.o.  rien  appréhender;  an  ne  peat  lire  la  non-» 
velle  Hiftoîre  de  Mr.  Des  Cartes,  fans 
être  perfuadé,  que  l'Hiûorien  cft  parfaK 
tetpenc  Original.  Il  a  tort  de  dire  dans  & 
Préface ,  après  avoir  nomoié  tons  ceux< 
qui  lui  ont  donné  des- mémc^rçs,  ,,  Ua* 
^,. homme  {a)  plus  prudi^nt  que  moi  ao- 
n-roit  peut-jtre  diifimulé  tons  ces  gcands 
„  fecours ,  pour  en  paroîire  plus  Origi- 
n  nal  aux  yeux  de  fes  Leâeurs  ^^  Mais  il 
a  raîfon  d'ajouter  :  „(^)  J'efpére  que  la  jos^ 
I,  tîce,  .que  j*ai  tâctié  de  rendre  à  tout  ]e 
„  monde,  pourra  (cr^îr  de  modèle  pour 
^1  celle  que  j'attends  réciproquement  de 
^.tout  le  monde  ".  Or  la  juftice  que 
tout  le  monde^  lui  rendra ,  x'efl  que  de 
tous  les  Hiflorîens  anciens  &  modernes, 
il  eft  fans  cofuredit.le  plus  Original.  Il 
r<flt  par  faméthode,  par  fon  ftile, par  fe» 
penfées,  4)ar  iès  tours*  &  Tes  traits  d'élo- 
quence, par  fes  tranfitions,  par  fa  mora- 
le<,  &  fur  tout  par  fa  mémoire.  Chacune 
de  ces  choies  eft^  un  titre  inconteftabley 
fur  lequelon-  ne  peut  lui  refufer  les  hon- 
neurs, ^ui  font-dûs^à  un  Ecrivain  diflin-  * 
gué.  Ce.fofit  là  lefr principaux  traits,  qui 
^ment  -^w  luî  Je  caraâére^d' Auteur  fin- 
gqlierv  &  d^HiilorienvOrigînaU 

Baillçt  fe  f ique^d'ordre^  de  méthode^ 
(le  propçnion  &  de^luftaflè.  La  propbr* 
tion  &  lajufteflTe  que  je  trouve  dans  cet 
Ouvrage,  /c'eft  que  l'Auteur  s'écarte  pres- 
que, égatenent  par  tout  de  fon  fujct.  Poni 
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fitfrlà  Vie  de  Mr:  Des^  Certes.    469^ 
ce  <iui  regarde  Tordre  &  la  méthode',  B.   Lktt^^u^ 
a  raifoQ  de  s'en  piquer  *.  jamais  Hifioîre 
xà'en  eût  tant  debefoin  qne  la  fienpe;  &" 
jamais  Hiftorie»- n'obfcrva  une  méthode^ 
aulTi  nouvelle qu^ltti. 

La  Vie  de  Mr*  Des  Cartes ,  telle  que 
rHiftorîen  nous  la  donne-,  n'eft  pas  lor 
vie  d'un  homme  particulier,  ni  d'un  lîm- 
pie  Philofophe,:  ce  n'eft  pa»  l'Hîftoire 
d'un  feul  homme;  maïs  c'eft,  comme  je 
vous  l'ai  touché  dans  ma  première  Let* 
tre,  en  partie  la  vie  du  Prince  Maurice, 
&  l'hiftoiredes  guerres  de  Hollande;  c'eft 
en  partie  la  vie  del'Empcreur  Ferdinand,  ^ 
du  Comte  Frédéric  Palatin ,  &  Tbiftoire 
des  guerres  de  Hongrie  «&  de  Bohême^ 
c'eft  en  partie  la  vie  du  Comte  de  Buc« 
quoi,  de  Bethleo.Gabor,  du  Connétable 
de  Lefdiguieres',  du  Marquis  de  Cœu* 
yr^s  ,  du  MarechaWde-  Thémines  5  dii 
Connétable  de  Montmorenct ,  Se  le  récit 
de  leurs  exploits  :  c'eft  l'Hiftoire  de  toute» 
les  Sciences,  &  de  tous  les  Savans,  qui 
ont  vécu  du  temps  de  Mr.  Des  Cartes. 

Convenez  donc  ,  .Monfieur  ,  qu'un 
Hiftorien ,  qui  entreprend  de  traiter  tant 
de  fujets  toutà  la  fois,  a  befoin  d'un« 

5rande  méthode,  pour  aérien  confondre^ 
LvoueX'  qu'il  faut  un- grand  ordre,  pour 
faire  marche^un  (impie  Soldat  entre  tant  . 
de  Généraux  d'Armée,  en  forte  qu'on  le 
démêle;  &  qu'il  faut  être  habile^  pour 
conduire  une  Hiftoîre  principale,  au  mi* 
lieu  de  mille  Hiftoires  particulières,  fans 
que  celles  -  ci  couvrent ,  offufquent  &  ac« 
cableat  ^IMà»  ^ 
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470  R^fiMiméPu»A^aiimkien' 
Vvn.VL  Or  voîcî  la  méthode,  que  B.  obfcrvc; 
Le  premier  de  fes  foms  e(l  de  bien  placer 
Ibn  Héfcw,  &  d'avertîr  le  Leâeur  du  lîca 
où  il  Ta  placé.  Après  cefa  il  le  laifle,  & 
va  fe  promener  où  bon  lui  femble,  &  fins- 
ibrupule;  fur  que  durant  ces  excurfions 
hiftoriques  v  on  ne  fera  pas  en  peine  du 
Héros,  parce  qu'on  fait  où  îl  cft:  Sui- 
vant cette  méthode ,  THiftorien  aîant  me* 
né  le  jeune  Dés  Cartes  au  Pfmce  Mauri- 
ce, il  le  met  en- gar nifon  ï  Bréda,  &  Tf 
laiflfè ,  pour  accompagner  ce  Prince ,  & 
pour  décrire  tout  ce  qu*îl  feît  contre  les  ' 
Arminiens.  Et  puis  i  dès  quMl  a  conduit 
fon  Soldat "efr^ Allemagne,  &  qu'il  l'a 
Qiis  en  garnifon  le  long  du  Danube ,  il 
va  dans  toutes  les -villes,  où  ï*on  tr«te 
de  paix  pour  l'Empereur  Ferdinand  & 
pour  le  Comte-Frédéric;  A  il  nous  rap- 
porte ce  qui  s'y  paflc.  De  la  même  forte, 
quand  rHiftorien  nous  donne  la  defcrip-  ' 
tîon  d'un  iiége ,  ou  d^une  bataille,  il  ne 
manque  point  de  nous  faire  Ibu venir,  qae 
Mr.  Des  Cartes  n'eftpas  à  l'armée' pour  a- 
gîr.maîs  feulement  pour  oblèrverTHomme 
dans  l'aâfon.  D'où  leLeâéur  tîredeui  a* 
vahtagcs.  Premièrement  il  n'eft  pas  étonné 
que  le  Héros,qui  n'a  point  de  part  aux  ei- 
ploits,n'en  ait  poinit  non  ptasà  la  defcriptioa 
qn'on  en  fait.  SecoûdiJment  le  Lcâêur  s'a* 
bandonne  au  plailir;  que  caufe  la  relation 
d'un  fiégc  &  d'une  bataille,  où  1er  Héros 
n'eft  point  en  pérH,  maïs  Hitt*îl  contemple 
figement  hors  de  là  portée  du  canon. 

De  plus  •  lorfi|iie  B.  a  conduit  M& 
Dts  Cartes  dans  te  Nort-Holiaûde,  & 
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ffif  laViiJc  Mr.  Des  CarUï.    471 
qn^ii  Ta  log^  au  Château  d'Egmond,  il  Lkit.  Q^^ 
le  laiflè  là  étudier  à  fon  aife,  &  puis  il  & 
doone  tout  le  lotfir  de  voyager  dans  les 
Provinces  CJnies^,  de  «'informer  en  quel^ 
état  font  leurs  Univeriites ,  qui  font  leurs  * 
Profeflcurs  ^  quels  font  les  talens ,  les  - 
biens  y  &  même  ks  procès  de  ces  Profes» 
feurs,  &  de  £afre  de  tout  cela  un  ampbs  - 
&  fideile  récit  à  £ès  Leâeurs. 

A  la  vérité -ce  récit -là  ne  fè  fait  pas 
tout  d'ane  baleine.  Comme  B*  laiilè  Mr. 
Des  Caries  à  Egmond  ,pour  aller  à  Ams^ 
terdam,  à  Utrecht,  à  dioningoe,  il  qoi- 
te^aufG  fouvent  ces  villes- là,  pour  venir 
â  Egmond  retrouver  Mr.  I^s  Cartes. 
Mais  parce  que  Mr.,  Des  Caj-tes  n'a  pas 
faJt  vœu  de  ftabWté  dans  ce  li«u-^J4)  ni 
THiftorien  de*  le  fuivre  par  tout ,  t^dîs 
que  Mr*  Des  Cartes  va  d'un  côté,  ibu* 
vent  rHiâorien  va  d'ijin  autre.  Cependant 
il  veut  que  nous  fâchions  toujours  où 
trouver  (on  Héros.  Admirez  donc  la  pru« 
dence  de  l'Ecrivain.  11  nous  donne  pour 
cela  une  Gart^fidelle  des  voyages,  &  mé^  - 
ipe  des  prontf&ades ,.  que  fit  le  Pbjlofo^ 
pbe,  durani  les  années-  qu'il  demeura  en 
Hollande,  D^AnDAerdam  (<Odlt-ili  il  aK 
M  la  d^m^suereu  Fiife,  près  de  la  Ville  - 
^  df  Frafte^fcef  en- 16:^9.  &  ilrevlntdèsîa  - 
9,  Wo^e  ano4e  à  AmOsrdam,  où  il  pailà 
^.l'bjcyer,  avec  une  «-.ande  partie  de  Tant» 
,,  Bée  n)ivaAj(e.  D<ll  il  alla  à  Péventer:  - 
^  delà  UretPiirnaàÂmnerdam^SB.DOus- 
ie'aânfi  ft  Quip  depuis  \!^^9.  Jmu'en 

1649. 
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^t      KéfiJxlons  Xun  AeûHïHicieÂ 
Vm*  H.  1649.  &  de  peur  qu*on  ne  fe  trompe  tnt 
années  ,*  il  les  marque  une  fols  dans  le 
corps  du  Livre,  &  une  féconde  fois  à  la 
marge.  Si  donc,lorfqae  vous  Hrex  la  Vie 
du  Philofophe,  il  arrive  que  vous  le  per- 
diez de  vue  ,  '&  que  vous^  ne  fâchiez  ce 
quMl  fera  devenu,  vous  n'aurez  qu'à  con- 
ftltèr  la'Caric  de  fcrvoy^es  :  vous  le 
trouverez  i  coup  fAv;  pourvu  que  voof 
ne  le  cherchiez  pas  en  Tannée  I632•pt^ 
ce  que  rHîfforîen  vous  avertît,  Ça)  qu'on 
ne  (ait  pas  évidemment  où  Mr;  Des  Car* 
tes  pafla  cette  année -U. 

Mais  parce  qu'en  mille  endroits  dtf 
gros  voIuiTïe ,  vous^  pourriez  bien  être 
encore  plus  en  peine  de  ce  que  fait  Mr. 
Des  Cartes,  que  du  lieu  où'îl  cft,  B. 
trous  tire  aulG  de  cet  embarras ,  en  vous 
donnant ,  à  la  tét^  de  fon  Livre ,  nue 
Table  Chronologiques  on  font  marquées, 
non  feulement  en  chaque  année,  mais 
pfefqu'en  chaque  mois ,  les  démarches, 
lés  aâions,  &  les  occupations  da  Philo- 
fophe.  Avec  cela  vous  ne  devez  point 
craindre  la  fatigue  des  digreUions.  Car, 
pat  exemple,  (t  vous  êtes  fôché  de  trou- 
ver la  Vie  de  l'Artifan  Ferncr,  lorfque 
vous  cherchez  celle  de»Mt.  Des  Cartes; 
ne  lîfez  point  la  Viéde-rATtifan-Ferrierî  1 
imis  jettez  les  yeux^^à  là  marge  ^de  l'en- 
droit,  qui  vous  choqua:  vous  Terrez  l'an* 
née,  où  vous  en  êtes:  remontez  enfuite 
à  la  Table  Chronologique  ;  voas  apren- 
drez  là  des^nouvelles  du  PhiloIbpbe;voQ4 
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ySit  ta- Vit  de  Mr.  Des  Cartes.     473* 
Ï^Tcrreï  ce  qui  Toccupe;  &  vous  trouve*  Itt*.^» 
cez  en  deux  mots  les  chofes  que  l'Hifto- 
rien  deroU  vous  dire,  au  lieu  de  celles* 
qui  vous  ont  choqué. 

Maïs  pjeut-étre  que  roules  les  dfgres^ 
fions  vous  font  peine ,  &  que  vous  ne* 
pouveï  foufFrîf  qu'un  tas  d'Epifodcs  vous* 
empêche   de    fuivre   l'aâion .  principale^ 
Peut-être  même  que  oe  vous  cft  une 
fatigue  de  recourir  fi  fouvenf  à  la  Table 
Chronologique.    Pour  vous  l'épargner, 
vous  pouvez  vous  en  tenir  i  cette  Table  r 
c'eft  tout  ce  qu'il  y  a  d'arrangé  dans  le 
Livre.  Elle  contient  un  plan  méthodique 
de  la  Vie  du^Philofophe:  c'eft  le  bon  en* 
droit  de  l'Ouvrage.  L'Auteur  auroît  dA» 
fblvre  ce  plan-là  pied  à  pied:  mais  il  n'au- 
roît  fait  que  la  Vie  de  Mr.  Des  Cartes  ;  &> 
il  ne  fe  (eroit  ppint  diflingué.  Or  il  avou* 
laie  diflinguer  entre- tous  les  Hi(lorieas,4. 
en  faiiant  confifter  tout-l'ordj'e  &  tdute  la 
ipéthodé  de  Ton  Hiftoire  dans  une  efpéce 
de  Carte  de  voyaees,  &  dans  une  Table 
de  Chronologie.  C'eil-à-dîre,  que  comme 
1^  Table  Chronologique  eft  féparée*  de* 
tout  l'Ouvrage,  l'ordre  eft  auprès  du  Li- 
vre, &  la  confufion  dans  tout  l'Ouvrage». 
Peut-on  fur  un  fi  bon  titre  difputcr  à  l'Aii* 
teur  la  qualité  d'Original  ?  ^ 

L'Hîltorien  fe  diftiugue  encore  plus  par. 
fon  ftile,  &  par  fes  expreffions,  que  par 
fa  méthode.  Bon  Dieu!  que  fa  manière  • 
d'écrire  rend  ridicule  la  queftion ,  s'il  mé- 
rite une  place  dans  l'Académie  Françoife! 
Je  vous  jure,  que  ce  nouvel  Ouvrage  eft 
une  déclaration  authentique,  par  laquelle. 

il. 
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4^4  Rifiixions  â^un  Acaiimieieff^ 
r^iT.iLÎl  renonce  pour  toujours  à  nn  tel  hon- 
neur ,  &  reconnoîr  de  bonne  foi ,  qu'il 
n'y  a  jamais  cû  aucun  droit.  Maïs  îl  tire 
uri  extrême  avantage  de  celte  renbnda- 
tîon.  11  fc  croît  tout  permis ,  en  matière 
de  flilé.  Il  s'abandonne  à  la  facilité  de  â 
'  plume ,  h  ne  cherche  point  d'autre  orne- 
ment  du  langage,  que  la  grâce  de  la  né- 
glîgence ,  &  de  la  liberté.  On  pcat  ère 

Syy\\  ft  modéroît  dans  les  Jugemens  des 
avans ,  &  qu*îl  fë  lîcentîe  dans^îe  dernier 
Ouvrage.  Il  ne  garde  point  de  mefure,  ni 
de  régie.  Il  charge  fcs  périodes  d'une  fou- 
le de  tour  vde  far ,  de  cammc^  ea  tout 
iëns»  Il  joint  de  Ttrîte  une  multitude  d'il, 
ihny  àtdanf\  qui  ontdifFérens  rapports; 
fiins  parler  de  laniultîpKcatîon  des  mais^ 
dès  i^ris ,  &  des  «fVftf*,-  en  divers  genres  » 
Hi  des  fréquente»  rîme^,  nî  de  la  répéti- 
tion des  mlmes-rerbes  &  des  méoies  noms 
d'une  mantéfer'cfîov^ante:  àins  là  in6ne 
période.  Il  entaflè  les  relatifs^  les  uns  fiir 
les  autres  ;  laiffànt  aux^  Leéleurs  Tembat- 
ràs  de  démêler  les  antécédents.  Il  ft  mo- 
que de  l'ufage  :  rien  ne  l'arrétç.  Le 
Rappel  des  mécontens  à  la  Cour  y  riuomcer 
au  port  des  armes  y  depuis  le  fartir  du  Co/- 
l^e ,  faire  abdication  lies  préjugez  »  It  /oa- 
venir  de  la  conception  de  fon  vœu ,  prêcher 
4-  la  Cartefienne ,  pouf  débiter  la  Phîlo- 
fephie  de  Mr.  Des  Cartes  dans  un  Prê- 
che, &  mille  autres  phrafes  de  cette  forte, 
Wi  paroiflènt  de  bonnes  phrafes.  Il  em- 
ployé lins  façon  en  bonne  part  des  mots, 
qui  ne  fe  difcnt  qu'en  mauvifife.  Il  dît, 
U- fauteur  defLtttrtt^  le  fau$euf  de  Mr. 
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flb-  là  Vie  âê  MÎT.  Des  Cartes.      47?  ^ 
>ej  Cartes  j  comme  il  dîroît,  Pappuî  des   l««T,tt 
cîenccs,  le  protcâcur  de  Mri  Des  Car- 
?s.  Contre  TuCige  des  mots  conlàcret, 
2S  Synodes  Proteftants  s^appellcnt  chez- 
iiî  des  Conciles  \  leurs  Mînîftres  &  leurs 
^rédîcants,  des  Théologiens  &  des  Prédis- 
auurs.  11  relève  fouvent  une^phr^  fé- 
ieufe  par  une  expreâion  comique:  il  fe 
>laît  quelquefois  aux  jeux  de  mots  v  de 
ait  des  portraits  d'un  feul  coup  de  pîn- 
:eau ,  qui  repréfentent  tout^  i  la  fois  To* 
îgi'nal ,  &  le  caradére  du  Pemtre.  Ainfi 
lous  lifons  dans  un  endroit  :  Afr.  Des^ 
Partes  méditoit  un  voyage  en  France  y  pour 
imbraffer  fin  bon  père  y.  avant  le  voyage  de 
^49utre  mondéi    Dans  irn  autre,  Mr.  da-^ 
Fermât  firmoit  les^yenx-^amx  intérêts  de 
ftm  ami.  Et  dans  un  autre,  où  tl  parle  de  ' 
ia  perfonne  de  Vociius,  Redeur  de  FU- 
ntverftté  d'Utrechr:  C//wV  nu  M  homme 
de  dehors.  -Jei  nerooscîte^înt  d'exempte:- 
fur  les  Héglîgenees  du  Ane:  il  fàudroie 
rapporter  tout  fon  Lirre,dont  pas  un  en« 
droit  rfeft  plus  négligé  que  l'autre.    Vous 
âvei  vu  la  première  période  de  tout  TOu- 
vrage:  la  dernière  lui  refltntble,  &  toutes 
celles  qui  font  entre  deux. 

Cependant  il  faut  rendre- jirftîce  i  TE- 
criTam  :  la  multitude  des  /7,  &  des  lui  y  - 
qui  rendent  ibuvent  fcs  périodes  fort  ob- 
fcures ,  lui  a  caufé  du  fcrupule.    Pour  fe  ' 
mettre  en  repos  là-deflùs,  il  a  trouvé  le 
moien  d'ôter  robfcurîté  du  dîlcours,  fins - 
retrancher  les  //,  ni  les  Ini^  &  fins  réfor***" 
mer  les  périodes.    L^'hventîon  cft  nou- 
velle^ &  fait  plai&raux  Leôeur$«  On  m'a 
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47*      R/fl/xions  J'unAcadéntiçleH  ' 
AiTT,  n.  même  raconté  la  manière,  dont  la  cbo/ï 
lui  e(l  venue  dans  refprit  :  elle  eft  fort 
plâifante.    . 

Comme  rHrftorien  lilbit  la  Vie  de  Mr, 
Des  Cartes  à  un  de  lès  amis,  avant  que 
de  la  fiiîre  imprimer,  &  qu'à  ihefareqoe 
cet  ami  étoît  arrêté  par  des  /7 ,  des  ///, 
des  eux^  des  el(es^  des  lul^  mal  confirait» 
&  embaralTautSrl'Hiftorien  les  expliqaoit, 
afin  d'éclaircir  le  fei^s  du  difcours  ;  Tanu 
lui  dît  d'un  air  fén'eux  :  Vôtre  explicacîop 
cft  excellente  pour  mot,  Monfieur:  maïs 
ceux  qui  liront  vôtre  Livre,  n'auront pa» 
lé  même  fecours  ;  ils  feront  obligez  de 
relire  les  mêmes  endroits  phifîeurs  fois, 
pour  les  entendre.  Pardonnea-moî ,  Moo- 
ikur  ,  répondit  THiftork»:  je  viens  d*i- 
magîner  un  expédient,  qui  rendra  le  dis- 
cours intelligible,  &  fouls^gera  le  Leôeor. 
Ce  qui  caufc  l'embarras, eft  réîoîgnemeoÉr 
des  rélarife^:,quî  fait  remonter-  refprit,  4 
yoblige  à  chercher  rantécédent-    Or  je 
marquerai  d'une  étoile  les  relatifs  éloi- 
gnez, douteux,  ou  équivoques:  &  cette 
étoile  conduira  le  Leâeur  à  la  marge,  oà 
^é  mettrai  les  antécédents.    Par  exemple, 
pour  rendre  tout-àfait  nel  l'endroit  rà 
nous  en  étions  demeurez  ,&  où ,  après 
avoir  parlé  de  Régii^«,'&  des  charitables 
àvjs,  par  lefquels  Mr.  Des  Cartes  avoit 
tâché  de  prévenir  les  fautes  de  ce  Profef- 
ftur  en  Médecine,  je  vous  difois;  ,9  Van- 
jyder-Hoolck  lui  avoir  auffi   donné  le 
,y  même  cônfeii,  lorfqu'il  reçût  fes  corn- 
jf  plîmens  fur  le  choix  qu'on  avoit  fait  de 
,v  lui ,  pour  être  Député  de  la  Province 
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Jiiria  Fie  U  Mr.  Des  Cartes.  477 
,„  d*Utrecht  à  raffemblée  des  Etats  Gé- htt.^XI; 
^„  néraux  ".  Le  fécond  lui  eft  un  peu 
obfcur:  on  peat  douter,  fi  c'cft  à  Régias 
qu'il  fe  rapporte ,  ou  à  Vander-Hooick. 
Je  mettrai  donc  après  le  fécond  lui  une 
étoile,  &  à  la  marge  {a)  l^ander-Hoolck^ 
&  il  n'y  aura  plus  d*obfcurité. 

L'expédient  eft  admirable,  répliqua  IV 
nii:ttiais  les  relatifs  obfcurs  font  en  grand 
nombre  dans  vôtre  Livre:  il  vous  faudra 
trouver  place  à  la  marge  ppur  bien  des 
antécédents;  comment  les  y  pUcçr^tous? 
.vos  marges  font  déjà  pleines.  Ne-vaii- 
droit-il  pas  mieux  réformer  vos  période^, 
&  leur  donner  un  autre  tour? 

Non  ,  Monfieuf  ;  il    m'en  coûteroît 
trop ,   reprît    PHîftorîen.    Il   en  va  de 
rimpreffion  ,  comme  de  la  Prédication  : 
ce  font  deux  métiers  fort  rudes  ;  il  faut 
les  adoucir.    J'ai  ouï  dire  à  un  homme 
d'cfprît,  que  la  Prédication  fatîguoîi  au* 
trefois  de  4a  -moifîé  moins  qu'elle  ùe  fait 
à.  préfent,  parce  que  Jes  Préd(cateur§  pap- 
tageoîent  la  peine  entre  eux  &3es  Audi- 
teurs; mais  que  le  P.  Bourdalouë  a  tout' 
gâté:  il  prend  toute  la  peine  pour  lui,  &     ^ 
a'en  laifle  point  I  TAudîtear.    Que  le  P^. 
Bouhours  gâte  de  la  même  forte  le  mé- 
tier d'Auteur.    C?eft  un  dçfordredontjç. 
gronderai,  mais  que  je  ne  puis  empêcher i 
Pour  moi,  je  partagerai  toujours  la  fati- 
gue d'un  Livre  entre  moi  &  mon  Lee-         / 
teur. 
Mais  fi  perfonne  ne  lîfoît  vos  LîvresV 

j[*)  ^«t9»d€  tértie  fn  ISfi 
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4^S      RéflJxiùHs  :J^Hn  AcadémieUn 
Lett,  IL  reprit  le  bon  amî,vous  en  auriez  fcul  tou- 
te la  peîne.    Le  conte  finît-!à.    Je  nc&i 
s'il  eu  bien  véritable:  maisB.  a  ôté  Té- 
quîvoque  du  /«/que  j*âv  cité,  «n  le  mar- 
quant d'une  étoile  •  &  en  mettant  à  h 
màxgt  Fander-Hoohh    Or  cette  manière 
fi  nouvelle  de;  donner  de  la  netteté  au  fiik 
ne  diûîngue-t-elle  pas  un  Ecrivain  ? 

J'avoîs  crû  d?abord  qu'il  li'étoit  pas  0- 

original  dans  Tes.  peniëes^  non  que  je  Tac- 

.cufaflê  de  prendre  les^enfées  d'auirai  (je 

faî  qu'il  n'eft  ni  fiiige,  ni  copifte:)  mais  il 

pme  fembloît  qu'il  ne  penfoît  point.    A  la 

^vérité  j'avoîs  vu  quelques  endroits ,  on 

l'Auteur  avoit  fait  effort  pour  penfer.'mais 

il  n'avoît  point  penfédutout,  oa  bien  il 

n'avoît  penfé  rien  qui  -vaille.  Par  éxen^le, 

îf  commence    ainfi    fon   fécond    JLrivre. 

.-,,  W  Après  avoir  rapporté  de  fuite  les 

,„  affaires  qui  fe  font  paffées  en  Allemagne 

.„  fous  les  yeux  de  Mr.  Des  Cartes^  nous 

,„  nous  fommes  feît  un  plus  grand  joot, 

,„  pour  expofer  aux  yeux  des  autres  ce  qoî 

,y  fe  çaffa  dans  fon  efprit ,  peu  de  temps 

,„  après  s'être  engagé  dans  les  Troupes  du 

,,  Duc  de  Bavière  '*.    If  eft  évident  que 

l'Auteur  a  voulu  bien  débuter,  &  qu'il  y 

Si  pris  peine;  peut-être  même  croît-il  avoir 

réuffi  rmaîs  que  veut  dire  ce  début?  le  &- 

vez-vous  ?  &  B.. lui-même  le  fait-il? 

Cependant  fur  beaucoup  d'exemples  pa- 
reils à  celui-ci,  j'avois  crû  que  B.  nepen- 
foit  point  :  mais  je  m'étoîs  trompé  ;  il 
penfe.    Il  penfe  même  autrement  que  les 
^  au- 

M  Vrmttrc  Vàttic  f,  jr* 
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,tQtres  ;  de  forte  que .  leis.  jpenfées.  le  dîftin-  l  »  t  t,  IK 

f lient  encore.    En  voici  quelques-nnef^ 
l  dit  à  ù  féconde  page  de  fon  Hiûoire: 
„  La  (tf)  naîflance  de  Mr.  Des  Cartes, 

\^  pour  être  un  peu  trQpilluûrel^a  éloigna 
„  de  la  Philpfophie  d'un  degré  plus  qu*el- 

[  „  le  n'aufoit  fait  fi  elle  avoit  eu  la  médîo- 
„  crîté  de  celle ^^c  Mr.  Gaffendî,  ou  le 
^  défaut   de   celle  du  fameujs.  Galilée. 

;Ç'eft  à  dire,  que  fî  Mr.  des  Cartes  avoît 

-été  roturier,  ou  bâtard,  il  en  auroît  éçé  "^ 
plus  Phîlofopfae/  Gela  s'appelle  une  pca- 

;fée  de  Baillçt. 

Autre  penféc.  „  Mï.  de  Chavagnes^ 
„  père  de  Mr.' Des  Cartes ,  dit  l'Hiftb- 
jf  rien ,  avoit  eu  la  bo^té  en  inourant  de 
„  lui  laiflèr  qjuelque  obofe  à  par^^ger  avec 
„  fes  frères  ;  n'aiant  pas.  jugé  àpropos  de 

\,  le  traiter  en  Phîlofophe  ".  Aiafi,  fe- 
rlonBaillet,  un  Ptiîlofopbe  eft  comme  un 
.enfant  illégitime ,^  gui  nia  poi^it  tie  droit  jà 
la  fiicceffion. 

Autre  pcnfée.  Ppur  «primer  la  dou- 
leur qu*eût  îRégius ,  voîant  partir  Mr.  Dia 
'Cartes,  qui  faifoit  unvoiage  en  France, 
l'Hiftoriea  écrit  aînfi  :  „  (^)  Mr.  Régius 
„  fentit  auigî  vivjBinent  l'élpignement  de 
\y  fon  bon  maître,  qufe  s'il  eut  Ôé  ques- 
„  tîon  de  la  réparation  de  A)n,ame  d'avec 
,,  fon  corps  **.  Lia  comparaifon  eu  forte, 
&  montre  que  Régus  fut  heureux  d'avoir 
xompa  avftc  Mr*  Des  Cartes,,  avant  que 
çelui*qi  quittât  tQUt  i  fait  la  Hollande ,  & 

s'at* 

la)  Première  Partie,  p,  i. 
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480  Réflexions  JPun  Aâodimicten  ' 
le»  T.T.  11.  s^allât  établir  en  Suéde.  Car  I  ce  cniét 
départ ,  le  tendre  Régîus  feroit  au  moins 
tombé  en  défaillance;  &  à  la  mort  du  cher 
maître ,  adieu  le  difciple  :  //  auroit  ék 
queftion  de  la  fif&ration  4e  fon  lame  tPavec 
jon  corps. 

Entre  toutes  les  penfées  de  B.  je  n'en 
rapporterai  plusqu*une,  qui  vous-jFera  ju- 
ger des  autres.  L'Hiftorien  -aîant  remar- 
qué, que  Voëtîus  étoit  né  fix  oufept  ans 
avant  Mr.  Des  Cartes,  ajoute  à  la  louan- 
ge de  ce  fameux  Proteftant:  „  {a)  Il  fut 
„  honoré  d*une  longue  vie ,  s'il  cft  vrai 
„  qu'elle  fut  de  87.  ans  ;puifqttMl  nemou- 
,,  rut  qu'en  1676  ".  Il  n*y  a  pas  feule- 
ment là  de  la  penfée;  il  <y  a  encore  da 
taifonoement.  Mais  par  malheur ,  la  rai- 
fon  tombe  far  la  longue  vie  de  Voëtius, 
&  non  pas  fur  Thonnear  qa*il  en  a  reçu. 
Or  la  longue  vie  n'honore  pas  toujours 
le  vieillard  :  &  s*il  cft  vrai  que  Voctios 
ait  mérité  toutes  les  injures  que  6.  rap- 
porte ;  sMl  étoit  un  bourru ,  un  volage^  m» 
Ùourjf^  un  ambitieux.^  un  téméraire  ^  u» 
ignorant^  un  pédant '^'tti€to\iA\  plus  ho- 
noré, pour  être  .un  bourru,  un  volage, 
on  étourdi,  un  ambitieux,  un  téméraire, 
un  ignorant,  un  pédant  de  87.  ans?  Mais 
pour  penfer  comme- fait  rHiftorîen ,  ne 
faut-il  pas  être  Original  ? 

B.  fe  diftingue  au(0  par  k  tour  qu'il 
donne  aux^  chofes ,  &  par  fes  traits  d'élo- 
quence. A  ie  voir,  on  jugeroit  que  fon 
-   .  .  ûilc 

»■  * 
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fur  la  Vie  de  Mr.  Des  Cartes.  4Î1 
ftîle  fe  fent  de  fa  figure,  qu'il  écrit  fans ^»t*»  ït- 
façon ,  &  qu'il  ne  tourne  rien  :  mais  eu 
eftet  il  tourne  ks  chofcs  comme  il  veut; 
&  il  ne  tourne  rien  de  mieux  que  les  ré» 
primandcs ,  fur  tout  lors  qu'il  en  fait  à 
Mr.  Des  Cartes. 

Pour  moi,  plus  j'examine  THiftorien , 
&  plus  je  l'admire.  Il  fe  propofc  de  faire 
deux  chofes  tout  à  la  fois ,  qu'il  eft  très* 
difficile  de  joindre  enfemble.  Il  prétend 
ménager  toujours  fon  Héros,  &  nç  ja* 
mais  le  flatter.  Vous  m'avouerez  que  ce- 
la demande  beaucoup  d'art  :  auffi  B.  eft-îl 
extrêmement  habile.  Jugez-en  par  ce  que 
je  Vais  vous  dire.  Pour  ménager  Mr. Des 
Cartes ,  l'Hiftorien  nous  le  réprefente 
comme  un  homme  doux  &  honnête,  qui 
.avoît,  „  (<î)  dit-il,  un  éloîgnement  mer- 
„  veîlleux  pour  reprendre  les  fautes  d'au- 
„  truî,  &  qui  fe  déclaroît  fouvent  contre 
^,  les  Ecrits  fatyrîques ,  &  contre  les  ré- 
„  futations  trop  aigres  **.  Mais  en  même 
temps  l'Hiftorien ,  pour  ne  point  flatter 
îbn  Héros,  rapporte  une  Lettre  de  Mr. 
Pes  Cartes  au  P,  Merfenne,  fur  un  Li- 
vre de  Mr.  de  Beaugrand,&  un  Ecrit  con- 
tre ce  Livre.  La  Lettre  eft  forte  :  mais 
l'Ecrit  eft  fi  plein  d'aigreur  &  de  durerez , 
que  le  Philofophe  en  a  honte  lui-même; 
jufqu'à  prier  le  P.  Merfenne  de  les  retran- 
cher, en  cas  qu'il  faflè  imprimer  l'Ecrit, 
Ainfi  B.  ménage  Mr.  Des  Cartes ,  fans  le 
flatter.    Il  dit  que  fon  Héros  eft  doux  ; 

& 

(4)  Prtmîtrt  Partie  ^  *.  3$t. 
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481      Riflixlons  cPun  Académicien 
lBTT.n.&  <i2ns  la  même  page  il  proove  qn^il  e(! 
emporté. 

Au  reftc,  ne  txoxti  pas  que  B.  pardon- 
ne cet  coyporteméni  :  fa  droiture  &  fon 
ïele  ne  lui  permettent  point  Tindulgence. 
Il  ne  manque  pas  à  corriger  Mr,  Des  Car* 
tes,  quand  il  le  faut;  mais  il  fait  tourner 
la  correâîon:  voyct  comme  il  s'y  prend 
fur  l'article:  ,^  ç'aurok  été  un  beau  trait 
„  de  gén^rofîté  â  Mr.  Des  Cartes,  {a)  et 
,,  THirtôrieft,  de  ne  point  fc  laifTer  aller 
f,  à  fbs  reflèntiniens  do  premier  coup: 
j,  mais  aîatit  cft  cette  fôîblcflTe,  il  étoit 
„  cncQfe  aflêï  glorieux  pour  lui  de  s'en 
„  relever  de  fi  tonne  heure  ".  Cela  s'ap- 
pelle aflàîfonner  uïie  réprimande,  &  l'a- 
doucir par  une  louange  bien  placée.  Car 
Mr.  Des  Cartes  s'eïl  relevé  de  fa  foiblêffc, 
en  ordonnant  qu'on  retranchât  de  groffcs 
injures ,  qu'il  appelle  des  épithétes  trop 
dures,  échappées  à  fa  plume,  &  mefféan- 
tes  à  un  Phîlofophe  comme  lui.  Si  on 
les  eût  împrîftiées,  elles  l'auroîcnt  décric 
/  dans  le  monde  :  il  les  retranche  donc  pour 
fon  honneur:  &  félon  B.  c'eft  une  gran- 
de gloire  à  Mr.  Des  Cartes  ,  d'avoir  lu 
prévenir  la  confafion. 

Il  faut  avouer  qu'on  grand  homme  eft 
heuretix,  de  tomber  entre  les  mains  d'oa 
adroit  Hiftorîèn ,  qui  fé  tiré  toujours  avec 
efprit  d'un  mauvais  pas  :  nfiais  un  Leâear 
n'eft  pas  moins  heureux,  dé  trouver  un 
Hîftorien  fincére,  franc,  droit,  &  qui  ne 
fait  point  diffimuler. 

R 
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fitr  la  f^e  de  Mr.  Des  Carter.  4S3 
B.eft  de  ce  caraâére;  il  ne  flatte  point.  L&Tx.lltf 
Mr.  Des  Cartes  s'étoît  contredît  au  fujet 
de  fes 'Méditations  :  B.  rapporte  la  côn- 
tradiâion  telle  quelle  eft.  11  cite  une 
Lettre^  que  le  Phifofophe  écrîvoît  fur  cet  x 
Ouvrage  au  P.  Merfenne,  à  qui  îl  man* 
doit  :  ,,  Je  ne  crains  (a)  point  qu*il  y  aîi 
„  rien ,  qoi  puîfle  dcfiigrécr  aux  Thcolo-^ 
,,  giens  ;  mais  j*acroîs  feulement  defiré 
^,  avoir  Tapprobation  de  plufieurs  .... 
„  Je  le  dedîerdîs  même  à  Meffieurs  de 
„  Sorbonne  en  général ,  lî  vous  le  trou* 
„  viex  bon  ,  afin  de  les  jirier  d'être  ities 
,,  proteâeurs  <!ans  la  canfe  de  DieUi 
„  Car  je  vous  dirai ,  que  leS  cavîîla* 
„  tîoris  de.  plafîeurs  m*ont  iftit  réfou- 
„  dre  à  me  rafunîr  dorénavant  le  plus 
j^  que  je  pourrai  de  rautorîté  d'aûtruî. 
Cet  etidroit  prouve  évidemment,  que  Mr. 
Des  Cartes  cher  choit  l'approbation  &  la; 
proteâion  dé  Meffieurs  de  Sorbonne. 
Mais  B.  dre  tin  auKe  endroit,  où  le  Phi- 
lofophe  dît,  „  que  s'il  ofFroît  fes  Médita- 
^,  tîons  à  la  Faculté ,  ce  n'étoîc  dans  lé 
„  fonds  ni  potir  maftdier  leur  approbation, 
^  m  pour  attîret ,  même  leur  proteâlon 
„  for  fon  Livre,  quoiqu'il  leur  en  fît 
,,  compliment ,  mais  pour  les  faire  d'au- 
^  tant  mieux  examiner. 

Enfuite  THiftorien,  de  peur  qu'on  ne 
remarque  pas  encore  aflcx  roppofitîon 
qa'U  y  a  etitré  ces  deux  endroits,  met  à  la 
marge ,.  Cela  fe  tontre^t.    Vous  Voye:6 

qu'il 
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jl,iTT.U.qu'il  ne  flatte  point  fon  Héros  :  vojcx 

pomme  il  le  ménage,  ...    •       j    i 

Il  met  à  la  marge,  Concthattên  de  U 

çontradiaioH  \  &  puis  îl  ajoute:  „  Pour 

„  faaver  la  contradiaion,  qui  paroit  cn- 

,    tre  ce  {a)  langage,  &  celuî^iu'il  avoit 

.,  tenu  auparavant,  il  faut  devmer,  quil 

ne  mettoît  point  de   différence  entre 

'  Téxamen  &.  la  proteâion,  entre  le  ju- 

gement&  l'approbation  des  habiles  gens. 


..  lut  la  même  chofe  qu .  - 

„  vre  &  le  protéger,  qu'en  juger  &  lap- 
proaver  ".    Peut-on  donner  aux  lenti- 
mens  de  Mr>  Des  Cartes  un  tour  plus  ft- 
yorable  &  plus  délicat?  A  la  vérité  PHis- 
torîen  fait  paffer  fon  Héros  pour  un  hom- 
me vain,  préfomptueux ,  &  ridicule:  mais 
il  épargne  au  Philofophe  la  honte  qtfau- 
roît  pu  lui  caufer  une  manifeftc  contra- 
diaion.   Convenez  donc  tout  à  la  fois 
&  de  la  ftanchife  &  de  l'habileté  de  THis- 
joricn^ 

Mais  fi  vous  voulez  d'autres  preuves  de 
la  fincérité  &  de  l'art  de  Baillet,  lîfeilc 
dernier  Livre  de  fon  Hiftoire;  c'cft  \à  que 
-fans  diffimulatîo;i  il  étale  toutes  les  foi- 
J>lefl€S  &  tous  les  défauts  du  Philofophe; 
&  c'eft  là  auifi  qu'il  les  excufe.  S'il  dit 
que  Mr.  Des  Cai:t'es  aimoît  les  omelettes 
d'œufs  couvîs;  (é)  il  ajoût^quelcPbîlo- 
fophç  Içs  ayoitjtrouviJ?oançS,  çnfaifant 
'^  '^        '  ftj 

|/t)  Secênie  Partie,  f,  I*4. 
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fitr  UVie  JHe  Mr.  ITes  Cartes,     ^tf 
fcs  expériences.    S*il  nous  appread,  que   iiTt.IL 
Mr.  Des  Cartes  avoir  en  fa  jeanefTe  une 
[a)  chaleur  de  foie,-  qui  lui  faifoit  aimer 
les  armes;  &  que  cette  chaleur,  jointe  à 
celle  du  climat  de  Parts,  lui  f^tifoit  enfan^ 
ter  des   chimères ,  lors  qu'il  tâchoit  de 
produire  quelque  chofe  du  fonds  de  fonr 
efprit;  il  nous  apprend  auffi  que  le  Philo* 
fophe  s*en  trouva  quitte  après  quarantean» 
de  vie.    S'il  remarque,  que  le  Philofophe 
avoît  une  pente  d'affedîon  pour  les  per- 
fonncs  louches  ;  il  nous  fait  auffi  (^)  re- 
marquer ,  que  cela  venoît  de  ce  que  Ite 
Philofophe  avoit  aimé  dans  fon  enfance 
une  petite  Dcmoifelle  un  peu  louche.  En- 
fin THiftorien  ne  rapporte  point  de  défaut 
du  Philofophe,  qu'il  ne  Texcufe  en <iuel- 
que  (brte;&  il  nous  affûre ,  (^)  „  qu'au  mî« 
„  lieu  de  fcs  foibleflès ,  on  ne  laiflbit  pas 
5,  de  reconnoître  fa  grandeur  d'ame**.  A  u- 
ïiex-vous  crû  que  ce  fût  des  foibleflcs  d'u- 
ne grande  amè,  d'aimer   les  omelettes 
d'œufs  couvis,  &  Tes  femmes  louches? 

Après  tout  j'en  reviens  à  ce  que  je  vout 
difois.  B.  ne  tourne  rien  G  finement  que 
les  réprimandes  qu'il  fait  à  Mr.  Des  Car- 
tes. J'ajoute,  ni  que  les  louanges  qu'il 
donne  à  Mr.  Arnauld ,  &  à  Meffieurs 
Pafcal  :  ce  font  de  pures  louanges  ;  le  cha- 
grin n'y  a  point  de  part;  on  voit  que  le 
cœur  les  a  dîdées.  „  Il  ne  fe  trouva  per-* 
9,  fonne  de  tout  ce  (d)  grand  &  vénéiable 

corps 
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4S6      Réfféxions  d^un  AçfldimkUn 
Vv»t*  XX.  yi  corps  (dit  B.  en  parlant  de  k  Sorboo- 
ne,  i  qoî  le  P.  Merfenae avoît  conumu- 
nique  les  Méditations  de  Mr.  D^s  Car- 
ies) „  il  ne  fe  trouva  perlbnne,  qui  o(4c 
„  s'ériger  en  ccnfeur  de  Mr.  Des  Cartes  y 
^  qu'un  jeune  Doâeur  on  Licencié  de 
^  Sorbonne,    Ce  Doâeur  étoit  le  célè-» 
„  bre  Mr.  Arnauld,  que  Ton  croît  enco- 
^,  re  aujourd'hui  plein  à&  vie,  &  qui  par 
5^,  conféquent  dojt  nous  difpenfer  de  par- 
„  1er  de  luL 

Remarquez  ce  trait  d'éloquence.  Vous 
jureriez,  («)  que  l'Hillorien  craint  de  bief- 
fer  la  modcftie  de  Mr.  Arnauld,  &  qu'il 
fèroit  fcrupule  de  le  louer  avant  ia  mort: 
voyez  pourtant  ce  qu'il  ajoute.  „  Mr. 
^,  Des  Cartes,  dit- il,  n'avoît  pas  encoie 
,,  eu  d'adverfaire  plus  raifbnnable  que  ce 
^  jeune  Doâeur  ^  qui  non  content  de 
^  s'être  aprafondi  dans  toutes  fortes  de 
„  connoinances ,  f^ifoit  encore  régner  trn 
y,  efprit  Géométrique  dans  tous  fes  rai- 

„  fbnnemens Le  Philoibphe,  an 

„  lieu  de  perdre  le  temps  \  raumrrcf,  ffiîi 
„  toute  fon  appiicatîon  à  lai  répondre: 
„  ce  qui  lui  donna  d'autant  plus  a'éxcrci- 
„  ce ,  qu'il  avoit  à  fatîsfaîrc  un  c/prît, 
„  auquel  il  ne  lui  étoit  pas  poffible  d'im- 
„  pofer,  ou  de  donner  le  change;  &  qu'il 
„  s'rgiflbit  de  foudre  en  même  temps  des 
„  difficultez  trcs-folîdes ,  &  très-fubtile- 
„  ment  propofées  **.  Enfuîte  viennent 
les  louanges,  que  le  Philofophe  donne  au 
Doâeur  ,  fur  ce  que  celui-ci  avoir  été 

pleî- 
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fitr  faFie  de  Mr.  Des  Cartes.  487 
pleinement  làtisfait  de  la  iréponfe  quMl  a-  Xi«TT.tl» 
voit  reçue.  „  Mr,  des  Cartes  ,  («>  dît 
',  rHiilorien,  aîaht  appris  ^quelle  éioitla 
%  difpofition  de  Mr.  Arnfiuld ,  s'en  for- 
%  ma  un  préjugé  pour  fa  Phîlofophjey 
9,  d^autant  plus  avantageux  ,  qu'il  le  ju* 
9,  geoît  moins  capable  d'erreur  dans  fes. 
9,  connoifTances  «ou  de  diflimulaiion  dans 
9,  fa  conduite.  Il  ne  ât  point  de  dîf&cul* 
„  té  de  mander  depuis  aux  Pérès  de  TO- 
,,  ratofre ,  que  tout  jeune  Doâeur  que 
99  fût  Mr.  Arnauld ,  il  ne  laîflbît  pas  d'es- 
9,  timer  plus  fon  jugement,  que  celui  d'à? 
9,  ne  moitié  des  Anciens  de  toute  la  Fa- 
9,  culte  ".  Ce  n'eft  pas  B.  qui  loue  Mr. 
Arnauld:  Mr.  Arnauld  eft  encore  en  vie; 
&  B.  attend  que  le  Doâeur  foit  mort  9 
pour  le  louer.  Mais  deux  choies  gâtent 
iun  peu  TEloge.  La  condamnation  de  la 
doârine  du  Livre  de  la  F^ré^uente  Con>- 
piunion,  &  de  tant  d'autre^ ,  montre  que 
Rome  juge  Mr.  Arnauld  cgpable  d'erreur 
dans  iks  connpi/rances  :  &  ce  qu'il  écr^t 
encore  tous  les  jours,  après  avoir  (igné  le 
Formulaire ,  montre  qu'il  eft  capable  de 
diflimulation  dans  fa  conduite.  Il  n)ê 
fegible  que  l'Hiftorien  deyoit  faire  dire  à 
Mr.  Pes  Cartes  des  louai\ges  plus  véritar 
blés  de  Mr.  Arnauld.  Faut-il  qu'il  en 
coûte  la  vie  à  ce  célèbre  Dodcur  9  pour 
itre  bien  loué  de  Baillée  ? 

Il  eft  certain  que  Baillet  loue  magnifi- 
quement Meffieurs  Pafcal  après  leur  mort. 

»i  Le. 

M  Stfnii  PdW't  9  ».  XxU 
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4S8  Réflexions  J^nn  Académicien 
isvT.  H.^  Le  mérite  de  cet  homme,  dît  THiftorien, 
{d)  en  parlant  de  Mr.  Pafcal  le  Père,  ft 
,,  faifoit  déjà  reconnoicre  alors  par  bien 
^  d'autres  endroits, que  par  celui  des  Ma- 
„  thématiques.  Les  qualîte2,quî  compofent 
„  le  Magiftrat  &  Thomme  de  bien,  lefài- 
„  foient  confidérer  comme  une  perfonnc, 
„  dont  on  ne  devok  pas  borner  les  fervî- 
„  ces  à  fa  feule  Province  ".  Cela  ne 
conunence  point  mal.  Mais  THiftorien 
réfcrve  fes  plus  grands  traits  pour  Mr. 
Pafcal  le  fils  :il  falloît  bien  lui  tenir  comp- 
te des  fervices  qu'il  avoît  rendus  à  MeP 
lîeurs  de  Port- Roy  al ,  en  qualité  de  Se- 
crétaire. „  Ils  lui  réuffirent  (i  bien,  dit 
B.  fur  les  foins  que  prit  Mr.  Pafcal  le 
Père  de  l'éducation  de  fon  fils,  „  qu'a- 
„  près  ravoir  mis  en  état  d'effacer  les  au- 
„  très,  îl  en  fut  effacé  lui-même.  Undes 
,  „  fujets  les  plus  propres  à  faire  parler  Mr. 
„  Des  Cartes,dît  ailleurs l'Hiftorien  (*),fut 
.  „  le  prodige  qui  parut  parmi  les  Mathc- 
„  matîcîens  de  Paris.  Le  prodige  étoit, 
„  qu'un  jeune  garçon  de  feîze  ans  avoît 
„  compofé  un  Traité  des  Coniques ,  qai 
„  faifoit  le  fujet  de  l'étonnemient  de  tous 
„  les  vieux  Mathématiciens,  à  qui  on  l'a- 
„  voit  fait  voir.  Ce  jeune  Auteur  étoit 
„  le  fils  de  Mr.  Pafcal ,  que  le  Roi  Louis 
^,  XIIL  avoit  fart  depuis  peu  Intendant  de 
„  Juftîce  à  Roiien  :  <k  l'on  ne  croît  point 
«„  le  flatter,  en  publiant,  qu'il  avoît  pa/fé 
„  fur  le  ventre  à  tous  ceuj  qui  avoient 
•„  traité  ce  fujet  avant  lui,  pour  aller  joîn- 

„dre 

(«)  Première  Partit,  ^»'M2» 
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fur  la  Vie  de  Mr.  Des  Cartes.    489 
9)  dre  Apollonius,  qui  femblok  même  a-^Lirv.  llï 
„  voir  été  moins  heureux  que  lui  en  quel- 
jy  ques  points. 

C'eft  toujours  avec  la  même  éloquen* 
ce  que  rHiftorien  relève  le  mérite  de  Mn 
Pafcal  le  fils:  &  Mr.  Des  Cartes  s*eft  fort 
mal  trouvé,  de  n'avoir  pas  voulu  ajouter 
foi  au  prodige,  que  Meffieurs  de  Port- 
Royal  ont  crû  avec  plus  de  foûmiffion^ 
que  les  décîfîons  d*Innocent  X.  &  d'Ale- 
xandre VIL  Mr.  Des  Cartes  étoît  trop  ha- 
bile Mathématicien,  pour  qu'on  lui  en  fit 
accroire  en  matière  de  Mathématique ,  & 
trop  franc,  pour  diffimuler  fa  peniée.  Il 
prononça  donc  d'abord ,  que  le  Traité  dea 
Coniques  n'étoit  pas  l'Ouvrage  d'un  eii- 
fant  de  fèize  ans  :  il  jugea  enfuite,  que  ce 
qu'on  donnoit  au  fils,  appartenoit  au  pè- 
re. Mais  B.  (ait  fort  mauvais  gré  au  Phi- 
lofophë  de  ce  qu'il  n'a  pas  été  comme  lui 
fur  cela  la  duppe  des  amis  de  Meffieurs 
Pafcal.  Et  c'eft  encore  un  point,  fur  le- 
quel B.  juge  que  Mr.  Des  Cartes  mérite 
correâîon.  Apprenez  comment  l'Hifto-  \ 
rien  rend  juftîce  au  Mathématrcîen  de  feî- 
te  ans,  &  comment  il  corrige  un  Phîlo«« 
fophe  &  Mathématicien  de  quarante-qua* 
tre  ans,  en  faifant  femblant  dé  Tèxcùfer. 
^,  Son  exemple,  id\À\t  B.  fur  l'incrédu- 
„  lité  de  Mr.  Des  Cartes  ,  peut  fervir  à 
^  nous  faire  voir^  que  hors  des  matières 
„.  de  Révélation  &  de  Foi  ,  il  ne  fuffit 
„  pas  qu'un  fait  foit  véritable ,  pour  être 
^  crû ,  mais  qu'il  doit  être  encore  vrar- 

„  fem- 
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49Q  Rifiixiom  d^un  Acaiimicîen 
tiTT.  IL,>  lèmblable  ".  >J*cft-ce  pas  là  dire  fine* 
ment,  que  Mr.  Des  Cartes  écoitdans  Ter- 
reur, &  que  le  jeune  M.  Pafcal  étoit  le 
véritable  Auteur  du  Traité  des  Coni- 
ques? 

Baillet  trouve  lui  même  ce  tour  fort 
délicat:  il  s*en  fert  encore  une  fois,  en 
louant  les  objeâions,  que  Mr.  Aroauld 

Sropofa  contre  les  Méditations  de  Mr. 
)e$  Cartes.  Remarque!  auffi  ce  trait  d'é* 
loquence*  L'Hîftorîen  relève  le  mérite 
du  Doâenr,  en  ôppo&nt  fàjeuneflè  à  la 
force  de  fcs  objeaions.  „  Le  ^célèbre 
y^  (a)  Mr.  Arnauld  nVtoît  encore  alors 
„  igé  que  de  vingthatt  ans,  &  de  quel* 
,9  ques  mois  ,  dit  Baillet  :  &  Mr.  Des 
yj  Cartes,  malgré  tout  Ton  difcernement» 
),  auroit  été  trompé  par  fes  objeaions  for 
^  fes  Méditations ,  comme  il  Tavoît  été 
^  dix-huit  mois  auparavant,  iur  l'âge  de 
„  Mr.  Pafcaï,  par  fon  Traité  des  Coni- 
„  ques  i  6[  le  Pérc  Merfenne  b']f  avoit 
^  pourvu,  en  le  prjévenant. 

Je  ne  vous  Aïs  pas  obfêrver  qu'il  y  a 
ti  queîque  fer^  qui . auroit  eft  befoin  d'é«* 
toile  :  il  y  manque  quelqu'autre  choie, 
que  de  lanet(et<é.  Il  vent  dire,  que  com- 
me le  Phtloibpbe^flchant  que  Mr.  Pafcal 
fi'avoit  que  leize  ans ,  ne.crât  pas  que  Mr« 
Pafcal  fât  l'Auteur  da  Traité  des  Coniq«ei; 
ajnfi  ,  H&nt  ies  obfeâions  de  .Mr.  Ar<- 
nauld,  il  ntaèroît  pu  crioire  ,  (kis  Pavjs 
du  P.  Merfenne,  qvic  Mr.  Arnauîd  n'-cût 
que  vîngt-httit  ans ,  lors  qu'il  les  lui  pro- 

pofoit. 
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fur  la  Vie, de  Mr.  Des  Cartes.    491 
'pofoic.    Si  B.  fe  fât.explîqué  de  la  forte,   tirr.tt 
il  auroît  parlé  François,  &  ronauroitca- 
4€pdu  ce  qu'il  vouloir  dire. 

Mais  de  bonne  foi,  ,Mr.  croyez- vouf 
^u'îl  faille  avok  plp$  de  vingt^huit  ans^ 
j;>oiir  propofer  d^  objeâion^  également 
iplides  &  fabtile;^,  touçhamt  la  nature  de 
J*efprît  humain  ^  louch^nit  réxîftcnce.  de- 
Dieu  V  &  touchant,  le  mpére  de  rEucha* 
rîftic?  Ne  jugez- vous  f>^^,  xomme  moî^ 
que  fe  récrier  fur  la  icuii^ilè  d'un  homme 
de  vingt-huit  an^,,  aji  iqjet  de. ces  objecr  ' 
jtions,  &  meiue  $;ela  w  rang  des  prodir 
gfi%  y  c'eft  eQGOiç  un  traite  d^iéloquenceip, 
propre  i  diÛiijgji^r  r^Htiftodeo^  &  à  forti- 
^er  les  titres  î 

Au  rede  réloqueiifQe  àç  Bdillct  éclatte 
en  bien  d'autres  endroits,  dont  .il  ÙM  qqr 
je  vous  régale.  Celui  qui  4ne  FÎcnt  le  pre- 
mier eji  l'efprit,  eft  le  narcé  de  la  feule 
liâion  de  br^v.ouce,  que  Mr.:E}es<  Cartes^ 
^'t  fait  en  tpute  fa  yie^  Au  imoins  l'His- 
torien n'en  r^pporXe  point  d'autre:  carU 
traite  d'avanture.de  Paladin. ce^que  Mada?- 
flfie  àj$  Rofay  adîtiui  PércP-quc  le  Phî- 
lofophe  s'étôît  battu  pour  jellcy  qu?il  avoir 
.déformé  (on  rival ,  &  lui  on  savoir  apporté 
répée.  iic  feul  .fait  d^arroe»,  que  B.  croît 
jvrai,  fut  contre  des  Mannîèr»,  qui  paf> 
iomX  Mt.  nes.Cactes  d'Emfadén  en  Wêft*  "^ 

frife,  &  qui  en  leur  langue,  que  lePhilo*- 
£>phe  eutendoir,  avoient  parlé  entre  eux 
de  le  voler ,  &  de  le  jctter  dans  la  mer.  B« 
met,  en  ceuvr^e  toute  la  fotce  &  tous  les 
ornemens  de  fon  art ,  pour  faire  valoir 
cette  aâion  unique»  Le  narré  cQnux\€|ice 
X  6  j»ac 
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r  491  R/fl/xians  tun  Acaâimkten 
I*STT.  IL  par  cette  belle  différence,  qu'il  remarque 
entre  les  voleurs  de  a)er,&  ceux  des  boî^i 
91  C'^)  que  ceus-ci  peuvent  en  adûrance 
y,  lailfer  la  y':e  à  ceux  qu'ils  volent,  &  & 
9,  fauver  fans  être  reconnus  ;  au  lieu  que 
y,  ceux-là  ne  peuvent  mettre  à  bord  une 
„  perfonne  qu*ils  auront  volée,  fins  s'ex- 
„  pofer  à  être  dénonccx  par  la  nfïême  per- 
„  fonnc  **.  Après  avoir  ainn  juftifié  cha- 
ritablement le  deflèiir  que  les  Mariniers  a- 
•voient  de  tuer  Mr.  Des  Cartes,  il  fe  met 
dans  le  genre  fuWîme,  &  décrit  aînfi  Tac- 
tîon  de  fon  H^ros.  „  Mr.  Des  Cartes 
^,  voyant  que  c'étoît  tout  de  bon ,  fe  leva 
-^  tout  .d*un  coup  r  changea  de  contenan- 
„  ce ,  lira  Tépée  d'une  fierté  imprévue, 
Y,  leur  parla  en  leur  kngue  d'un  ton  qui 
.^  les  (àifît ,  &  les  menaça  de  ks  percer 
„  fur  l'heure,  sik  ofoicnt  lui  fah-e  inful- 
„  te  Ce  fut  eu  cette  r«îcontre  qu'it 
),  s'apperçût  de  Timpreffion  que  peut  fiure 
„  la  hardieiTe  d'un  homme  (ur  uneame 
^  bade  ^  je  dis  une  hardiege ,  qui  &'éléve 
^  beaucoup  au- deffus  des  forces  &  du poo- 
„  voir  dans  réï^cutîoh  ;  je  dis  une  bar- 
„.  diefle,  qui  en  d'autres  occafions  pour^ 
„  roît  paticr  pour  une  rodomontade» 
ii'aaibn. eft  vigourcufe,  &  digne  d'ua 
•Philôfopbe  brave :mals  ladefcriptiontfeft- 
elle  pas  élégante,  &  digne d^un  Hiâoriea 
dîllingué?'. 

Il  me  vient  encore  deux  autres  grandi 
iraîts ,  qui  foiït  fur  la  Providence  ,  toû^ 
jours  appriquée  à  augmenter  la  réputatloa 
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fitr  la  Vit  it  Mr.  Des  Cartes.     493 
du  Phîlofophc ,  &  Téclat  de  fa  Phîlofo-  Lut.  H 
phîe.   Mr.deZuytltchem,  Gentilhomme 
Holhindois ,   que  B.  appelle  le  Prewiet 
Poète  Cartéfieu  ,  avoit  fait  une  pièce  dd 
vers  fur  les  Principes  de  Mr.  des  Cartes* 
Le  P.  Mcrfenne ,  ami  %€\é  do  Phîlofo- 
phe,    écrivit  au  Poëte  en    ces  termes: 
91  Je  (^)  ^<>ûs  affûre,  que  fi  j'avoîs  autant 
„  de  génie  pour  la  Pocfie  que  vous,  je 
„  meiirc^s  toute  la  Phyfique  de  Mr.  Des 
„  Cartes  en  vers  ;  comme  Lucrèce  a  faft 
^  celle  de  Démocrîte  **.    Mais  B.  peu 
content  du  compriment  &  du  Pocte,  tour- 
ne cet  etulroit  à  l^nneur  de  Mr.  Des 
Cartes,  endifant  du  P.  Merfenne:  „  Le 
„  bon  Père  ne  favott  pas  encore  alors  ^ 
„  que  la  Providence  préparoît  la  veine  de 
„  Tun   des  plus  illuftres  Magidrats  du 
„  Roîaome,pour  donner  à  la  Phîîofophîe 
„  de  Mr.  Des  Cartes  plus,  que  Lucrèce 
„  n'avoJt  donné  i  celle  de  Démocrîte» 
„  Ce  Magistrat  ètoît  Mr.  de  Montmor. 
Et  fur  ce  que  le  Profeflêur  Rènèry  ne 
mourut,  qu'après  avoir  enfeigné  la  nou- 
velle Pbîlofophre  au  Médecin  Régîus,  B. 
fait  cette  réflexion:  „  11  femble  {b)  que 
„  la  Providence  n*avoit  attendu  qu'après 
,,  raffermiflement ,  qui  étoit  néceflàire  i 
•„  rètabliflèment  &  à  la  réputation  de  Mr. 
„  Régius ,  pour  l'ôter  du  poftc  où  ri  étoît. 
,,  A  peine  Mr.  Régius  pouvoîtnl  fe  van- 
ji  ter  ,  qu'il  n'avoît  plus  befoîn  de  Mr. 
^  Rénéry  y  qu'elle  retira  celui-ci  de  ce    , 
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494      Réfiéxhns  cCun  Âcadémiciem 
biTT.  IL  13  monde  ,  d'une  manière  à    noos  faire 
,,  comprendrai  .que  les  jugen^ns  deDiea 
^  ne  font  pas  .mpin^  impénétrables,  que 
„  fe$  deflêins. 

Ne  foQt-.ce  p^s  là  deoi:  gnuuls  traits? 
Mais  afin  que  vous  en  vojiitez  touie  li 
beauté,  &  toute  lafîngularité,  fachexque 
le  Poëme,  que  M.  de  Montmor  avoit  fait 
fur  la  PhiloTopbie  de  Mr.  Des  Cartes,  Ji'a 
jan^ais  paru  ;  &  qu'aînfi  il  n'a  pas  donné 
i  la  Philofophie  de  Mr.  Des  Cartes  plus 
que  Lucrèce  n*avoir  donné  à  celle  deDé- 
mocrite.  Sachet  encore  que  Régios^  cet 
homme  deiliné  d'enhaut  pour  fuccéderi 
Jlénéry  dans  le  rang  de  pi^emier  difdple 
de  Mr.  Dés  Cartes,  fut  caofe  qaeTU- 
HÎverfité  d'Utrecht ,  nh  Cartéfitnnt^  fe- 
Ion  B.  condamna  Mr.  des  Cartel  &  & 
Philofophie:  qu'enfuite  il  abandonna  ibn 
maître;  &  que  d'infaillible  qu'il  étoit  eu 
fait  de  doârine ,  avaQt  fa  delèitioo  ,  aa 
ientîment  de  Mr.  Des  Cartes,  il  devint 
Ignorant  après  fa  defertion,  &  perdit  avec 
Ê  pénétracion  la  parfaite  intelltgence  qu'il 
avoit  de  la  nouvelle  Philofophie.  Telle- 
ment que  la  veine  de  Mr.  de  Monrmor 
fut. inutile  à  la  gloire  de  Mr.  Des  Carres, 
j&  que  Régîus  lut  un  difciple  defciteor  h 
rebelle.  N'eiUcepas  faire  beaucoup  d'hon* 
oeur  à  Mr.  Des  Cartes  ,  que  d*etnployer 
la  Providence  à  lui  préparer  une  veine  inu- 
tile, &  un  difciple  rebelle?    . 

Baillet  e(l  encore  éloquent  for  lacoi^ 
JTcîence  de  Mr.  \>t%  Cartes.  H  femble 
qu'on  ait  accufé  le  Philofophe  de  rfavoîr 
point  de  confcieuçe  ;  JUUU  l^Hiftorien  af- 
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fnr  la  Vie  de  Mr.  Des  Cartes.    495 
feâe  de  prouver  qu'il  en  avoit:  jufques-  Ltvr.A 
là  qu'il  cite  là*deflbs  un  Auteur  grave.    . 
C'cft  un  maître  d*armcs,  qui  avoit  vu  Mr. 
Des  Cartes  en  Hollande,  &  qui  le  louoit 
de  fa  bonne  confdence.    Jufques*Ià  en- 
core, que  k  l^hilofophe  aiant  fait  faire  en 
Hollande,  nonobfiant  le  privilège  du  Li- 
braire de  Paris ,  une  féconde  édition  de 
iës  Méditations;  THiilorien  montre  que 
cela  ne  pouvoir  Au^e  à  la  réputation  de  (à 
bonne  confcience. 

Ce  font  là  dç  petites  preuves.  CeHe 
qui  fak  paraître  davantage  &  l'éloquence 
de  6.  &  la  bonne  confcience  de  Mr.  Des 
Cartes,  eft  ap  commencenient  du  Livre 
VI.  de  la  féconde  Partie,  où  rHtflorien 
-écrit  ainfi ,  fur  les  Méditatrom  du  Ptiilo» 
fopbe.  „  (tf)  Le -public  fera  peut-étre.far» 
„  pris  d'appreadoe ,  que  c^efl  à  la  con- 
„  fcience  de  .n6tre  A;ute«r,  qu'il  eft  un»- 
„  quement  redevable  d'un  £  beau  préfent. 
„  Si  Ton  avoit  eu  affaire  à  un  Phrlofophe 
„  fans  confcience,  ou  fi  la  confcience  du 
„  Phîlofophe  ne  s'étoît  oppofée  aux  raî- 
„  fons  quil  préte^doit  avoir  de  ne  plus 
„  jamais  imprimer  aucun  de  fes  écritsV 
„  c'étoit  fait  de  fes  Méditations ,  au£fi 
,,  l^en  que  de  len  Monde,  &  de  divers 
„  autres  Ouvrages,  qui  n'ont  pas  vu  le 
_  jour  ".  Voïlà  fàos  doute  un  endrok 
bien  pouffé  :  mats  iil  me  ièmble  que  É. 
malgré  toute  fa  Sincérité,  flatte  ici  beati- 
.coup  Mr.  Dts  Cartes  y  fuc  un  points 
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49^       Réflexions  d'un  Académicien 
txTT.  II.  fur  lequel  il  n*eft  pas  permis  de  flatter, 
c'eft  à  dire ,  fur  la  confcience. 

Lie  Cardinal  de  Bérulle,  comme  nous 
l'avons  vu,  avait  déclaré  à  Mr.  Des  Car- 
tes ,  qu'il  étoit  obligé  en  confcience  de 
travailler  fur  la  Phtlorophie,  pour  Tutilîté 
du  public:  &  s'il  y  manqnort ,  il  Tavoit 
cité  au  Tribunal  de  Dieu ,  pour  rendre 
compte  de  fes  talens  («)  au  Souverain  Ju- 

?;e.  Le  Philolbphe,  perfuadé  en  cela  de 
on  obligation ,  a  confacré  la  meilleure 
partie  de  fa  vie  à  l'étude,  „  fans  autre  vûë 
„  que  la  gloire  de  Dieu  ,  &  Tntilité  du 
„  genre  humain  ^^:  ce  font  les  termes  de 
i'Hiftorien*  Or  il  avoit  compofé  un  grand 
nombre  de  Livres,  dont  6.  nous  a  donné 
ia  lifte,  à  la  fin  de  fon  Hiftoire.  Le  Phi- 
iofophe  les  jugeoit  très-utiles.  Ces  Li« 
vres  n'appartenoTent-ils  pas  au  public? 
N'ét<Mt-ce  pas  un  tribut,  que  Dieu  avoit 
droit  d'exiger,  en  faveur  du  prochain,  & 
que  le  Philofophe  (èmblott  ne  pouvoir  pas 
fe  difpenfer  de  paier.  Cependant  fi  nous 
avons  plufieurs  de  As  Livres,  nous  n'en 
fi>mmes  redevables  qu'à  fes  difciples. 

Il  ne  BOUS  it  donné  lui-même  que  {es 
Efifais,  fes  Principes,  &  (es  Méditations  : 
.encore  ne  nous  a-t-il  donné  fès  EiTais 
.  -que  par  pure  honnêteté,  comme  un  pré- 
rfent ,  &  fes  Prindpes  ,  que  malgré  lui, 
contre  £i  première  intention.  De  forte 
.qu'il  a  réduit  toutes  fes  obligations  à  im- 
^primer  (es  Méditations;  ainfi  qu'il  nous 
;€U  aiFûre,  &  que  fon  Hiftoricn  le  rappor- 
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te.    „  Je  n'ai,  dit-il  ,  aucune  {a)  l'nten-  Lut.  ir. 
„  lîon  de  faire  jamais  imprimer  mes  Prîn- 
,,  cîpes ,  ni  le  refte  de  ma  Fhyfique,  nî 
„  même  aucune  autre  choie ,  que  cinq 
„  ou  (îx  feuilles  touchant  réxîflencc  de 
„  Dieu  ;   à  quoi  je  croîs  être  obligé  en    - 
„  confcîence  ".  Et  B.  fe  récrie  lâ-deflus: 
H  fréconîfe  la  confcîence  de  Mr.  Des 
Cartes.    N'eft-cc  pas  là  flatter  fon  Hé- 
ros? 

Baîllet  a  des  tours  inimitables.  Je  ne 
vous  en  rapporterai  plus  qu'un;  à  condi- 
tion que  vous  l'apprendrez  par  cceurrc'eft 
fur  le  lieu  de  la  fépulture  du  Phiîofophe. 
„  L'on  jetta  les  yeux  ,  dit  l'Hiftorien, 
„  {b)  fur  l'Egltfe  de  fainte  Geneviève  du 
„  Mont,  que  l'on  ne  regardoît. pas  moins 
„  comme  le  fanâuaire  des  Sciences,  que 
„  comme  celui  de  la  Religion.  On  fou- 
„  haîttoît  d'expofer  ce  corps  à  toute  la 
„  France,  fur  le  lieu  le  plus  élevé  de  la 
„  Capitale ,  &  fur  le  fommet  de  la  pre* 
„  miére  Unîverfité  du  Roîaume:  afin  que 
„  les  dépouifles  de  la  mortalité  de  ce 
„  grand  Phiîofophe  pûflTent  fcrvir  de  Trô- 
„  phée  à  la  Vérité  éternelle  '\  Cette  ex- 
preffion  n*eft-elle  pas  âffèz  extraordinaire, 
pour  piéritcr  d^avoir  place  dans  vôtre  mé* 
moire .^  Et  peut-on  douter,  après  tous  ces 
traits  merveilleux,  que  l'Hiftorien  ne  foft 
dûement  fondé  en  titres,  lorfqu'îl  dcman*» 
de  la  qualité  d'Original? 

Je  crains  au  refte,  que  je  ne  vous  ave 

déJA 
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XiTi.lI.  déjà  trop  bien  cxpofé  le  droit  de  THifto- 
tien,  &  que  pleiaetTient  convaincu,  vpas 
ne  jugiet  que  ce  feroit  une  chofe  ini^ile 
de  rapporter  ks  autres  titres.  J*cii  ai  pour- 
tant encore  trois  excellents  à  vous  pré- 
fenter,  fes  traniitions  ,  fa  morale,  &  (à 
mëmoire.  Les  deux  premiers  ne  noos 
tiendront  guéres  :  mais  le  dernier  mérfte 
jun  peu  plus  d'attention. 

Les  traniitions ,  comme  vons  favei , 
demandent  une,  grande  fineffe  d'efpriL 
G'eft  par  là  que  THiftorien  engage  le 
Leâeur ,  &  le  fait  païTer  tnfeniiblement 
d'un  fujet  à  un  autre,  le  tenant  toâjours 
en  haleine,,  <?k  foûtenantconûammentrat- 
tcntîon  ,  &  la  paffion  de  s'înftruire.  Or 
je  ne  penfe  pas  qu'il  y  ait  aucun  Hîftoricn 
auili  diftingué  par  fes  traniitions ,  que  Vc& 
l'Auteui:  de  la  Vie  de  Mr.  Des  Cartes. 

Gomme  toute  l'abondance  de  Tcfprît 
humain  ne  pouvoit  pas  fournir  des  tranfi* 
tions  ditTérentes  ,  à  proportion  de  la  di- 
veriité  des  fujets ,  que  traite  le  nouvel 
Hiilorien  ;  ii  s'eft  fait  fort  prodenuBeBi 
des  traniitions  ordin^res  ,  qui  reviennent 

Îrefque  toujours.  La  plus  commnoe  & 
a  plus  engageante  eil  prife  de  l'âge  de 
jCCux,  qu'on  introduit  fqr  la  fc^tie.  Dès 
qu'ils  y  paroîflènt ,  on  vous  avertit  de 
combien  d'années  ils^  font  plus  ou  moins 
âgez  que  Mr.  Des  Cartes.  Par  là  ou  vous 
fait  venir  adroitement  l'envie  de  connoi* 
4;re  les  contemporains  d\;i  :Philo(bphe;  & 
puis  on  enfile  avec  art  le  récit  de  leurs 
avantures. 
B.  ffi  fert  encore  4*une  autre  tranfition^ 
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aufiî  fine  que  celle-là,  pour  produîfc  des  Lett.  IX. 
peribnnages  nouveaux  &  inconnus.  Il  les 
met  à  la  Taîie  de  ceux  qui  font  de  la  con- 
noîflance  du  Phîlofophe  :  Jl  avoue,  que 
les  perfonnes  ,  dont  il  va  parler ,  n*en 
font  point  ;   &  il  entre  par  là  tout  d'un 
coup  dans  le  détail  de  leur  vie,  jusqu'aux 
cîrconftances  de  leur  mort.  Âinfi  Cam? 
panelle  &  Meuriius  {a)  paflfent  fous  les 
aufpices  de  Hortenlîus   &  d*Elichman; 
ceux-ci  aîant  paffé  à  la  fuite  de  Rénéri-: 
&  ces  Meffieurs ,  qui  n'ont  pas  eu  l'hon- 
neur d'être  connus  du  Phîlofophe,  le  fe- 
ront au  moins  de  ceux  qui  liront  fa  Vie. 
Les  autres    HiAoriens   placent  leurs 
tranlîtîons  entre  la  fin  d'un  récit,  ^&  le 
commencement  d'un  autre  :  mais  B.  pla- 
ce afièz  fouvent  les  fienncs  au  milieu  d'u- 
ne narration  ,  quelquefois  après^  toute  la 
narration;  &  encore  lïe  les  marquent* il 
qu'à  Ir  marge.  Gomme  l'on  fort  de  chez 
les  Grands  lans  cérémonie,  on  etitre  faiis 
façon  dans  l*Hiftoire  de  Monfieur  pei 
Cartes.  L'on  trouva ,  m  Chapitre  iicu- 
vîéme  du  troifiéme  Livre,  la  mort  d'ua 
grand  nombre  de  Princes,  de  Seigneurs, 
de  Généraux  d'Armées,  d'hommes  célè- 
bres ,  qui  "<*)  dans  l'année  1631.  „  à  ce 
„  que  dit  l'Hiftorien ,  moururent  en  dîffé* 
„  rentes  poftures  '^   L'on  ne  voit  pas 
d'abord  à  quel  propos  ccU  fe  dit  :  mais 
Ton  apprend  enfuîte,  que  c'eft  pour  pas- 
ftr  au  récit  de  la  mort  du  grand  GulH- 
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(ett.u.  vc,  &  de  Frédéric  V.  Comte  Palatin.  Or 
'  la  première  tranfition  qui  mené  à  ce  ré» 
cit ,  „  e(l  que  la  Providence  deftiaoit  i 
,,  Mr.  Des  Cartes  des  habitudes  avec  les 
„  filles  de  ces  deux  Princes ,  pour  la  Phi» 
„  lofophîe ,  &  fur  tout  pour  la  connois- 
^  fance  du  fouverain  bien,  &  celle  de  \\ 
„  nature  **.  C'eft-à-dire  ,  que  B.  devoit 
nous  parler  au  moins  de  la  mort  de  ces 
deux  grands  Princes  ;  puifque  dans  la  fui- 
te des  temps  Mr.  Des  Cartes  devoit  en- 
feîgner  la  hhîlofophie  à  la  Reine  CbriAî- 
ne,  fille  de  GuAave  Adolphe,  &  i  It 
Prîncéfle  Elifabet ,  fille  de  Frédéric  V. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier,  c'cft 
que  THiltorien ,  à  la  fin  du  narré  de  la 
mort  de  cçs  deux  Princes ,  met  à  la  mar- 
ge la  tranfition  commune,  de  même  â^t 
fue  Mr.  Des  CarUs. 

Après  tout ,  la  tranfition  la  plus  remar- 
quable ,  &  la  plus  digne  de  B.  qui  foit 
dans  tout  TOuvrage,  commence  le  Cha- 
pitre cinquième  du  Livre  quatrième. 
L'Hiftorien  avoit  décrit ,  an  Chapiire 
précédent,  la  manière  dont  s'étoic  faite 
la  dîfiribution  des  Eilais  de  Mr.  Des 
Cartes.  On  trouve,  dans  cette  dcfcri^ 
tion  de  fix  pages ,  les  plus  belles  réfle- 
xions du  monde ,  fur  un  malheur  aJfei 
ordinaire  aux  Auteurs  ,  qui  eil  d'oublier 
toujours  quelques-uns  de  leurs   amis^ 

^  lorsqu'ils  font  des  préfens  de  leurs  Li- 

vres ,  &  dé  les  choquer  par  là.  Ce  qui 
étoit  arrivé  à  Mr.  Des  Cartes  ;  outre 
tnille  autres  contre-  temps  ,  qui  avoîent 
beaucoup  chagriné  le  Philoiophei  &  dont 

l'en- 
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fur  Ja  ru  de  Mr.  Dfs  Cartes,  yoi 
rcnnuîcufe  narration  devoit  auffi  extré-  Litt.  H^ 
memcnt  fatiguer  le  Leâeur.  Il  en  falloit 
fortir  :  admirez  encore  ici  le  génie  deTHis- 
torien.  Voici  comme  il  en  foit.  Il  met  un 
gros  point  à  ce  cruel  Chapitre,  &  corn* 
mence  ainfî  le  Chapitre  fuivaut.  „  Nous 
y,  ne  {a)  pouvons  mieux  délalTer  Mr.  Des 
y,  Cartes  des  embarras  que  lui  avoient  cau«» 
^,  fei  Timpreffion  &  la  dîftribution  de  fon 
,,  Livre,  qu'en  lui  faifant  fsureune  pro- 
^,  menade  au  iiége  de  Breda.  C'e(i  ce  que 
„  nous  pouvons  imaginer  de  plus  vrai- 
„  femblable,pour  tâcher  d'accorder  quel- 
^,  que  chofe  au  Sieur  Borel,  &c. 

Ou  je  ne  m'y  connois  point ,  ou  cet 
«ndroît-là  feul  vaut  un  titre.    On  His* 
torien ,  qui  délafTe  Mr.  Des  Cartes  d'une 
vraie  fatigue  par  une  promenade  probable, 
fe  diftingue  beaucoup.  B.  fait  bien  plus  ; 
car  il   délaffe  Mr.  Des  Cartes  par  une 
promenade,  que  Mr.  Des  Cartes  n'a  point 
faite.  B.  le  démontre  ;  puifqu'il  s'agit  ici 
du  fécond  fiége  de  Breda ,  iors  que  le 
Prince  d'Orange  reprit  cette  place  fur  les 
Efpagnols.  Or  ce  fécond  fiége  de  Breda 
eu  pofiérieur  i  celui  de  la   Rochelle  ; 
^  au  retour  duquel ,  dit  l'Hiftorien ,  Mr. 
^  Des  Cartes    avoir   entièrement  quitté  ' 
^  l'épje  y  pour  prendre  le  manteau  ;  il 
„  s'étoit  dépouillé  de  fon  humeur  guer- 
j^  riére;  &  il  £aifoit  une  profeûion  U  pu* 
^,  blique  de  poltronnerie,  qu'il  e(l  hors 
„  de  toute  apparence ,  qu'il  eût  voulu 
^^  fervir  dans  les  troupes  avec  ces  difpo- 
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5*02      Réflexions  inn  Acaiimiçttn 
Xtxr.  II.  ^  Utîons  ".Peut»  on  douter  après  cela, 
que  l'Hiftorien  fe  fok  diilîngué  par  fes 
tranfîtions? 

-  C'eft  encore  un  excellent  titre  que  la 
morale  de  B.  elle  efi  en  même  temps  & 
très-fdvére  &  très  -  relâchée.  Juge^-eo 
par  fon  fentiment  fur  le  précepte  de  la 
cbarité,  &  par  la  manière  dont  il  Toblèr- 
te  lui-même.  Selon  rHiftorien ,  x:'eft  vîo- 
~  1er  le  précepte  de  la  charité  Chrétienne^ 
que  de  combattre  d*une  manière  vive  & 
ardente  des  opinions  de  Philofbpbte,  ou 
de  Mathématique,  &  que  de  les  défendre 
avec  chaleur.  L#c  Pcre  Bourdîn  Jéfuite 
avoit  propofé  quelques  difficulté!  contre 
les  Méditations  de  Mr.  Des  Cartes;  & 
quoi  qu'il  eût  protefté  ,  au  commence- 
ment &  à  la  fin  de  fon  Ecrit, qu'il  préten- 
doit  obferver  les  loix  de  l'amitié,  &  de  la 
bien-féance  qui  fe  garde  entre  les  Savans, 
il  lui  échapa  néanmoins  quelques  traits 
trop  vifs,  que  le  Philofophe  repoirilà  vi- 

fioureufement ,  &  dont  il  fe  plaignit  aa 
a)  Supérieur  du  Jéfuite.  Voici  comment 
l'Hiftorien  décide  fur  cette  querelle  de 
Savans:  „  JMais  {h)  pat  un  mauvtîs  eflcr 
„  de  ce  fâcheux  exemple,  lî  feiïïHoît  a- 
^  voir  lui-même  contradé,  dans  Ik  Ré- 
„  ponfc  à  l'Ecrit  du  Père ,  quelques  -  unes 
„  des  mauvaifes  qualités ,  dont  il  raccu** 
,-,  fpît  devant  fon  Supérieur*  11  pféien- 
y,  doit  " ,  ajoute  THiftoi^jeni ,  en  parlant 
encore  de  Mr.  Des  Cartes, ,,  tijrer  avanta» 
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fur  la  VU  de  Mr.  Des  Cartes,  fOJ 
„  ge  fur  le  Père,  de  ce  qu'étant  Relî-  L*tt.il 
,,  gîcax  ,  îl  fembloît  être  obligé  i  une 
„  plus  grande  perfeâîon  qoe  luî  ;  fans 
,,  prendre  garde  que  les  chofes,  dont  il 
„  luî  faîfoit  des  crimes ,  nVtoîent  pai 
„  moins  blâmables  dans  le  dernier  des 
,,  Chrétiens ,  que  dans  ceux  du  premier 
„  rang;  &  qu'elles  écoîent  contraires  ad 
„  DécalogUQ  &  à  l'Evangile,  avant  qu'on* 
,1  fe  fût  avifé  de  faire  des  Conftitutîons 
„  Régulières  &  Mônaftîques  ".  De  for- 
te ,  qu'au  jugement  de  B.  les  objeftions 
du  P.  Bourdîn,  &  la  réponfe  de  Mr.  Des 
Cartes,  font  pleines  de  crimes  contre  le 
Décalogue. 

Mais  ce  Cafuîfte  fi  févére,  lors  qu'il 
décide  fur  la  conduite  d'autruî  en  matière 
de  charité  ,  liiè  paroît  fort  relâché  lui- 
même  en  matière  de  charité  dans  fa  pro- 
pre conduite.  Luî  qui  juge,  que  des  Sa- 
vans  pèchent  contre  le  Décalogue,  lors 
qu'ils  fe  difent  quelques  duretez  dans  la 
chaleur  de  la  difpute,  fe  permet  dans  fon 
Hiftoire  de   médire  unîverfellement   de    . 
rout  le  monde.  iHors  Mr.  Arnauld ,  Mes- 
fieurs  Pafcal ,   &  les  amis  de  ces  JMes- 
iîeurs,  je  n'en  feche  guéres  d'autres,  que 
B.  n'ait  point  mordus.   Il  reconnoît  fcs 
premiers  maîtres,  &  leurs  amîs. 

Attendez  cependant  :  je  croî  que  B. 
loue  Ut  Jéfuîtes ,  ou  du  moins  qu'il  rap- 
porte fidelletnent  les  louanges,  que  leur 
donftok  Mr.  Des  Caftes;  Cela  eft  vrai: 
mais  il  dit  en  cet  endroit -là  ,  que  Mr. 
Des  Cartes  n'avoît  point  rougi  de  fè  fai- 
re palier  pour  le  Difcjple  de  ces  Pèrçs* 
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5'04  R^fiéx'toni  J^un  AcititmUien 
Lbtt.  II.  L'ezpreffioQ  ne  paroît  gu^rçs  obligeante. 
Il  femble  qae  B.  veuille  dire ,  que  la 
Société  foît,  au  regard  de  la  plupart  du 
monde,  ce  qu'étoît  autrefois  l'Evangile, 
au  regard  des  Payens  ;  &  qu'il  faille  au- 
tant de  courage,  pour  avouer  aujourd'hui 
qu'on  a  étudié  fous'  les  Jéfuîtes ,  qu'il  en 
falloit  i  la  naiflànce  de  TEglife,  pour  con- 
fcffer  Jéfus-Chrîft. 

Il  me  fouvient  encore,  qtie  THiftorien 
loue  cinq  ou  fix  Jéfuites  dans  un  même 
endroit.  A  la  vérité  il  ne  les  loue,  qu'en 
les  faifant  Cartéfiens  :  &  les  louanges  de 
B.  non  plus  que  la  qualité  de  Cartéfîen, 
n'a  coûté  prefque  à  tous  ces  Péres-là  que 
quelques .  honnêtetés  ,  qu'ils  écrîvoîentà 
Alr«  Des  Cartes  fur  fa  doSrîne,  en  le  re- 
merciant du  préfent,  qu'il  leur  avoît  fait 
de  fes  Livres. 

Mais  fi  l'Hiftorien  a  loué  les  Jéfuites 
qu'il  croîoît  favorables  à  Mr.  Des  Cartes, 
il  a  affez  maltraitté  ceux  qui  lui  étoient 
contraires.  A  l'eu  croire,  {a)  Kirchcr  a- 
voit  l'efprit  fuperficiel  :  Fabrî  n'étoît  pas 
dans  l'approbation  des  principaux  de  fa 
Compagnie  ;  les  Jéfuîtes  de  Rome  ont 
fait  tout  ce  qu'ils  ont  pu  pour  le  faire 
fortir;  &  î'Hiftorien  produit  fur  cela  une 
Lettre  manufcrîte  {h)  d'un  Père  Minime, 
qui  écrivoit  les  vifions  d'un  Eccléfiafti- 
que  inconnu.  Il  ajoâte  ,  fans  garants, 
que  le  môme  P.  Fabri  a  furprîs  les  In- 
quifiteurs  par  fes  intrigues  j  aiant  fli  a- 

adroi* 
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fur  ^U  Vie  de  Mr.  Des  Cartes,    yoy 

tdroîtcment  faire  gîifler  (a)  les  Ouvrages  ti^r.  tu 
de  Mr.  Des  Cartes  dans  leur  Index. 
.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  vous  rapporter 
les  autres  traits  de  jnédifance ,  que  B.  a 
lancé  contre  les  Jéfuitcs.  Eût  -  il  traité 
beaucoup  pîus  mal  d'autres  de  leurs  Con* 
frères,  ils  feroient  bien  délicats,  ces  Pé- 
rès, s'ils  s'avîioient  de  s'en  plaindre*; 
voiant  comment  l'Hiûorîen  a  pouiTé  tous 
les  adverfaices  de  Mr.  Des  Cartes ,  & 
mCme  (i)  Mr.  Gaflëndi ,  un  des  honi« 
mes  jdes  plus  modérez ,  des  plus  iages^ 
i&  des  plus  honnêtes,  qui  aient  jamais  été  : 
3voîant  comme  il  a  mis  en  pièces  (c)  Voë* 
tîus,  {d)  Régius,  (0  Révius,  (/)  Mr.de 
Sorbiére,  &  bien  d'autres  ;  fur  tout,  (g) 
Mr.  de  Roberval ,  à  qui  B.  fait  un  grand 
crime,  de  ee  qu'il  n'a  pas  iroulu  donner 
la  communication  ^des  Lettres  (A)  qu'il 
avoît  du  PhilofoplÎB ,  &  dans  lefquelles 
le  Philofophe  le,  traîttoît  indignement. 

Au  refte  B.  n'a  guéres  plus  épargné  les 
amis  de  Mr.  Des  Cartes,  que  fes  adver- 
saires. Il  n'a  pas.méme  ménagé  la  famille 
du  Philofophe^  &  il  écrit  des  chofès  aflèz 
dures  de  Mr.  de  la  Bretaillére ,  fon  frère 
aîné.  Voîe^  l'honneur  qu'il  a  fait  à  Me$- 
iîeurs  Des  Cartes,  Kerkau,  &  Chava* 

'gnc$: 

Sic^ndi  fartii-t  pag,s  29* 

Seconde  Partie  ^  pag,  115.  zù%^%€^  ir^ 
^_,  'Seconde  Pdrtte/fag,  2l.  &e. 
(d)  Seeùvde  Partie,  fAg,  z6%.  &u 
(t)  Secândê  Partie,  pég.  314*  ér««  ' 
{f)  Sec»nde  Partie,  pdg,  170. 
■(g)  Seconde  Partie,  pâg,  144.  &€• 
(A)  Prifate»  par.  XXXI/.  &c»       . 
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yoô     Rifi'Aciows  d^MH  4'c^utémicitn 
xi.'TT.U.  gaes  :  U  dh ,  „  qae  rcfprit  (/a)  da  grand 
„  René  eft  tombé  en  quenouille  ^.  Per- 
fornie  n'^fçhappe  à  h  înédtfaQce  de  THis- 
torfen;  cxà^é  ceuï  qoeje  vous  ti  dit. 
Il  loaëceax4à,^  à  leur  tiSte,  Janfénit» 
d'Ypres,&lcDoôeorFroxnond.^,  Dien, 
,^  (^)dk»H,  acû  la  bonté  d'oppuferces 
^,  deux  Doâeurs  de  Làuvaih  à  Voëtias, 
.^,  pour  ta  dtfenfe  derEgHfeCatfiolique^ 
Il  loQë  Wwftx&té  de  Louvam^,  de  ce 
•qu'elle  «ft  prcfqœ  ^toute  Cartéftenne,  W 
.^  même  cfaiïs  la  f*acttfoé  de  Théol(^. 
Vous  âvex  vû/i^ékige  de  Meffieurs  Ptfcal, 
&  celui  de  Mr.  Arnauld.  Ma!s}e  ne  voos 
^i  pas  dit  une  raifon  4>arriculiére ,  poo^ 
quoi  Mr.  Arnauld  doit  *  avoir  une  plice 
(fort  honorable  dans    rHfttoire  de  Mr. 
Des  Cartes  :  elle  mérite  d'être  ftic.   Cd 
'que  Mr.  Arnauld  eft  le  premier  iaventev 
^e  la  Philosophie  Car ténrane.  B.  nous  ea 
afTârea,  en  louant  lléquité  de  Mr.  Arnauld 
au  regard  de  Mr.  Des  Cartes  :  voici  fcs 
:paroles. ,,  Ce  célèbre  ^^)  Doâeur  a  toilr 
,,  }ours  ^té  fort  éloigné  de  ^croire ,  que 
^,  n6eie  Philolbphe  £&  jamais  été  en  éttt 
^  de  rîèn  emprunter  de  lui«,  quoi  ^a'ii 
^,  e3t  èttftigné  publiquement  ém  TUni- 
.^,  v<^(ité  de  Parcs  la^érne  PhilofophîCf 
^9  que  celle  de  Mr.  Des  Cartes  ,  avant 
^,  que  celui-ci  eût  encore  publié  les  pre- 
,,  miers  «iTais  de  la  iiedue  ;  &  «yiuit  qoH 

i(«)  lumière  Péortiif.pi^.  •€» 
(é)  Suwit  Partie  9  fù^»  t9* 
<c)  Secêndi  Parttt ,  p4^,  fis, 
i4)  ^rmiért  Psni^t  fdg.  t^ 
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fnr  'U  Vie  de  Mr.  Des  Castes.    5*07 
„  cftt  jamais  ouï  parler  de  Mr.  Des  Car-    î-wt.  vu 
„  tes,  ou  de  fes  fcntîmcns  ".  Aînfi  TAu* 
tear  du  Voyage  du  Monde  de  Des  Cartes 
ne  doit  pas  s'étonner,  que  Mr.  Arnauld 
n*alt  point  fait  contre  la  nouveHe  Phtlo- 
(bphîe  d'autres  objeâîons  que  les  premiè- 
res ,  quoi  qu*îl  Heût  promis.  Car  outre 
que  le  Doâeur  avok  été  fatisfàit  de  la 
réponfe  du  Phîlofoph&,  &  touché  de  Tes 
louanges,  on  li^attaque  pas  tout  de  bon 
une  doûrioe,  qu'ion  regarde  comme  la 
fîennc  propre.    Or  H  avoit  avoué  au  P. 
JMerfenne,\ qu'il  avoit  enfeigné  &  publi- 
quement foûtenu  la  même  rhîlofophie  ; 
qu'elle  avoit  été  fortement  combattue  en 
pleine  allèmblée  par  plusieurs  Tavans  hom- 
mes ,  mais  qu'elle  n'avoit  pu  être  àbba- 
tue,  ni  même  ébranlée.  ^11  faut  que  Mr. 
Arnauld  ait  un  grand  ^penchant  à  être 
Chef  de  Seôe.  Je  fuis  k  plus  trompé  du 
monde,  ou  j'ai  lu  dans  quelqu'un  de  fes 
Ecrits,  qu'il  avoit  auffi  foûtenu  publique* 
ment  en  Théplogie  les  opinions  de  Mr. 
i'Yprcs ,  avant  que  V Ânguftinus  iz  celuî- 
:î  eût  paru.  Ainfi  à  \t  bien  prendre,  Mr. 
arnauld  eftle  premier  Chef  des  Cartéfiens-, 
k  des  Janféniftes:  &  c'eft  peut -ître  pour 
tela,  que  bien  des  difciples  de  Mr.  Des 
Sftrtes  fraient  avec  ceux  de  Mr.  d'Ypres. 
Pardonnez -moi  cette  digreffion,  Mon- 


Âbbé  Picot,  Mr.  Hardy,  Mr.  deBeau- 
I,  &  un  amî  de  Mr.  Des  Cartes ,  que 
Ffl  aunobli,  pour^faire  honneur  au  Philo- 
\  Yi.  fo- 
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5*^8      SJjUxions  tPtm  Acad^niicUn 
J,rrT.  ir.  fophe.  Il  falloît  Wen  vous  dîrc  à  peu  prb 
ceux  que  l'HiAoriea  a  louez.;  afin  de  cou* 
çjure  enfuite  quMl  a  médit  de  tous  les  au- 
tres. 

.iBien  en  a  pris  à  la  Reine  Chriftîne ,  que 
B.  ait  copié  Ton  portrait  fur  Torigioal 
de  Mr.  ChaQUt:  car  fi  THiftorien  en  eût 
ixé  le  feul  peintre,  .ni  la  dignité  Royale, 
liî  tout  le  mérite  de  fa  Majefié  Suédoife^ 
ne  l'auroit  pas  garanti  des  traits  de  fa  pia^ 
91e  médi&nte. 

Jugez -en  par  ce  qu'il  écrit  de  la  Pria- 
ccfle  Eltfabeth  Palatine.  Si  la  médifancc 
de  rHîftorien  devoit  refpeâer  quelque 
perfonne  ,  entre  celles  dont  il  a  crû  ne 
pouvoir  fe  difp^nfer  4e  parler,  c'étoit  fans 
doute  cette  Prîncefle,non  feulement  pour 
la  qualité  que  B.  lui  donne  de  Chef  des 
Çartégennes ,  mais  beaucoup  plus  pour 
1^  prééminence  de  fon  rang .  pour  la  gran- 
deur de  lès  alliances ,  pour  la  nobleue  de 
ion  fang,  qui  1^  joignoit  à  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  augufte  &  de  plus  facré  dans 
l'Europe ,  fur  tout  dans  la  France.  Ce- 
pendant Ç-  ^n  dit  deux. ou  trois  chofes 
très-defavantageufes  ;  quoi  qu'il  .dchc  ce 

Î'u'étoît  cette  Prînceffe  à  Madame,  &  à 
ladame  laPrincelFe.  Ceftlà  fignalet  ft 
médifiince,  &  la  placer  ^i\  bon  lieu. 

je  fai  que  B.  nous  a  donné  un  abrégé 
de  l'Hiftoire  de  la  PrinceflTe  Elîfabeth: 
mais  pourquoi  nous  le  donnoit-îl?  Son 
fujct  né  lîéxigqoît  point  :  au  contraire 
'dans  les  régies  il  ne  devoit  dire  de  cette 
Prînceflè,  que  ce  qui  avoît  du  rapport  à 
.^r.  Des  Cartes  :  il  lui  étoicâa  plus  pet- 

mis 
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fm^là  Vie  de  Mr.  Des  Cartes.  fOÇ 
mis  de  faire  fon  portrait.  Maïs  le  bon  fcn$  I-itt.» 
veut ,  que  lorfque  pour  embellir  une  His- 
toire particulière,  on  introduit  une  perfon- 
ne  d'un  rang  fi  élevé.  Ton  ne  faffe  qu'un 
pur  éloge,  dont  l'éclat  fe  réftéchîflè  fur 
celui,  de  qui  Ton  écrit  la  vie.  Et  quelle 
Prînceffe  pôovoit  fournir  plus  de  matière 
à.de  véritables  louanges^  que  la  Prînceflt 
Elifabeth,  i  qui  rien  ne  manquoit,  pour 
être  accomplie,  que  de  fuivre  au  moins  en 
partie  l'exemple  d'une  illuftrefoeur,  en- 
core plus  diiUnguée  par  fa  religion  que 
par  fa  naîfrance^&  par  toutes  les  autres 

Jualitet  éclatantes  ;  je  veux  dire,  de  Mar- 
ame  l'Abbeire  de  Mauboiflbn  ? 

Après  tout,  il  faut  bien  juger  de  fon 
prochain.  A  la  vérité  on  ne  peut  nier  le 
iàiit:  il  eft  conilant,  que  B.  dit  toujours 
quelque  chofe  au  defavantage  de  ceut 
dont  il  parle:  mais  on  peut  juftifier  rin«> 
tention;  &  je  ne  (àurois  croire,  qu'il  a?t 
eu  aucune  envie  de  n^dîre.  Quelle  appaf- 
f€nce  y  a-t-il  que  THidurien  ait  voula 
médire  de  feu- Mr.  le  premier  Préfldem 
de  Lamoignon  ?  Cependant,  quoiqu'il 
n'en  parle  qu'une  fois  dans  fon  Ouvrage, 
il  le  fait  fort  mal  à  propos  ,  pour  nous 
en  dire  feulement  une  chofe  defavanta« 
geufe.  Je  conclus  de  là,  que  B.  en  rap^ 
portant  les  défauts,  d'autrui,  n'a  préten- 
du choquer  perfonne;  &  qu'il  n'a  point 
eu  d'autre  ^eflèin,  que  d'infiruirc  fes  Lec- 
teurs ,  ou  de  leur  montrer  quSl  fàh  le 
bien  &  le  mal.  U  faut  donc  lui  pardotf- 
ner  fa  médîfance:  il  n'y  en  a  guércs  de 
moins  coupable  que  la  (ienne  ;  car  elle 
Y  3  ne 
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fio      RJjUxiêm  i'nn  Aati/miciem 
z.  ftTTA  u.  ne  vient  point  d*an  défunt  de  charité, mtî»^ 
d*UD  excès  de  mémoire. 

La  Mémoire  de  THiflorien  eft  de  tons 
fes  titres  le  p]ui»^inconte(lable.    Elle  bril- 
le dans  la.ViedeMr.  De»  Cartes,  d*Dnc 
manière  à.  effacer  tous  les  autres  Hifto* 
tiens*.    ^9  B-  dit ,  (tf)  que  s'il  manquoît 
y,  quelque  chofe  au  Philofophc  dû  cdté 
,1  de  la  Mémoire,  ce  défaut  (ê  trouvoir 
^  amplement  récompenfé  par  cette  autre 
,«  partie  de  l'ame,  que  nous  appelions  le 
„  Jugement,  qui  ed- toute  la  lumière da 
„  Tclprit  '*.    Mais  Ton  peut  dire,  que 
s'il  manque  quelque  chofe  à  B.  du  côté 
du  jugement ,  il  eft  amplement  récom- 
penfé du  cAté  de  la  Mémoire^    Que  ceci 
néanmoins  foit  dit  en  général.    Car  H  n'r 
fturoit  pas  moien  de  l'appliquer  i  la  Vie 
de  Mr.  Des  Cartes,  où  Ton  ne  pourrott 
comparer  te  Jngement  &  la  Mémoire  de 
l'Âutcur.    B.  y  donne  un  tel  afcendant  l 
fa   Mémoire ,  que  cette  fiére  faculté  j 
domine  feule,  &  qu'elk  en.  a  tout  i  hMt 
banni  le  Jugemem*    Encore  dans  le  Re- 
cueil de  Bî  le  jugement  fe  ûiuvoît  i  la 
i))arge  :  mais  dans  la  Vie  de  Mr.  Des  Car- 
tes,  la  marge  eft  entièrement  occupée  par 
la  Mémoire,  &.  le  Jugement  ne  fait  plus 
où  fè  placer.- 

G'eft  un  fonds  înépuîfable  de  plaîfante- 
rie,  que  les  marges  dexrette  Hîftoire.  Un 
^  de  mes  amis  difoît  hier  aftèz  plaifammcnt, 
que  fi  le  Libraire  en  avoit  fû  le  prix,  il 
Auroît  plus  gagné  à  les  montrer  pour  de 
l'argent,  qu'à  vendre  tout  îe  Livre. 

G'cft 

W  SictHdt,  Pdrtii,  fdg.  i^fi 
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fiffis  Vte  de  Mr.  Des  Cartes,    fir 
Ceft  là   qu'on  apprend  que  Mr.  de  L«»x^Ifa 
Zuytlichém    s'appelloit    {a)    ConQantin 
Hayghens  en  Hollande  ,  &  Zailchom  i 
Pari&:  que  {h)  Mr,  de  Seriiai  fc  nonwnoit 
Jaques;  (0  Mr.  Sarrafin,  Jean  François; 
\d)  le  père  de  TAbbé  Pîcot ,  Jean  ;  fa  mè- 
re, Elifaberh;  (js)  fa  Cuîfipîére,  Louïfe. 
Ceft  là  qu'on  trouve  que  (/)  Heinfius  6* 
toit  fils  de  Daniel,  frère  de  Nicolas:  que- 
Mr.  Sain  étoit  âls  de  la  marraine  de  Mr.. 
Dcsr  Cartes  :  que  {g)  Madame  eft  belle- 
fœur  du  Roi,  femme  de  Monficur,  Frè- 
re unique  du  Roi* 

Vous  me  direi  peut- être  que  la  Mé- 
moire ne  conjeâure  pas  ;  &  qu'on  voie 
3uelque  part  fur  la  marge  des  conjeâures 
e  B.  Car  Mr.  Des  Cartes  n*aîant  pas  die 
le  nom  d'un  de  fes^  amis  dont  il  fe  plai- 
gnoit,  &  n'aiant  marqué  le  nom  d'un  au- 
tre ami  que  par  Mr.  le  V.  BaîUct  met  à 
la  marge  vis-à-vis  du  premier,  (A)  Beek- 
maft.  peu^'itre-;  &  vis  à- vis  (/)  du  fécond, 
feroi^e  Mr.  le  Fayer  ?  Et  moi  je  vous 
répondrai,  que  le  Jugement  ne  placèroit 
point  à  la  marge  de  pareilles  conjeâures. 
Il  n'y  placcroît  point  non  plus  les  Utrcs 
ridicules,  que  nous  y  trouvons,  &  qu'on 
donnoit  en  Hollande  à  Mr.  Des  Cartes, 

(4)  Premiert  Partie,  pag,  267 i 
(k)  Sectnde  Partie  yfâg,  144. 
(c)  Première  Partie  pag.  145, 
li)  Pumiere  Partie  p.  I47. 
ie)  Seconde  Partie,  pa%'  45^ 
\f)  Seconde  Partie ,  pag.  16. 
(l)  Seconde  Partte ,  pag,  H4. 
(l>)  Première  Partie,  pag.  224^ 
(1)  Seconde  Partie ,  pag,  pj. 
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fl^l  RéJTéximi  JCun  Acédémtctèn 
»jirTilL  de  Tunique  Archiméde  de  nôtre  fiéclc,  de* 
Tunique  Atlas  de  T Univers,  de  confident 
de  la  Nature,  de  puilHint  Hercule,  d'U- 
iiflè,  de  Dédale.  Et  ces  titres  ne  font  pas 
encore  alTcx  magnifiques,  ou  aflez  clairs, 
au  goût  de  B  qui  nous  avertît,  que  c« 
exprelfiuns  figurées  ne  font  venues  qu'an 
4é]faut  de  ce  qu'on  vouloît  dire. 

Le  Pilote,  qui  avoit  paffé  Mr.  Des Citf- 
tes  de  Hollande  eu  Suéde,  le  loiioît  beau- 
coup mieux,  au  gré  de  THiftorien  :  fei 
cxpreffions  n*étoient  point  figurées,  ht 
Reine  Chriftine  lui  demandant  „  quelle  ef- 
„  pécc  d*homme  il  croioit  avoir  conduit 
„  dans  fonVaiiTcau; il  répondit,  (tf)Mt- 
„  dame,  ce  n'efl  pas  un  homme,  quej*ai 
„  amené  a  Vôtre  Majefté  ;  c'cft  un  dc- 
„  mi  Dieu  **.  Mais  les  difciplcs  de  Mr. 
Des  Caries  fatisfont  parfaitement  THifto- 
rten,  lors  qu^ils  fon^  de  leur  Maître  un 
Dieu  tout  entier^ en  Télevam  parfaitement 
au  deflus  de  la  condition  humaine.  Peut- 
être,  néanmoins  ne  veulent  ils  par  là  que 
le  mettre  au  rang  des  Intelligences  du  pre- 
mier ordre. 

C'en  eft  trop  fur  les  titres  du  Héros; 
revenons  à  la  Mémoire  de  l'Hiftotîen; 
elle  domine  affûrément  àla  marge,  cotïi- 
me  dans  tout  le  Livre.  Et  en  eflTet,  fi  la 
Mémoire  nous  apprend,  dans  le  corps  du 
Livre,  qu'une  fœurdu  Philofophe,  nom- 
mée Jeanne  ,  (h)  fut  mariée  à  Mr.  du 
Grevis;  la  Mémoire  nous  apprend  auffi  à 

'a- 

(4)  Seconde  Partie  ^  (ntg:  }8t.» 
(0  Première  Pptie  ^fg.  é,. 
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fur  la  Vie  de  Mr.  Deî  Caries,     f  13 

nàarge^  que  la  terre  du  Crevîs  eft  dans  la  xATîni. 
la  ParoîlFe  de  Ploêrmel ,  Dîocéfe  de  S. 
Malo.  Si  la  Mémoire  uous  dit,  dans  le 
corps  du  Livre,  qu'une  des  raifons,  qui 
ernpéchérent  le  Comte  dé  Bucquoi  de 
prendre  Neuhauzél ,  fut  que  les  aflîéget 
avoient  la  porte  libre  du  côté  de  la  riviè- 
re ;  (tf)  là  Mémoire  nous  dît  auflî  à  U 
marge,  que  cette  porte  étoJt  la  porte  de 
Carnioïe,  Si  la  Mémbrrc  nous  apprend 
encore  dans  le  Livre,  „  que  {b)  la  créa- 
^y  tîon  de  rEgliTc  de  Paris  en  Métropole 
„  fut  faite  par  une  Bulîè  de  GrégoîreXV.  - 
,^  dès  le  22'.  d^Oâobre  1622.  mais  qufne 
„  fut  vérifiée  &  reçflë  au  Parlement,  que 
„  le- 8.  d*Août  de  Tan  1623.  quoique  le 
„  nouvel  Archevêque  eût  prêté  le  Ser- 
„  ment  le  19.  de  Février  "j  la  même  Mé- 
moire nous  apprend*  auffi  à  la  marge*, 
„  que  le  premier  Atchevêquie  de  Paris  fut 
,^'  Jean  François  de  Gondy  ;  qu'il  fut  fa- 
„  cré  Archevêque ,  le  Dimanche  de  là 
,v  Séxagefime ,  19.  de  Février  ;  &  qu*j7 
„  reçût  le  Pallîum',  lé  xoùr  de  TAfcen- 
„  fion  25*  de  Mai  **;  (c)  Sf  la  Mémoire 
nous  rapporte  dans  le  Livre ,  ^ue  Mr, 
Des  Cartes,  fur  le  point  de  pafler  la  Loi- 
re, pafTa  une  procuration  pardevant  No- 
taire à  Mr.  du  Bouexic,  dans  la  Paroidi! 
de  faînt  Mathurîn  en  Anjou  ,  le  19  dé 
Septembre;  la  même  Mémoire  nous  ap- 
prend à  la  marge,  que^  le  Notaire  fe  hom^ 

mbît^ 

{é^  PremUrt  Partie ,  p.  9^. 
%^)  Pnmieri  Partie ,  p.  109, 
(f)  Stc§ndê  Péirtie.  PÀ-  210.' 


)y  Google 


f«4?     HiflixiùHS  d'un  Acad/micitm- 
U^•t9i\\.  moit  René  Marton.  Lors  que  la  Mémoire 
nous  dît  dans  k  Livre,  que  Mr»   Des 
Cartes  manda  à  TÀbbé  Picot,  de  lui  £ai- 
•  M  tenir  fes  Lettres  en  Bretagne ,  {a)  en: 
les  adreflàfit  à  Mr.  de  la  Sébiniere  â  Nan- 
tes ;  afin  que  nous  fâchions  éxaâemeot 
Tâdreflb,  la  Mémoire  nous  apprend  à  la 
imarge ,  que  Mr.  de  la  Sébînîere  demea- 
roît  r$iêJe  l^érdun,  G*eft  aînfî  que  la  Mé- 
moire domine  dans  tout  IlOuvrage.    Cc- 
^  pendant  elle  ne  devoir  pas  en  exclure  tout 

à  fait  le  Jugement  :  il  lui  auroît  été  d'an 
grand  fecours,.fi  elle  Teût  fouffert ,  au 
moins  à  la  marge;  il  Tâuroit  empêché  de 
ft  méprendre,  &  de  fe  contredire,  com- 
me elle  fait. 

Nous  trouvons,  que  fur  une  nonvellc 
p^nfîon  ,  dont  Mr.  Des  Cartes  avoît  cû 
des  Lettres  Patentes,  TEf^rît  ou  la  Mé- 
movfe  dît,  4  {b)  qu'il  efl  prefque  hors  de 
„  vrai-fembîance,  qu'on  eût  créé  à  la 
„  Cour  de  Eratice,  fous  le  miniflére  do 
^y  Cardinal  Maîiarîn  ,  deux  penfions,  i 
„  fept  mois  ruue;prèi  de  Tâutre,  pour  un. 
„  Phîlofophe,  &  fous  lès  mêmes  prétex- 
•,  tes  ".  Et  la  Mémoire  delamargecom- 
ba«  celle  du  Livre.  „  Il  étoîi  aflci  ordî- 
j^  naire  en  ce  temps- là,  dit-elle,  de  doa- 
,,  ner  deux  ou  trois  penfions  en  dîflï^ 
„  rens  temps  à  une  même  perfonne,poor 
„  un-même  ftjet  **.  Le  Jugement  auroît- 
ridrcile  la^émoire ,  &  Ôt4  la  contradic- 
tion.. 

Mais 
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Jtr  la  Fie  ii  Mr.  Des  (farféh      frf- 
Mais  auffi  il  auroit  bien  gêné  la  Mé?  l^tTT.ii; 
moire ,  ce  Jugement  fichâix  &  critique* 
La  Mémoire,  ennemie  de  la  contrainte* 
&  maîtreilè  d'elle*méme,  raconte  les  cho* 
fes  comme  elles  lui  viennent.    Ainfi  dans 
k  cours  de  la  Vie  de  Mr.  Des  Cartes,  d- 
le  rapporte  des  faits,  qui  prouvent  que  le 
Philofopheétoit  fier,  pré(bmptueux,  pal^ 
fionné  pour  la  gloire,  plein  d'eftime  pnour 
lui-même,  &  de  mépris  pour  les  autres, 
délicat  iur  ce  qui  regardoit  (es  Ouvrages, 
aigre  dans  Tes  réponfes ,  &  quelquefois 
incivil.    Etpuis,  après  qu'elle  a  décrit  fa^ 
mort,  elle  npus  le  repréfente  comme 
Thomme  du  monde  le  plus  modefte^  tn- 
difTérent  fur  fes  Ouvrages  &  fur  fa  répu- 
tation ;  It  plus  modéré ,  ayatit  Thumeur 
pacifique,  jp  beaucoup  d'avérfion  à  re^ 
prendfe  les^&utes  d^àutruî  ;^  enfin  le  plus 
honnête,  &  le  plui  dvil.    De  (orte  que 
cette  même  Mémoire  réunit  à  la  Table 
4es  matières ,  fous  le  mot  de  Dès  Cartes* 
(René)  le  Phito'fophe,  Sa  ntodeftiec  dans 
fis  fiHÛmems^  {a)  fa  douceur  y  môd^ra^- 
tioify  fa  dûfilit/j  fou  houueteté.  fa  ctvitit/^ 
fon  m/pris  fcur  Us  honneurs  ;  les  hàanges^^ 
M  la  réputation^  fon  iefintéreffement pour- 
fis  Ouvragés,  ^V€c  fa  vauhé^  fa  fierté^  fa^ 
f^fayhptièUy  mépris  pour  les  autres  ^  bonne' 
4iftnion  de  foi-n^me  ^  (;^  fon  aigreur  contre  ' 
fis  adverfaires.    |«  voûs'laîffe  à  penfer,  fîi 
en  préfence  du  Jugement ,  la  Mémoire^ 
eût  donné  dan^  to^ites  ces  antrthéfes. 
Cette  faculté  lil^ftii;^&  c^u^ufe  adqnc 

âwrtx 
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Jfi6  Réflexions  Un  Aiaiimettn' 
lï»r«.  11. fort  bien  ftit  d'écarter  le  Jugement,  pourr 
débitera  fon  aife  tout  ce  qu'elle  favoit,  àr 
propos  de- ce  qui  ne  regardoit  point  le  fu« 
)et  de  foQ.Hidoire.  Ce  ceafeor  impor- 
tun Tauroit  t'ait  taire  en  mille  endroits. 
Elle  n*auroit  point  parlé  du^  tout  {a)  de  la 
gageure  ridicule  de  Wafiènacr  contre 
dtampion ,  qu'elle  décrit  en  cinq  pages. 
Elle  auroit  rapporté  en  un^  feul  chapitre 
tout  le  procès  (^)  de  Mr.  Des  Cartes  con^ 
tre  Voètîus,  qui  tient  prefque  tout  unLî- 
vre.  Elle  .n'auroit  pas  interrompu  le  ré- 
c4t  de  la  maladie  du  Philofophe  (r)  pa0 
l'hiftoire  de  fes  Médecins;  .nile  récit  de 
fes  premières  funérailles,  par  [d)  This* 
toire  de  ceux  qui  portoient  le  corps.  El-» 
le  n'auroit  pas  fini  tioti  plus  la  relation 
des  magnifiques  obfi^ques ,  que. Mr.  d'A- 
libert  &  Les  Cartéliens  firent  .à  Mr.  Des 
Cartes  dans  4'Eglîfe  de  faînre  Geneviève, 
.  par  le  détail  -à^fplèn^d&i^  fomptueux  re^ 
pas  y  qui  tersiii]a.4a  cérémonie.  Noas]F 
apprenons  k  tiooi  du  traiteur,  &'celuides 
.  conviez  :  on  nous  aflïïre,  v  Qu'à  la  fia  do 
„  dîner ^onétoît  en  belle  humeur,  (^)& 
,,  qu'on  n*ômit  rien  dans  cettt:  f£te  de  ce 
„  qui  pogvoit  le^îlus  contribuer  à  folemnit 
^  fer  la  mémoire  de  MrvDts  Cartes.  *'Nc 
dîrîez-vous  pas~,  qu'on  y  «bût  à  1^  (kmé 
du  Philofophe,  dix-fépt  ans  après  fa  mort. . 
Il  efl. vfai.  qoe.  la  Mémoire  de  THifto 

liea 

(c)  StC9ndi  PiYh'e'y  pàg,  417.-  '  ^' 
(tf )  Siconit  Pdrtf'e ,  p.  426.  &  4»^ 
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fur^là  P7e  de  Mr.'  Des  Car  tes.  5*17  . 
Hcn  fait  bien  profiter  de  rabfence^du  Ju-  lett*  B. 
gement.  Elle  fe  donne  carrière  ;  &  pour 
le  mettre  encore  plus-  au  large,  elle  fe  dé* 
foît  de  l'Efprit,  Alors  elle  ne  craint  ricoi 
elle  parie  fans*  réferve,.  &  en  conte  de 
toutes  les  façons.  Sur  tout  elle  faitdes 
queftions  très-plaifantes ,  &  elle  les  traite 
ËDi^t  plaifamment. 

En  voici  une,  que  j'ai  touchée  en  un 
mot  dans  œa  première  Lettre,  Ôcquieft 
trop^  jolie,  pour  ne  la  pas  rapporter ^ou te 
entière,  B»  demande,  fi  Mr.  Des  Cartes  a 
aimé  en  Touratne  Madame  de  la  MkhaU' 
diere,  ou  de  laMenaudiere;  laMénfK>ire 
foppofe  d'abord ,  qu'il  y  avoir  à  .Tours  une 
Dame  de  ce  dernier  nom,  du  temps  que 
Mr.  Des  Cartes  étoit  en  Hollande:  &  a- 
fin  que  nous  &chions  qui  étoit  la  Dame^ 
on  marque.k  jour  &  la- principale  circon- 
.&ince  de  fa  mort#  Enfuûe  on  entre  dans 
k  fonds  de  la  queftioa  ^  &  l*on  ajoute: 
„  Mais  (tf)  cette  Dame  avoir  le  génie  fi 
.  ,^  médiocre,  que fon  mérite  n'a  jamaispû 
„  toucher  ce  grand  Phîlofophe  ".  La 
Mémoire:  nomme  fur  cela  fon  auteur  ; 
afin  qu'on  fâche  à  qui  s'en  prendre  de  la 
faufleté  qu?€lle  avance,  au  defavantagé  de 
la  Dame;  &  puis  elle  décide  amlt:  „  H  '  . 
„  eft  certain  que  Mr.  Des  Cartes  n'avoit 
^,  jamais  vu  cette.  Dame,  &  que  cette 
;y  Daipe  n'avoit  jamais  yû  Mr,  Des  Car- 
^  tes  qu'en  peinture  **.  Pourquoi  donc, 
direï*vous,  demander  fi  Mr.  Des  Cartes 
Ta  ùmiti  Pourquoi  donc  écrir&desxbo- 

fe». 
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f  I  s  R^fldxiêns  J^un  AifêdimUiem* 
;bKiPT*  n«  fes  fort  defobligeaDtes  de  la  Dame,  &  ca^ 
fiables  à^  choquer  de  très-îhonnfces  gen$^' 
Pourquoi  citer  là-defitis  la  Lettre  d'one 
perfonne,qui  ripond  fcanchement  ce  qu'il 
penfe,  &  qui  ne  prétend  point  qa'on  im- 
prime fou  fentiment ,  comme  une  atcefta* 
/  lion  j  aridique  ?  Où  étoit  dans  tout  cela  le 
Jugement  de  THiftorien  £.  Demandez.-le  à 
fa  Mémoire^ 

Ceft  QQe  ifldifcrette,  que  là^  Mémoire 
dp  B*  elle  n'a  nul  égard  pour  perfonne, 

E«  même  pour  M.  T Avocat  Grénéral  de 
amoignon  En  faifàot  l'éloge  d'un  pro» 
che  parent  de  cet  UluftreMagiftrat,  ellr 
dii  racore  toul  ce  qu'elle  fiût  :  elle  m^lc 
U  fatyre  aux  louangest;  les  défauts  vienr 
«Meut  après  les  vertus;  &  elle  pubUe  une 
cboib,  que  je  me  donnerai  M&êl  de  garde 
de  rapporter,  à  cau&  de  U  profonde  vé* 
oéfation  que  j'ai  pour  les  perfonnes  trèS'» 
itidioguées  I  qui  ont  iniérÀè  la  (bppri^- 
xner.  C'eft  bien  encore  à  ce  fajet  qu'oa 
lipit  detpander ,  où  eft  le  Jugement  de 
UHiûoricn  ?  Car  il  n'êft  pas  U  :  &  B.  n'a 
Pas  voulu  qu'il  entrât  dans  l'Hiftoiredt 
Mtj,  Des  Certes. 

Tout  honome  extraordinaire  a  fts  mo»> 
^us  particuliers  de  fe  faire  une  grande 
réputation  :  &  chaque.  Ameurife  trace  fit 
«Mlle  pour  aller  a  la  gloire»  Céfar  fe 
4iûmgue  par  un  certain  IbbUme,  dîgne  de 
€é&r,  &  qui  lui  donne  parmi  les  HiAor 
£Îett8  le  même  rang  <]u'il  a  parmi  lesGoa- 
^q^iérans.  SalluOe  fe  dAlitiguè  par  fes  h^ 
tangues;  Velleïus  Paterculus  par  la  no» 
bleOè  &.  par  la  dâkat^rdeièipcfili^S) 

Tai 
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yjir  là  Vie  de  Mr.  Des  C stries,  fi  9 
Tacite  par  fcs  réfléxîotts;  Thucydide  par  i^iïï.  tl* 
]a  firoplicîté,  avec  laquelle  il  repréfenie 
la  vérité  toute  nuè*  ;  Titc-Live  par  les  a- 
grcmens  qu'il  donne  à  latérite,  pour  la. 
rendre  plus  aiiTiable;  l'un  &  l'autre  par- 
un  grand  fens;  &  B.  par  une  grande  Mé* 
moire. 

Qu'importe  par  quel'  endroîf ,  pourvû-c 
qu'on  fe  dîftingue?  N'eft-il  pas  permis  de 
facrificr  le  Jugement  à  la  Mémoire ,  fii 

S^r  la  Mémoire  feule  on  ^eviçntOrîgmal  ?:* 
je  nouvel  UtCVorien  a  par  là  un  avantage, 
que  «*ont  pas  eu  les  meilleurs  Hiftoriens 
de  l'antiquité:  on  a  fait  dé  ceux-ci  beau- 
coup de  méchantes  copies  ;  mais  ,  foit^ 
par  defcfpoir  ou  autrement,  pcrfonne  ne 
penfèra  à  imiter  B*&  il  n'aura  voas  le  cha- 
grin de  fe  voir  défigurer  par  (te  méchans 
copiftes. 

Vous-  voye^'v  Monfieur  ,  que  j'ai  eû^ 
raîfon  derefpeâer  un  HSlorieu^  qui  a  fû, 
fè  tirer  de  la  foule  par  un  premier  Ouvra- 
ge.   Je  ne  fuis  pas  le  feul,  que  la  nou- 
velle  Hiftoire  ait  touché  :  elle  a  dcfiirmé 
tous  C€ux>  que  les  Jugemens  avoîent  of- 
fcnfei.    La  réi>utatîon  qu'elle  a  fait  à 
TAuteur , .  les  a  eniiérement  appaîfez.  Cet 
Ouvrage  a  produit  preique  le  même  efFett 
qu'une  amende  honorable:  elle  a<:bangé:' 
là  colère  en  pîtié,  &  mettra  THiftorien  à 
l'abri  de  toute  critique. 

Je  vous  fupplîe  donc  ,  Monfieur ,  dé 
ftpprîmer  les  Réflexions  fur  les  Jugemeiw- 
des  Savàns,fi  elles  ne  font  pas  encore  îm^ 
primées;  ou  fi  elles  lefoht,  de  faire  im^ 
Wio^r  auâlxe  ^ue  jç  vous  écris ;aân  que- 

le. 
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jio  R<ffléx4ons  d'an  AcadMcten-  &c. 
(BTT.  iLle  public  faehe,  que  c'eft  bien  malgré 
IWuteur  s'il  a  paru  quatre  Lettres  contre 
Mr.  Baillet.  Je  vous  jure  au  moins  que 
ce  feront  ici  les  dernières.  LTAutêur  àicî 
Jugemcns  pourrôît  bien  imprimer  contre 
l'Auteur  des  Réflexions  deux  Volumes 
comme  les  Anti^  que  la  preflè  du  Sieur 
Léers  n'en  rouleroît  pas  davantage.  Tou- 
te ma  réponfe  feroit  la  Vie  de  Mr.  Des 
Caries.  Cette  Vie  réppnd  à  lout^  Je  fuis, 
Mx)nfieury 


Vôtre ,  &ci- 


A' Paris  ce  2  a  Nov.  1691. 
FIN. 
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T  A  B  L  E 

D    E    S^ 

MATIERES, 

Contenues  dans  ce  Tome  VII. 

ha  lettre  a  Indique  la  première  Partie  de  ceVo' 
Inme , .  ^  larlettrt  lûrla  fecvnde^ 


ABEILLES  d'Urbain  VIII.  Vers  de  Guiet  &  dfc^ 
-^^    vife  de  Clément  fur  ces  armes,  a\  ^ 

^cademît  &  place  dans  l'Atadcmic  pour 'Ménagé, 
^277.    Hiftoirc  de  Ménage  fur  la  place  A^Aca^ 
dimicienf  depuis  2^77;  jufqu'à  183.    Qui  étoient 
les  troîs  que  ^AbUncourt  jugeoit  les  plus  dignei 
d'être  de  l'Académie.  281,    Empreflcment  dei 
phis  diftinguez  de  ce  Corps  pour  y  attirer  Mé- 
nage, &  Lettre  de  Huet  là-dcflus,  283.    Qua- 
litezque  doit  avoir  un  Académicien,  b  i^o9^» 
jidofHons  de  Livres,  &  Livres  adoptifr, Juffificz 
par  des  exemples,  favoir  les  Heinfius,  Furftem- 
berg  ,  Pétrarque,  Bembc,  Cafa,  Kota,,Ron- 
fard,  Bcîlai,  Belleao,  Bertaud,  Defportes  ,  Stc 
Marthe;  Maynard',  Gav.  Marin j  Segrais,  Hal- 
le, Bochard,  &c.  4'  269.270 
Alexis  de  Virgile,  quel  il  étoit,  a  210 
AUe^orîes  d'Horaere,  a  40 
jillufions  de  noms',  comme  ,  Claudius  Tiberiqs 
Nfero,  Claudius  Biberius  Mero,  a  166.    Chry- 
fippe.,  Crypfippe»  î^/^..  Labiènus,  Rabienos, 

ihid. 
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fW  TABLE 

fW«  Cypria&uSy  Coprianus,  167.  Vi^Dtîiis». 
Dormitantius  ,  ikld.  Politicn  ,  Paliciamis  »  ihid, 
Sihrie.  CcHe,  AmariHe».  169.  170.  Laure  da 
Pétrarque.  175 

jlltt^et  Qualité, quand ifitroduite.  s  263 

jimiréU  de  Joyeufe,  6r.  fa  recompenfe  de  looooo 
écus  qq^'il  donna  pour  un  SoAmçt,  attribuée  nul 
à  propos  à  Ménage.  4  6i 

f0^Amim^dvL  Taffe  n'a  pas  été  le  premier  Ou vnge 
où  Toit  ait  introduit  des  Bergers  fur  le  Théâtre. 
m  181 

^Amêur^  mot  de  Socrate  &  d*£uripidefarrAmoar 
au  fujet  des  Vers.  «  363 

£Jtnour  &  les  Jeux  doivent  entrer  dans  It  Poëfie , 
«  105.  io6.  Lille  des  Ëcclefiaftiques  célèbres 
qui  ont  écrit  en  vers  &  en  profe.    Voyez  Etdê^ 

fiaftiquis. 
^Jimmone  GKtfrancmittt  ^dnoiom  de  Fraacine.  a  3S6 
jlnnie,  quand  fixée  au  premier  Janvier,  a       np 
[^ffUûmus^  Addition  aa<  Chapitre  où  Mr»  Bàillet 

traite  dé  lui.  4-  36^.^64 

^J^arat  SophiUique  de  Fhrynicus,  a  160.   Cç  qoe 

c'cfty  it'td.    Quand  6c  par  qui  imprimé.        61 
«^r4tf(/^j, dont  Jean  de  Meun  en  mourant  laiffi^aai 

Jacobins  un  Coffre  plein.  ^  &. 

'J,min ,.  (Léonard^  fa  Lettre  au  I^gge.  s-     44.  i^ 
^rifi4^qt$e  &  fa  Critique  ».  a  76.  Deux  Ariflarques,. 

au  lieu  d*un  par  M.  BaiUet»  77.    Si  Aiifiarque  a 

écrit  ou  non.  76 

[jirîficjbhmê^  Remarques  fiir  fon  Chapitrç^,,*  395. 

Hidoire  de  fes  Editions.  397.    Plutarque  a  dit 

que  le  fel  d*Âriftophane  n*avoit  rien  ^ue  de  pi- 

âuant.  407.    Manuce  eft  le  premier  qm  a  dit  Qoe 
.  Chryfoftome  fe  plaifoit  à  la  leâure  d'Arifto- 
phane.  409 

'4rijiot0  mort  avant  que  Chryfippe  fût  au  monde , 
&  en  quelle  année  mort.  4  16.27 

UriMKW(^«^/,)  Eloge  qu'eft  fifut  B.  i  485.  Çcc.  Pour- 

quoi 
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DE  s    MAT  lE  RE  s.     jxj 
quoi  Mr.  Aroaald  mérite  une  place  fort  hono^ 
rable  dacs  VHiftoire  de  Mr.  Des  Cartes  »        506 
',Jbniclê^  quand  mi^tux  noms  Italiens»  quand  non ,. 
avec  les  exceptions,  a  31 

\jl[inu$  in  Pjkrmiï^^  Poëifie  du  P.  Commirec  con- 
tre BaiUet.^  84.  — pt.  Quatre  Boëmes  fous  ce 
titre. .  87 

'^Jinms  Jiéâêx^  fable  du  même  P.  Commire.  a  414 
Jàistlu'GeUê.^  critique  de  ce  qu'en  dit  Bailkt.  h  ito 
^ymar  BAmùntut^  fa  Patrie,  4  ixi 

B. 

J^Aif^  (Lazare  ^)  le  premier  des  François  qui^ 
s'eft  fervi  des  mots  aEfigratrnnêtd'Elips,  d'^^ 

JBailh  d$  Vmfi,  a  <     148 

BaiU$  &  Garde,  iUd.  Petit  Baillet.  /    »iA 

BaiUit  couleur  v  &  Baillée  crocheteur.  a*    ^       149  -« 
MAILLET^  la  vanité,  n  %.    \\  s'cft  corrrgé  de  la 

£iute  à*imfomniff  pour  Uwffs  fur  rAvertiUementr 
.    de  Ménage  par  la  voie  de  M.  Santcuil,  ^5*    U 

a^  ma)  eAtenchi  un  pafltge  de  Gedbn*.  38.    K'a. 

point  lu  les  Originaux.  (54.  xx6..  Ne  puife  pas 

dans  les fource^.  I4JU  Eaufles  citations,     67.68;. 

Sa  calomnie  ùx  le  Dic^ene  Laercede  Meoage.c. 

é8.  fon  i£norance  en  £atin  &en'Grec.2426.. 

x8.  dans  la  Chronologie,  &  dan*  THiftoire  des 

Ehilofophcs ,  i6. 37. 38. 39.  dans  1  Italien.  31.35.. 

au  fujet  de  Rabbi  Moife^  de  qui  il  a  dit  ttn  ^i- 

Un  Mmmé  Aânfi,  comme  un  IPiovincial»  ^ui 

difoit  «»  mmmé  lurfUfM.      .  38a 

Son  ignorante  fur  Pearfon.  69.  fur  Diogene  Laçrce. 

74-  fur  Ariftarque.  75.  fur  Tâge  de  Platon.  78*. 

fur  Jules  Scaligcr.  79-  f«r  Lipfe.  8i.  fur  Ghopr- 

pin.  91.  fur  la  patrie  des  hommes  de  Lettres.id6L. 

&c.  dans  THiftoire  Ecclcfiaftique.  ^^t^  fqr  la. 

Dignité  de  Théologal  &  de  Scholailique,  &c. 

U7  &c.  dans  la  Xuri^prudepQe.  134.  fur  les  Bafi-^. 

liqucs. 
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ifi'4  t    A    B    L    ET 

liquei.  134  &c.  fur  Carncadc  &  Zenon.  i4o>fur 
Baïf,  151.  fur  !a  profcffion  de  plufieurs  Auteurs, 
'  I54.  &c.  comme  pair  exemple  fur  Aymar  Ran- 
çonner, III  fur  le  Bemia,  114  furie  Taffc, 
ii6.  fur  Phrynicus,  160,  161,  161.  lur  le  Mai- 
aft)né,  176.  dans  fon  métier  de  Bibliothequairc, 
ï7<^rï  79»  193,  lie,  II 3, 1^7.  fur  les  vers  d'Amour 
de  l'ctrarque,  lefquels  mêrtie  il  nVja mais  lus, 
non  plus  qne  les  Confldcrations  du  Taflbré  fur 
îefdites  Pocfies.    m,  124  fur  les  Morels.    ii6 

iAILLETf  fes  meprifes^ibr  les  Haberts  ,  94.  fur  les 
Montreuils,  ibid  fur  les  Colletels ,  ibid.  furHc- 

■•  rauld ,  9Q.  fur  Scaligcr ,  ihid.  fur  Tlndex  Larin 
de l'Hiftoire  de  Mr.- de  Thon,  ibîd.  &c.  104.  fur 
le  Prudence  de  Nie.  Heinfius^  iùid.  fur  l'Eiymo- 
lôgiedefon  nom,  1,^15.  &c.  furies  Pandcétes&la 
Bibliothèque  de  Gèsuer,  175,176.  touchant  les 
noms  des  Familles  des  Auteurs,  favoir  RancoH- 
liet.  Charpentier,  Vinet,  Prado,  Foglicta,Da 
Fay ,  Chouet,  Ivel,  Vallée,  237-Mî-  ^^r  les 
Vers  de  Muret ,  283.  fur  le  tems  de  la  naiiTance 
&  de  la  mort  des  Auteurs,  favoir  ,  Ménage, 
S^CSHger,  Balzac  ,'Sirfr.ond;  Ptta«,'Bellarmin, 

Îonfius ,  Heinûus ,  Aubert  le  Mire^  Cafa ,  Chia- 
rera ,  Joach.  du  Bellai ,  Dorât  ôc  Caporalî.  243- 
147-  fes  fautes  en  Géographie.  150. .  touchant 
l*Opera  de  Quinault,  intitulé  le  Triomphe  d'Al- 
cide ,  i6i.  fur  la  qualité  d'Alteife  des  Prioccs  dï- 
talie.  i6i 

Son  ineptie  touchant  l'allufion  du  nom  de  Mtde- 
moifelle  de  la  V-crgne ,  163,  Sa  bevué  fur  Sidro- 
»ius  Hoffchius,  196.  fur  la  Traduaaon'derE- 
pître  de  S.  Barnabe,  199.  Son  erreur  fur  les  Bi- 
bles Hébraïques  de  Daniel  Bombergnc ,  100.  tou- 
chant le  Mimnerme  d'Horace, 205.  fur  l'Hiftoire 
Critique  du  P.  Simon.  219.  laquelle  il  n'a  jamais 
lue,  221.  fur  le  Poète  Licentius,/353.&c.  fur 
l'Abbayie  4c  Desportes  Si  fon  revenu.     359  &c. 

Bail- 


)y  Google 


D  E  s    M  A  T  I  E  -R  E  s.     fa* 

MéiUii  n'a  jamais  lu  le  Digefte.  iio.    n'eil  pas 
.capable  de  juger  des  vers.  316.   eft  peu  vef(é 
dans  IHiftoire  des  gens  de  Lettres, i68.  eft  tout- 
.à*fait  étranger  dans  THiftoire  des  Livres  Aao- 
nymes  des  Janfeniftes,  358,  n'a  j;imais  lu  S«  Au- 
;guftin,  3^9.  n'a  pas  vu  les  Notes  d'Holftein  fur 
Apollonius,  364.  (es  petites  ou  mauvaifes  qualU 
tez  oppofées  aux  grandes  &  Jbonnes  des  Janfe- 
xiiftes.  358.    Il  a  feul  plus  diffamé  ].  de  la  Café 
.que  tous  les  Protellans  enfemble,  4^4.  Noms  de 
Baptême  de  queloues  Auteurs  .mal  marquez  par 
^Bailler,  favoir  Uiicaris»  Perrault,  Sarrarm,38o. 
Sa  Pléiade  des  Portes  Latins  de  France  ,  pure 
fantaiûe,  387.    Son  impenînent  Lieu  commun 
au  fujet  de  la  médiocrité,  sV^.  b  i8i.  Sa  con- 
tradiétioû  au  fujet  des  vers  de  Ménage,  a  53S.  Il 
n*a  point  lu  les  Originaux  de  tous  ceux  qu'il  ci- 
te ,  &  n'eft  qu'un  Copifte ,  a,  506, 507.  Coup  de 
Jarnac  qui  lui  efl  donné,  b  loi.  Il  n'a  jamais  lu 
le  CapitoU  M  Forno  de  J.  de  la  Café,  a  473*  Sa 
bévue  fur.Paftrat.,  5J:X.  fpr  Jean  de  Méun,  dit 
Clopincl,  b  r.  au  fujet  de  Mr.  de  Valois  le  jeu- 
ne &.des  Pères  Sirmond  &  Petau,  a  37^,  au 
Jujct  d'une  Epigramme  de  Platon,  395.  fa  faute 
de  Jugement  au  fujet  des  Epigrammes  Grecques 
de  Ménage,^  71.  fa  mepriie  au  fujet  de  ce  que 
Ménage-  a  dit  de  Sarbiefchi.,  1 1,1 

•Erreurs  6c  ignorance  de  Baillet.  fur  Chapelain,  s 
371.  fiv  Malherbe,  ibid.fuv  Charles  Labbé.378, 
f^r  J.  Nicolas  Pafcal  Alidolî.  380.  dans  la  Lan- 
gue, comme  il  parpît  par  fa  Préface,  381,  k 
334.  &ç.  dans  le  métier  de  Bibliothequaire i  a 
395»  511.  fcr  ies  Epigrammes  fabukufes,  41J. 
au  fujet  du  Bouclier  d'Hercule,  Poème  d'Heflo^ 
de,  415.  au  (uiet  de  Scaliger  à  qui  il  attribue  dla- 
Toir  d^t  que  J.  de  la  Café  ne  réuŒflbit  pas  en 
vers  Italiens.  459. 

ILeficzions  fur  fe9  Ji^eqiens  des  Sttvansi  b  125-404. 

SgI 
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i^  T    A   B   1»  E 

Ses  Éiutcs  cofntre It  Langue,  179,188,290,291. 
<7ritique  de  fon  Ëclaircifieraent,  198. 8cc.  Ré- 
flexions far  la  Vie  de  Defcartes.  411-496.  Com-^ 
ment  oa  peut  dire  que  cet  Otrvnge  eft  original, 
468.  Sec  foQ  ilyle^  473.    Penfées  iingtilieres. 

.       •  478 

^édxju  tient  le  premier  rang  en  Trance  parmi  ks 
beaux  Efprits,  a  i.  donne  des  marques  d'eftime 
1  Ménage,  iUd.  eft  jûftifié  fur  la  prife  du  nom 
de  B4/)t4^  par  vanité,  i,  Difiêrence  d'orthogra- 
phe des  noms  âc^aUacpzr  rapport  à  la  Majfon 
d'Entragues  6c  à  celle  de  Guei,favoir  le  premier 
par  une  s^  l'autre  par  un  Z.  4.  Balzac  &  Serel 
-ennemis.  ibid. 

Barnabe  (5.)  fe  (on  Epître,  n  199 

^âfiUemes  bu  Conftitutions  Impériales,  a  134.  Lear 

Hiftoire,  137.    Leur  Auteur ,  favoîr  Léon  le 

Philofoi^he  &  non  pas  S.  Btfile.  140 

Bêccarif  Inventeur  de  h  Paftorale,  a  tîi 

mêlki  (}oachin  du)  a  1)39.  iiMtoit  pas  bâtard,  ikid. 
fa  Généal^ie  8c  fa  qualité.  155  8cc.  fa  moit.i4^- 
fa  Maîtreile  Olive.  384 

ëimho  (Caf dinal)  8c  Prefiice  de  fes  Lettres  amoa- 
reufes.,  a  ^ 

^inms^  ne  doit  pas  être  cruftir  le  chMpitre  de  Mu- 
ret, M  301 

Birgenf  de  l'Académie  Prançoife.* fes  qualitez, char, 
ges  8c  mérite,  a  178 

îBtrma^ÙL  Patrie,  n  zi4.  Le  premier  des Poëtes 
Burlesques.  154 

tijfamn,  Cardinal,  Addition î  fon  Chapitre.  Bes- 
i^rion  eft  fon  nom  de  Baptême.  «  4r6 

^#^,  Valet  de  chambre  de  Mr,  de  Thon  j fon  pré- 
tendu Index,  a  104 

Bix£  (Theod.  de)  les  Protéftans  doit ent  excuferoo- 
tre  Cafa ,  Comme  iU  veulent  que  nous  excufions 
leur  Bcie.  «  471.   Bczt  s'appdlolt  Bisjg.      474 

pakfhi,  :dcuat  Vilfcs  dt  ce  Hûm.-s  114 
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DES    MATIERES,      yi^ 

B/^Tôlyglûtte,  quel  Ton  Auteur,  a  \^% 

S//irâ«,LTbt-aire  ck Paris, comparé  ridiculemeiit  a- 
Tec  Càffius  êc  Bruttts.  h  J43 

^Qé&n^  fes  Notes  ittr  les  Cynégétiques  dX)ppien.  4 

6x 

JSâilBéOê^  Vil  a  icu  raifon  de  critiquer  une  Eglogue 
de  Ménage,  pour  être  d'un  ftile  élevé.,  m     539 

Bôtnhfgui^  Impritfeury  &  féi  Bibles  Hébraïques,  « 

zoo 

^9nA  Cardinal,  8c  fes  Litres  de  la  Pfalmodie,  8e 
des  Liturgiques^  «  6t 

Bonfadio ,  dmis-par  B.  Sans  la  Lifte  des  Poètes  d'I- 
talie, k      -  330 

BMhottrs  (le  P.)  bevuës  de  B,  fur  cet  Auteur,  h  170-: 
404.  Jugeinent  qoe  Ce }efiiitt  porte  delà  Tra* 
-duaioti  de  Boit«Royal  du  Lrvre  de  rimitation 

V  de  J.  C.  310 

Bâtu^on  (Hkolas} T^nden.,  iès  Nlv;^.  a  tis 

BûMTges  ordonne  à  Tôccafion  de  Melchior  Volmar 
qu'aucufle  peffénne  de  h  Religion  ne  regente- 
roit  dabs  ïa  Vilîfc^ --i  ,  509 

mutbat^n'i  a  303.  Ut.  eorreâion  d'une  leçon  de 
fes  Pôëfîfes,  367.  iiMtitc  lin 'vers  de  Liccntius,  au 
fbjet  de  Protée.  357 

WurdânuHffd^k.  «^  390 


CA mPTK  Bc  ^Pol^anthM ,  fobriquets  des  PP. 
Sifinànd  8c  P4tém ,  «  53  j 

Càmûlâo^   (Ambroife)   Traddfteur  de  Dibgene 
Lacrce,^  114 

^aforMi^  fc  lûort.  a  147.  Jugetaeiit  fur  cet  Au- 
teur. 25  c 
-Cardinaux ,  quatid  commirncerent  i  ïtre  trsdtez 
d'iBininencfe,  »  163 
^êtnmtde ,  j?artî'éuhritei  totichant  ce  Thllofophe 
ignorées  par  B,  4                               240. 8cc. 

Carz 
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Certes  (Des)  Réflexions  fur  ta  Vie  de  ce  Philofo 
phe  écrite  par  B.  b  411. —  510.  I>a  Généalo- 
gie, 416.  Sanaiflance,  417.  La  manière  dont 
il  fe  mettoit ,  410.  ComQient  il  paâbit  fes  ma- 
tinées du  lit,&  quelles  étoient  fes  poftures.  417. 
fon  revenu»  458.  Comment  il  vouioit  être  loge 
à  Paris  i  459.  Son  portrait ,  460.  Son  régime  de 
▼ivre,  le  fcul  fait  d'armes  de  ce  Philofophe  que 
B.  croit  vrai,  491.    Lieu  de  fa  Sépulture,  497 

Cartefiam/mSf  fon  origine  feioû  Baillet ,  b         49$ 

Cafaubon^  (Ifaac)  accufé  de  mêler  du  Grec  parmi 

.  ion  Latin^  a  41.  Ses  Remarques  fur  Phryni- 
chus,  161.  Il  n'a  point  traduit  DiogeneLaërce, 

115 

Cafi  (Jean  de  la)  appelle  par  le  Caporali  le  Pour- 
voyeur de  l'Armée  d'Apollon,  4  473.  Ce  qu'oQ 
dit  de  fon  Livre  à  la  louange  de  Tamour  des  gar- 
çons, ou  dt  laudibus  SodûmU,  n'eft  pas  véritable, 
449.  dcc.    Il  a  été  plus  diffamé  par  Baîllet  que 

.  .par  tous  les  Proteftans  enfemble,  454.  Son.pre- 
tendu  Livre  n*exifle  points  &  n*a  jamais  exiilé, 
459.  Il  doit  être  excufc^  par  les  Proteitans,  com- 
me ils  veulent  que  nous  excufions  leur  Beze.  471. 
Il  a  fait  une  défenfe  de  fes  mœurs  contre  le 
Vergerio ,  qui  n'avoir  pas  encore  été  imprimée» 
471.  Examen  des  témoignages  dont  on  fe  fert 
pour  prouver  que  J.  de  la  Café  a  fait  un  Livre 
dt  laudibus  Scdomu^  473.  5cc.  Lifte  d'Auteurs 
'-  à  ce  fujet,  474.  &c.  Ctît  ce  que  Cbatles  du 
Moulin  a  écrit  contre  J.  de  la  Café ,  qui  a  donné 
lieu  à  tout  ce  que  les  Proteftans  ont  dit  centre 
ce  Prélat,  478.  L'£pigramme  de  la  Fourmi 
n'eft  pas  du  Cafa,  comme  on  a  cru,  mais  da 
Secco.  4^7*  Catalogue  des  Hérétiques  ,  qu'on 
dit  avoir  été  compofé  par  J.  de. la  Café,  488. 
Les  Poëfies  de  J.  de  la  Café,  mifes  au  Catalogue 
des  Livres  défendus j  ea  OAt  é^  ôtées  depuis, 

491 

Cii* 
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e^fandrette^  nom  donné  à  la  fleur  ganteléc.  a  3B6, 
^a(fn>dorey  ce  q^ue  c'cft  que  fon  Hirtoire  Tripartif  r 

te,  ^  '        Co 

Cafielve^râ ,  fon  erreur  fur  le  nom  de  Silvic ,  Vi  i6^^ 

€AtalêgH9  des  BiWioth^eques ,  défauts  que  B.  y  trou- 
▼e,  *  334 

CatuUe^  fes  Epigrammes  plus  bejles  que  celles^  dç 
Martial,  b  45.  Naugerius  brûloit  tous  Itfs  ans  un 
Exemplaire  d,c  Martial  ep  facrificc  au;[  Mânes 
de  Catulle,  47 

Çhalcôndyle^  Addition  à  fon  chapitre  &  quelques 
particularité,  touchant  Melchiôr  Volmar ,  a  509^ 
La  Préface  de  ce  derniçr  fur  Chalcondyle  eft  un 
chef-d'œuvre  en  matière  de  Préfaces,    '       fhi4^ 

Chêne  (Du)  Pcrç  «c  Fils,  coçfQndus  par  Baillet ,  a 

98/99 
ChevecHr^  cequec'cit,  a  13^ 

Chifppin ,  &  fa  Coutume  d'^Aujôir,  «  $r.  Son  cnno* 
buffement  par  Henri  Ul.  ibid.  Décret  en  fa  fa- 
veur, p^ 

Chrétiens  ne  doivent  pas  employer  \%  faWe,  let 
idées  &  les  exprcffions  Paycnnes  dans  ks  Pbâ- 
fies  Chrétiennes,  a  36c.  &c.  La  fable  peut  être 
employée  dans  les  Poëfîes  Chrétiennes  &  par  les 
Portes  Chrétiens,  366.  Çx  To^  peut  çn  Chrétien 
faire  des  Vers  de  galanterie,  b  '  ik6  kc 

Chrîftine.,  Reine  de.  Suçde,  étant  à  rAcademie 
s'enquiett  de  Ménage,  a  174.  Cette  Princefré 
convie  Saumaifc  , Des  Cartes,  Bpchart ,  &  Mé- 
nage, de  l'aller  voir,  1^  JQ^ 

Cknpppf^  quand  mort,  a,  A 

Ciceron,  beau  mot  de  lui  ftir  rattributioç  qu'il  fait 
de  nos  vices  à  fes  Dieux,  a  208 

Ciceron  6c  Pétrarque,  a  ,    *  '  '45 

Citation^  fait  une  grandç  beauté' dans  lia' Ouvra- 
ge, ^  *  26 

çlimaque  (S.  Jean)  l'Auteur  des  Eclairciffemcns  fur 
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le  Une  de  ce  Saint,  a  confondu  deux  Gregoi- 
'  res  9  prenant  le  Théologien  pour  le  Pape  »  «  60 
Clûflnekp  (Jean  de  Meuli ,  dit)  n*étOLt  pas  Jaco- 
'   bin,  t  i 

Câlhrf.  Voycx  SêîgntUy, 
CpUiMtpcïQ  &  fils»  confondus,  497998.  Reflexion 

ridicule  de  Bailler  fur  la  femme  de  Colleter,  h 

31e 
Comkust  qui  yeut  dire  C^mîfiM»  pris  igooiammoit 

par  Baillet  pour  Cpnuâien^  a  19 

Cpmmtn  »  Qt  P.)  Auteur  de  XAfinus  in  PémtMp^ 
'  &  de  YJfMHs  jMdêx,  d  85.  &c  Fable  de  ce  > 

fuite,  15S 

ConciU  de  Sirmich,k  fi  Sirmond  8c  Petau  ont  écrit 

Tun  contre  l'autre  à  ce  {ujet ,  a  375 

Cêntréùns^  les  Poè'tes  &  les  Orateurs  difentiou- 

vent  des  cbofes  contraires,  félon  que  cela  fait  à 

leur  fajet,  a  $11 

Çym^iques  d'Oppian ,  a  61 

D. 

J^  Emûcrhêf  il  n'y  a  point  de    Lettres  de  loi 
'^^     dans  Laerce  ,&  il  faut  lire  Heraclite ,  au  lica 
de  Vemocriit  dans  un  paflage  de  Scaligcr,  «  75 
IhmtfthiHe  de  Marfeille ,  a  64.  vivoit  fous  Néron ,  ^5 
Quels  Ouvrages  il  a  laits ,  66.  De  quelle  Seât 
il  étoit,  i^ 

Pimê/lhifUf  paflage  de  cet  Orateur  fur  les  louan- 
ges de  foi-même ,  M  71 
l^evifi  fur  les  armes  dUrbain  VUL  a  ^ 
jy'uilùguês  de  Platon ,  «  78 ,  79 
l>iaionahrts t\t\xx  Requête  par  Ménage,  s  i73.&c  | 
2>%«i/M  de  Théologal ,  rrinûcier,  Scholaffiqoe, 
Chevecier,  «  ix6  —  133 
2)i<|i»# ,  voyei  UUrcê. 
pêrat,  k  tems  de  fa  mort»  m                        i47 
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DES    MATIERES,     f^t 
E. 


7CClESIASTt§lSrES.    Lifte  des  plas  céli- 
''    bres  d^entr'euz  qui  ont  écrit  d'amour  en  vêts 
&  en  profe ,  t  i6i.  &fmv. 

Say.  Achilles  Tatius ,  ihld. 

Mntk%  SilyiuSy  i6c 

Barrin,  178 

Bellay  (Joachin  duX  171^ 

Bembo  (Cardinal)    ^  16S 

Bç.pferade,  jyS 

Berni^  16S 

Bertaud ,  Evêque  de  Sais  ;  ii% 

Bois  (Du)  ,  119 

Boifrobcrt,  17$ 

CalderoD ,  (Don  Pedro)  178 

Campanus  »  (J.  Ant.)  t6ê 

Camus,  Evêque  du  Bellay,  176 

Caporali,  X71 

Cafa  (J.  de  la)  {6% 

Cerify(Habert,  Abbé  de)  176 

Clopinel  (Jean  de  Meun)  l6| 

Cotin,  (Abbé)  175 

Deibene  (Alphonfe)  17a 

Dcfportes,  AbbédeTiroa;  171^ 

Diamante  (Jean  Baptifte)  178 

Euftarfaius»  x6% 

Exonienfis  »  (Jofeph.)  ^d^ 

Etlan  (S.  Luc,  Comte  d')  174 

Ficin  (Mafcille)  168 

Flaminins  »  167 

Fureticre ,  177 

S.  Gelais  (Mellin)  x€ 

S.  Gelais  (Oftavien)  » 
Godeau»  Evêque  de  Grafle., 
Habert  deCerifi, 

Heliodore,   •  i6x 

Z  I  «C^ 


176 
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ÈCCLKsiASTl§iUES  qui  ont  écrit  d'amosi! 
en  vers  èc  en  profe , 

Hcroct,  169 

lûnus^  (Jofephtts)  autrement  7i»y^i&«/i  Exonmfff, 

162 
LopedeVcga,  174 

Marollcs  (Michel  de)  Abbé  de  VUlcloin ,      1 7 : 
Jean  de  Mcun  ou  Clopiricl,  '        -  16 j 

Monfuron,  (Nie.  Garnicri  Sieur  de)  173 

.Montereuily  §77 

Pétrarque,  164 

Iperron  (du)  Cardinal,  173 

Folitien,  167 

'  Pontus  de  Thiard ,  170 

Prodromus  (Thcodotus)  iCi 

Portes  (DesJ  Abbé  de  Tiron,  &Gr  »7i 

Regniei  le  Satirique,  i:] 

^.  Régnier  Defmarais,  Abbé,  178 

Ronfard.  170 

\  Segrais,  »  .      •    '  ,,g 

.   Solis  (Antonio)  178 

*i4f*,  (Cefar  Egaflc  du  Boulay)  GreflBcr  de  IX- 
niveriité  de  Paris.  4  64 

kihgues  &  Paftorales ,  particularitez  curieufes  fur 
Cette  forte  de  Poëmes»  a  181.  &c.   Leur  Stile 
ifeut  être  quelquefois  élevé,  538.  &c.  SiBoileio 
f  i  eu  raifon  de  critiquer  une  £glogue  de  Ménage 
pour  être  d*un  ftile  élevé.  ^^ç.  &c. 

ÉUzabetk,  Princeffe  Palatine  «  Chef  des  Carteûen- 
*  nés  de  fon  fcxe,  comme  Baillct  rappelle,  b  451 
'  Chofes  defavantageufes  que  cet  Auteur  a  dit  de 
cette  Princcflc.  508 

Êhjuenst  traitez  d'Abeilles  à  Athènes,  m  91 

Épigrammes^  a  5 ,  17 ,  56.  Poëme  rarement  bon  & 
fort  difficile,  a  312.  &c.  fcntimens  de  Marulle, 
du  P.  Rapin,  de  Martial^  &  de  Befpreaux  fur  ce 
fûjet.  312,313.  Scaliger  prefumoit  tr«p  avanta* 
fêufement  des  £enneS|  314/  Il  y  en  a  d'excel. 

Ica- 
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DES    M-A  T  1  E  R  E  S.      fsï 

lentes  dans  l'Anthologie ,  &  cntr'autres  celle  de 
Mobe.  315.  Quels  Auteurs  ont  le  plus  excellé 
dans  ce  genre  de  Poëûe,  ibid.  L'Epigramme  de 
te  Fourmi  n*eft  pas  dû  Cafa  ,  con\mc  on  a  cru^ 
mais  du  Secco,  4B7.  Les  Epigtammcs  de  Catul- 
le plus  belles  que  celles  de  Martial,  i  45 .  Si  le  nom 
d'une  perfonne.à  qui  on  adreffeunekpigratnnie» 
n> doit  être  qu'une  fois,  48.  Les  tpigrammcs 
fabuleufes  font  les  meilleures.  4  4U 

mfipkane  le  Scholaflfque,  fa  Traduôion  de  l'His- 
toire Tripartite,  a  60 

€/>iqtte,  la  PoIiteiTe  convient  mieux  aux  petits  Ou- 
vrages en  vers  qu'à  un  Poëme  Epique .  a     371 

^Epitaphe  de  Saumaife  par  lui-même ,  malade  à  l'âge 
de  19  ans.  a  10 

£r«/jfM,)oli:mot  de  cefavant  jtiomme  fur  Je  chaq,- 
geroent  de  nom  d'Ange'Poîitien,  4  '53 

fBrythriê  (J.  Vittorio  de'  Rofli)  4  31 

Sfii$nH9  (Charles)  imprimeur  &  Médecin,  »    loi 

Sftienne  (Nicole)  fille  de  Charles  Ëfticnne ,  petfon- 
ne  favante ,  a  zq4 

:Efti€nni{K^ttt)\t  plus  farant  Impriniieur  dviMoir- 
de,  a  i>3.  Ôcc.  Ëxppfoit  fes  feuilles  impriméçs 
&  non  tirées 4ans  les  Places  publiques,  &  doir- 
noit  des  fols  &  des  doubles  à  ceux  qui  y  trou- 
voient  des  fautes.  234.  Lieu  de  fa  demeure  à 
Paris  où  la  Reine  Marguerite  Ta  été  voir  fouvent, 

^Etymalo^cum  Magnum  ^  dont  l'Auteur  vivoit.il  7  a 
plus  de  500  ans,  4  '  'Z55.  &ç« 

Etymolûgiis  de  Plsiton»  il  n*7  en  a  pas  fix  de  bon- 
nes, a  «58 

v.tymologiquê  Grec  de  Suidas,  a  260 

fBférIpide  ne  defaprouvoit  pas  les  maticrés  d'amour 
cD.fait  de  Poëfie,  a  363^ 


Zj  F. 
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F. 

fAUe  peut  €trè  employée  dans  les  Poëfies  Chré- 
'  tiennes  &  par  les  Poètes  Chrétiens,  a  366.  Les 
Chrétiens  ne  doivent  pas  employer  la  Fable,  les 
idées  6c  les  expreffions  Payennes  dans  les  Poè- 
mes Chrétiens.  365.  &£.  Les  Epigrammes  foba- 
leufes  font  les  meilleures.  411 

Farft  »  fon  fentiment  fur  le  favoir  faperfidel  »  43S 
format f  père  &  fils,  s  iii,zii 

Tuin  (^Marcile)  Addition  à  fon  Chapitre,  m     ^n 
TUttr  de  Notre  -  Dame  dite  Olivene ,  a  385.  Fïcor 
dite  Caflàndtete ,  c'eft  la  gantelée ,  3S6 

7i>f/4,  deux  Lettres  &  un  Sonnet  à  Ménage,  a 

1x6,117,111 

JprM,  le  Cé^têh  idfomê  eft  ce  qui  a  donné  bei 

à  k  médifance  du  Livre  if  ImmMhs  S^dêmU^  « 

Tonnm^  TEpigramme  de  la  Fourrai  n^cft  pas  dt 
Cafa,  conraie  on  a  cru,  mais  du  Sccco««487 

Wrammttê^  ou  Anémone  du  nom  de  Frandne 
Maîtreffc  d'Antoine  Baïf.  4  386, 387 

Frayk  &  Freyh,  fort  difiereAS  dans  la  Langue  Es- 
pagnole •  a  p 

G. 

yj  Ahm§rm^  fi  Ton  peut  «n  Chrétaen  £iire  des 
^^    Versgaians,*  156 

<»âUin  6r  Gerfên^  dans  un  paffag«  du  dernier  mai 
entendu  par  Baillet,  «  36,3s 

<3$ntUn  Hervet,  fautes  de  BaiUet  touchant  cet  Au- 
teur, a  110,13^ 
Cirfm^  paflage  de  cet  Auteur  mal  entendo  jnr 
Bailler, «  36.8cc.  fon  Livre  contre  le  Roman  de 
la  Rofe,  (f  3 
Cêfmr^  ics  Pandeâes,  4                                iT) 
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Clojjfaire  dt  Philoxcnc,  a  '      379 

GongorA ,  Réflexions  fur  ce  que  Baillet  dit  de  ce 

Poète  Efpagnol,  h  314 

Gr$c  6c  Latin.  Mélange  de  ces  deux  Langues  dans 

les  Ecrits  de  plufieurs  Auteurs ,  «  4î>4^ 

Ofigoin  de  Naiianze  (Saint)  eft  dit  le  Théûlogien 

tout  court  &  non  pas  le  feune ,  le  nouveau  ou 

le  fécond  Théologien,  a  51*^^* 

Crottus  &  Saumaife  comparez,  4  15»  i^ 

Cryfhe^  favant  Imprimeur,  a  5c.  deux  Gryphes, 

(Sebaftîen  &  Jean)  55, 56. Scaliger  ne  lui  a  point 

dédié  fes  Livres  di  Csufis  iSnguM  LMsiné,        54 

H. 

TJAhêrttt  frereti  leurs  plus  beaux  Poëmes»  a 

94 

BaUhardien  de  Touloufe,  ce  que  c'cft,  4  305 
Hardùfun  (le.  P.)  maltraité  par  fiaillet  ,4  3  xlB ,  3 19 
Betnfiui  cité ,  4  44 

UindeatfyUahs  du  P.  Commire,  4  89 

Utraclidis  Ponticus  »  ou  Heraclide  4c  Pont ,  n*eft 

point  l'Auteur  du  Livre  des  Allégories  d'Home- 

re,  4  40yi65 

Heraud ,  Méprife  de  Baillet  fur  les  Advtr/arid  de 

Heraud ,  4  99 

JffVi/MMfi  (Catalogue  des)  qu'on  dit  avoir  âé  com- 

pofé  par  J.  de  la  Café ,  4  488 

Birvtf  (Gentien)  fa  patrie,  4  iio.  SaTraduéhoa 

des  BafiliqueS ,  1340X36 

Bifpocran  n'a  point  fait  de  livre  des  Infomuies,  4 

24 
Bîfioirr^  de  THi&oire  Tripartite  deCaffiodore,  4 

60 
Holfteîn  (Luc)  fes  Notes  fur  Apollonius,  4  364 
Hétntri^  il  y  a  dans  fes  Oeuvres  des  im'pietez  »mai8 

non  pas  des  ordures  ^  4  207fio8.  Combien  d| 

fois  cité  dans  le  Digefte  &  dans  les  Inftitutes , 
Z4  ai3 
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213.  Quelques-uns  de  fcs  Vers  qu*Alcxanàrc  le 

Grand  préferoit  à  tous  les  ;iutre8,  b  18 

"Bommê  de  dehors,  8c  Homme 'intérieur^  ridicule 

diilinétioD  de  BalIIet,  k  418 

ïïoractt  et  que  penfoit  Scaliger  de  Tes  Odes,  «79, 

80 
^otmun  fFrançôîs)  cft  le  premier  après  Scptîmius 

qui s'eftfervi  du  titre  i'ObrervatioiJS ,  a  318 
^ût^Un  (Jeremie)  miferable  Ecrivain»  a  364 

JShu  (P.  Dan.)  Evêque  d'Avranchcs.,  fknlTcmciit 

allégué  par  Baillet>>«  -41,41 

ÎIOMIVIES  ILLUSTRÉS,  Ztur  Pth 
trie^  leur  Prof^Jfiok^  ^   Uwrs  OHfvragts. 

iâSmar  R«»r0ii«#/,deBouril€aax,non  dePerigor2« 

a  iix 
jiâU  EmiitTum  de  Leipfic,  n  448 

Aide  Msnuct  ,4  397 

Mioft  (Jean  Nie.  Pafcal)  «  ^80, 381 

■jimakhéeijctàmt)'^  Jl 

^mmt  (S.)  Fils  d'un  Gentilhomme  Ycrticr ,  «  jçi 
'  -Ses  Vers  bien  defciflucux,  thid. 

^Amdot  de  la  Houffayt ,  M  504 

jtmmirAto  (Scipione)  a  484 

jtndreim  (l&bella)  dite  la  Cêwdknm  JêUufi^  à 

lAngirianus  &  fcs  Vers,  *  3'^ 

ylnttniù  Perone^  a  436 

uè'hfle,  étoit  de  Regiio  8c  non  de  lêrrart^  a    iio 
'jlrijIo^Mnif  '4  395 

'jiufim,  b  35 

md^  (Antoine  de)  vi  386, 387, 390 
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DE  S    M  ATI  ERES,      fj? 

HOMMES  ILUUSTRES.^ 
t9dx.acy  a  413»  49* 

iSayU  loue  Ménage  de  modeftie,  h  ,I43 

.Beccan{\g(^\r\Q)  inventeur- de  la  Paftorale,  a  i8c 
,BiiUy  (Joachim  du)  &  fa  Maîtrcffe  Olive,  4  384» 

386 

Bf/^j«,(Remi)vf  l^^tl'^l 

,Bemh,  Cardinal,. <4  .3<^9»4S4:475 

Benciits  jcÇuitc  f  a  193.30* 

Bergent ,  et  T  Ac*demie  TrançoiTe  ^  a  178, 8cc. 
fBernia  de  Bihiena  en  Tofcane,  &  non  de  Bibienû 
en  Piémont,  4  iij4 

iB  rni,  premier  des  Poctea Burlesques,  ,wi  254 

.  Beze  (Tkcodore  de)  ta  47 1 

,Bocharf  (Sa/Tiucl)'*  193 

,BAUaiê^  a  '539»S40t  ^  '^4 

BonfadiOf  excellent  Poë'e  Latin  &  ltali«\,  a  330 

il  ne-fat  pasbnûlé,  mais  décapite.         331, &c, 

.Bcrrîc'ius^a  .419 

.Br/f»x  (Mfiifant  de)  4  408, 41^ 

;Broecke  (van  dcn)  ou  Broçckhuyfe  4  4j^ 

:Buchdnan  régente  à'-Paris,  •<!  303.  fon  Elégie  fur  )z 
raifejc  des. Relents  de  Paris,  .5^5 

sB4nelf  Kecueil  de  Tes  Lettres, .4  .294 

:  Camems  (GuilUupic;  .4  '  479 

tC^raUy^  .  :249.  &IJ4. 

CaffelU.d  45  c 

tCifielvitrû^'h  47 

\<lM  (V;de«us)  h  ja. 

^ Ct/ar  JSgaJIê.d/t  BétUâyt^it  -VSflier  dans. le  bas- 
Maine,  4  X|X 

:  Ckdfondyle ,  *4  ^5^ 

ChapiUin ,  Coftfîdcration  for Tes  Vers,  )4        '37 « 
.  CA4rifx;L4Wi  écrivoit  bien  en  Grec.  ^  Bt8 

zCkarpenti^r  de  rAcaëemi&4rratiçolfe,4  4^1.:^  tj; 
*  Cboppin  (René)  du  Bailleol  en  Anjou  9  a      .    109 
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HOMMES  ILUXl^SSS. 

<:inthiHs  (Giraldus)  i  5^ 

Climent  IX.  Pape.  43c 

CûUeset  (Guillaume)  a  3(87 ,  443 

CoUmux»  rPaitl)  n  506 

'Commire  (le  P.)  «  433»53ï«  *  'SS 

Or»«7/«  (Picxrc)  «  518 

'Coâar,  a  445 

O//»  (l'Abbé)^  44X.  *  176 

O//4  (Jean)  Poëte  Latfn  d%altc,  fcs  vers  plui 

doux  que  ceux  de  Catulle.  4  34< 

Crifjlfd ,  Baron  de  Pianure ,  ^  434 

'Crifi^^  Gentibomme  Sicilien  «  4  44e 

Cmji?  iit  Mainte  (la)  4  519.  ^  t,) 

<:yfrkn  de  Valena  ,4  45t 

I>«/iilcPere,  J  17 

2>4n  (Carlo)  4  434 

I>«mx  d'Halicarnafle,  fen  Traité  de  l*éleciitk>n  »  « 

371 

Befportts  (l'Abbé)  «  JS^p.  êcc.  fi^ 

DùTAf  (Jean)  4  •      .  387 

Etienne  (Charles)  Scies  Livres^  «  loi.  ^ec. 

C^ie4}0«  (Hemi)  4  4SI 

£thnne  (Robert)  m  231 

IFAbrat^  Jurifconfuke^  4  î54«4U 

Wavcriti,  il  étoit  de  LtraueSy  8c  non  de  LtUDa,  4 

109.  Etoit  Seactaire  desSiseft*  157 

JVjim  (de)  4  44^ 

ïfTMM/ ,  Père  &  Fils,  4  Xf  1,211 

,  ïiw*  (Tancgui  1  e)  4  407, 408, 417 

'^WevPâ  (MademoiftUe  le)  00  Madame  Dader.  s  4/ari 

)rr^^4j?0r  yHiftom  de  fes  lèvres  qtfil  iâittt  4)onir  êc 
feparer  avec  un  rafoir  quand  il  naquit,  m    147 

jPr4»^iM,Profeflefir  à  Amfterdam ,  non  à  Utiechi* 
4  154*  Prince  des  Poètes  HoUaodois^         421 

Wra  Pûdo^  4  464 

Mmém  (de  la}  4  51* 
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HOMMES  ÏLLUSTBMS. 
FurêlUn  (F Abbé)  a  448 

Wmrfiembirg  (de)  Eviquc  de  Munftcr  êc  de  Padcr- 
born,^  155 

Câbrîil  di  Lurbê,  &  fon  Livre  dt  Vint  tUuflribui 
Aamtaniéy  d  19^*308 

GAmbara  (Laurent^  pluficurs  particularîtex  à  fon  fu- 
Jct,ij365.  &c  traité  de  Poète  de  merde  par  Mu- 
ret, 370 
Carnier  (Robert)  d  '  "^IX 
Ceiidd  &  Gaiean ,  4  306, 307 
Cfrjfin  (Jean)  Chancelier  de  WmcrGié  dcParis,  ^ 

3 
Goâidu^  Ev&3ue  de  Graffc,  é  439**  IÇ* 

Goidafi,  a    ^  ^^"^      48t 

Gombaud^  a  44Z 

Grdvius,  (J.  Gcorg.)  4  439.  b  60 

Grânovms^  de  Dcventer,  4  108 

Gudrîm  <le)  *  '60 

<ir«y«  (François)  Prieur  de  S.  Andradc  »  4  157, 

38c.  b  47 

»i«^'  (Pierre)  Régent  de  Rhétorique  au  Collège 

d'Harcourt,  &  aujourd'hui  Profcfleur  en  DroiJ 

dans  l'Uni verfité  de  Paris,  4  »55  »4i5 

BdlU  (Antoiae)  Profcffcuf  en  Rhétorique  à  Caen , 

^  4isÇf4M»s^«5 

'Hsrdtngj  (Thomas)  4  foi ,  501 ,  504 

»r^«*»  (k  p.)  4  43*,  ^  58 

Hewfius ,  foQ  f&r^ije/  In/dit^iàdê^  s  369 

Jiinmimus;  a  418 

J»ir^«20#  le  jeune,  ^  ïo| 

Jtoilflw  (Luc)  4  3^4 

MctmdM  (François)  4  jzl 

«*i*i?^pf#«»f#)4  364 

j3Wr/fc  (Etienne)  4  3«T 

jHcundut,  m       .  ïîî 

5^/1»  (Pierre) 4  .   45ïi4S*t4$7*499&c^ 
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HOMMES  ILLUSTRES. 
'i^|w«iw»  (M.  4c)  premier  Prefidcnt ,  ^       '^^^ 

LMnftul  (Thomas)  '4  ^.^ ,  l^ï 

Lâncelùt^a  4Î1 

-Zongolims.  a  Li 

.««»«.  (Aide)*  ^        4S 

•Matthieu  (Chriftianus)'*  Ja 

MekM,4  ^^ 

■Mtmtmr  (de)  Mâtee  dwRooaétei,  •«  .4M 

■M»m,r,e<}t}M                    ^  ;:,^ 

■MontM^tn  (le  Duc  de)  *  m.  lU 

,.M»/vfe.4W,  (Dan.  George)  -.  *  ^n 

■Mofthm,»  .j^  j  J^ 

-JJ«.««  (Charles  du) '4  J|'.47<S.4n 

^3f««.  Statuaitc,*  T''^^'*.3 

M«/Mi,  le  A/4^«M>  EtypitUncmm  \và  eft  ftiiffemeat 

attribué, '4  ,        j.. 

»/?.  s& Ton  Corps  de  Droit,^4  34f.  ià«ort  & 

Oi3>»»/W.,.4  ;|S 

fiD»»4r»  (Antonio) '4  .J^» 

'J'4S«w«a<lçCard>4  kcg  ^ 
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HOMMES  IL[J[fSTRRS. 

.  '373*  au  fujet  de  Ronlard,^^  :t 

•Pafftrat.a  374  5  U 

Patnsy'a  53* 

Patél  jy.  Pape,  VI  45^ 

Pesr/ûn  loue  Ménage  »  '^  I43 

Pjfrier  (Du)  4  43^ 

'Perrault y' a                                *  -    ïS5 

i>«rr<?»  (le  Cardinal  duV^  5^9. 

■p</4«  &  Sirmond,  a  ,37S  »  531  »  533 

i>f///  '  Pierrc)^4  43^ 

PetrdrifUi  ^  a  *Xll  —  ^i6 

Pie  UU  Mîrandi^  fa  mort,  4  263 

PiV^tfii  ;, François)  4  1 1 3  f  393 
^i4m/jf  étoitde.Montlouïs,  ScuoD  de  Tours,  4 

IIO 
Platon  y  a  lf8,395 

'Pocctantius  y  ^A  454 

""Pûluiin  ,4  ,  ...  ^1^ 

/>^;!/MX  /ie  Thiard^a  ;3$7 

'Porcatius  (Thomas)  ^  .38 

.§imntilien^.a  *'  37 1 

vlUii/y/  >  -ou  II4//4 1  Rhallus  (Maoîlius)  4  3 1 1 , 3  u  ,^ 

.«4^»  (le  p.)  «    ,.,-,,        53i»548>54» 
'îRAvifins  Tixtor.^  étdit  de  S,  Sâuige  en  Niyernoif»4i 

IIO 
^B^di.^M    :  :  A^ 

#Xjg«/er  le  Satirique, '4  '  '  '.'300 

fiijgoifr  D^4r4i^,  l'Abbé î^4  '    ^,445 

«.K#OT<»»/i  (le  P.)  *  .       ""  ^        X4 

'rJRicheltf,  (Nicolas)  le:Cdmmentattar  de  Rohfatd,ai 

•  387.Î89 
;jbf^4i»i  tfor  Martial»  I&  qui  itoit  'Rigaud,  4 37}., 

yTdttershufius ^"û  ,  ,j  •  •  .48J1 

*A/v<t/.(AndréJ   :  '^^  .  451 ,45^.4^* 
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HOMMES  JLLUSTIŒS^ 
IU#9»  Poëte  Grec  à  34 

Umii'Mértbi,  4  '    3SS«3^9»  513*531 

Sâlmutb,  n  48c 

«(Ui«4c«ri  «  190.  fon  Pûcme  de  rEnfintcmcnt  de 
h  Vierge.  3/^9 

êémiml,  4  43if5i« 

Barhiefehi  (le  P.  Cafimîr)  4    ^        368.  A  1 1 1.  &c 
Air4/î»  (J. François)  4  444tîf7 

Ssttméttfi  ,4  «     3^ 

««4/^«r  (Juie«)  4  149  » ^<5i.  &c.  369. 519.  ^  3^ 

fiw^er  (Jofcpli)  4  .  161.578,  379.  395.  397  ,4CS. 
*    j   -/w.  ^  .  459.479-480,^6 

6citdin{M.^de)M  447 

Stgraîst  4  ^  446 

Sidomm  Jifolimarii^  mis  ai][  nombre  des  Saints,  « 

367 
limlir  Qofias]  4  45i.48« 

^inwo«i  &  /^/4ii,  4  37«;  *S33.  cr/w. 

fî^'^  451 .473 

ofir$ntf  4  319 

Strd^f  4  27ft 

5f  Pc)*  'J5 

W<MI#,  4  1X4 

T*Mi(tePrefideûtdc).f  301,4^1,581 

TMsm,  4  438,439 

7#rM(f ,  Biidunaa«  &  M«fet  fqgentent  enfemfale 
à  Paris,  4  ,01 

V4ttritt  ou  VdHii  (Briand)  4 ,  139.&& 

fshis  le  jeune,  fes  ïambes  tontre  BaiDct,  a  375, 

l'^^^g^pcdrtto)  de  Florence,  ma«  origuKdre^de 
4     '  V-  I* 
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m)UMBS  ILLUSTRES^ 

rafén.m  391 

Vajfan  (Jean  de).  4    .  3^^ 

Vavafeur  (le  P.)  a  39^  i  4'* 

Vtrgirim  (Paul)  4  4^3 1 4^4 

F^riiw» (Ugolin  8c  MichcU)  de  Florence,  4     io(S 

Vsâimus  (Pierre)  4  455  »458 1484 

Fiii4,  fa  Poétique,  i  4 

VUlani^  a  4^0 

Fw/#,  4  3*413^5 

yof/  (Gijbcrt)  4  4f  I  j451'4<''7«49* 

Ifry?w#  (Fulvius)  ^  8 


/y^î  (Michel  &  Nicolas  le)  confondus,  a      i$8 
J  Janfenifies ,  leurs  qualités ,  &  Ouvrages  de  quel- 
^  €ues-uns  d'cntr'cux  ,4  357  »  35^ 

J^ifiêêtts  maltraitez  par  Baillet^  4  357 

^es$  de  patoles»  ^mon  10m,  juflifié  par  phifieurs 
exemples,  ^  1^ 

illuflw  (Hommes)  voyez  Hommes. 
Jm'uatien  deJ.C.f  Critique  que  le  P.  Bouhours  t 
feit  de  la  Tradudion  de  ce  Livre  par  Mrs.  de  Port 
Royal,  h  32.0.  Sec.  Vers  dans  la  profe  de  cet  Ou- 
vrage. 37f 
^fofiiurs,  Le«  trois  Impofteurs«  Gaflendi»  Neuté 
&  Bernier,  4                                            .248 
incfuifitUn^  comment  traitée  par  Baillet.^       4^4 
^fimmes  pris  Ignorammest  pour  fonges  par  Bail* 
let,  4                                                    i4À% 
^mfiusf  quand  mort,  468.  Son  Hifidre  Philofo- 
phique,                                                    Md. 
MtaUen^  cette  Langue  n*a  point  d*jf  Grec.  4  31.. Les 
Italiens  nettebt  des  artidea  devant  les  nom»  de 
famille»  mais  non  devant  ceux  de  Baptême.  33« 
Règle  générale  fur  ce  fnjet  &  Tes  exceptions» 
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ibnt  proprement  .des  -attgoientatils  ,  prifcs   par 
Baillet  pour  des  diminutifs  6c  pourquoi >  35  ,36 

K. 

1/Ereoètués ,  ou  le  P.  Eetau  »  ters  de  Saumaire 
**'   . contre; lui,  ^  -8 


J  -rferff  (Dîcgene)  fuppofition  desXcttres  qa'ila 

^    attribuées  aux  Philofophes.^  74 ,75.  ÛAivragfS 

qu'il  attribue  à  Zenon  le  Perç  des  Stoïciens.  141 

CafauboQ  n'a  point. traduit  Diogene  Laerce, 

113 

Lamoi^non  (Pierre)  4  179.  ^^0 

Lamoignon  (Charles)  a  1 80 ,  i^  c 

tLémoignon  (M.  le  Premier  PreMent  <le)Jugcmcr.i 

qu'il  portoit  du  P^^-Sirmond.lk  du.P.  Petau.4 

lAhn  K  Xjttc  9  mêlez ,  ;4  4 1 1 4^ 

'Lavernu  &:  Ldvergnet  a  .x4j 

Launoy  (Jean  de)   prétend  que.>p!ufiears  de  dus 
Saints  n'ont  point  eiifté*  h  17 

JJbêlUs  contre  Ménage  6c  ce  qu'il  en  pci^e  lui-ro^- 
me,  4  131S 

:Zici»tMs,  Poëte,  Compatriote,  parent  le  difaple 
de  S.  Auguftin,  4  353.  de  quel  Ueitil  étoit,3j4. 
Coîitrarietez»ide{>avans  à  c&rujct«354r356.  Er- 
reurs démailler  fur  ies.Ppëfie^ ,  .3^6 
.'Ifpff  (Jufte)  4  41 ,42.  Son  Traité  itf  Àéilitia  Rmâ^ 
ndf  8^  «  83.  La  dédicace  déi  fa,  plume ,         249 
\Ziré,  lieu  de  la  naiiï*ance  de  Joachim  Du  Bellai, 
de  .quel  reflbrt  tant  pour:le  rpintuel  que  pour  Je 
temporel ,  Jct.de  .quel  Dioçèl< ,  ji         '      ;  109 
'Uturgiques  du  Cardinal  Bona ,.  ,4  61 
7I»f'i  di  r#^4»fes»i8oo.>  Comédies,  «  18.  Qui  étoit 

-      0* 
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.  l'C  fatncinc  Rondeau  de  Voiture  cft  une  imita- 
tion de  Lopé  de  Vega ,  h  roo 

XwaH^s,  que  fe  font  données  les  Poiftes  Gréa, 
.  Pindare,  Hcfiodc  ,Thcocritc  &  Mofchus ,  b  yio, 
ix-x.  Louanges  que  fe  font  données  les  anciens 
Poètes  Latins,  m.  8cc.  Louanges  que  fe  font 
données  les  Poëtes  François»  117.  &c*  Il  eft 
permis  aux  Poètes  de  fe  louer,  iix.  &c« 

iMMt  (le  P.)  n  87 

M. 

JiXÀdrigdllu^Àcù  de  Ménage,  juflifié  contre  I\ic« 
^  ^*    cufation  de  Baillet  ,4  r8.  &c.' 

IddUrt  (le)  Auteur  des  EciaïrdflSBmens  ftir  le  LiVre 

de  S.  Jean  Climaque,.4  '60 

MâUr'Etùle  dc  non  pas  Méntn  d$  McêU ,  11  117 
M4tj9rsgms ,  change  fon.premier  nom ,  et  53 

jtf4w^r«»(leP.)  |efuîte,.i  1^3 

Jdamurra  ,  .fa  Taille^douce  louée  par  Saumaife,  t 

i8 
AUnMCê  (Âldc)eft  le  premier  qui  a  dit  queS.Cb^y* 

foftome  fe.plaifoit  à  la  leâure  4'Ariftophane,  ê 

409 
'Marin  (le  Cavalier)  fes  Idylles,  a  içu  fon  différent 
arecMurtola,  348.  &c.  fon  Adone,  351.  Au- 
teur ou  un  des  premiers  Auteurs  de  l'introduc^ 
tioH  des  trois  Rimes  dans  les  Tercets  des  Son- 
nets, ibid,  S'eftimôit  autant  ^ue  le  Tafle.  i>ii. 
Sa  Stragê  dtgli  Innoanti^  \6g 

Jdarollist  Trait  fàtirique  de  Baillet  contre  cet  Ab- 
bé, ^  351 
^4r0^  (aement)particularit«z  curieufes  fur  ce  Poè- 
te, 4                                                393*  fc<^* 
MArfiUusIkinus  f  mauvais  Interprète ,  a  511 
partial  ^  Naugerius^brûloit  tous  les  ans  un  exem- 
plaire des  Epîgrammes  de  ce  Poète  enfaoifice 
•aux  Mânes  de  CatollCL,  h  .47 


)y  Google 


S46  TABLE 

MdxxêiUf  premier  Critique  d'Italie  de  fetitetns,  s 
66.  Ignorance  de  Baillet  toachant  le  Commen- 
,   taire  de  cet  Auteur  fur  la  Comédie  de  Dante , 

n6 

àtfdîed  msnms^  fi  c'eft  une  penfée  ou  une  exprès- 
'  £on,  h  13 

Méibâcrkéf  critique  du  fens  que  Baillet  donne  à  ce 
mot»  ^  i8f 

MiUngê  de  Grec  &  de  Latin  dans  les  Ecrits  de  plu- 
fieurs  Auteurs  ,4  41  >  4^ 

MENAGE ^  &  tout  ce  qui  lui  cft  pcrfonnel:  com- 
ment &  par  qui  qualifié  Abbé,  â  70.  &c.  loué 
fir  Fcarroft  Evéque  de  Cheiler ,  71.  fa  Lettre  â 
oppa,  116.  &c.  traité  de  Varron  dû  SUdCi 
%i%.  Lejourdefanaiflànce»  X43.  juftification 
de  Ton  Livre  adoptif»  de  fon  portrait  &  de  h 
<   fbufcription  de  fon  portrait,  a68.&c.  Particula- 
rités concernant  fon  père,  171 ,  171.  fa  Requê- 
.  le  des  Oiâionaires  ,  173.  &c^  Qui  «voit  fes 
.   vapieis  c!&  garde ,  175.  s'il  a  poftulé  une  place  de 
\  l'Académie,  177.  &c.   Son  Hiftoire  fur  ce  qui 
regarde  une  ^ace  d'Académicien,  i^d.  Il  étoit 
.   imdes  trois  que  M.  d'AUanconrt  jugeoit  lés  plus 
dignes  d'être  de  l'Académie,  i8i.  Libcl'cs  con- 
tre lui  avec  fon  propre  fentiment  à  ce  fujef, 
Srpw  &c.    Ces  Libelles  lui  font  plus  avantageux 
que  toutes  les  louanges  qu'on  lui  a  données.  320. 
"Témoignages  des  plus  grands  hommes  du  fiecle 
en.  fa  faveur ,  31a.  &o  Jtrftificarîon  de  ce  qu'il  a 
dit  dans  fonEpître  dedicatoire  à  Mr.  deMontau- 
fier  que  fans  Venus  Apollon  eft  froid ,  361.  &c 
Si  fes  Vers  ne  valent  rien  comme  le  dit  Baillet, 
416.  8CC.    II  eft  appelle  Cignù  étegm  fiamef  446. 
.    Il  eft  loué  de  fa  Modeftie  par  Bayle  6c  Pearfoo, 
i  143.  Il  dit  à  quelciin  qui  l'accufoit  d'être  Pla- 
giaire, qu'il  rétoit  auffi,  &  qu'il  avoit  pris  de 
Balzac  Mr.  &  votn  très* humble^  &c.  il.  11  eft 
lelicité  par  Mr.  Dailié  fur  une  Epîgramme  Grec- 

"      que. 
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MKNÂGB.^ 
que,  17.  Invité  par  la  Reine Chriftine,  de  l'aDer 
voir,  103.  Il  fait  pafler  un  Madrigal  qu'il  avoit 
faitypour  êtreduTaffe.ér.  U  n'dt  pat  vrai  qu'il  ne 
foit  qu'on  Copifte.Diverfes  Pièces  d'Original  qu'il 
a  faites,  6t.  &c Réfutation  de  ce  qu'a  ditBaillet 
que  Menace  eft  amoureux  de  lui-mêpie,  &  par- 
le fans  cefle  de  foi.  13^.  ëcc.  Divers  endroits  dt 
fes  Poëfies  où  il  parle  de  foi  avec  modeftie.  139 
&c.  Réfutation  de  ce  qu'a  dit  B.  qu'il  a  fait  un 
recueil  de  fes  éloges.  144.  Bec  Examen  des  Vert 
&  des  demi- vers  des  Anciens  inferex  par  lui  dans 
fes  Poëfies,  ii.  &c.  ContradiAton  de  Baillet  au 
fujet  des  Vers  de  Ménage,  4  53S.  SiBoileau  a  eu 
raifon  de  critiquer  une  de  fes  Eglogues  pour  è- 
tre  d'un  Stile  élevé,  539.  &c.  Idylle  de  Théo- 
crite  imitée  en  Grec  par  Ménage,  &  par  Viigile 
en  Latin,  ^  59» 60 

léênfgê  fe  iuftifie  fur  les  vers  qu'il  a  faits  après  avoir 
'  dit  qu'il  n'en  feroit  plus.  4  514.  &c.  fur  ceux  de 
galanterie  qu'il  a  faits  après  avoir  dit  oa*il  n'en 
feroit  plus, 510, &c.  fur  ceux  qu'il  a  nits  dans 
un  âge  avance,  525 ,  &c.  fur  ce  qu'il  a  dit  que 
B.  avoit  maltraité  le  P.  Sirroond,  533.  furies 
Vers  qu'il  a  faits  à  l'envi  des  Poè'tes  Moderne» , 
31.  &c.  fur  les  Vers  Latins  qu'il  a  faits  à  l'envi 
des  anciens  Poëtes  Latins»  45.  &c.  fur  les  Gréa 
à  l'envi  des  Poètes  Grecs,  54.  &c.  fur  les  Ita- 
liens à  l'envi  des  Poètes  Italiens,  60.  furies  Vers 
d'amour  en  gênerai,  x5X.dcc.  LeP.  Hardouïn 
^onne  la  louange  à  Ménage  d'avoir  mieux  réuffî 
que  tous  les  autres  fur  la  Vache  de  Myron ,  58. 
Liifle  des  peribnnes  célèbres  qui  ont  porté  dies 
jugemens  avantageux  des  Poënes  de  Ménage,  4 
419.  o^fisiv.  Autre  lifte  de  témoignages  d'hom- 
mes illuftres  en  foveur  de  Ménage  contre  ce  que 
SaiHet  dit  de  lui  en  le  voulant  faire  paffer  pour 
«fi  Pédant ,  321. 8cc  Poruait  moqueur  qu'en 

fait 
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fait  Bailler,  h  351 

M$nândr$  le  Comique,  carskflerifoit  bien  les  pcr- 
f(Minages,  «353.  Le  kl  de  ce  Poëte  eft  delà 
'    Mer  oà' Venus  a  pris  naiflance ,  407 

âkmard  (Hugues)  Heligieux  Benedidin  >   n'a  pas 
fiait  kl  Traduaion  Latine  de  TEpitre  de  S.  Bar- 
nabe, a'  199 
êdênjêi  ni£Ie  i)eaucoup  de  «Giec  $c  de  Latin  dans 
fes  Ecrits^  «  41 
J##Mfî/m#  eflimé  par  quelques: uns  une  beauté  «mais 
•    Qui  et  un  vice,^                                          47 
imitia  Rnnana,  Ourrage  de  Lipfe,  a               Si 
MimMrm$.f  mcprife  de  fiaillet  iiur  cet  AjoXiur,  # 

105 
JiéêMtaufitr  Qt  Duc  ae)i  i$i 

'MMtretiUii  confondus  par  Baillet,  ap^.^c  FAb- 
'   hé  de  MoDtrettil  chez  l'Ëveque  de   Valence, 

Jtf#iv/ (Guillaume)  ii6.  &c.  fon  Diâionaire,  219. 

ùi  mort,  131 

Mêrêl  (Frédéric  4^n£ien)  Gendre  de  Vafcofan , 

ai? 

Jdêrwrs,,  fon  Diâionaire.»  Uvre.fiuron  de  Baillet,« 

103.104 

âiarm  (Jean  Bapt)  Auteur  du  Livre  des  trois  Im- 
pofteurs,  «  148 

Mcjthas^  fon  Poëme,  l'Amour  fugitif»  imité  par 
plufieurs,i^  54.  &c 

'.Mof9s.^  Rabbi  Molè&,  ou  Rabbi  Moïfe»  erreur  de 
Bailietàfon  égard, n  0, 17-  Quand  né&  mort» 
37.  Rabbi  Moife  ^tMaimmidi  différent  de  Moi- 
fç  de  Gironde,  ikid. 

MêU.f  beaui  mots  &  bons  .mots  de  Lipfe  fur  la 
Noblefle  de  Scaliger»  4266;  dlËrafme  fiir  Poli- 
tien  ,     .  53 

Munt  »  fon  Hiftoire  &  particularitez  carieufcs  a 
fon  fujet,.4  183. &c  fa  politefle  d'efprït,  301. 
fa  rc^ence,  dès  i'4se  de^iz'fept  ans»  .3a3.  fa 

nais- 
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AaiiïaoGc  y  305  9  r»  mort  r  ^  *         310 

Â^yron ,  &  fa  Vache  d'airaio  »  4        /    ^3i,  h  .58 

N. 

\^  Atlom  ,  ce  que  c  cft  .que  les  quatre  Natîonif 

leurs  Tribas  &  leurs  Doyens  ,4111.  Celle  dd 

Normandie  n'a  point  de  Tribus  &' pourquoi, 

l^augmus  brûJoit  tous  Ici  ans. un  Exemplaire  de 
Maitiâl  en.  facrificé  aux  Man«s  de  .Catulle;  h  47 

K«ç  etoXùyoç ,  &  gènêrafemcnt  tous  ces  titres 
de  nouveau /ficcnd  on  jeune  Théelû^k»,  Empereur^ 
&c.  par  qui  pris  &  portcx,  a  57.  &c. 

Hîvtlle  y  Ton  Corps  de  Droit ,  a  345.  fa  mort  &  Ton 
Epitaphe ,  346 

IJoms  propres^  &  allufions  fur  ces  noms»  a  165'  — 

»75 

K^i»/  de  Baptême  de  quelques  Auteurs  mal  mar- 
quez par  Bailler  I  a  380.  Noms  de  .Famille  des 

*    Auteurs  auflî  mal  marquez  par  B.  137'.  Noms 
ou  deguifez  par  afifedation  par  de&  Auteurs  cele»  . 
bres,  ou  changez,  3z.s3-  Sî  le  nom  d'une  per- 
sonne à  qui  on  adrefle  une  Epigrarome»  n'y  doit 
être  qu*UDC  fois ,  b  48 

lioms  Italiens  avec  l'article  U  mis  au  devant ,  4 

3i.er//irw. 

Nf4Sfiex,  &  Traduction  &  fes  Notes  de  Phryni- 
chus 4 4       ^  160 

Q  Des.  Ronfard  eft  le  prtmkt  des  François  qttî  fe 

loit  fervi  du  mot  .d'Ode,  a  iji 

Oifeleut^  belle  Epigrammè'  de  Jer.  Anialthée  fut  uû 

jeune  Oifefeur;  b  31.  Autre  de  Ménage.        33  - 

r>îtfe\  Mattreffe  dfe  Joàchim  dû  Bellai,  à         384 

Olivetfe'f  fleur  de  Notre- Dame  ^  38^ 

'   ^      '  On-. 
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Omf  4r#,  Auteur  des  Comedfti  fut  la  Ptchc,     1^2 

OffiêMp  un  CynegetiqiKs,  m  6i 

P. 

p  Aiuteâlês  de  Gdher»  4  17$ 

*^  Péfcd^  Père  8e  Fib,  grands  éloges  que  Baillet 

leur  donne,  A  488 

Pâff9réi9  addition  à  fon  artide,  4  511 

PâftêrâUt  te  Fgloeues ,  {Kirticularitez  cnrieures  là- 

deffus,  4  i&i.kc.  Qui  a  été  l'inventeur  de  la 

Paftorale,  j8r 

#iii^ii(Mamert}  Imprimeur  de  Paris ,  4  343.  &c. 
'   Sa  Patrie  iUd.  Vers  de  Régnier  à  fon  fniet,344« 

fa  mon,  34S 

Pâim  de  plufieurs  grands  hommes^  4  106,  && 
P4yi4g9  les  Noms  de  leurs  Divinitez  peuvent  6tre 

employez  dans  les  Vers  des  Poètes  Chràieps  s 

3^5 
Pi4rfê99t  témoignage  qu'il  rend  à  Ménage,  4  65^ 

&c. 
Pêâ4»ttri§t  attribuée  mal  à  propos  à  Ménage  ,310 

&c. 

Prinftf  jugement  fur  Mr.  de  Saumaife  que  B.  lut 

impute  fauffement,  4  iS 

Ptrrên  (le  Cardinal  du)  i  167 

PitrofMfM,  leur  Auteur,  ièUL 

P€$4u  &  SirfMnd,  appeliez  tn  plaifantanf  Cékfh 

&  P9l^âmlH4^  4  535.  Peuu  moins  eftiméque 

Sirmond  par  le  Prefident  de  Lamoignon,    tM. 

Si  Petau  K  Sirfnond  ont  écrit  l'un  contre  Tau- 

cre  au  fujet  du  Concile  de  Sirmich,  375.  Mort 

de  Petau.  198 

Pitr4rqH$  Sc  Ctar^  4  46^   Quand  Pétrarque  ceffa 

de  nire  des  Vers  d'amour,  zix.  &c.  dattes  for 

fes  amours,  iii.  divifion  defes  Oeuvres,  zt3» 

ConfideratioDS  du  Taflbné  fur  Pétrarque.      ix4 

Piyr4ridt  (de  la)  Vers  de  lui ,  «  17 

Phê- 
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DES    MATIERES,      j /i 
Fhaltrêui  Demetrios ,  n*eft  pat  Auteur  du  Litre 
delElocutioii»  a  X78 

Philoxfnit  fon  Gloffairc,  m  37?  - 

l^hrymckusf  fon  Apparat  Sophiftique  160 ,161 ,  x6i 
Picâf  (l'Abbé)  comment  fa  Cuifiniere  eft  introduite 
dats  la  Vie  de  Des  Cartes  de  Baillet.  b        45] 
PUtân^  fes  Dialogues:  il  elt  faux  qu'il  ne  leur  ait 
point  donné  d'autres  titres  que  les  noms  desper* 
fonnes  qui  y  avoient  quelque  part  :  «  49.  deut 
fortes  de  titres  aux  Dialogues.  50.  Age  de  Pla- 
ton y  lors  de  fes  Dialogues,  £c  fa  mort»  78,  tcS 
Pléiade  des  Poètes  François,  d  38^ 

PkiMd$  des  Poètes  Laûds  de  France,  de  la  fintaifit 
de  Baillet,  388 

PùccUmM  s'eft  trompé  fur  le  lieu  du  Monaftere  où 
les  Oeuvres  deQuiutilien  ont  été  trouvées,  «47 
Peins  9  ils  trouvent  en  leurs  fembiables  des  qualitez 
imperceptibles  aux  Critiques  farouches ,  4  84^ 
Les  Poètes  après  avoir  juré  de  ne  Aire  plus  de 
Vers,  ne  laiuent  pas  d'en  faire  encore,  4  jr4. 
Les  Poètes  6c  les  Orateurs  difent  fouvent  des 
chofes  contraires, ftlon  que  cela  fait  à  leur  fujet» 
5ZJ.  Poètes  qui  ont  fiut  des  Vers  jufqu'i  leur 
mort,  518.  &c. 

Poétique  de  Scaliger,  a  7^ 

Pfigge  Florentin,  trouve  les  Oeuvres  de  Qnintifiea 
&  où,  4  43.  Trouve  auffi  des  Oraifons  de  Cice- 
ron,  ^s,Af 

Politsên^  fon  véritable  nom  de  Famille,  451.  d'où 
.    appelle  PoUticn  ou  Pulcien ,  &  comment  il  chan- 
gea  celui-d  en  celuirlà,  51 ,53.  joli  mot  d'Eras- 
me là*deffus,  ,^ 
P0lygloa$  de  Vitré,  quel  fon  Auteur,  4           158 
PontUut  HeracUdes,  dit  Pomfîius^  m                165 
Portés  (Des)  a  fait  fes  Pfeanmes  dans  un  Sge^van- 
cé,  auffi  eft*  ce  le  moindre  de  fes  Ouvrages,  m 

PrrfM.  Celle  de  MelchiorWolmar  fur  Clalcondy- 
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'.   le  cfl^  un  Chcf-d  œuvre  en  matière  4c  Prtfaces'».^ 

509.  Préface  des  Lettres  amQuraifcs  du  Cardinal 
]  Bembo.  475 

Trbnmr ,,  ce  que  c'cft  ,  *  130 

frocrufit,  Hiftoirede  fon  lit,  4-  313 

frovtrh  tiré  du  changement  de  Religion  de  Spifa- 

me>  favoir  divinîf  ÎEveqtu  Metmkr,  a  zi8 
Pfitmodit  du  Cardinal  Bona  »  4  .61 

Puy.  (Du)  Prieur  de  S.  Sauveur  de  6r<og  ,  Autcor 
;  de  rindex  dés  noois  ptppcciS  Lfttinifez  par  de 

Thou,  4  J04 

^i^y  (Mrs.(Iu)  ne  font  pas  Auteurs  duPerromana,4 

,ili7^Tcn)s  de  leur  mort,  * .  i^ûi 

S: 

r\XfmAutt  fon  Opéra  intitulé  le  Triomphe  d'Al- 
VS^  cide  ,4  xf)i 

i^^ntiVun^  fon  Dialogue  ie  dafis  Oratârihus^  n'cft 
'  ,pa^  de  Tacite,  4  3 16.  Ses  Oeuvres  «'ont  paséié 
1   tTO\i^^es  dans  la  Boutiouc  d*un  Charcutier ,  mais 

.  JiS.Gal  dans  le  fonds  d'une  Tour  du  Monaftere» 

'  ^  43.  Mr.  de  Seignelai  a  une  copie  de  ce  Quin* 

tilicu  trouvé  qui  eft  de  plus  de  20Q.  aos«         44 

'ÎD^llùnéSc  réuUir'né  fe  difeat  que  deperfonnes 
*^    prcfcntiC8,,4^  ,     ,  .39 

"Récpmff^nt  de  dix  mille  écus  par  T  Amiral  de  Joyeu- 

fefauuemeht  attribuée  à  Ménage,- 4  67 

'EiquéteSf  Charge  de  MaUn  àê$  R$quèt0S9  donnée 

pour  recompenfe  à  des  gens.de  Lettres.  4  410 
J^qtiite  des  DîâHonakts  »  de  Ménage  ,4  x73«  &c. 
*Piont,an  de  U  Roz£,,  continué  par  Jean  de  Meun  qui 
''  li'a  point  été  Jacobin ,  comme  quelques-uns  l'ont 
'  .  cru,^  I.  Livré  de  Gcrfon  contre  ce  Roman,  3 
tmÀftêu  de  Voiture  qui  cil  une  imitaiiou  de  Lcfé 

de 
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BfiJS^  Vittorio  Rofli  mal  nommé  par  Baillet,  a  31 

S. 

TCAints  dont  L^unoi  prétend  que  pîafîcurs  n'oni 
^    point «ifté,*  17 

Sannazar,  premier  Anteur  des  Poèmes  fur  la  Pê- 
che i«  190 
Sautnmft  calomnié  par  Baillet  8e  juftifié  par  Ména- 
ge, «4.  &c.  deux  Ëpigrammes»  l'une  Grecque  & 
Tautre  Latine  en  fiveur  de  Saumaffe,  5.    Gro« 
•  tins  &  Scaliger  donnent  de  grandes  louanges  t 
Saumâife,  7.  Vie  de  ce  Savant  par  qui  écrite ,  13, 
SonEpitaphe  faite  par  lui-même ,  10.  Sentiment 
de  Balzac  fur  fa  mort.  13.  U  étoit  encore  plus 
agréable  dans  fa  converfation  que  dans  fes  Ecrits» 
êc  pourquoi,  13, 14*  ^  bonnes  mœurs,  î^iA 
Grotius  &  lui  comparez,  i^êcc«  Saumaife  loue 
la  Tradu^ion  de  Mamurra ,  b  28 
tOfvoir  fuperfîciel .  pourquoi  &  par  quelle  raifon 
préférable  à  un  Savoir  a  fond ,  a,  3g 
Satijfai  (du)  Evêque  de  Toul,  jtigementpaffionné 
que  Baillet  en  porte  ^  h                              3 1 S 
smigtr^  (Jules  &  Jofcph)  particularité*  curieufes  i 
leur  fujet ,  4  i6i.  &c.  traitei  d'AltelTe  de  Vcronû 
par  raillerie,  163.    La  Principauté  de  Vérone 
chimérique,  ihid.  Véritable  nom  du  Père  264; 
%6s.  Le  Heu  de  fa  naifilânce  Vérone,  félon  fes 
Lettres  de  naturalité,  mais  Ripa  en  effet.  .264, 
&c.  Préfumoit  ttop  de  la  bonté  prétendue  de  fes 
Ëpigrammes,                                            314 
ISeaUgerétna  f  par  qui  écrit,  é                            30c 
Scarrcn^  deux  de  fes  Sonnets  imitez  de  D.  Lopé 
de  Vega,  b                                               97 
Sekolaftiquê,  ce  que  c^eft  ,4                            127 
Scholiéflêû^AipoViomuSf  é                               363 
Setgnelai  (M.  de)  a  dans  fa  Bibliothèque  une  Copie 
■*  Tom.  VU.  F4r$.  lU             Aa  '                 de 
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de  Quifitilien  trouvé  par  le  Pogge.  m  44 

^l,  le  Sel  de  Mesanidce  eft  de  ta  a<f  fskVcrsmt 
pris  naiflance ,  a  407 

Senex,  Turpe  Senex  Vates.  -é  -51; 

.'Silvhf  d'où  vient  ce  nom ,  4  16^ 

i^mtm-  le  Meta^rafte,  oti  bicft  SàmiM»  le  Petvà 
de  S.  Marnez,  font  ceux  à  yii  on  a  àauàé  k 
titre  àtjittm  IhidUpm^  0  58»5SN 

^m»(Ricfaard\fon  Hiftoire  Critique,  a    2.19. &c. 

'$innkh,  Canclle  de  cette  ViUe,  filcsPP.Pctaa 
&  Sirmoiid  oit  éeiit  Fua  coBtie  Uutic  ï  cefo- 
jct,4  375-&C. 

.^rmmd  (le  P.)  préféré  an  P.  Petau  par  le  Pre. 
mier  Prefideiit  de  L^tmoigoon  «  s34.Cci4eax 
Icritttes  appeHex  e&  piaifimMC  C^pia  8(  to- 
wanthea»  53^*  Le  P.  Srmood  defeada  coatre 
Bùllet»  ^  x%i 

iSûçratt  ne  deTaproaTOit  pAS  les  matieies  d'amour  en 
fait  de  Poëfic«  m  363 

$iHratt,  Sozomem  fc  Ikt^iêUt^  de  q^i  VHîftoiit 
Tripartile»  «  ée 

êpdêmte^  ce  qu'on  dit  du  Livre  de  J.  de  la  Cafc, 
à  la  kHiaÂge  d^  FanAOur  des  Gasçoos  «  ou  dâlâÊh 
ithus  Sodomidy  n'eft  pas  vcrkabl^  «     449»fcc 

S^ifmes  de  B«<^iiaiK*  «  il 

4ê»mt  t  ^oëme  difficile  &  Sentimeas  de  Oefprecox^ 
du  Tolonaei ,  du  Guasaoo ,  &  de  Gomiiaald  for 
cefaj«t,4i  3i3,3i4«  Sonnet  d'Uraaie,  parVoi- 
tiire  eft  une  innt^kkiA  d'uoiefpignMDmadaf  An- 
llioki^e»  ^  99 

f «ret  ennemi  dechrd  de  Bahac^ .  j  4 

^;yî^4i0«,d'oà  le  Proverbe,  devenir  d'StSqaie  Meu- 
nier, M  xA 

m'dis%  particutoitcs^  cnrieuCies  fiir  cet  Autoir»  « 
258*  &c.  mal  appelle  ^«i^i ,  ifp.Saii EtiruBckip- 
<fueGrec«  afio 
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T. 

n^Age^Sk  patrie,  &c.«  ii6.fon  Am!nre,ï8r.&c: 
"^     Son  Livre  intitulé  Difiarfi  dil  Poêma  Erdi€9^' 

Tdffêiu ,  fes  CoRfideretions  fur  Pétrarque  y  s    zi4 

Ttideitl  ou  TUieul  en  Normandie,  a  127,12$ 

TheomUf  ibn  Idylle  imitée  en  Grec  par  Ménage  8c 
par  Virgile  en  Latin,  b  59,^0; 

Theod0r4t.  Voyez  Sacrau  THlftorieiw 

'Sheologal^  ce  que  c'eft  ,.4  fi7 ,  11^ 

Théophile  Vumdy  Poète  François,  ^334.  Lieu  oïl* 
il  mourQt,f^/<.  &  342.  Ëcrivaâns  contre  lui, 3 3 ^. 
Ce  <]i/il  penfoit  de  Malherbe  &:  Malherbe  de  lui  ». 
339.&c.fon  afl&ire  criminelle,  339 ,  341 .  &c.  Cxw 
Auteur  de  la  Soi)honisbe  de  Mairet,  341.  mais 
fans  apparence,  ïM,  Lieu  de  fa  naiâance,  Hfid». 

Utrê  de  Pièces  qui  ont  peu  de  rapport  avec  la  prin- 
cipale traâation  des  Pièces  mêmes ,  «-  105 ,  106 

3>i^»  des  quatre  Nations  £c  leur  Doyen ,  4  li  r. 
Quelle  Dignité  c'eit  que  ce  Doyen,  ihd. 

T$imim^  Provincial  mille  pour  avoir  dit^  m»  nom^ 
mé  TunnHé^  a  3$^ 

TTurruhê^itA  Advirjâfia  a  315.  fort  eftimez  parSau- 
maifc  &  Muret,. 327.  N'cft  pas  TAutenr  de  la 
Tradttâioit  des  Cynégétiques  d'Oppien.        6x^ 

T/'AvâlImir  &  Râfin^  #r'3tç,3iA  fe  critique  dti' 
''^     iDoliéfus  Epiff^dmmaijim  àc  LAïiCslot  9  41c 

Vtrgêfws  (Paul)  appelle  Transfuge  par  J.  de  la  Ca- 
fé, «463*  J.  de  la  Café  a  fait  une  défenfe  de  fes- 
nxBUTS  contre  ce  Yergcrius  qui  n'avoit  point  été 
imprimée  encore ,  467 ,  468  ' 

WB'RS  ^t  toute  forte  d'Auteurs:  Vers  de  jtrofM' 
jimalihatm  TOifeleur,  ^31.  i^Ang^ianus^  fur 
Ava  1.  un> 
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VERS. 
un  booqaet ,  36.  dLAufim  fur  la  Vache  de  My^ 
ron,  4  431.  du  même  imité  de  l'Anthologie,  i 
930  du  même  fur  des  fleurs»  3.5.  ^AiuUh€rt  for 
r.  de  Lamoignon>ii  179.de  Mr.  Bachoi  fur  une 
£Iegie  de  Ménage»  43t.  de  Bncbéném  &  àcBéf 
iur  Charles  Etienne»  ici.  de  BdxAc  fur  la  mort 
de  Saumaife»  13.  du  même  à  la  louange  de  Mé- 
nage» 413.  du  même  au  P.  Février»  k  i8r.  de 

.  JDh  BilUi  &  d'Owmfur.les  Nngâ  de  Bourbon  1 
1x6,  de  Joachifn  dn  Bilùi  fur  les  ruines  de  Rome 
h  ç6.  Au  Prince  de  Melfe ,  10.  Ode  au  Seigneur 
de  BoDJu.»  U9.  du  même  à  Antoine  Heroer»  S 
170.  de  Be^feradif  du  P.  Commire,  duP-CoS"- 
fart ,  de  Ménage ,  du  P.  La  Rue ,  &  du  P%  Vavas- 
feur  fur  l'embrafement  de  Londres»  h  40.  &c 
Vers  attribuez  à  Scaliger  qui  ne  font  point  de  lui» 
251»  Vers  du  B«rm4  fur  le  lieu  de  fa  naiffance» 
II 5.  De BertMd^xx ,  13.de  Bion  &  de  MofchuSii 

.  547  »  54S.  De  Brieuxï  Mr.  des  Yveteaux ,  408.  De 
Brquchufms  »  438.  ^  37.  de  Bitchânan. 6c  de  ScAliger 
fur  Vallius  »  139.  ôcc.  De  Buchanan  à  l'imitation  de 
Licentius,  3S7-  Autres  de  Buchanan  &  correc- 
tion d'une  faute  d'impreffion  en  fcs  Pocfies ,  307. 
Du  même  pour  dire  adieu  aux  Mufes»  d  515.  Du 
ipême  copiez  d'Horace»  b  iz.  fur  la  mifere  de 
ceux  qui  régentent»  ibid.  De  Cdlcaininns»  imité 
de  l'Anthologie,  b  95.  De  Capilufus  16*  de  U 
Cdf*  fur  Colonna»-  170.  du  même  adreffcz  aux 
Allemans»'4  461.  fur  la  mort  de  Soranzo»  469. 
fur  fes  Dignitez  Ëcclefiaâiques  »  484  Sonnet  de 
Dévotion,  5Z3.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  l'accufa- 
tion  intentée  contre  lui  de  l'amour  des  Garçons» 
463.  Vers  fur  la  peine  qu'il  fe  donnoit  pour  po- 
lir &  limer  fes  Vers ,  460.  fur  Flaminius,  b  14. 
De  Catulle  fur  la  licence  des  Vers  d'amour»  157. 
fyï  un  baiferi  45.  imité  par  Ménage ,46.  De  CÀ4r« 
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VERS, 
fmtkr  fur  la  première  Edition  desPôëfiesdeMe^' 
nage,  a  4zz.  Au  fujet  de  l'adieu  de  Ménage  vxt. 
Mufes ,  ^  1 5  s .  de  Cidippe  fur  Furie  4 1 7  3.  De  C/4«- 
âiin ,  imitez  de  l'Anthologie ,  h  95.  de  Collent  i^ 
,    à  la  louange  de  Ménage  d  443,  du  P.  Commlre  fur 
la  Vie  de  G.  Meiiage  écrite  par  fon  fils  Gillts^ 
^^l.  fa  Fable  de  la  Citrouille,  158.  Hcndeca- 
fyllabes  du  même  Auteur  »  89.  Du  même  à  la 
louange  de  Ménage  »  433.  Hendecafyllabes  du 
même  ,531.  Ode  du  même  à  Mr.  le  Prince  dans 
laquelle  il  fe  loue,  ^  ir6.  de  P.  Cormillê  en  fou 
.    Polyeude ,  ^  8.  De  Cêtin  au  fujet  de  Ménage,  « 
442.  Du  Crijpo  fur  fon  invention  des  Poëmes  de 
Pêche,  4  191.  De  Dante,  n  456.  De  Defpreaux 
contre  Colletet ,  a  97.   Du  même  fur  l'utilité 
pour  lui  des  Libelles  faits  contre  lui,  311.  de  F#- 
r^mus  &  de  Ménage  fur  des  Saints  qui  n'ont 
point  exifté,  ^17.  De.Mn  LeTevn  à  la  louange 
de  Ménage  ,4  4x8.  De  fUminius  fur  Cotta ,  346. 
De  la  Fontaine  dans  fon  Conte  de  la  Clochette, 
4  518.  Dé  Ffippa,  àMenage,  117.  De  Franemt 
•    Poète  Hollandais ,  à  la  louange  des  Vers  de  Me- 
page ,  419.  De  Furetiere ,  fur  la  nouvelle  éleâion 
de  Ménage  à  l'Académie ,  181.  De  Gamhara  fur 
remploi  de  la  Fable  dans  les  Poëmes  Chrétiens, 
366.  De  S.  Gêniez  t  Epigramme  à  Ménage,  433;. 
de  Mellin  de  5.  GeUîs ,  pour  fon  Epitaphe ,  5  29.  De 
JÀl'io  Giraldi,  fur  l'invention  des  Poëmes  de  Pê- 
che, 190.  De  Godeau  qui  follicite  Ménage  défai- 
re imprimer  fes  Poëfies,  439.  Du  même  dans  u- 
ne  de  fes  Églogucs Chrétiennes,^  109.  De  Gom- 
baud  fur  S.  Amant,  a  352.  Epigramme  du*même 
à  Ménage,  441,  Du  Guarini  (ht  Cclie,  170.  du. 
même  Madrigal ,  imité  par  Ménage,  b  6a  De 
G«<ytf/fur  les  Abeilles  d'Urbain  VIII.  89.  De  Hjn^. 
if  de  Caen  à. la  louange  des  Vers  de  Ménage ,  «< 
4M«ciu.même.ftu  fujetde  Thonnêteté  des  Vers  de- 
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VERS. 

^  .M«M^»  5^. Pc  lOM ée  Piris-àfe  lou—ge-rfg 
■i6ne,4t5.  D'iMovâr^deLaiavece^dePKqfiCTce 
ibr  la  tioceâ^é«defnre«Dtrcr  TAinevr  &  les  jeux 
danos  k  Poëûe, xo5,2o6,  D*B«rawe^4X7.  Da  «é- 
me  .pour  dire  indicu  aux  Midies^  5^14.  De  JMlt, 
vers  nftliiiite*  390.  Deii  JL«jw,  ir«  Du  même 
à  la  louange  de  Mera^e,  443*  De  Zdc9mms\%. 
Aqgoftm,  »S4.,  3^5.  ËxceÛent  ven  da  même 
an  fojet'de  ProÂie.  357.  <de  TUIiffgmàu^  fc  iair 
du  vieux  BoHFft  fur  un  Madr^l  IcaKen ,  ^1.  De 
X^  4i  i^iiiâf  îinittx.par  Scamon,  -r5Kt,ï^.^n* 
aetà  rimitation  daqud  Voiture  a  ftiit  un  Ron- 
deau, ^  100.  Vers  Grecs  et  'MtuêiMmi  fat  Par- 
menii  dans  r'Afifehologie,aia7i.  De  iMid^iAmt^ 
pour  la  Reine 4e  Suéde,  buo.  De  itfJSMMi^fur 
•S.  Amant.,  a  35a.  du  an'éine, bonnet  à  Monsfic». 
442.  De  Mdhefim  ;prDtttait  aie  ne  âîre  ^his  de 
Vevr  que  de  dévotion^  5113.  Ode  -à  iNtr.  de  'Bel- 
legarde ,  b  19.  Du  même ,  Putte^dès^  jemiefle, 
«530.  Do  même ittôofi  de  Nfanial,  ^98. Du 
«>êmc  pour  dire  adien  anx  -Moies»  -a  $16.  De 
âdéhuee  i4ir  lechai^ement  dnSnpplite  de'Bonfa- 
dio ,  333.  Dn  Cavalier  Mmm  far îl'infvcntion  des 
Boemes  de  la  Pêche*  igo.4m  le  fapplrce  du  feu 
Â\x  «Boofadio,  331.  De  Mmttml  for  Xjhioné,  167»  ^ 
ibr  la  coutume  des  Anteucs  :de  wettiïe  lenr  por- 
tfait  va  deimnt  de  ilenrs  jQovMges,  27r.  fm-  le 
nonlieu  de  repidailles  len  Cvit^uel^crtîtiqcie  ,317. 

.    Sœ  les  nMttieres  d'anionr  en  Mt  àt  Poiëiîes ,  363».  • 

.  A^n  Bailiet  de  Ton  vtemp6^4i  8.  dtt'méme  imitez 
de  Virgile ,  b  29.  Du  .menise ,  imitez  en-Grec  par 
Men^e»  73*  du  même.,  imitex  par  Âmmianus 
en  Grec,  pa. De ittfaM^fûr la diffianhé^ rare- 
té 4e$  bonnes  £pigramixi8s,  ^  312.  iur^on  bou- 
^uet»  b  37.  :De  dnattkitu  ^  de  ^Racan ,  <i«o.  de 
Mêums :à  la  >loaangt  des  Vevs  dt  Ménage  »« ifaé, . 
4^7.  4e  Jtkftwry  ÀSoifaiase,  >^t.  v  De^Meksgre 

fut. 
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VfERS. 
far  Tnlén  «  4  171.  for  l'Aneur  fugitif,  f 54.  De 
Idnmge^  fa  compondion,  qui  cft  un  Madrigal 
iMlicn,  419.  Grecs &>Lf tins  dumêmeàlalouan- 

fe  de  Saainaife,5«6.  fur  Y^fims in'P4rnaffoy26. 
-régnent  de  VÂfinm  fiec.  8ç.  Epignimme  fur  les 
.    trois  jifimts  ^7.  Pour  Madomoifeife  de  la  Ver- 
^gac^  depuis  Comtefie  de  la  -layette ,  une  £pi- 
rgtatiraie  Latine iSc  un  Madrigal  italien,  163.  A 
Mr.  Colbert  fur  Mr.  lei^ewe,  4G16.  Ëp^nrmnoe 
iOiecqnefuria  Vache  deMvnni,43^3.  ^^B.  Sur 
Ja  Vonais  imparfaite  ^'Apclies  -^  435.  Ik)nrdirc 
adieu  auxMuie8,5X4. fliegieLatioeà  Mr.iePrin- 
œ  mu  fujet  de  Sarrafin  ,517.  Autte  Elégie ,  à  Mr.  • 
de  Serbie  je  ,  5^5*  ^  Mr.  Grseviut  for  la  mort  * 
d'Hetniîus,  526.  Ode  Auacreontiqoe,  shià.  Elé- 
gie â  Mr.  leDaufin ,  517.  BendecafyBabes,  533.  • 
Egho^Cj  intitulée  ChrUiiw,  541,543.^142.  A-- 
Mr.^Bachot,  ^  1 3  ^  14.  EpigHimme 'Latine  fur  J^a*  *■ 
bianus^Vf.  du  môme  &  de  Martial  ^^/«i^storit.  - 
t6.  *des  «marnes  fiufot  illa  mMusy^i6..^Ekg\t  à  ' 
Miid.  Daciçr,  19.  fur  un  Ânoant  décrépite,  24. 
Metamorphofe  de  Gargilius,  27.    ^igiamme* 
Grecque  à  Mr.  Bignon  le  Père  ,  ihid.  Diilique - 
Qrec^iansion  Mamovra,  zrS.  Ëpigramme  à-Mrs. 
de  la  0«ufca,  iç.  à  Mad.  de  la  Veigne-,  itidil 
fur  le  Médecin  Themifon,  30.  Elégie  à -Mr.  de  ; 
Momnaor,  $h$d.  Epigramtoe  fur  la  prifon  deMr. 
Fouquet,  31.  fur  un  Oifeleur,  32.  fur  un  èou-^' 
quet,  37.  fur  une  R^Ugîeufe ,  39.. -Imitation  de* 
Martial ,  48.  Ode  à  la  Fontaine  de/  'Sancour , . 
imitée  d'Horace ,  50.  Ode  à  l'imitation  de  oelIe<: 
d^Horace,  Béatus  ille^  j^xi  Epigramme  Grecque  • 
for  un  naufrage,  59.  Pour  montrer  qu'il  n'ell^^ 
pas  toujours  Copiftc ,  64.  vjtwù.  Epigmiirtne^ 
Mecque  prétendue  imitée  de  Bu(;haaan ,  tovj- 
Hendecafyllabes  contre  le  Pédagogue  Sabèîius^  > 
i«S4^Ëpi^9aUKtjeA.  laveur  du  f  ^  ^Kjapip.»  rrSi. 
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ITERS. 
Plufîeurs  endroits  des  Poëfies  de  Ménage  o^  0* 
parle  modeflement  de  foi,  139.  o'/mv.  Ode  A- 
nacreontique  à  Mr.  Huci,  18 j.  Vers  de  Memm- 
4n  le  Byzantin  fur  Menandre  le  Comique  t^^iiV 
de  Mommor  fur  le  Recueil  des  vers  de  Ménage» 
42.3.  de  Mr.  de  la  Monnoyê  fur  Ménage  8c  Petit, 
430  de  MwtréuU^  95.  de  Mêrnac  à  la  louange 
de  Baïf  9  391.  de  Munt  fur  fa  demeure  à  Bour- 
deaux,  306.  far  le  Gambara,  lequel  il  traite  de 
Poëte  de  merde,  370.  de  Muriâta  contre  le  Ca- 
valier Marin,  349.  d'Ovidt  fur  Acontius,  172.. 
Vers  tirez  de  /es  Triftes.  b  29.  de  S.  Pditim  à 
Licentius,  a  355.  De  Du  Perser  fur  la  fœoidc 
Ménage,  172.  fur  la  Maladie  de  Gaflendi,  431- 
Ode  à  Mr.  de  Guife,  ^21.  d'Ant.  Perpne,  Ode 
à  Ménage,  a  436.  du  Gard.  Du  Perron ^  xz.  Du 
.  P.  Pefau  fur  fon  vœu,  à  Sainte  Geneviève,  197. 
Autres  vers,  de  ce  Poème,  531.  de  Petît  fur  la 
non-éleélion  de  Ménagea  l'Académie,  i8r. à 
ia  louange  de  Ménage ,  430.  de  Pétrarque  for  le 
tems  de  fes  amours,  222.  pour  fon  Epitaphe, 
528.  dei'fyMrerf#furGrotius,  17.  de  PiwVW/îr  prié 
par  Camaldoli  de  lui  traduire  Diogene  Laërce, 
116.  de  PUuon  dans.Laërce  fur  la  mort  d*A(lere,, 
172.  fur  Aridophane,  8c  traduits  en  Latin  par 
le  P.  Vavafleur,  395,  396.  Autres,  imités  par 
Aufone ,  b  94.  De  Polisien  à  la  louange  de  Craf- 
fus,  ^  20.  de  Prûftr$e^  25.  du  P.  Ktf^i>»Eglogae, 
4  ç  50  Ode  i  Mr.  du  Perier ,  où  il  fe  donne  degian* 
des  louanges.  ^  117.  fur  le  même  fujet  dans  fon 
Boëme  des  Jardins,  ibid.  de  Mr.  Redi,  dans  fon 
Jncunte  Amerofe.^  4.43  5«  de  Regmer  le  Satirique 
fur  Mamert  PatifTon ,  344^  fur  le  revenu  de  Des- 
portes, 360.  à  Vialard^  173.  de  Rcm/ard  Ua 
Robert: Garnier,  it-373*  Vers  de  fon  Veyage  de 
TfiUTs^f  386.  Pour  dire  adieu  aux  Mufes,  51c.. 
IQouyr  mPtuo:r  ^u'il  n'étoû.pa^  Prêtre,  b  132.  de 
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VERS. 
Sénnatar  fur  Ton  invention  des  Poëmes  de  \é 
Pêche,  a  190.  Epigrammes ,  b  25.  De  Santemt^ 
Ode  à  Mr.  Peliffon»  «  431.  de  Saumaife,  contre 
le  P.  Petau»  fous  le  nom  de  Korcoëtius,  8.  Âa« 
très  en  forme  d'Epitap^ede  Saumaife  malade  lia 
mort  à  l'âge  de  19.  ans  6c  par  lui-même  »  lo.  de 
Jul.  Scaligêr  fur  Jucundus,  152 ,153.  fur  Ic&lcvre» 
de  Fracaftor,  347.  fon  Epigramme»  Lufus  nom 
fiéius,  h  13.  fur  un  bouquet»  36.  de  Jof.  ScaUgêr 
fur  la  dédicace  de  la  plume  de  Lipfe,  a  249.  fur 
un  bouquet,  h  34,  de  Mademoifelle  de  Scuderi  à 
la  louange  des  Vers  de  Ménage,  «  447.  De  5i- 
doniHs  ApoUînêriSf  au  fujet  de  Pétrone-,  3^*  dt 
Syfi^ust  Êvêque  de  Ptolémaïde  fur  le  portrait 
de  fa  Sœur  Stratonice,  a  367.  du  Taffè  fur  fon 
invention  des  Pallorales ,  182.   fur  ion  delFeia 
d'une  Comédie  de  Pécke,  192.  du  Tefli^  en  fa* 
vcur  de  D.  Lope  de  Vcga ,  *  174.  de  ihipcritii, 
-fur  des  fleurs,  ^3^.  de  TitulU  dans  fon  Elégie  a 
fhœbus,  13.  àeToWusy  Igpigramme  Grecque  ^ 
Ménage,  4439.  de  ValUus  lui-même  pour  répon** 
fc  à  Scaligcr,  241.  de  Kiï/wV  le  jeune  contre  MrJ 
Baillet  ,4  377.  à  la  louange  de  Ménage,  428.  i\x 
yarchiikh  louange  de  J.  delà  Cafe,  4Ï4«  ^^  P- 
Vavaircur,fur  Ménage  le Peté, 272.  Un  endroit 
de  fou  Theurgicon  où  il  fe  loue  beaucoup  luir 
même,  k  113^  fur  le  peu  de  fafte  4e  Ménage; 
143.  de  vida  en  fa  Poétique  ,  ^  4.  de  Virgilei^ 
imitation  du  Cmêlando  reftî/uh  nm  d'Ënnius  ^ 
13.  Eglogucs  IV,  VI.  &  X.  4  540,541,  542.  de 
Vûitun  Rondeau  conti;e  Godeau,  h  I7f 

Tirs flts  mêmes  Vers  faits  par  diverfcs  pcrfonnes,^ 
8.  &c.  Vers  de  Martial  ridicule,  16.  Vers  d'Ho- 
mère qu'Alexandre  le  Grand  préferoit  à  tous  les. 
autres,  18.  Vers  de  Poètes  qui  ont  rimé  jufqu'à 
la  mort ,  4  518.  &c.  Vers  François  mefurex,  quL 
lfi&a.invente29  4  3oo.LaPoliteue  convient  mieuxi 

a^s 
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